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AVENUE 1 
P ue al dis hii N | 


E ESPA RP 
À 


M. LE CAT., Doĝeur en Medecine €? Chirurgien en Chef de 
l Hótel Dieu de Rouën, Lithotomifle Penfionnaire de la méme 
Ville, Profeffeur, Demonftrateur Royal en Anatomie ep 
Chirurgie, des Academies de Paris, Londres, Madrid, Ber- 
lin, Lyon, des Acads Imps d Hift. Nat. £ÿ de St. Peters- 
bourg, de lInflitut de Bologne €? Secretaire perpetuel de 
celle de Rouën, € c. contenant la defcription de l’Infirument 
€ des Outils dont l Auteur s'eft Jervi pour anatomifer à la 
Loupe & au Microfcope, EP la façon dont il en a fait ufage 
pour determiner la force de Jes verres. 


MONSIEUR, 


E croyois avoir déja fuffifamment levé tout foupçon, que fé- 
j duit par le goût qui règne à prefent, j'eufle voulu abufer le 
Public, en lui offrant comme certains, des détails controuvés, 
on bien avancés à la légère. Ona vu, par exemple, dans ma 
Préface , que j'avois fait inferer à cet effet dans les Actes de la 
Société Hollandoife des Sciences, une defcription du Microfcope 
& des Outils dont je me fers pour anatomifer les Infetes, & 
que je Pavois fait, à deffein de mettre quiconque le voudroit en 
état de me fuivre pas à pas dans mes procédés, & de me confon- 
dre, s’il trouvoit que j'euffe cherché d'en impofer. Vous map- 
prenez, Monfieur, que comme cette deftription eft en Hollan- 
dois, cela ne fatisfait pas encore bien des Gens, & vous vou- 
driez qu’elle fut en François, pour pouvoir être entendue de 
tout le monde, & mettre ceux qui doutent, à portée de s’affu- 
rer par leurs propres yeux de la verité des faits que j'avance. 
Je défère, Monfieur, à vos avis. Ils ne fauroient me venir d'u- 


A ne 
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ne Perfonne plus éclairée; & je publie d'autant plus volontiers 
cette defcription en François; qu'outre qu’elle fermera, j'efpère 
la bouche aux gens, qui ont of gratuitement avancer, comme 
Sous le dites, que mon imagination auroit travaillé , elle pour- 
ra être utile à ceux, qui voudront s'appliquer à des recherches 
anatomiques delicates; & pour la rendre d'abord connuë, je la 
. ferai duitribuer gratis aux Perfonnes qui ont fait l'acquifition de 
mon Traité, auquel je la ferai joindre à l'avenir, fans que le Li- 
vre en foit vendu plus cher. 
Defcription de l'Inffrument. 

La Fig. 1., repréfente ma Table à anatomifer , placée fur fon 
pied AB, qui eft une Boilte en quarré-long , de bois de Noyer, 
de 8 Pouces * de longueur, fur 6; de large, & 4 de hauteur. 
CC & D font deux Tiroirs, couverts en dedans de foie rouge. 
Ils fervent à y ferrer les Verres & les Outils. CC eft ouvert en 
partie. CE, CF font des féparations ; où l’on met des Planchettes 
d'Ivoire, entre les Verres desquelles on place les Objets microf- 


copiques , que l’on conferve pour les examiner. EG, FH font 


des bouts flottans, de Rubans aufi larges que ces féperations, 
au fond défquelles ils font collés par leur autre bout : lis fervent 
x foulever les Planchettes , pour donner moyen de les failir, 
quand on veut les tirer de la. IK eft un Miroir concave, mobi- 
je, pareil à ceux des Microfcopes doubles, & deftiné au même 
ufage. Quand on ête ce Miroir, on tourne la Plaque de Cui- 
vre LM, paf fon Bouton qui eft en L, pour garantir de Poufiè- 


TE 


* Mefare da Rhin, qui eft celle dont je continuerai à me fervir. 
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re le dedans du Tiroir CC, en fermant le trou qui y perce le 
Couvercle de la Boïfte, pour recevoir le Pivot du Miroir I K. 
NO eft une Branche de Cuivre arrêtée en N fur la Boifte AB, 
fervant à foutenir la Table PQ. Pour cet effet cette Branché 
s'élargit contre le deffous de la Table, & du milieu de fon élar- 
giffement elle la perce, &fe termine par une Vis O, fur laquelle, 
après avoir paîlé une Plaque de cuivre ronde, trouée par le mi- 
lieu, & qui pofe fur la Table, on y met l'Ecrou T, qui ferrant 
cette Plaque, empêche que la Table ne puiffe fe mouvoir autre- 
ment , qu’un peu à droite & à gauche. 

Au deflus.de la Raïfte A B.,'élève de # pouces, la Table PQ. 
Elle eft ovale, d’un bois dur des Indes, épaiffe de plus d'un quart 
de Pouce, longue de près de 8 Pouces, & large de 5. Perpendi- 
culairement au deflus du Miroir I K, elle à une ouverture circu- 
laire S, large d’15 de Pouce, garnie au bas d’un rebord de 3 Li- 
gnes, qui fert à foutenir les Verres plats, ou concaves, que l’on 
y met pour partar Ise-ahjete, que l’on veut éclairer en deflous par 
le miroir IR, pour les examiner au Microfcope. S'il s’agit en 
ce cas d'étendre des Membranes, ou de manier d’autres objets 
fans les déplacer , l’on tranfporte en S le Verre rond & plat 
Fig. 2, engagé dans un cercle de Corne, qui eft de niveau avec 
le Verre. A ce Cercle tiennent deux Refforts plats, pointus, ho- 
rizontalement mobiles, appuyant fur le Verre. Ils ont chacun 
un Bouton, au moyen defquels on peut les faire gliffer, & les 
foulèver, pour paffer deffousles objets qu’on veut arrêter, ou bien 


étendre. 
A 2 RXZ 
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R XZ eft un Bras de Cuivre, à ş Articulations. Il tourne 
fur le Pivot R , attaché par un. Ecrou à la Table. Ces Articula- 
tions font compofées ici, comme à l'ordinaire, chacune d’une 
Balle unie & ronde, ferrée par le reffoft, d'une cavite refen. 
due, un peu plus qu'hemifpherique, qui la fait refter fixement dans 
toutes les attitudes qu’on lui donne. X Y Z eft une Branche de 
Cuivre, terminée en X par une pareille Balle, qui forme la der: 
nière Articulation du Bras. Cette Branche eft arrondie par fon 
extrèmité Z, & pourvue en Y d'une courte vis. Son bout Y Z, 
qui depuis cette vis, a la longueur d'environ 14 ligne, fert à por- 
ter des Loupes, dont on perce à ret effet le Cercle, d’un trou, 
où l’extremité Z, de la Branche X Z, n’entre que difficilement 
La Loupe ainf'placée,. fe conduit. au moyen de ce Bras, & fe 
fixe aifément au point de vue requis.. 

CES Loupes, qu'onne fauroit appliquer aux Microfcopes or- 
dinaires, font foutenues ici par le Bras RXZ. Elles ne gènent 


point la main, & font d’un ufage très étendn dane Anatomie; 
parce que leurs Foyers laiflent une diftance fuffifante entre elles 


& l'objet, pour qne ies Inftrumens ayent la liberté d'agir, & de 
le préparer. autant qu’il eft. nécelfaire, pour pouvoir lexami- 
ner enfuite avec des Verres qui grofliffent davantage. _ 

QuanD on y. veut employer ces derniers verres, l’Ecrou $, 
de l'anneau de Cuivre db, Fig. 3, adapté pour les recevoir, fe 
place par un autre Ecrou qu'il a en æ, à la vis Y de la branche 
XZ Fig. 1. Onfait entrer la vis de la Lentille dans lEcrou b, 
&. lon conduit enfüite le bras R X Z de façon, qu’on met 

le 
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t Verre à fon Foyer, d'où on le fait promèner ou arrêter a fon 
æré, fur tous les points de l'objet qu'on examine. 

Lors que les Verres Microfcopiques ne. groffiffent que medio- 
crement, il eft aifé de les fixer à leurs points de vue, fans autre 
fecours quela main. S'ils font très forts, la chofe eft. plus difficile; 
& en ce cas, après avoir baifé le milieu du Bras R X Z jufques 
far la Table P Q,. & avoir pofé fon verre un peu plus près de 
l'objet que le vrai point de diftance, on fe fert utilement d'un 
Coin de bois Fig. 4, au moyen duquel, en l'introduifant entre le 
Bras & la Table, il eft facile de foulèver autant ce Bras, qu ileft 


néceffäire pour arrêter la Lentille, precifément à la hauteur qu'il 
faut pour voir diltinétement. 


O u fi l'on.veut, on met au Bras R_Y Z un crochet de cui- 
vre, dont on paffe l'extrémité, terminée en vis, par le trou #, de 
la Table P Q, & après avoir placé fon verre un peu trop haut, 
on le fait defcendre infenfiblement-à fon point de vue, au moyen 
d'un Ecrou, que l’on met fous Table à la vis du Crochet. . 

L'OUvERTURE quarrée W, de la ‘Table P Q, fert à pouvoir y 
placer un autre Bras mobile, femblable à R XZ. On met au bout. 
dece Bras un Verre convexe, propre à raffembler les rayons de lu. 
mière, pour les repandre fur l'objet, s’il eft befoin de l’éclairer 
beaucoup :- ou bien-l'on y place un. Verre microfcopique , lors 
que l’autre Bras porte une Loupe, afin d'avoir ainfi à la main 
deux Verres diffèrens. 

La Fig. $,.eft un Couvercle, dont-il y en a deux , Pun 
blanc, Pautre noir. On en couvre le Miroir IK Fig. 1, quand 

Lg” on. 
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on veut examiner la fuperficie, ou les couleurs d'un objet, foit 
opaque, foit tranfparent, pofé en S fur un Verre. On fe fert 
du Couvercle noir, fi la couleur de l’objet eft claire ; & du 
blanc, fi elle eft fombre. L’on diftingue ainfi mieux le contour 
de l’objet à fon coté ombré, que s’il pofoit fun un plan opaque, 
parce qu’il ne jette ici aucune ombre fenfible: & de cette façon 
on peut examiner cet objet en l’éclairant, foit en deflus, foit en 
deffous , fans le faire changer de place. 

Les Outils dont je me fers pour anatomifer, font de quatre 
fortes, & confiftent. 

1° EN unc paire de Cifeaux auf petits qu’il a été pofible den 
faire; mais dont cependant les branches font afféz longues, pour 
pouvoir s’en fervir aifément. Ils font d'ufage pour ouvrir un 
Infeéte , & pour en emporter les parties écailleufes & autres 
qui embarralfent. 

2° En un Couteau extrêmement petit & tranchant, qui vient 
à point, quand il fagit de partager quelque objet étendu fur un 
morceau de verre. 

3° EN une Pince de cuivre, dont on ajufte les pointes, à pe- 
tits coups de marteau & de lime, de façon, qu’on en peut faifir 
le fil dune toile d'Araignée, & le plus petit grain de fable; ce 
qui weft pas aufi difficile à faire qu'il le paroit. Cette Pince 
fert à tenir l’objet à l'endroit où l'on travaille, & à en enlèver 
ce qui embarraffe. 

4° Mais la forte d'Outils, dont Pufage eft le plus étendu, 


font deux Aiguilles des plus délicattes. On en emporte le trou. 
On 
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On aiguife en pointe lextrêmité rompue. On les picque cha- 
cune par cet endroit dans le bout d'un petit Bäton d’Epine, 
ou de fureau , long d'environ 2% de pouces,. & épais de $ à fon 
gros bout. On attenue ces Bäâtons du côté de Aiguille, pour 
qu’ils offufquent moins la vue. On aiguife fous une forte Lou- 
pe l’une des Aiguilles, pour la rendre très aigue, & l’autre pour 
donner à fon extrêmité le tranchant d’un petit Couteau, qui puif- 
fe au befoin fervir à couper, & à retrancher des parties extrême- 
ment petites.. Ce font ces Aiguilles, qui font l'office de doigts, 
& qui agiffent prefque continuellement, quand on anatomife. 

Pour faire ufage de la Table à diffèquer, on s'affièd, la gauche 
lé plus près qu'on peut d’une Fenêtre fort éclairée ; on place 
l'Infirument Anatomique fur une Table rectangulaire bien fer- 
me, le côté CCF, vers l'Eflomac; & l’on obferve de l’oeuil 
gauche, Ces difpolitions procurent un jour favorable , & de 
laifance, pour deffiner & décrire, à mefure qu'on anatomife.. 
Lors qu'on veut diffèquer, on pofe les deux coudes fur la gran- 
de Table, & l’on appuye des mains contre les bords de la petite 
PQ, afin d’avoir plus de fermeté; car le moindre temblement, 
quelque imperceptible qu’il foit à la vue fimple, paroit énorme, 
&.eft extrêmement nuilible, quand on travaille au Microfcope: 
puis tenant du pouce & des deux doigts de chaque main un: 
des petits Bâtons dont.il a été parlé, on agit de la pointe de 
leurs Aiguilles. 

S'iz eft queftion d’anatomifer un Infeéte, on commence da- 
bord par le noyer dans de l’eau commune, afin de lui conférver* 

la: 
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la fouplefe & la tranfparence de fes parties, que des eaux fpi- 
riteufes rendroient la plufpart roides & opaques. 

L'AntmaL eft-il fort petit, par exemple d’une ligne, ou d’une 
ligne & demie de longueur, on l’anatomife, fübmergé d’eau, 
dans un Verre tant foit peu concave; & quand après un ou deux 
jours, on commence à craindre qu’il ne fe -corrompe, on fe fert 
de vin de grain au lieu d’eau. S'il eft néceffaire de fixer lA- 
nimal pour qu'il ne bouge, après lavoir noyé, on le laiffe fè- 
cher, puis on le pofe à la renverfe fur une goute de cire fon- 
due, & on le convre d’eau, quand on le veut ouvrir. 

Des objets plus grands demandent d’antres procèdés. On 
met fur la Table avale P Q, qui fert alors avec le plus d'effet, 
un Bacquet plat, proportionné à la taille de l'Animal. Il eft 
fait d’une planche ovale & mince, tirée du fond, ou du cou- 
vercle, d’une Boifte commune. On environne cette Planche 
d'un rebord de cire verte , pour empêcher que la liqueur que 
l'on y verfe, ne s'écoule: l’on y ouvre l’Infette, & s’il eft mou, 
comme left une Chenille, après lavoir ouverte, on en couche 
de niveau les parties ur le fond du Bacquet, en les y fixant 
par le moyen de bouts d’Epingles très petites, dont ‘on a re- 
tranché le côté de la Tête: & l’on fe fert d’une pince de fer 
pour planter ces Epingles, en même tems que l’on employe 
fa petite Pince de cuivre, ou l’une de fes deux Aiguilles, pour 
étendre à droite & à gauche le corps de Animal. On le fub- 
merge dabord après d’eau pure , dans laquelle on l’anatomife 


pendant deux ou trois jours, enfuite de quoi l'on fe fert de 
vin 
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çin de grain, que l’on renouvelle de tems en tems; & de cette 
façon, on peut conferver fon fajet , & en fuivre la ftructure 
quelques mois de fuite, fans qu'on y remarque d'autre change- 
ment, fice n’eft, que toutes les parties molles, qui ont quelque 
tranfparence & de l'élafticité, perdent l’une & l'autre, & de- 
viennent roides ; que plufieurs acquierent plus de confiftance, 
qu’elles n’en avoient dabord; & que d’autres changent de cou- 
leur. 

OUTRE l'avantage, que fourniffent Peau & les liqueurs {pis 
riteufes, “de pouvoir travailler longtems fur un fujet, qui fans ce- 
ta feroit dabord defèclié; on en retire encore celui-ci, que les 
parties ne fe collant point les unes aux autres; mais fe trouvant 
toujours comme à flot, on les manie, & les fépare avec beau- 
coup plus de facilité, fans les rompre, qu'on m’auroit pü le fai- 
ré autrement. 

L'INSTRUMENT que l’on vient de décrire, peut encore pro- 
curer un moyen très commode, de fe fervir du Microfcope à Vis 
de Sommers & de W1ilfon, fans que l’on foit obligé de le tenir; 
ce qui embarraffe beaucoup un Obfervateur, fur tout quand il 
veut deffiner & décrire fon objet. Pour cct effet, au lieu de 
mettre à ce Microfcope le Manche ordinaire par où on le tient 
pour y voir, on fixe au même endroit, par le bout p, la Bran- 
che coudée de Cuivre mJ p, Fig. 6., que l’on a fait adapter tout 
exprès; & l’on paffe fon bout Zm, jufqu’en J, par le trou carré, 
qui perce en k, la Table P Q, en même tems qu’on fait entrer, 
dans le trou S de la Table, le Microfcope, par le côté de fa Vis. 

B On 


http://rcin.org.pl 


£) LETTRE A M. LE CAT] 


On fixe le tout par un Ecrou, que fous la Table, on paffe- für. l 
Vis m: & le Microfcope demeurant ainii fufpendu dans louver: 
ture Spon place fon Objet; on l’éelaire par le Miroir IKa Fig. 1, 
on cherche le point de vue; & tout fe mainténant ainli; fans 
qu'on y touche, .on a les mains libres pour pouvoir. à l’aife écrire 
& deffiner. | | 


ga 
Methode de fe fervir du méme Inffrument , pour déterminer 
i la force des Verre. 


APRÈS tous cés arrangemens, je crûs, que pour être plus für: 
dé mon fait;uil falloit-commencer par bien connoitre la force des 
fix Verres dont. j'avois deffein de me fervir ;  & qui confiftoient 
en deux: Loupes: communes; &:en quatre. des verres -les: plus 
forts, des fix du Microfcope portatif d'Adams.: 

D ans cette recherche, je pris pour baze la Règle commune ; 
favoir, que les Ferres-grofiffent exräifon inverfe de la longueur - 
de leur point de ‘vue: ce qui en langage-vulgaire doit fignifier *, 
qu'une Lompe, ou une Lentille de Microfcope, fait paroitre un 
petit objet autant de fois plus long & plus large qu'il ne fe mon- 
tre à la vue-fimple; qu’on peut, par le moyen.du Verré, Papro~- 
cher de fois plus près du Centre de ce Verre, qu'on:ne fauroit, 
fans Verre, l’aprocher de l'Oeuil, pour le voir dans l’un & ‘dans 
Pautre de ces cas, le plus diftinétement qu’il et poffible. > Par- 


Exemple. 
. EN 


* Je dis doit fignifier, parce que quelques Auteurs y ont donné par mégarde une autre 
interpretation. 
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En pofant avec MS Backer, dans fon Traité fur l'ufage des 
Microfcopes, & Smith dans fon Optique, que la diftance ordi- 
naire de l’Oeuil, pour voir diftinétement de très petits Objets, 
qui. font les feuls dont il s’agit ici, fut de 8 Pouces d'Angleterre 
un Verre, qui, x 4 Pouces de fon Centre, permettroit de voir 
diftinétement ces mêmes Objets , les feroit paroitre du double 
plus larges & plus longs; à 2 Pouces, du quatruple; à 1 Pouce 
de l’oétuple: :& par comfequent un tel Verre augmenteroit en a- 
parence la fuperficie de ces Corps, de 4, de 16, ou de 64 fois; & 
de 8, de 64, ou de s12 fois, fa folidité. Ce qui.eft trop connu 
pour s’y arrêter davantage. | 

CELA donc pot, je cherchai un moyen de m'aflurer exacte- 
ment de la longueur du-point de vue de chacun de mes Verres; 
& furtout des quatres Lentilles Microfcopiques; ce qui étoit le 
plus difficile ,. & demandoit les procedés les plus delicats ; vu 
qu'ici la moindre petite erreur , ne fut ce que de la trentième 


partie d'une Ligne, pouvoit caufer dans le calcul des forces, 
une difference très notable. 


HEUREUSEMENT mon Microfcope d’Adams, fait dans le goût 
de celui de Sommers; & fixé, par la Branche condée #7 7 p, Fig. 
6, dans l'ouverture: S, de la Tablé P-Q, Fig. 1, m'en fournit, 
par les Pas ferrés de fa graffe Vis, un moyen affez facile. 

J'Examinar dabord pour cet effet l’étendue de ces Pas, & j'en 
comptai 28,dans l’efpace de 11 Lignes; ce qui fait 2% Pas pour 
une, Ligne. J'adaptai-enfuite àtla Visun Cadran de papier, 
à 32 Divifions, qui chacune pouvoit : encore être fubdivifée 

B 2 en 
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en 8 parties, & dont la 32° divifion, avoit une Pointe, qui fervoit 
d'Index. Ce Cadran avoit, pour être fixé, une ouverture cir- 
culaire à fon milieu, où la Vis ne pouvoit entrer qu'avec quelque 
peine : d’où il réfüultoit:, qu'après avoir pointé le Cadran ,. il 
tournoit avec la Vis, & obeïfloit à fes moindres mouvemens, 
qu'il mefuroit par fon Index. Pour plus de commodité, j'6tai 
du Microfcope, le reflort fpiral, qui appuye contre les Plaques; 
entre lesquelles on paffe les Objets que l’on veut examiner; 
& avec un peu de cire, je collai fur l'ouverture de l’antérieure 
de ces Plaques, un Verre convexe, de ? de Pouce de Diametre; 
après avoir foiblement terni la fommité de ce Verre, en y a+ 
puyant du bout du doigt: Lamarque, pour le dire en paf. 
fant, que le Doigt laiffe alors fur le Verre, n’eft. qu'un amas de 
Goutes extrêmement petites, dune Huile très limpide, qui ne 
fe defèche pas de quelques jours, & qui eft très differente, des 
parties aqueufes, qui s’échapent. de nos_Corps par la Tranfpi- - 
ration: 

APRÈS avoir ainfi tout préparé, je mis fucceflivement au Mi: 


crofcope les Lentilles, dont il s’agifloit de mefurer les points de 
vue.  J'aprarhai-chaque fois la fommité ternie du Verre con- 


vexe, jufqu’au point, où les petites Goutes d'Huile f mon: 
troient_le plus diftinctement. Je plaçai, fans faire bouger la 
Vis, l’Index du Cadran de papier, dans une même ligne, avec 
celle dont j'avois auparavant pris foin de marquer le long Dia: 
metre de la Table P.Q Fig. 1. Enfüuite, tournant la Vis, & 


comptant les .tours,. je fis monter le Verre convexe, jufqu’à 
ce 
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ce qu’il touchât à la Lentille, dont je voulois mefurer le point 
de vue, obfervant, pour plus de précilion, linftant du contact, 
avec. une Loupe: & de cette façon, les Divilions du Cadran qui 
tournoit avec la Vis, me mirent en état de déterminer à la 
6502 , & j'oferois prefque dire à la 1300% partie d'une Ligne 
près, la diftance qui fe trouvoit entre Objet, & la fommité in- 
férieure de chaque Lentille.. 

Mais ce n’étoit pas afféz, que de connoitre cette jufte dif 
tance. Celui qui voudroit la prendre pour la mefure du vrai 
point de vue , fe tromperoit groffièrement , & trouveroit par 
fon calcul, que chaque Lentille, & fur tout les plus petites, 
devroient groflir incomparablement davantage, comme. j'en ai 
fait l'épreuve, qu’elles ne groffiffent ‘en effet. 

La raifon en eft, que pour avoir la veritable longueur da 
point de vue, il faut, comme je lai déja infinué,. la prendre 
du Centre même de la Lentille; & qu’ainfi il faut ajouter, la 
moitié de l’épaiffeur de la Lentille, à la diftance qu'il y a, de 
la fommité inférieure de la Lentille: x l'Objet.: 

Pour donc trouver au jufte la moitié de cette épaiffeur, 
je m'y pris ainfi. Je ferrai ma Lentille entre lec deux Règles 
d’une Parallèle de Cuivre, qui ne jouoit qu'avec quelque diffi- 
culté; & tout-près de la Lentille, je mefurai exactement fur une 
fine Soye de Porc, au moyen d'ane Eoupe, la diftance qui fë 
trouvoit alors entre ces Règles, & je marquai cette diftance 
par deux: traces d'Encre. Ayant ainfi l’épaiffeur de ma Lentil- 
ies il ne reftoit qu’à la mefurer avec précifion, par les tours de 
mon Cadran. B 3 A: 
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A cet effet, aulieu de mettre une Lentille au Microfcope laiffé 
en place, j'en couvris louverture fupérieure d'un morceau de 
papier, que j'y collai très uniment. Je perçai ce Papier d’une 
fine Epingle. Après avoir ôté de la Plaque de Cuivre, le Ver- 
ré convexe, qui m'avoit fervi à mefüurer la diftance, de mon 
Objet à la Lentille; je couvris l'ouverture de cette Plaque d’un 
morceau de Carte à jouër, fur lequel je fis defcendre enfüuite per- 
pendiculairement, au travèrs du Trou d’Epingle fait au papier, 
ma Soye de Porc marquée d'Encre; & je fis monter cette Soye, 
en tournant la Vis du Microfcope, jufqu’a ce que la marque fu- 


périeure d'Encre fe trouva de. niveau avec le Papier ; & com- 
mençant de ce point , à «compter fur mon Cadran, les circom- 


volutions que faifoit ma Vis, pour élever l’autre tache: d'Encre 
au même niveau, jeus l’exacte mefure de l’épaiffeur de chacun 
de mes Verres, dont la moitié, ajoutée à la diftance déjà me- 
furée de chaque Lentille à l'Objet, me donna, entours, & en 
parties de tours de Vis, la longueur du Vrai point de vue de 
chacune de mes Lentilles; {ongeur, que je reduifis en fuite en 


Lignes, & en Fractions de Lignes. 
Avant aing melüré diverfes fois des points de vue de cha- 


cune de mes quatre Lentilles, & ayant pris les quantités moyen 
nes, ‘entre desipetites différences, qu’occafionne dans ces mefu. 
res ; l'étendue perpendiculaire de l'Efpace diftintt de chaque 
point de vue: qui cependant eft exccflivement petit dans les 
Verres! qui gneMiffent le plus; je trouvai, que depuis le Centre 
dé: la braciissquiqu'à lObjet, ‘le point: de vue ide mon Verre 
ed } ode 
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le plus fort N. 1, étoit de 22 tours de Vis; Celui de Ne, 
de 35; de N. 3, de 4%; & de N. 4, de 52; ce qui reduit en 
Lignes, faifoit Ps 1559 Lis 255 de Ligne.. 

La longueur, des points de vue de,mes deux Loupes ; ne 
me permit. pas de la mefurer par le moyen de la Vis de mon 
Microfcope; di ce weft pour ce ai regarde lépaiffeur de ces 
Loupes,: dont j'ajoutai la moitié. à la Mefure du refte; prife 
le plus exactement que je püs.au Compas : & ainfi je: trouvai, 
que le point de vue de ma plus forte Loupe étoit de 87, Lig. & 
celui de lautre de 10% Lig.- 

Sur ce pièd. en fippofant, avee Ms Baker & Smith, que Ia 


` 


diftance à laquelle nous voyons le mieux à l’Oeuil nud un très 
petit Objet, fut de 8 Pouces d'Angleterre, qui font environ 
7+ de nos Pouces du Rhin, ma: Lentille la plus forte N.-1, de-- 
vroit faire paroitre un Objet 107% fois plus. long & plus lar- 
ge; N. 2, 628% fois, N.3; 5358 fois, N. 4, 45 fois; La plus 
forte 1152 fuis, & Pautrre SE fois; que cet objet ne 
paroitroit, peus ke regardoit fans Verrre, à la diftance de 7e de 

Pouces de pièd du Rhin. ; 
Mais,:s’il wet permis de le dire, la diftance de 74'de nos: 
Pouces, me paroit un peu. grande, pour voir à l’Oeuil nud un 
très petit Objet: Elle Æmble plütôt avoir été prife fur des 
Perfonnes de palfé jo Ans, ou qui avoient læ vue foible, que fur 
des gens,- qui ont bonne vue.: Ces derniers, peuvent diftincte- 
ment voir de tels Objets de bien plus-près: & ce weft, à ce qu’il 
me femble , que depuis Le plus proche de ces Points, qu'il faut 
com= 
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commencer à mefurer par comparaifon, la force des Verres; puis 
awon ne fauroit dire quun Verre groffit à nos Yeux, qu’autant 
qu’il permet de voir plus près de fon Centre, un Objet, qu'on ne 
peut l’aprocher de l'Oeuil nud, pour le voir. Et il eft certain, 
que fans avoir une vue excellente, on peut, à lage de 25 Ans, 
voir très diftinétement un petit Objet, à la diftance de 6 Pou- 
ces, & même de moins. A 35 Ans, je le voyois fort bien à 'ṣ 
Pouces de diftance , quoi que je n'aye jamais en la Vue baffe. 
On peut donc, je crois, hardiment établir, que la diftance d’une 
bonne Vue, pour voir de très petits Objets, eft, non de 755 mais 
au plus de 6 Pouces & :: & fu ce plëd, ma Lentille N. 1, 
n'agrandira en long &en' er un Objet, que de 90% t fois; N. 2, 
de 52%; N. 3, de 4585 N. 4, de 385; la plus ie Loupe 

que de 9% ; & l’autre de 7#% fois. 

Manière de Verifier cette methode par T Experience. 

APRÈS avoir déterminé, par les Règles de Optique, la for- 
ce de mes Verres; j'ai voulu effayer, fi le refültat en étoit confor- 
me à l'expérience. H s’agifloit pour cet effet, de trouver moyen, 
de mefurer un Objet de grandeur fenfible & connue, vu fans 
Verre à.la diftance de 7%, & de 6; Pouces, par un autre Objet 
très petit, divifé en Echelle, & vu fuccellivement par chacun 
de mes fix Verres. Cette Echelle m’étoit pas difficile à trouver. 
La Nature en avoit fait les Fraix. Un Morceau du deffus de 
Cornée; d'une Mouche de la plus grande Efpèce de celles que 
l'on nomme Demoifelles, fuffifoit pour cela. Je coupai au Mi- 
crofcope ce Morceau, fuivant la file des Facettes hexagones, qui 
Je 
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le divifoit, & qui étant toutes de même grandeur, me fourni- 
rent une Echelle, de 38 divifions dans la longueur d’une ligne: 
& je collai cette Echelle fur une Lame de Verre. 

JE pris pour mon objet de grandeur fnfible & connue, une 
Trace de la longueur d’un Pouce, faite fur un morceau de Carte 
à jouër, & divifée en 12 Lignes. Il ne reftoit donc qwa trou- 
ver un expédient, pour mefurer cette Trace vue à nud, par les 
Facettes de la Cornée vues au travers de chaque Lentille. > Peus 
encore recours pour cet effet au même Inftrument Figi.” PR 
pofai le morceau de Carte, du côte de ma droite, fur le Couver- 
cle NB: Je tonrnai sn pen à gauche, fur fon Pivot NO, la 
Table ovale P Q: & comme elle métoit élevée que de ÿ Pouces 
au deffus du Couvercle, je mis fur la Table, de quoi pouvoir fuf- 
fifamment élever la Lame de Verre qui portoit l’objet à Facettes ; 
pour pouvoir être examiné fur cette Table d’un Oeuil au Mi- 
crofcope, tandis que je verrois en même tems à nud, de mon 
autre Ocuil, à la diftance de y2, ou de 6: Pouces, l’autre objet 
tracé fur le morceau de Carte, & pofé fur le Couvercle N B: Et 
je mis fucceflivement , à ces ceux élevations, la Lame de Verre für 
ła Table P Q de façon, que le morceau de Cornée debordoit 
allez, pour que perpendiculairement placé au deflus du Miroir 
concave I K, il pût en recevoir les rayons. 

Tour f reduifoit donc à trouver moyen de placer & tenir 
l'un des yeux precifément à la diftance de 7$, ou de 67 Pouces 
de l’objet tracé fur la Carte. Un petit Bâton, pofé par un bout 
fur la Carte, & par l’autre à l’Angle externe de l’Orbite de 

C l'Oeuil , 
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POeuil, fit l'affaire, Ayant remarqué, que depuis cet angle, 
mon Oeuil avançoit en dehors d'un + Pouce, je pris deux Bå- 
tons, & donnai à Pun, un = Pouce de plus que 72, & à l'autre, 
que 6+ Pouces. 

Ces difpolitions me fournirent non feulement le moyen de voir 
mes deux Objets à la fois, l’un fans Verre, par l’Oeuil droit, 
à la diftance de 6; ou 7£ de Pouces, l’autre par POeuil gauche, 
au travers du Verre dont je youlois mefurer la force ; mais J'eus en- 
core par là, l'avantage, qu’en conduifant du Doigt le morceau 
de Carte, je pouvois faire paroitre la Reprefentation de fa Trace 
de 12 Lignes, quoique bien plus baffe, fr la Reprefentation du 
morceau de Cornée, fuivant l’alignement de fes Facettes: ce qui 
me mit en état de pouvoir comparer affez exaétement la Gran- 
deur relative aparente de ces deux Objets, & de la mefürer Pune 
par lautre. 

Je dis, affez Exactement, parce que les petites Secouffes, que 
caufent les battemens du Coeur & des Artères, & même le mou- 
vement des yeux pendant qu’ils mefurent, empêchent qu’on 
puifle tenir le tout affez tranquille, pour prendre fes Mefüres 
avec tant de precion, que par raport aux Lentilles les plus for- 
tes, il ne puifle Re y avoir une Erreur d’un = de Fa- 
cette; ce qui fait la + partie d’une Ligne; & par raport à d’au- 
tres Lentilles, d'un zə On d’un = de Facette; ce qui weft pour- 
tant pas de fort grande Confequence. 

JE trouvai par cette façon de mefurer, que ma Lentille N°, r ; 
égaloit 43 de Facette, N°.2, 73» N°3, 9, & N°. 4,10: Fa- 

cet- 
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cette, à la longueur d’un Pouce, vu fans Verre, à la diftance 
de 7È de Pouce: & que la longueur d’un Pouce, vu fans Verre 
à la diftance de 67 Pouces, fe mefüuroit par ÿ= de Facette, au tra- 
vers de N°. 1 ; par 9 Facettes, au travers de N°. 2; par 105; au 
travers de N°. 35 & par 12<, au travers de N°. 4. D'où il re- 
fultoit, que comme 456 Facettes faifoient la longueur d’un Pous 
ce, mon Verre N°. 1, par raport à un point de vue naturel de 
7=dePouce, allongeoit une trace 104.fois; N°.2, 58% fois; N°, 33 
o< fois; & N°.4, 43- fois. Et que par raport à un point de 
vue naturel de 6< Ponce, ces mêmes Verres N°. 1, ne le fal- 
foient que de 86%, I~. 23de 505; No.3, de 242 ; & N°. 4, de 
35% fois. 

ET quant aux deux Loupes, à l'égard defquelles la Mefüre à 
Facettes, à caufe de leur petitefle, ne pouvoit être d'ufage, je 
trouvai qui la plus forte, comparée au premier point de vue; 
augmentoit une Ligne, de 10 fois fa grandeur; & la plus foible, 
de”8 fois & =; & que par raport au fecond point de vue, cette 
première Loupe l’augmentoit fulement de 8 fois & =, & Pau- 
tre de 7 fois. 

Lors qu'après cela l'on compare la force de ces fix Verres 
mefurée ainfi direétement , avec ce qu’ils doivent groffir fuivant les 
règles de la Théorie, il fembleroit, que quoi que la difference 
en foit peu confidèrable, ces verres grofliroient pourtant tous un 
peu plus dans la Théorie, que dans la Pratique; comme on le 
verra, en jettant un coup d’Oeuil fur la Table ci jointe. 


C 2 Force 
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Force des fix Verres, en prenant pour point de vue naturel, 


la diflance de 7È de Pouce. 


Calculée fuivant la Théorie: | Mefurée direétement: | Difference: 
Le Verre N°, 1 ,allonge 107 © fois. | — io fois | 3% 
= N°2, 62 | 1 LE men gae 
"DE E- ps ir EE ae Le 
ane ef | 
17 Loupe, —— 11 | cms ge Es 155 
2% Loupe, —— sas | RC —| ES 


Force des mémes Verres, en prenant pour point de vue 
naturel, la diftance de 6 Pouces £P =; 


Suivant la Théorie: Mefurée direétement: | Difference: 
Le Verre N°. 1 allonge 90 & fois. | —— 86% fois. | 3-2 
N°.2, Gone Lie SOS |" 162 
NPD, NE M Se CRE 
N° 4, — 385% ms m 1 2 
1'° Loupe, Et ES ER 
23° Luupc; has cl FAN ASE gl o4 


On conçevra aifément, qu’il weft guere pofible, qu’il ne fe 
trouve toujours quelque petite difference entre la force d’un Ver- 
re, determinée fuivant les règles de Optique, & la force du 
même Verre, mefurée directement, fi d'un côté l’on réflechit 
fur la difficulté qu’il y a, de prendre des mefüures fi petites, & qui 


exigent des procèdés fi delicats, fans qu'il y ait abfolument niex- 
CèSs 
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cès, ni defaut quelconque, & de Pautre, que quand la chofe fe- 
roit pollible, cela n’empêcheroit pas encore les petites varietés, 
que peut toujours caufer l'étendue perpendiculaire de chaque point 
de vue d'un Verre qui groffit; étendue, qui quoi qu'extreme- 
ment petite dans de fortes Lentilles, ne laille pas que d'etre 
toujours fenfible, & produire du plus ou du moins dans le Calcul. 

Avec tout cela pourtant, comme dans l’un & dans l’autre des 
points-de vue naturels propofés, les forces de mes fix Verres 
fe font toutes trouvées par experience un peu inferieures à ce 
qu’elles devoient être fuivant les Règles de Optique, il y a apa- 
rence, qu’il y eue meurs wuy uucro raifon, que celle que je viens 
d'alleguer. Ce n’eft affurement pas qu'il y ait quelque difference 
dans la ftructure de mes yeux; puis que j'ai toujours trouvé le 
même genre de Varieté, de quelque Oeuil que je me fois fervi, 
pour regarder au travers de ces Verres. Il faut donc qu'il y en 
ait une autre caufe , que je ne faurois guères determiner. Ne fe- 
rois ce pas peut-eure, que la cornée de mes yeux avance un peu 
plus d’un + Pouce au-de-là de l'Angle externe de leur Orbite? Ce 
que la delicateffe des yeux ne permet pas de mefürer aufli exacte- 
ment que l'on voudroit; & auquel cas, il auroit fallu donner aux 
deux petits Bâtons dont je me fuis fervi pour placer l'Oeuil aux 
diftances requifes, un tant foit peu plus de longueur qu'ils n’en 
ont eue. 

IL ne fera pas fort nécefaire, je m’aflure, de faire remar- 
quer, que les Tables que lon vient de voir, expriment feules 


ment combien de fois chaque Verre allonge & élargit un Objet 
C3 dans 
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dans les deux cas propofés. Qu’ainfi, pour favoir combien cha- 
que Verre aggrandit une fuperficie dans ces cas, il faut prendre 
le quarré de chacun de ces Nombres, & que pour connoitre com- 
bien de fois ils groffiffent un corps folide, il faut élever ces 
Nombres à la troiliéme Puiffance; ce que faifant, on verra, par 
exemple, que le Verre N°. 1, qui comparé à un point de vue 


233 


$ ; ; ; i 
naturel de 7£ Pouces, n'allongeoit une Ligne que 10745 fois 


dans la Theorie, & 104 dans la Pratique, aggrandit une fu- 
perficie palé * 11545 fois dans le 15 cas, & 10816 dans l’autre: 
& fait paroitre un folide paffé 1,240,587 fois plus gros que na- 
ture dans ce premier cas, & r,r"1#06+# foio dans lẹ fecond; 
lequel verre, en prenant pour point de vue naturel 6: Pou- 
ces, n’étendroit une fuperficie que feulement 8121 fois dans le 
premier cas, & 7544 fois dans le fecond, & ne grofliroit un 
corps que pailé 732,877 fois dans le premier, & palé 655,264 
fois dans l’autre cas, ce qui rend ici, entre la Theorie & la pra-- 
tique dans les deux cas, la difference très feufible, 

TELs font l'Inftrument & les Outils qui m'ont mis en état 
de publier ce Traité: & telle eft la façon dont je me fuis fervi 
de cet Iuftrument, pour déterminer, non feulement par les règles 
de l'Optique, mais encore par un mefure immediate, la force de 
mes Verres. Si tout ce detail, Monfieur, ne remplit pas votre 
attente au moins contribuera-t-il j’efpère à vous faire voir com-. 
bien je defère à vos avis, & que... Jallois finir cette Lettre, 

lorf- 


* J'entends par le mot Pañfé, une Fraction jointe au nombre entier, On ne l’a pas ex- 
primé, parcé; qu’elle n’eft d'aucune confequence. 
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lorfque je viens, Monlieur, de recevoir celle dont vous m’hono- 
rez du 14 Octobre. Je füuis entrêmement flatté du cas que vous 
me témoignez faire de mon Ouvrage. L’attention avec laquelle 
vous lavez relu d’un bout à l’autre; le foin que vous avez pris 
d'y äjouter, pour votre ufage particulier, une Explication des 
Planches , tirée du Texte même; & les Errata, que vous avez 
en la bonté de me communiquer, & dont je vais faire ufage, 
en font une preuve non équivoque, 

JE conviens avec vous, Monfieur, que pour plus de clarté, 
il eut été bon de défigner par des Lettres, chacune des ÿ Piè- 
ces, qui compofonr la Dastis ansonioure de l’'Oefophage, repre- 
fentée PI. XVI. Fig. rx. 123; mais je n’aurois pù le faire fans 
gâter la Gravure. Je vais fuppléer à ce defaut, en défignant 
fi clairement ces Pièces, dans l’Explication, qu’à votre exemple, 
je vais donner de mes Planches, qu’ils ne pourra y avoir de 
meprife là-dcflus. 

Javouz, Monfieur, que la diftinction que je fais pag. 465, 
& ailleurs, entre Effomac & Ventricule, neft pas du langage or- 
dinaire. Je fais, que ces deux termes font devenus tellement 
Synonimes, que le premier à prefque banni l’autre de l’ufage 
commun; & que quelques Anatomiftes François modernes, 
comme Wenflouw, ne fe fervent plus du Mot d'Effomac dans 
le fens propre; mais cela n'empêche pas, que dans ce fens, con- 
formement à l’Etymologie du Terme, E/fomac ne fignifie, & 
nait toujours lignifié chez la plûpart des Anatomiltes, l'Orifice 


Superieur du Ventricule. Voyez par Ex. Riolanus Encheirid. 
Anat, 
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Anat. Lib. 2. Cap. 23. p. m. 118. Furetière au Mot E/ffomac 
dern. Edit. & j'ai cru, avec d’autant plus de raifon , pouvoir fuivre 
de telles Autorités, que la Langue Françoife n’offre aucun autre 
Mot pour défigner cet Orifice. 

CE que vous me marquez, Monfieur, que mes Obfervations 
confirment votre Syftème fur l’'Oeconomie animale, me fait plai- 
fir, Comme ce Syftème ne m'eft pas encore connu, cela prouve n 
ce me femble, non feulement en faveur de vos idées à ce fujet; 
mais encore en faveur de mon Traité, qu'il meft pas le fruit de 
mon imagination. 


Jar l'honneur d’être aver nne haute eftime, égale à la Supe- 
rorité de vos lumières & de vos talens, | 


MONSIEUR, 
Votre trèshumble &ÿ trèsobeifant 
serviteur. 
LYONET. 
A LA HAYE 
ce 20 O&obre 


17061. 


AR 
E R R A T A. 


Pag. 71. lig. 16. PI. II. Lijez PI, IL 

Pag. 93. lig. 6. Fig. 4. Lifez Fig. 1° 

Pag. 186. lig. 6. 11. Lifez 13. 

Pag. 454. derniere citat. Marg. v. Lifez. y. 

Pag. 456. lig. 6. & 7. Fig. I. 2. Lifez Fig. 21. 22. 

La Fig. qui eft au bas de la PI, X. n’a point de nombre; marquez. là Fig. 7. 
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Fig. sS 


Drviuons 2...... 


$ 
Q 


21] 


Tam, 


(l Y ET, 


: SNS A 
8... NSSS 
F = MN VI 
Ps Z — SX) NU 
| = = a 

n . NS 


Ajone ć 
Es) 


http://rcin.org.pl 


Planche TT 
Chenille ouverte par le venti 


Drg. i 


|Diviuon.z.…... :f 
7 1 R 
| e L 


r 
poai 


+ 

w= 4 aamen pam 
- ji r 
D- / p F0 


Las M 


Es. jj 
À 


l 


l 
| | 
| 


Ai T) 
PRN 


À 
e~ 
TS 


\ 
À 


If 
+ 


| 


n A 
UT f 

~~ ins ~ 

ms À 
— 


4 
“ 
à 


à 


vi 
Co 
LA | 
ve 

-rap 
aA 
à, 

C2 


saan | 
f 777 T4 Un de, a 

2421 
RE 

NO j 44 


APS ia 
k> a 


CS 


Lg 
PET. 
jp yaan 


http://rcin.org.pl 


a 
~i 
Ca 


À s) 


AI le 


AN 


À 
nr rm ST 


As 


' s 
, 0 SU, 5 
FA 


r. RA 


A 
0 


rte 
MR NY / 


x 


1 
' 


NI 


LL. 
WU 


dE AU re 
A Fc APE RL y 
à ai væ 
r 


http://rcin.org.pl 


Planche TT | 


i L 7 à 
Divis: 1 s 

| | o = 
NME à 


| : : Ba i: 
L ` . 
A € | | | 
= ` f i | 
| Eeg 1 F l 
K € | E AS | | 
NEA D | 3 L | 
NY CAT f | | 
` \ | M: nn” : | 
`L y # i ET 4 | 
R - 7. 
\ $ | | 
D E } A l | ms 
y A Fi i | 
‘al / NPA 7 l Ki | 
LÀ | | | | 
| | i ` : D k Å l k | 
7 lite — ! é ©. Vasw is 
i : | 
4g | { 
` PT EU | | F 
k ğ 4 | fi | 
4 | | | D JH 
; ; DRR 
à i 
N | 
A P 0 | 
= — 


DT 

Mi 1 Di pu 

116 D mo 
k (l Ib! sl ll S 
M N a IE 


TL z = 4 = ET: > A 
AZ jk => 
7 
f : 


http://rcin.org.pl 


Planche HI 
ci 


RLE Ur LA 
1h79 % 


TONNERRE TT j r yr? $ 


# Pi ar a 


http://rcin.org.pl 


Planche H 


K k 


L 


http://rcin.org.pl 


A front 


http://rcin.org.pl 


Le: 


27 
E SC PAL CT CA TTO "N 
DES FIGURES. 


PLANCHE JL. 


La Fig, 1, reprefente au naturel un petit tas d'Oeufs, tels 
que la Phalène de la Chenille du bois de faule en pond ordinaire- 
ment contre l’Ecorce de cet Arbre, Pag. 3....5. 

La Fig. 2, Eft celle d’un de ces Oeufs, groffi au Microfcope, 
& teint du fuc brun & visqueux, au moyen duquel ils reftent 
collés enfemble & contre cette Ecorce, les fillons dont ils font 
traverfés en long & en large, leur donnent quelque air d’un tify 
dPOfer.fp. 2: 

Les Fig. 3» 4 & $, font voir, de grandeur naturelle, le 
dos, le Ventre, & le Côté de la Chenille qui nait de ces Oeufs. 


fon Corps eft compofé de 12 Anneaux , terminés chacun par un 
étranglement ,apellé Divifion. Ces Anneaux & ces Divifions font 


marqués par 12 24 3€... dans les Fig., & defignés par ces mê- 
mes Nombres dans Ouvrage. Ils fervent, conjointement avec 
les Divifions longitudinales, formées par les Lignes idéales Fig. 
6, à faire d’abord trouver au Lecteur, fuivant la methode expli- 
quée Chap. 2, l'endroit où il doit fixer fes regards. p. 26. 

Les 9 Ouvertures S, S, S,... Fig. ï, dont il y ena un 
nombre pareil à Pautre côté, font des Orifices, nommés Srig- 
mates, par où l'Air entre dans le Corps de la Chenille. p. 28. 

D ON 
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ON apelle les trois paires de Jambes, que l’on voit Fig. 4 & 
§, aux trois premiers Anneaux, Jambes Anterieures; les qua- 
tres paires du 6,7, 8, & 9° Anneau, Jambes intermediaires A 
& celles du 12° ,ou dernier Anneau, Jambes pofterieures. p. 29. 

La Fig. 6, offre une coupe transverfale de la Chenille, fai- 
re près de deux Jambes intermediaires S, R. Les 8 traces 
quon y remarque, fervent à deligner les endroits d'autant de Li- 
gnes idéales, dont, pour faciliter l'intelligence de cet Ouvrage, 
on fuppofe que la Chenille eft longitudinalement traverfée. J'ai 
apellé les Lignes A B, Supérieure; C D, Inférieure; EF, 
GH, Laterales; IK, LM, Intermediaires Supérieures; & 


N O, PQ, Intermediaires. inférieures. p. 22... 
LA Fig. 7, Montro en grand, le deffus de la Tête de Ja 


Chenille, dans le même fens quelle paroit Fig. 3. Elle eft he- 
rilée de plufieurs Epines ou Poils. L’écaille triangulaire A de, 
que la Ligne fupérieure E À coupe par le milieu, eft l’Ecaille 
Frontale. p. 34 Les deux grandes Ecailles C B GF A, qui de 
part & d'autre fe réuniflent avec les deux côtés A d, A e, de 
PEcaille Frontale, font les Ecailles Parietales. On n’en voit 
ici que la partie fupérieure. Elles forment avec l'Ecaille Fron- 
tale, le Crane de la Chenille p. 37. C C, font fes deux Anten- 
mes, p. 40. D D, les deux Afacheoires; p. 42. E de, eft la Le- 
wre Supérieure, la partie pollerieure ed, eft bordée de fix épi. 
nes. p. 35. 

La Fig. 8, reprefente à plomb, le bord anterieur de l Ecail- 


le Parictale le côté C Ie, eft celui du deffus de la Tête C , 
Pen- 
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Pendroit d’une des Antennes. Cinq des ouvertures qui envi. 
ronnent cet endroit, marquent la place d'autant d'Yeux de la 
Chenille. Elle en a 6 à chaque côté de la Tête. L, eft une 
cavité cotyloïde, dans laquelle s’emboïte une Apophyf fpheri« 
que, qui eftà la Baze de la Macheoire: & 1, eft une Apophyfe 
convexe, fur laquelle gliffe une concavite, qui fe trouve a Pautre 
côté de cette. Baze p. 38. | 

La Fig. 9, prefente, par le côté anterieur, la partie latera- 
le d’un morceau de l’Ecaille Parietale , avec le bas L'e,ede la 
Macbeoire qui y tient. C, déligne la place de l'Antenne, qui 
a été enlèvée. Le côté e, eft celui du deffus de la Tête. Cet- 
te Fig. fert à faire voir l'arrangement irregulier, & la differente 
grandeur des fix Teux d'un des côtés. ls s'y tronvent placés à 
l'entour d'une petite Epine, & font marqués par autant de 
trous, dont l’Ecaille parietale y eft percée, &c qui chacun font na- 
turellement couverts d’une Cornée très tranfparente, Parmi ces 
trous’; on en voit deux autres, qui ont au milieu un petit cercle; 
ce ne font point des Jeux; mais des endroits, Où 1! y a eu des 
poils ou Epines. p. 39. 40. 


PLANCHE IL. 


La Fig. 1, eft celle d'une Tête de Chenille vuidée, vue en 
deffous, & grofe environ 1000 fois. L’Ecaille noire, qui fe 
termine au contour CBGYZa, ou CBGYZb, cf la 


Partie interieure de L'Ecaille parietale. p. 37. GF A, AFG, 
D 2 eft 
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ceh fa Partie poflerieure. p. 39. XYZ & ZY, font les deux 
Ecailles zygomatiques. Leurs deux bouts qui avancent en Z, Z, 
font les Apophyfes zygomatiques. Ces deux Ecailles font natu- 
rellement ‘couvertes par la Peau du Cou, & par des Mufcles. 
p. 63. C C, font les Antennes, p. 40. D D les Macheoires. p. 42. 
Le quarré large & blancheatre Z a b Z, eft la Baze dela Levre 
inferieure. p. $2. abdefa, eftla Lèvre inferieure. ~ Elle eft 
membraneufe, & mobile. Les figures brunes qui ornent cette 
Levre & fa -Bafe , font des Ecailles, dont quelques unes reçoi- 
vent l’attache de Mufcles. p. 3. Cette Lèvre porte à fon ex- 
tremité anterieure trois parties très mobiles H, H, qui font les 
deux gros Barbillons p. 54. &eKIKe, quielt la Fiiere, laquel- 
Je porte elle même uuis autres Pièces mobiles K,K, qui font les 
Barbillons de la Filière, & L, qui eft le Tuyau Soyeux , par où 
la Chenille file. p. ;4. les deux parties fh, dh; de la Lèvre in- 
ferieure, font les Bazes des gros Barbillons: & fa partie ei, eft 
la Baze de la Filière. p. ÿ4. Le bord que l’on voit à Pentour de 
la Filière e K I K e, elt le dehors de l’entrée de la Bouche. 

Les Fig. 2, 3, 4, & 5, prefentent une Macheoire, par fon 
côté exterieur, par fon côte intérieur, par fon Dos, & par fa Baze. 
A ,eftl’Apophyfe fpherique, qui s’emboîte dans la Cavité Cotyloïde 
L, PI. 1. Fig.8. B, eft fon 4pophyfe enBec de Corbin. C , eft fon 
Apopbyfe, concave, qui gliffe fur la convexité I, PI, 1. Fig. 8. DI, 
eft le zranchant de la Macheoire. IE, font fes Dents. AK, Fig, 
3 > eft une lame écailleufe, qui tient à P Apophyfe en bec de Cor- 


bin B; on la nomme Lame abdultrice, parce que les Mufèles ; 
qui 
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qui ouvrent la Macheoire, y font attachés. D G, H L, & P, 
font des Lames, nommées Adduélrices , parce qu’elles reçoivent 
les attaches des Mufcles, qui ferment & ferrent la Macheoire. 
Le Bord H M, de la grande Lame D G, eft creulé en Goutiè: 
re, & forme, avec une Membrane que la couvre, un Canal, qui 
s’ouvre dans la bouche de lInfecte. p. 42.51. 

La Fig. 6, montre, moins en grand que Fig 1, la Tête de 
l'Animal, vue à plomb, par deyant. Les Alacheoires, les gros 
Barbillons, la Filière, & la Lèvre fuperieure, y environnent 
l'entrée de la Bouche, qui eft un peu ouverte, & placée au mi- 
lieu de la Figure. p. 60. 

La Fig. 7» offre plus en grand, la partie anterieure de la 
Lèvre fuperieure, vue en dehors. Les Apuphyfes B & C, font 
naturellement couvertes par la partie poftérieure de cette Lèvre, 
& fervent d’attaches à un Mufcle fourchu, moteur de cette Par- 
fie p36. | 

La Fig. 85: prefente par le côté, le defus de la Lévre infe- 
rieure. V K, eft la partie qu'on a nomme ta Langue ; parce 
qwelle en fait l'office. On voit qu’elle eft bordée de quantité de 
Pointes. e K L, ef la Filière, vue de côté. K,K, font fes Bar- 
billons. L, eft le Tuyau Soyeux. B. font des mufcles. p. étés 

La Fig. 9, eft le Tuyau Soyeux , 27 mille fois plus grand 
que nature.: On voit, que l'ouverture de fon extrémité anterieu- 
re eft oblique, & taillée en deux coupes, comme une Plume; 
mais avec moins d'obliquité: p. 55. 

La Fig. 10, eft celle d'un Barbillon de la Filière, autant 

D3 | grofi 
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groli que la Fig. 9. NO, eft une élevation membraneufe, fur 
laquelle il eft placé. On voit qu’il a la figure d'une Phiole allon- 
gée, OPR. A côté de fon Goulot R, il en fort un petit corps 
brun, Q ; & du Goulot même, un filet K R, qui paroit être un 
Tuyau, p. 57. 

La Fig. 11, montre à decouvert,- & dans la même fituation 
que Fig. 6; mais plus en grand, ce que j'ai nommé la Langue 
ce la Chenille. Elle y eft accompagnée du deffus HX V, H XV; 
des Baxes, des gros Barbillons, qui ont été enlèvés avec leurs 
Bazes, dans la Fig. 8. On reconnoit ici cette Langue par fa 
figure. M, eft fon extrêmité enfoncée dansi la Bouche. A fon 
autre extrénuté aboutit la Filière L, on voit qu’en X V, qui eft 
l'endroit où touchent es Machéoires, la `Baze des gros Barbil. 
lons eft heriffée d'Epines , de même que left le rebord, qui 
environne la Langue. p. 61. | 

La Fig..12, eft celle du Second Tuyau, du Fuft d'un grot 
Barbillon, reprefenté fort en grand, pour faire mieux conno:- 
tre la forme de deux Lames écailleufes T T dont il éft 
pourvu. p. 59. 

La Fig. 13, prefente obliquement de côté, un Affemblage 
écailleux du dedans de la Tête, qui fert de point fixe. à plufieurs 
Mufcles. Il tient en B, & en C, à l’'Evaille frontale N B C. 
F D, ED, eft le rebord occipital des Ecailles Parietales, au- 
quel cet Afflemblage eft encore adherent en D. Il eft compofé 
de deux parties, dont Pune BDC, eft l'Ecaille Bifangulaire; 


ĉ l'autre GIKH, cft la Porte, qui a deux montans, G I & 
i HS 
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HK, &une Traverfe IK; place entre Z Z, Fig. 1, & dont 
les Apophyfes I, & K, tiennent aux Apophy/es sygomatiques 
Z Liy Fig. Ie P. Gheis 


PLANCHE IIl 


La Fig. r1, reprefente une extrèmité de: Pai/ de Chenille, de 
la longeur d’un tiers de Ligne , & groffie environ 2,740,000. 
fois. p. 68. 

La Fig. 2, montre, comment un Poil, ab, eft enchaffé 
dans fon Anneau écailleux, a, qui eft environné d’une Membra- 
ne circulaire & rcbandie, c de, fans comparaifon plus mince, 
que le refte de la Peau. p. 69. 

Les Fig. 3, 4, & 5, font celles dun Sigmate, vu par de: 
vant, par derrière, & de coté. A B, eft un refte de Peau, au- 
quel le Srigmate tient. On'aperçoit, Fig. 3, dans le milieu de 
fa cavité, une fente longitudinale , bordée d’une -Levre brune: 
Cette Levre eft compofée d’une Forêt de Tiges bardues, dont 


on en voit une excelfivement groflie Fig. 6. r, eft un Crochet 
écailleux , élèvé fur le côte d’une Lame parcille, courbée en 
Ellypfe allongé H C. Ce Crochet fert, au moyen des Mufcles 1, & 
M, Fig. 3, à ouvrir le Sigmate. O, eft un Mufcie, qui embraffe 
ce Crochet, le rebord en Ellypfe allongé, qui Fig. 4, environ. 
ne la fente du Séigriate, eft l'endroit par où il tient à la Tra- 

chée artère, & s'y ouvre. pi 71..: 
La Fig. 7, reprefentela partie pofterieure de la Chenille, pour 
faire 
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32 
faire connoitre la Valvule triangulaire, À, qui courvre fon A- 
nus. p. 90. 

La Fig. 8, eft celle d’une Jambe anterieure. À <ft un rebord 
circulaire, que fait la Peau du Corps, à Pentour de la Jambe. B, 
eft la première des Pièces qui la compofent. C, marque un dou- 
ble pli, qui facilite le mouvement de la jambe. D, en eft la 
Seconde Pièce; E, la froifième; F, la quatrième ; & G, là der- 
nière, où /'Ongle. On. voit que toutes ces Pièces > foutenues, 
à la referve de la première, par des Ecailles, font articulées les 
unes fur les autres par des Membranes, :p. 80. 

La Fig. 9, qui offre ung Ongle fort groflig, fert à faire con- 
noitre fa figure, fa Crête écailleufe , & l’Arendice qui y tient en 
H, pour recevoir l’infertion de‘plufeurs Mufcles flèchifleurs 
de cet Ongle. p. 82. 

Les Fig. 10, 11, & 12, font celles d'une Jambe interme- 
diaire. La Fig. 10. la fait voir, de côté, avec une partie du 
Corps, & un Stigmate: La Fig. 11, un peu obliquement en 
deffous, lorsqwelle eft prête à fe cramponner: & la Fig. 12, à 
plein,en deffous, lorfqu’elle a lâché prife, & renverfé fes Cro: 
chets y pour faire un pas. A B, eft proprement l’endroit où la 
Jambe commence. On voit que la Plante en eft entourrée d’u- 
ne Couronne de Crochets, alternativement grands & petits. La Fig. 
13. montre comme il font enchaflés dans une Membrane tranfpa- 
rente, dont ils fortent par les deux bouts. Les Fig. 14, 15, qui 
prefentent de côté, & grofis environ 125000 fois, un grand 
& un petit Crochet, avec un morceau B EF, de la Membrane 

qui 
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qui y tient, font connoitre, la double courbure de ces Crochets, 
& leur Eminence D. p. 83...89. 

La Fig. 16, eft celle des deux Jambes pofterieures A B. El- 
les ne font pourvues, que d’une demi Couronne de Crochets. p. 89. 


PLANCHE IV. 


La Fig. r, reprefente un Mufile, tel qu'il paroit, examiné 
avec une forte Loupe, lorfque le Vin de Grain ne lui a pas encore 
fait perdre fa tranfparence. On remarque alors, qu’il eft pénè- 
tré en tout fens par un nombre prodigieux de Vaifleaux , qui 
femblent argentés, & ne font que-des Bronches. p. 93. 

La Fig.2, donne une idée des Faifceaux de Fibres, dont 
ces mufcles font compofés, & la Fig. 3, offre 7 ou 8 de ces 
Fibres, qu'un bon Microfcope à fait paroitre comme autant 
de petites Cordes torfes. p. 94. 

La Fig: 4, montre le Corps d’une Chenille, ouvert par le 
Ventre, vuidé de fes entrailles, & couché de niveau. Le Canal, 
qui defcendant du Cou, y parcourt la Ligne Superieure, com- 
mencçant depuis la 4£ divifion à faire des Lozanges, qui fe ter- 
minent à la 12°, eft, ce qu’on a nommé le Coeur, & fes 9. 
Lozanges, en font les Ailes. Les deux Corps oblongs , placés 
fur la ÿe paire de ces Ailes, & dont les Queuës defcendent juf- 
qu'au milieu du 10° Anneau, font les Corps Reniformes. Les 
trois fuites de Bandes blanches, qui parcourrent toute la longueur 
de la Figure, font les Mufcles droits. Ceux du Dos bordent 

E les 
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les Côtés de la Figure, & ceux du Ventre en occupent le milieu, 
& font en partie cachés fous les Ailes du Coeur. Les dêux longs 
Vailleaux, qui parcourrent les lignes laterales, entre ces trois fui- 
tes de Mufcles, & qui pouffent nombre de branches, font les 
deux Trachée-Artères. Ils diftribuent l'air, par une infinité 
de Bronches, à toutes les parties de la Chenille p. 95... 

La Fig, $, eft celle d’un Corps de Chenille vuidé, & étendu 
de même; mais ouvert par le côté oppofé. On en a retranché 
les deux fuites de Mufcles du Dos, & les Bronches des Tr'achée- 
Artères. On voit le long de la Ligne inferieure, une file de 12 
petits Corps blancs, qui communiquent enfemble par des filets 
de même couleur, ces Corps, nommés Ganglions, tiennent lieu 
de Cerveau à la Chenille, & font la fource de fes NWerfs; & 
leurs Filets de communication, font les Conduits de la Moëlle 
épinière. Ils fe fourchent à leur extrêmité pofterieure, & du 
milieu de leurs Fourches, part un autre Filet, qui après s’etre 
élargi, s'étend à droite & à gauche par un Filet pareil, & qui 
lui eft perpendiculaire. C'eft le Nerf que j'ai nommé la Bride 
épinière. P. 66... 

La Fig. 6, reprefente un bout groffi 500000 fois, d'une des 
2 branches des Conduits de la Moëlle épinière. Les Vaifeaux , 
qui rampent deflus, font des Bronches, fournies par la Tige 
AB, on voit que cette partie eft compofée d'une double Tu- 
nique, dont interieure C renferme la Afoëlle épinière D. p. 90. 

La Fig. 7, reprefente un morceau de Ganglion, de la grof- 
feur d'un Grain de Sable. On voit que fa fubftance eft rem- 

plie 
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plie de vaiffeaux très délicats. Ils mont paru des Bronches. 
p. ICO. 


PLANCHE V. 


La Fig. 1, Reprefente la plus part des Vifcères de la Che- 
nille. Tout y eft dans fa fituation naturelle, à la referve des 
deux Vaiffeaux Q R, qui ont été écartés, de même que le Corps 
graifleux FEB dont les deux Suites de Lobes fe trouvent 
naturellement raprochés, & couchés affez uniment les uns fur les 
autres, pour former une façon d'Etui, qui renferme prefque tous 
ces Vifcères, & que j'ai nommé pour cette raifon Etui graif- 
Jeux. p. 438. 

ABC, ABC, font les deux Trachée-Artères. D D, les 
Bronches par où elles fe terminent à leur extrêmité pofterieure. 
EEE... les endroits ou les Stigmates s’y ouvrent par deffous. 
La Trachée poufle à ces endroits quantité de Bronches, dont 
on n’a reprefenté ici que les #7fcerales, ou celles qui fe repan- 
dent fur les Vifcères & fur l Etui graiffeux. p. 101. 

FFF, eft la partie du Corps graiffleux, dont les deux fuites 
raprochées, en forment l'Efui. On voit que fes Lobes, pliés 
en zic zac, font compofés de quantité de petites mafles applat- 
ties, irregulières , feparées par de profonds fillons. p. 438. 

GHIK LM, eft un Canal continu, qui va depuis la Bou- 
che jufquà Anus, & qui eft compofé de lOc/ophage G H, du 
Ventricule HA, p.109. Du x, gros Inteflin 1 K,.du 2° K L, 

Ee & 
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& du 3° LM. p. 110. En K, il s’en detache de part & d'au- 


tre un Vaiffeau, qui remontant vers le Yentricule, fe fourche 
peu après, dont l’une des Branches fe partage encore plus haut 
en deux, & dont les fix Branches, après avoir continué à mon- 
ter les unesplus, les autres moins, fe flechiffent, & defcendent 
par nombre ‘de circonvolutions jufqu'au Tegument Ms du Sac 
fæcal: dans lequel ils s'ouvrent: ce font les Jnreflins gréles. 
p. 111. Le Filet, qui parcourt longitudinalement le milieu de 
l’'Oefophage, & fe partage en trois à quelque diftance du ven- 
tricule, eft un Nerf recurrent de la Tête, nommé la Bride de 
lOefophage. p. 109. 

PQRS, Eft le Vaiffeau diffolvent. PQ, eft Jon Cou, qui 
s'ouvre dans la Bouche de l'Animal; QR, fon Refervoir, qui 
renferme un fuc de forte odeur; & RS, /a Queuë, qui eft très 
longue, & fait quantité de tours & de retours p. 112. 

TVX Y, font les deux J’aiffeaux, nommés Soyeux, parce 
que la fubftance vifqueufe, dont fe forme la foye, y eft renfer- 
mée, & s’y prépare. Ils ferpentent ainfi naturellement. Leur 
Partie anterieure T V, eft le canal par où ils s’ouvrent dans 
Ja Filière. V X, eft leur Partie intermediaire, diftinguée dans 
plulieurs fujets de fa Partie pofterieure X Y, par quelque diffé- 
rence de couleur. p. 111. 

La Fig. 2, montre les trois Tuniques, AB, BC, CD, 
dont une Bronche elt compofée. D E, eft le Filet écailleux , 
tourné, en helice, qui entre dans la compofition de la troilième 


Tunique, & dont les tours, arrêtés par des interftices mem- 
bra- 
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braneux , tiennent le creux de la Bronche toujours ouvert. p; 102. 

La Fig. 3, fait voir en F G H, comme ces Filets font in- 
terrompus, & ne forment que des portions de Cercle, aux en- 
drois où une Bronche fe fourche. p. 103. 

La Fig.4, montre, par un morçeau de Traché artère IK, 
que ces Vaiffeaux fon applattis, & rentrans par le milieu. L M, 
elt le Cordon charnu qu'ils ont à chaque Anneau, à la referve du 
1 , & des 2 derniers. p. 104. 

La Fig. $, eft l’Erui graiffeux, vu du côté qui fait face à la 
Ligne fuperieure. Les Lobes en font un peu moins raprochés, 
à l'endroit de leur rencontre le long de cette Ligne, que dans 
le naturel. p. 106. asa, eft un Toupillon de graille, qui 
réunit les Lobes de la 1° paire A A, & an moyen duquel ils 
communiquent avec la graifle de la Tête..B B, feconde paire 
de Lobes, continuation de la première. CC, DD, 3 
4° paire, qui, avec les Lobes faivans, ne font point une con- 


tinuation de ceux qui precèdent. p. 440... 

La Fig. 6, eft une Lamelle du Corps grailleux, groflie au 
Microfcope. On voit comme elle paroit grenée de petites Mo- 
lecules irregulières , & combien les Bronches s'y ramifient. 
p. 108. 

La Fig. 7, eft celle d'une Jambe anterieure, ouverte, pour 
faire voir, avec la Fig. 8, qui n’en eft que la partie DEF, les 
21 Mufclès qu’elle renferme. 1, 2, 3, 4, font les moteurs de 
la 1°, Pièce B. 5, 6, 7, 8, 9, 10, le font de la 2° Pièce D. 
11, 129 13, de la 3 E, ae F: & 14, 195 16, 173 18, 

Eg 193 
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19, 20, & 21, tenant d'un côté à la 24 & à la 3° Pièce, & 
de l’autre aù double Appendice de l'Ongle G, font les flèchif. 
* feurs de la Jambe, & de l'Ongle. p. 186. 

Les Fig. 9, & 10, font deux Malfes grenées, l’une blanche, 
l'autre jeaune, qui fe trouvent, de part & d’autre de la Ligne 
inferieure , dans la Graiffe du Ventre, au 4° Anneau & aux 6 fui- 
vans. Leur fubftance eft plus campacte, & plus ferme, que 
celle du refte de la Graifle. p. 447. 


PLaAnNcuEe VI. VII & VIII 


Ces trois Planches tendent à faire connoitre tous les: Muf- 
cles, qui exécutent les mouvemens volontaires du Corps de la 
Chenille, & à donner une idée précife de leurs attaches, & 
de leur arrangement, decrits Chap. VII & VII. 

Les Fig. 1 & 2, 3 & 4, s & 6, des deux premières de ces 
Planches, offrent deux à deux, par leur réunion à la ligne fus 
perieure, trois Chenilles ouvertes par lé Ventre, dont on a en- 
lèvé toutes les parties interieures du Corps, :à la reférve des 
Mufcles, * & de la feule Trachte Artère à la Fig. T. 

Les Figures 1 & 2, 3 & 4, 5 & 6, PI VII, & VIII., re- 
prefentent, preparées de même, trois autres’ Chenilles ouver- 
tes par le Dos.  Deforte que les trois premières ne diffèrent dès 
trois dernières, qu'en ce que les deux Figures qui compofent 
chacune de celles là, f}réuniffent à la Ligne fuperieure, pendant 
que les deux Figures qui compofent chacune de celles-ci, -fe réu- 
nifent à l’inferieure, LEs 
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Les Mufcles dorfaux, ou du Dos, y font marqués de Lettres 
capitales: Les Mufcles gaflriques, ou du Ventre, de Lettres Ro- 
maines; & ke Muftles lateraux, ou des côtés, de Lettres 
Grecques; & parmi ces derniers, il n’y a que les Müfeles 9, pla- 
cés fur toutes les divifions, depuis la 2° jufquà la 11€ , qui outre 
leur Lettre, ont un nom, & ont été apellés Muftles divifeurs', 
a caufe des endroits qu'ils occupent. p. 125. 

CHAQUE Anneau, a fes trois Alphabets particuliers, i pour un 
côté, qui fervent de la même, façon pour l’autre, parce que 
de part & d’autre les Mufcles font les mêmes. La Lettre dont 
un Mufcle à été une fois marqué, il la conferve dans tout l’'Ou- 
vrage, & elle lui tient lieu de nom. p. 116. 

Les Mufcles, qui paroïffent pleinement à decouvert dans une 
Figure, ont été enlèvés dans la Figure fuivante ; pour mon- 
trer les Mufcles qu'ils couvroient. : C’eft.ce qui fait, que l’on 
voit depuis la 1. Fig., jufquà la 6, chaque fois de nouvelles 
Lettres, qui defignent de nouveaux Mulcles: & quand on voit 
dans deux Figures, au même anneau, la même Lettre, c’eft la 
marque certaine d'un même Mufcle, qui n'a pas encore été re- 
tranché. | 

Les 7 Mufcles gaftriques c1,c2, c3,..... agir" qui par- 
tent de la 5° Divilion, & des 6 fuivantes, p. 156, & les 3 Muf- 
cles Dorfaux marqués V 1, V 2, V 3, Fig. 1, dont le r part 
du premier Anneau, & les deux autres de la 2de & de la 2 Di- 
vifion, ont été apellés des Tiges mufculeufes.p. 120. Leur autre 
extrémité, qui eft ici flottante & coupée, s’infère par differentes 

bran- 
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branches dans l’ Etui graifleux , & dans les Vifcères de l’Animal. 

Les Mufcles y, de forme très fingulière, que l’on voit PI. 
VHI. Fig. 6. aux 6, 7, & 8° Anneaux, font les moteurs de la 
Plante des Jambes intermediaires. Au 6° Anneau, ils occupent 
leur place naturelle; au 7°, on les a écartés, & on a detaché 
leurs Têtes, au 8€, on a detaché leurs Têtes & leurs Queuës, 
& on les a renverfé, pour en faire mieux connoitre la ftruc- 
ture. p. 180...184. 

La Fig. 7. PI. VII. marque les Contours d'une Jambe ante- 
rieure. Les Lettres Capitales , font celles de fes differentes 
Pièces, defignées des mêmes Lettres PI. IIL Fig. 8. „Les Let- 
tres Romaines & Grecques , montrent les endroits, Où les queues 
des Mufcles Gaftriques & Lateraux, moteurs de la jambe, & 
marqués des mêmes Lettres aux trois premiers Anneaux PI. 
VIIL Fig. 4, ş & 6, ont eu leurs attaches. Leurs autres atta- 
ches fe voient dans ces trois dernières Figures. p 147...49. & 
pP. 173..76. 

La Fig. 8, eft celle des deux Mufcles y, moteurs de la Plan- 
te d’une Jambe intermediaire; mais defformes, & trouvés à len- 
droit, où cette jambe manquoit à l’Animal. pag. 184. 
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PREFACE 
{we  OICI un Ouvrage, peut- être auli fingulier par 


IE, 


fon motif, qu'il left dans fon efpèce. D'Etude 


des Infećtes a bien été, depuis longtems, un de mes 
Amufemens favoris; Mais, dans Fhabitude où j'e- 

E% tois, à leur égard, derrer d'objets en objets, & 
d'en raffembler de tout genre, pour en faire un Recueil hifto- 
rique, que je me propofois de publier un jour, je n'eulle ja- 
mais cru qu'un feul de ces Animaux eut pu m'arrêter tout court, 
Sc me faire abandonner cette entreprife, déja très avancée, 
& cela, pour donner dans un genre d'Etude, qui m’étoit des 
plus nouveaux, & pour lequel je n’avois même jamais eu at- 
cun panchant: Moins encore me ferois- je imaginé qu'un mou- 
vement auli ignoble que celui du dépit, eut pu produire cette 
efpèce de revolution, & me faire entreprendre , & finir un 
Ouvrage aufli penible que celui-ci. C’eft pourtant ce qui eft 
arrivé, & voici comment. 

EN travaillant > mon Recueil hiftorique , on conçoit, qu'il 
n’étoit guères pollible que l'attention, que je donnois à chaque 
objet, dans un genre d'Etude fi peu approfondi, ne me fit faire 
des découvertes. J'en fis, & plufieurs men parurent auffi nouvel- 
les que fingulières. Malheurcufement pour moi, d’autres cour- 
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rant la même carrière, virent pluficurs des chofes que Javois 
vuës, & s'étant fait un Plan moins étend, m'enlevèrent, en 
publiant leurs Obfervations, une efpèce d'honneur que je 
croiois avoir égalementimerité. Picqué’ de ce que cela ñe m'é- 
toit arrivé déja que trop fouvent, je me degoutai infenfible- 
ment de ma première entreprife, & enfin l'abandonnant tout 
à fait, je me déterminai pour une autre, dont les difficultés 
me parurent propres à me laiffer le champ libre. Après quel- 
ques effais fùr diffèrens Infèétes, je m'arrétai/à fa Chenille, 
qui fait le fujet de cet Ouvrage, & j'en entrepris PAnatomie, 
fans craindre, qu'on ne my devançät on ne m’ y-prevint; mais 
encore s'en fallut -il peu que je ne me fuffe mécompté ; &,.fi 
Mr. de Gcer, Chambellan du Roi de Suède, & Emule de feu 
l'illuftre Mr. de Reaumur, avoit eu, pour travailler, les mêmes A~ 
vantages que moi, Anatomie, que, dans le premier de fes Mé- 
moires, il a eflayé de donner des Chenilles ,, & en particulier 
de celle qui m'a fervi de fujet, auroit pu rendre inutile toute ma 
nouvelle entreprife. Heureufement pour moi, .nosYeux ne fe 
font pas trouvé faits de même: les fiens ne lui ont reprefenté 
les objets que comme:très fimples & fans détail; les miens me 
les ont fait voir comme très compofés, & dans un détail im- 
menfe; ce qui a rendu nos Figures & nos Delcriptions + fi dif- 
fmblables, que je ne doute.pas que leur confrontation ne 
fournifle, à nos Génies créateurs modernés , une heureufe occa- 
fion de bâtir de nouveaux Syftèmes, &-de: démontrer, car ils 
démontrent tout, que la ftructure intérieure des Infe&tes, n'ayant 


rien 
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rien de fixe, il en refulte inconteftablement ; c’eft le ton de 
ces grands hommes, que les Infectes doivent leur exiltence à 
un Concours fortuit de Monades, d'Atomes, on de Molecules 
organiques différemment affemblés; & que, fi l’on trouve ces 
petits Animaux plus compofés en Hollande qu'en Suède, c’elt 
parce que les Principes, dont la rencontre les a produits, ont 
eu moins d'activité & de panchant à s'unir dans un Climat 
froid, que fous un. Ciel plus-tempèré. Mais, fans entrer plus 
avant dans des fpeculations, dont la fublimité paffe ma fphère, 
& laiffant ces hautes difcuflions à des Génies nés pour génè- 
ralifer toutes chofes (*), & compoler ce que de miferables Ef- 
prits géomètres ôfent appeller des Romans, des Rèves, ou 
des Délires Philofophiques, la vuë des Lffais de Mr. de Geer 
m'ayant rafluré, & fait comprendre, que mon travail pourroit 
encore avoir un air nouveau, je le continuai, & il auroit été 
fini il y a plus de fix ans, fi des objets plus intéreffans ne 
me l’euflent entièrement fait difcontinner, dans unm tems, où il 
ne me reftoit qu’à graver mes Planches, pour avoir tout achevé. 
Mais les Emplois que j’occupe m'ayant fait entrevoir dans les 
Affaires, un vuide, qu'il me parût utile de remplir, cette dé: 


cou- 


(*) Je me rappelle-ici qu'un des Auteurs de la Bibliotheque raifonnée , dins une dif 
pute, où il s'étoit échauffé, contre moi, à foutenir l'Hypothèfe des Animalcules, ne fachant 
plus que répondre, s’avifa de changer tout à coup de Batterie, de me prêter, de fa pure 
grace, l'hypothéfe des developemens , & de la combattre comme fi c'étoit mon opinion; 
mais il s’eft fort trompé, s’il l’a cru férieufement. J'ai toüjours eu fi peu de goût pour 
tout ce qu'on apelle Syflêmes, ou plutôt Hypothèfes, que j'ai mille fois fouhaitté qu'on 
les bannit de toutes les Sciences, & même de la Théologie, tant à caufe de leur incer- 
titude, qu'à caufe du peu de fruit qu'on en retire, & du mauvais ufage que l’on en fait. 
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couverte me fit aulli-tôt quitter les Inféctes, &, fans prendre 
avis, ni en être requis de perfonne, j'entrai dans une Lice ; 
où je me trouvai tout aufli neuf, que je lavois été en Anato- 
mie, & j'eus le bonheur d'y réuflir alfez , pour m'apercevoir 
qu'on celle quelquefois d’être agréable, dors qu'on commence à 
devenir néceffaire, Cela ne me rebuta Pourtant pas. Je con- 
tinuai encore pendant cinq ans le même travail. Enfin, S. A. 
R., Madame la Princelfe Gouvernante ,'fenfible à mon pro- 
cedé, m'en ayant fait témoigner fa fatisfaction, offrit de 
me recompenfer, en me laiffant le choix des Emplois qui vien- 
droient à vaquer. Content de ma fortune, je ne jugeai pas 
à propos de profiter de cette offre , & je me bornai à quelque 
marque publique de diftinétion, qu'elle m’eût fait donner, fans 
des obftacles, dont ce n’eft pas ici le lieu d’inftruire le Public, 
Quoiqu'il en foit , ce qui fe palfa alors, me fit reflouvenir de 
mes [nfèctes, & fi je ne me repentis pas d’avoir, pendant fix 
ans, ufé mes facultés à fervir ma Patrie, je regrettai du moins 
d’avoir abandonné fi longtems un Ouvrage que je‘defirois d'a- 
chever. Je pris le Burin, dont j'avois prefque oublié le manie- 
ment; & au bout environ de deux ans & demi de-travait, 
fouvent interrompu , je parvins à finir mes dix-huit Planches, 
dont je gravai, pour plus de précilion, moi-même toutes les 
Lettres & l'Ecriture, C’eft ainfi, comme l’on voit, que cet 
Ouvrage cht plutôt le fruit de quelques boutades de mauvaife 

humeur, que d’un gout decidé pour l'Anatomie. 
QU'ON ne croye cependant pas, pour cèla, que j'aye traité. 
mon 
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mon füujet négligemment : j'y ai donné autant d'attention que 
li j'y avois trouvé un extrême plaifir, & j'ai pouflé lexactitu- 
de à un tel point, que quand il y feroit allé du repos de lE- 
tat, ou du bien de l'Europe, je ne crois pas que jeuffe pu la 
porter au-delà de ce que j'ai fait: Aul peut-on compter, que 
quand je m'énonce affirmativement , & je le fais prefque par- 
tout, ce neft qu'après avoir reconnu, par un examen attentif 
& reïtèré, que la chofe, dans mon fujet, s’elt trouvée telle que 
je le dis. Dès que l'extrême delicatefle des parties, leur enla- 
cement, ou quelque dérangement, caufé par la diffection, ne 
m'ont pas permis de parvenir à ce degré de certitude, ce qui 
neft arrivé que rarement , je quitte le ton pofitif, & je me 
contente de dire, fai cru voir; il m'a Jemblé ; il m'a paru, 
que la chofe étoit ainfi. 

UN point, qui m'a d’abord embarraffé, étoit, comment m’é- 
noncer d'une façon claire, & en même tems concife, dans un 
fujet aufli compofé & aufli neuf que cette Anatomie. De don- 
ner, à chaque partie, un nom particulier, comme lon a fait à 
celles du Corps humain, où chaque Os, chaque Mufcle, cha- 
que Nerf, chaque Veine, a fon Nom propre, c'eut été folie. 
Dix mille Noms n’y auroient pas fui ; il eut fallu un Diction. 
naire pour les trouver, & être bien desœuvré, pour vouloir s’en 
charger la Mémoire. De défigner chaque fois ces parties par 
des Circonlocutions , eut rendu ce Traité d’une longueur & 
d’un ennui infupportables. Il ma paru le mieux , de ne don- 
ner des Noms particuliers qu’à un petit nombre de parties d’un 


ufa- 


http://rcin.org.pl 


vij K DEERE A AA A 


ufagentrès frequent dans.ce fujét,/& derne deligner ies.autres 
parties que par des Lettres, des Marques, -ou des Nombres. 
qui leur fuffent toûjours-affectés, & qui leur -puffent tenir lieu 
dè Noms: Et comme il auroit été encoré fouvent très difhci- 
le de trouver ces diffèrens Caractères dans des’ Figures, où il y 
en a tant, j'ai eu recours à des Lignes idéales, indiquées pref- 
que toutes par la Natures & expliquées dans le Chap.-Il.; au 
moyen defquelles, qüandion:feles fera rendu:tant foit peu fa- 
milières, ‘on pourra trouver à l’inftant le point dont il s’agit. 
Cern’eft pas tout ; pour rendre plus réconnoiffables , au pre- 
mier coup d’œuil, les principaux objets que mes Planches repré- 
fentent.-j'aitaché d'y caractérifer ces objets, par la façon dont 
is y'ontiété gravés. | | 
C’EST ainfi que j'y ai employé un pointillage prefque imper- 
ceptible, pour nuancer la graiffe; parce que les petits lobes, qui 
en compofent les anfractuofités, font. unis , & d’une fubftance 
quÿh'offre rien d'organifés = T | 
Pai bien'aulfi nuance de même les ganglions, les parties 
membraneufes , & la peau, dans les endroits où fa couleur eft 
chaire ; mais-Cela ne fauroit les faire confondre avec la graiffe , 
parce qé'ellesomônt point: d'anfractuolités. | 
SPAT tracériles! mufcles de hachurés_ longitudinales toutes pa- - 
raHèlessrparceque les fibres des mufcles {ont ainfi difpofées. 
2 Jar arrondies: bronches ‘par des”traits courbes transverfaux ; 
parte quel fiFroide ‘tourné en: helice, qui concourt à former 
Jouprunique intérieure; les fait paroître!, à Ta Loupe, ainfi tracés. 
Seu- 
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Seulement me fuis-je épargné cette peine dans les 6 premières 
Figures des P/. X. & XI., à caufe que reprèfentant féparément 
le fyftème des Bronches, elle y auroit été fuperflue. 

EN Fin j'ai diftingué, par des hachures qui fe croifent, les 
écailles & la peau , aux endroits où leur couleur eft foncée ; 
Mais quand les écailles tiennent de l’arête, comme il y en a 
trois au bas de Fig. 3. PI. II., elles ont été gravées par de 
fines hachures longitudinales, beaucoup plus ferrées que celles 
des Mufcles. 

Pour ce qui et du Plan de Ouvrage, il eft tout fimplet 
Après avoir fait lhiftoire en abregé de l'Animal, dont je me 
propofe d'expliquer la ftructure, j'indique toutes les parties Ex 
térieures, qu'on y apperçoit à la vuë fimple. Je traite après 
cela plus au long de chacune de ces parties, en les faifant con- 
noître telles qu’elles paroiffent, examinées à la Loupe, ou au 
Microfcope. J'ouvre enfuite la Chenille, & je donne une idée 
génèrale de la ftruêture intérieure de fon Corps; d'où je paffe 
à examiner féparément & l’une après l’autre les parties qu'il 
renferme, & je finis par une expofition fuivie de tout ce qui 
compofe l'intérieur de fa tête. 

QUOIQUE ceux qui exercent Anatomie, fachent, qu'après 
lı netteté & l'exactitude des Figures, la précilion des détails 
fait le grand mérite de ces fortes d'Ouvrages, je ne faurois pour- 
tant diflimuler, que parmi les Chapitres qui traitent en parti- 
culier de chacune des parties intérieures, il y en a un ou deux i 
dont j'euffe fouhaitté pouvoir fupprimer le détail. Ces Chapi- 
tres fonc celui des Nerfs, & fur tout celui des Bronches; Mais 
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le premier étoit de nature à ne pouvoir être négligé, à caufe 
que les Nerfs, ces grands Organes des fens, du. mouvement 
& de la vie, étant d’un arrangement affez confiant & unifor- 
me, un Traité Anatomique n'eut pu paller que pour très de- 
fectueux dans une de fes parties les plus effentielles, fi fon Au- 
teur avoit gliffé fur ce point. 

IL n’en étoit pas tout à fait de même des Bronches; elles 
entrent à la vérité pour beaucoup dans les mouvemens de cet 
Infeéte , puifque l’obftruction des Bronches rend paralytiques, 
aufi longtems qu’elle dure, les Mufcles dans lefquels leurs ex- 
trêmités fe répandent; cependant, comme leur difiribution neft 
guères uniforme, & que fouvent celle d’un des côtés de la mê- 
me Chenille eft très différente de celle de l’autre, on trouve- 
ra, peut-être, que j'aurois pu m'épargner la peine d'en füuivre 
exactement toutes les Branches ; mais fi je ne l’avois pas fait, 
ce Traité n’auroit-il point été defectueux dans fa partie la plus 
étenduë? vu que le nombre des Bronches égale peut-être celui 
de toutes les autres parties de l’Infecte prifes enfemble. Com- 
me donc je m’étois propofé de donner un Syftême Anatomique 
dans les formes, & non de fimples effais, ou de foibles ébau. 
thes, telles que l’on en a déja afez vu paroître , j'ai cru ne 
devoir rien omettre de tout ce que j'ai pu developper. Ceux 
qui ne voudront pas lire ce Chapitre , qui eft affurément très 
fatigant , pourront sen épargner la peine, & fe contenter 
d'examiner avec attention les Figures qu'il explique. Chaque 
Vaifleau y a été tracé d'après nature, & aucun n’y a été re- 


prèfenté au hafard. Ce n’eft, pour le dire en paffant, qu'après 
des 
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des Figures pareilles, qu’on peut fe former une jufte idée des 
chofes. Dès qu'un Deflinateur fe contente de m'exprimer qu’en 
gros ce qu'il voit, le faux s'y mêle avec le vrai, & defigu- 
re le tout; aufi me füuis-je conftamment interdit cette licence, 
& il ny a pas jufqu'au plus petit lobe de graifle, dont je maye 
eu foin de reprèfenter exactement d’après nature les moindres 
plis & replis. Celt ce qui peut feul donner , à des Figures, 
ce caractère de vérité, cette netteté, cette précifion, que j'ef 
père que les Connoiffeurs reconnoîtront dans mes Planches. 
OX fera peut-être furpris qu'en parlant, il n’y a qu’un mo- 
ment, de lufage des Bronches, je ne leur aye point attribué 
celui de fervir à la refpiration; mais on verra dans cet Ouvra- 
ge que je n'ai rien découvert jufques ici qui me détermine à 
croire que la Chenille ait une refpiration proprement dite, & 
femblable à la nôtre. Il eft vrai que l’on ne peut douter que 
l'air ne foit très néceflaire à cet Infecte, & même encore pour 
d’autres ufages que pour celui du mouvement , puifque les Bron- 
ches ne le repandent pas feulement dans les Mufcles, mais dans 
toute l'habitude du Corps de l'Animal, par un nombre prodi- 
gieux de conduits qui s’y diftribuent à perte de vuë , jufques dans 
les parties les moins capables de f mouvoir, comme la graif- 
fe, &c. Avec tout cela ce befoin d'air weft pourtant pas fi ab- 
folu, qu'une Chenille ne puille très longtems s’en paller fäns 
en paroïître aucunement incommodée ; Auli n’ai-je jamais pu 
appercevoir , aux Chenilles, quelque attention que jy aye don- 
née, ce mouvement alternatif & regulier d'infpiration & d'ex- 


piration, qui caracterife la refpiration proprement dite. On fait 
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d’ailleurs, que les Chryfalides font des Chenilles fous une autre 
forme. J'avois ci-devant mis en doute fi elles refpiroient, Mr. 
de Geer, a combattu ces’ doutes: Et maintenant il paroit bien 
démontré, qu’elles ne refpirent point du tout; à moins qu’on 
ne veuille nier la vérité d’un très grand nombre d’experien- 
ces, que Mr. Martinet a fait pour éclaircir ce point, & dont 
il a publié le détail dans une Differtation Latine de la Refpi- 
ration des Chryfalides, imprimée à Leide en 1753., & fi cet 
Infećte en fon état de Chryfalide ne refpire pas, on hafarderoit 
certainement beaucoup d'affirmer fur une Analogie , fouvent 
trompeufe, qu’il refpire dans fon état de Chenille, quoi qu’elle 
foit privée du principal organe de la refpiration, je veux dire 
les poumons. | | 

UN autre doute, qui m'eft refté fur un point du moins auf 
important, eft de favoir fi. la nutrition fe fait, dans les Chenil- 
les, d’une façon femblable à la nôtre, & fi ce que l’on a toù- 
jours-appellé le Cœur de cet Infecte, weft pas un Vifcère def- 
tiné à un ufage très différent. On verra dans ce Traité, peut- 
être avec furprife, que quoique ce Vaiffeau , qui eft des plus 
grands, foit rempli d’une liqueur affez propre en apparence à 
pouvoir faire l'office de Sang, & que cette liqueur y foit con- 
flamment agitée par des fyftoles & diaftoles regulières, je mai 
pourtant trouvé, à ce Vifcère, aucun indice d’'Aorte, de Veine 
cave, ni même d'aucune Veine ni Artère que ce foit, par où 
la liqueur pût fe répandre dans toutes les parties du Corps, & 
retourner au Cœur. Je mai même trouvé en aucun autre en- 
droit de l’Animal la moindre trace quelconque de Veine ni d'Ar- 
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tère, & il eft affez apparent, que s’il y en eut eu d’analogues 
à celles des grands Animaux, elles ne m’euffent point échap- 
pé, puifque j'ai bien pu fuivre fes Nerfs, qui dans nôtre Corps 
ont génèralement moins d’épaiffeur que les Veines, & que j'ai 
même fuivi dans un très grand détail fes Bronches, qui par 
leur quantité font encore plus difficiles à fuivre en ce fujet, 
que ne le font les Nerfs. 

Tour cela donne bien lieu de douter, que ce qu’on appel- 
le le Cœur de la Chenille, le foit effectivement, & que la nu- 
trition dans ces Animaux fe faffe d’une façon femblable à la 
nôtre. Peut-être parviendra-t-on tôt ou tard à faire voir, que 
cette quantité furprenante de graifle répanduë dans tout le 
Corps de la Chenille, & avec laquelle les autres parties com- 
muniquent par nombre de fibrilles, fupplée au defaut de circu- 
lation de fang, & qu’elle eft comme une efpèce de terroir prè- 
paré par la Nature, d’où chaque partie, par le moyen de ces 
fibrilles, tire pour fa nutrition le fuc qui lui convient, comme 
chaque Plante le tire de la terre par fes racines. L’Analogie 
peut avoir fes ufages; mais elle feule, je le repête, eft un mau- 
vais guide en Hiftoire Naturelle; fouvent elle nous trompe dans 
les cas où on le foupçonneroit le moins; ainfi, de ce que le 
Corps des grands Animaux eft nourri par le fang qui circule 
dans leurs Veines, il ne s'enfuit pas néceffairement que la nu- 
trition fe faffe auli de même dans toutes fortes d’Infectes. 

COMME je ne me fuis propofé de publier qu’un fimple Frai- 
té dAnatomie , l’on ne doit pas s'attendre à trouver ici de 
grands détails Phyfologiques; cette partie, {i pleine d’incerti- 
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tudes, pour être expofée comme il faut, auroit exigé nombre 
d'expériences , que la répugnance que j'ai à faire fouffrir les 
Animaux, ne m'a pas permis de tenter; répugnance, qui eft 
même allé fi loin, que j'ai ufé de la plus grande épargne par 
rapport à mes füujets, & que je ne.crois point que tout ce 
Traité ait couté la vie à plus de huit ou neuf Chenilles.. En- 
core ai-je eu toûjours foin de les noyer. dans de l’eau , avant 
que de les ouvrir. 

Je ne doute pas, au refte, que ceux qui ramènent tout à 
leur utilité directe, ne trouvent que j'ai bien mal employé mon 
tems de l'avoir donné à l’Anatomie d’un Vermifleau. Com- 
bien de fois ne m'a-t-on pas reproché d’avoir appliqué le peu 
de talens que l’on me prête, à des fujets de cette nature, au 
lieu d'en faire ufage pour des objets plus utiles & plus rélèvés, 
ou de n'avoir pas du moins travaillé fur le Corps humain , fi 
je voulois diffequer ; mais ces gens femblent ignorer qu’il ne 
depend aucunement de nous, de nous appliquer avec füccès à 
ce que bon nous femble. Pour réuflir dans une Chofe, il] faut 
tout au moins qu'on la fafle fans répugnance, & je men fuis 
toüjours fenti à fouiller dans les Cadavres. L’Anatomie d'un 
Infecte n’a rien de dégoutant. On ne le manie qu'avec des 
Aiguilles & des Pincettes. Submergés de vin de grain, ces 
petits Animaux n'affligent guères l'odorat, & l'on peut y tra- 
vailler par reprifes , prefque auili longtems qu’on le trouve à 
propos. Il n’en eft pas de même de Anatomie de l’homme, 
& tant d’habiles gens y ont déja travaillé, qu’il eft contre tou- 
te apparence, que j'euffe jamais pu aller au-delà de ce qu'ils 
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ont fait. D'ailleurs, pour avoir mérité quelque reproche, il fau- 
droit que cet Ouvrage meut fait négliger des devoirs plus ef- 
fentiels, & c’eft ce que je ne crains point qu’on puie dire a- 
vec fujet. | 
Mais en quoi, de plus, un Inféte cft -il donc un Objet fi 
vil, fi méprifable? Si c'eft la grandeur qui fait le mérite des 
Chofes, nous fommes, par rapport à la Terre que nous habitons, 
incomparablement moins que ce qu’elt une. Mite par rapport à 
nous; Et cette Terre même neft encore qu’un grain de pouf- 
fière par. rapport à un nombre prodigieux de Corps céleftes, 
a l'égard defquels la diffèrence qu’il y a entre nous & une Mi- 
te s'évanouït, : Non, ce qui fait le mérite d’un Ouvrage weft 
pas la quantité de matière brute qui y entre; c’eft la facon 
dont elle a été mife en œuvre, & le plus abject des êtres ani- 
més eft fans comparaifon plus digne de nôtre admiration , 
que les plus grands Rochers, & que tous les Sables de la Ly- 
bie. Ces-lourdes-Maffes „+ ces grands Amas, ne m’annoncent 
que foiblement la Gloire du Dieu fort: Une Caufe aveugle au- 
roit pu les avoir raffemblés : Je n’y découvre bien fouvent ni 
ordre , ni deffein. Dans le moindre des objets animés, plus 
je l’examine, plus j'y trouve d'arrangement & d'intelligence. 
Tout y concourt à un but marqué. C’eft une machine com- 
pofée de diverfes fubftances, formées par des fucs diffèremment 
preparés, cuits, diftilés, élabourés dans fon intérieur pour. cet 
effet; une machine, où tout eft en mouvement , qui fe tranf- 
porte d’un endroit à un autre; qui veille à fa propre confer- 
vation; qui fait trouver ce qui lui convient, éviter ce qui lui 
nuit ; 


http://rcin.org.pl 


XV] M P DAFP Z O D 


nuit; qui tant qu’elle fubfifte; s’entretient, fe monte, & fe repa- 
re elle même par fon propre mechanifme, & dont l’efpèce fe con- 
ferve malgré la courte exiftence de fes individus, par une reproduc- 
tion aufli incomprehenfible, qu'admirable. Tout ceci fuppofe un 
deffein manifefte, & un appareil pour l’executer, où tout eft dif 
pofé de façon , que le jeu diffèrent du nombre prodigieux de 
réflorts néceflaires pour operer tant de divers effets, quoique 
prefque fans celle en mouvement , agiffe fans fe croifer ni s'en- 
tre-détruire, bien qu’ils foyent d’une délicateile extrême, & ren- 
fermés fouvent dans l’efpace d'un point prefque imperceptible. 
Je ne puis réflèchir fur tout cela, fans me dire , ceci ne s’eft 
point ainfi fait par hafard. 11 doit abfolument avoir été com- 
pofé par un Etre qui poffède, dans le degré le plus fublime , les 
fecrèts les plus cachés de l'Hydraulique, de la Chymie, & des 
Mechaniques ; par un Etre, en qui une intelligence fans bor- 
nes fe réunit à un pouvoir abfolu fur la Matière, & chez qui 
les’ efpaces les plus refferrés ne fçauroient porter obftacle à lex- 
écution des Plans les plus vaftes; en un mot, par un Etre qui 
a feu prévoir tout, & pourvoir à tout. C’eft ainfi que le moin- 
dre Ciron, quand on y réflèchit, peut devenir , par fa peti- 
tefe même, un objet, d'autant plus digne de nôtre admira- 
tion, que cette petiteffle contribuë à relèver la grandeur im- 
menfe de celui qui l’a formé; mais ce meft pas tout , fi ces 
petits tres vivans méritent nôtre admiration à de fi juftes ti- 
tres, que ne doit-on pas dire de ces diverfes Claffes d’en- 
treux, qui, à tant de merveilles, ajoutent encore celle de chan- 
ger totalement de forme? Ce changement ne fuppofe -t-il pas 
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un Méchanifine intérieur bien plus compofé que celui des au. 
tres Animaux? Et que dira-t-on par conféquent, fi j'ajoute, 
que ces transformations ne fe bornent point à la fimple figu- 
re extérieure, mais. que toute la ftruéture intérieure change 
tellement de forme en même tems, qu’à peine refte-t-il des 
traces de ce qu’elle étoit auparavant? Combien cela ne pa- 
roîtra-t-il pas encore plus furprenant, après que l’Anatomie 
nous aura donné une connoiffance un peu detaillée du nom- 
bre prodigieux de parties qui entrent dans la compolfition d’un 
pareil Animal, & qui fe diffolvent prefque toutes, pour en re- 
produire d’autres fi différentes ? 

Ofera-t-on encore dire, après cela, que celui qui auroit tå- 
ché, par une Anatomie bien developpée, de nous faire un 
Crayon de ces changemens admirables, en nous traçant d’une 
main füre les détails des parties intérieures d’un Infecte, avant 
& après fa transformation , & en le fuivant dans fon état de 
paffage d'une forme à l’autre, & qui auroit par là mis à la 
portée de nos fens une merveille prefque ignorée, fi propre à 
relèver les hautes idées que nous devons avoir de lEtre fuprê- 
me; ôfera-t-on, dis-je, encore avancer, après cela , que celui 
qui auroit executé un tel plan, eut dû mieux employer fon 
loifir Pour moi, je ne le crois pas, & il s’en faut de beau- 
coup que j'eftime que plufeurs de ceux qui ont confacré leur 
Plume , foit à nous décrire les Actions des Hommes, foit à nous 
détailler leurs Ouvrages, ayent fait un meilleur ufage de leurs ta- 
lens? Je conviens qu'un Hiftorien, qui fçait mettre un jutte 
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propre à infpirer aux Sujets, Pamour de la Vertu & du Bien- 
public; aux Souverains, celui de la Juftice & de la Paix, la- 
verfion pour lefprit de defpotifme & de conquête, fource des 
maux du Genre-humain, je conviens, dis-je, qu’un tel Hifto- 
rien mérite une très haute eftime; mais que font ordinaire- 
ment la plûpart des faits memorables que nombre d’entreux 
fe font plus à transmettre à la Pofterité, & à nous propofer pour 
exemple? Ce font des actions feroces, des guerres, des carna- 
ges, des maflacres, des perfecutions,. des incendies, des ufur- 
pations, des parjures, des vengeances, des perfidies. Bien des 
fois les fuccès des principaux Acteurs de ces affreufes fcènes, 
s’y trouvent exaltés & célèbrés avec une prevarication & une 
lâcheté infupportables. Que d’autres fe plaifent à remplir leur 
efprit ou leur papier de faits éclatans de cet ordre, & à les 
admirer; les belles Couleurs que l'on y donne ne m’empêche- 
ront pas d'y demêler fouvent, avec horreur, un Roi barbare, 
un Miniftre fcelerat, des Peuples malheureux, & le refultat de 
toute cette lecture fe reduira, à me faire perdre une grande 
partie de la bonne opinion que je me plaifois à avoir de mes 
femblables, & à me faire déplorer le malheur du Genre-humain, 
incapable de fe gouverner lui même, & {i fouvent expofé à 
être gouverné par ce qu'il y a de plus méchant dans la Natu- 
re. Qu'eft-ce aui, d’un autre côté, que les Ouvrages des Hom- 
mes, pour mériter beaucoup qu’on s’y arrête Toüjours fuperfi- 
ciels , ils fe montrent par leur beau côté; mais ils perdent à 
être approfondis, & le fond n’en eft qu’imperfection , néant, ou 
peu de chofe. Les Ouvrages de la Nature, au contraire, fe mon- 
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trent par le côté qui frappe le moins; mais leur beauté fe de: 
veloppe à mefure qu’on les examine ; plus on les approfondit 
plus on les admire, & jamais on ne parvient à les épuifer. 
Leur Etude eft donc certainement preferable à celle des Ouvra- 
ges des Hommes, & , pour tout autre qu’un Politique, à celle de 
leurs Actions, & mérite bien par conféquent qu’on y employe 
une partie de fon loilir. 

Qu'on ne fe flatte pourtant pas d'y faire des progrès en 
les étudiant dans les Auteurs Anciens; Ils ont avancé trop de 
faits à la légère; moins encore en les étudiant dans ces Auteurs 
ineptes, qui, fans rien approfondir, veulent tout expliquer, & 
forment , de cet Univers, {i admirable dans fon tout & dans cha- 
cune de fes parties, un Cahos d’extravagances, dont la fource 
eft l’orgueil & la corruption, & dont le terme eft l’Athéïf- 
me. On prendroit volontiers ces fortes d’Ecrivains pour au- 
tant de Don Quichottes Reftaurateurs de la Philofophie errante, 
qui, quoiqu’afis, les Veux bandés, fur des Chevillards immo- 
biles, croyent, feduits par du vent & un feu trompeur, pren- 
dre l’eflor, & s’élèver au deflus de la fphère commune des mor- 
tels, lorfqu’après s'être annoncés comme Génies du premier or- 
dre, & avoir traité de prejugés, de faufletés & de chimères 
tout ce qu'il y a de plus refpectable, de plus vrai, & de plus 
demontré, ils y fubftituent, d’un ton impofant & de maître, des 
imaginations plus creufes & plus diflonantes que les vilions de 
la Caverne de Montéfinos. Non, ce weft pas à eux que l’on 
doit s'addreffer, fi l’on cherche plutôt à s’inftruire qu’à perdre 


le tems & que Pon prefère le vrai au faux, le folide au bril- 
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lant, & la conviction au beau ftyle. Le feur moyen de réuf- 
fir, eft, de confulter foi-même le Livre de la Nature , ouvert 
à tout le monde; de n’y point faire de lecture vague; mais 
den étudier quelque chapitre particulier; de le füivre, de Pap- 
profondir de tout fon pouvoir; de ne rien admettre, que fur 
de bonnes preuves; & de ne confüulter que des Auteurs qui y 
ont procèdé de cette façon, ainfi que lont fait, pour ce qui re- 
garde les Infectes, l'habile Swammerdam , le celèbre Mr. de 
Reaumur & d’autres qui les ont imités, & que je ne- nomme- 
rai point, de peur de blefler leur modeftie. C’eft à eux feuls, 
malgré ce qu’en peuvent dire de vains Raifonneurs, que l’on eft 
redevable de quelques progrès qwa fait de nos jours l'Hiftoire 
Naturelle. Le refte des Ecrivains en ce Genre, mêlant fans 
cefle le faux avec le vrai, & faifant pañler l’un à la faveur de 
Pautre, n’y ont repandu que de la confufion & du defordre, 
& ne méritent pas d’être lus. En y procedant ainfi, les pro- 
grès que l’on fera ne feront à la vérité que très lents; mais du 
moins féront-ils feurs, & il eft impoffible d'en faire d’une autre 
facon. Mais, dira-t-on, eft-ce avancer que de füuivre l’exem- 
ple que vous donnez en cet Ouvrage, & ne feroit- ce pas plu- 
tôt le moyen de n’avoir jamais fini? Je Pavouë, fi Pon vou- 
loit en ufer, par rapport à chaque efpèce, comme j'ai fait par 
rapport à celle-ci. Heureufement il n’en eft pas befoin. Il fuf- 
fit d’avoir l’exemple de,’ Anatomie d’une feule efpèce de Che- 
nilles avec fa Chryfalide & fon Papillon, pour toute la Claffe 
des Chenilles, l'exemple de Anatomie d’un Scarabée avec fon 
Ver & fa Nymphe, pour toute la Clafle des Scarabées, & ainfi 
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du refte. Fort bien, repliquera-t-on, peut-être; mais qui nous 
garantira, que vous n'êtes pas vous même du nombre des Au- 
teurs que vous frondez, & que vous ne meritiez pas à vôtre 
tour d’être envoyé à la Caverne de Montefinos, pour avoir for- 
gé un Roman Anatomique, plus mauvais que ceux que vous 
blimez, en ce qu’il eft moins amufant : les apparences font con- 
tre vous: Malpighi, & d’autres Auteurs renommés , qui ont ana- 
tomifé des Infectes, nous ont donné des Figures extrêmement 
fimples, & la plûpart informes; les vôtres fourmillent d'objets, 
& ne leur reffemblent point du tout? 

CE qui me feroit prefque apprehender une pareille objec- 
tion, c’eft qu’il weft arrivé , plus d’une fois, que des Perfonnes 
éclairées, qui n’ont jamais eu lieu de douter de ma bonne foi, 
en voyant mes Defleins Anatomiques, n’ont pu s’empêcher de 
me marquer de la furprife, & du panchant à croire que je ne 


me fufle fait illufion. Je me rappelle entr'autres, qu’un jour 
M: le Comte de Bentink, & M: les Profefleurs Alamand, de 
Leide, & Albinus, d'Utrecht , étant venu voir mon Ouvrage, 


je ne pûs jamais les tirer de leurs doutes, qu’en leur montrant 
les objets mêmes, qu'ils comparèrent au Microfcope avec les 
Deffeins que j'en avois faits. Convaincus par leurs propres 
Yeux, ils me repréféntèrent, que pour être mieux cru, il fe- 
roit bon, que je rendifle témoins de mes procedés Anatomi- 
ques des Perfonnes éclairées & connuës, que je peuffe récla- 
mer : & comme les deux premiers en ont été fpetateurs plus 
d’une fois, ils me permirent de les nommer ; ce que je fais, 
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& d'autant plus volontiers, que je n’eufle jamais pu choifir de 
témoins, dont l'autorité fût, à tous égards, plus refpectable. 

Que d’ailleurs les Perfonnes, qui pourrojęnt avoir du pan- 
chant à me foupconner d'artifice , réflechiffent, qu’en faifant 
tort à ma probité , elles feroient à mon efprit plus d'honneur 
qu'il ne mérite. Il faudroit avoir un Génie bien plus créateur 
que ne lont ceux qui s’arrogent fi hardiment ce faltueux titre, 
pour pouvoir imaginer un Syftême Anatomique nouveau , auff 
étendu & detaillé que celui que je donne, & dont toutes les 
parties euffent une liaifon auffi étroite les unes avec les autres. 

Mais ce qui doit faire difparoître, à cet égard, toute ombre 
de foupçon, c’eft, que j'ai ôfé fournir, à la Société Hollandoife 
des Sciences, un Mémoire imprimé dans le 3° Vol. de fes Actes 
pag. 378., qui contient la defcription du Microfcope & des In- 
firumens dont je me fers pour anatomifer les Inféctes: J'y 
décris la façon dont on s’en doit fervir, & je Pai fait à def- 
fein de mettre quiconque le voudra, à portée de me fuivre pas 
à pas dans mes procedés, & de me confondre s’il trouve que 
jaye cherché d’en impofer. Si j'avois eu cette intention, croit- 
on que j'eufle été affez inconfidèré pour faire une pareille dé- 
marche ? 

Au refte, fi le Public recoit favorablement ce Traité, cela 
me fervira d'encouragement pour en finir un autre, déja très 
avancé, qui fera une fuite de celui-ci, & qui contiendra l’Ana- 
tomie de la Chryfalide & de la Phalène, dans lefquelles la Che- 
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Où on trou- 
ve cette Cher 
nille, & ce 
dont elle vit 


ge. La Campagne nous offre, dans prefque tous les chemins, des 


marques de fes dégâts; mais peu de gens en connoiffent la cau- 
A ie. 
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fe. On eft fi accoutumé à ne voir vivre les Chenilles que d'her- 
bes & de feuilles, que quand on trouve des Arbres criblés de 
trous, qu'on les voit fécher fur pied, & même rompus & ren- 
verfés-par terre on-ne s’avifé guères de-penfer que ce, foit lå 
l'ouvrage de Chenilles; cependant un'petit nombre de celles, 
dont je vais traiter, fuffñit pour caufer ce dommage. Par bon-. 
heur pour nous, elles ne le caufent ordinairement qu’à une ef- 
pèce d’Arbres peu eftimée, qui d’ailleurs croît fi vite, & multi- 
plie fi aifément, qu’on n’en regrette pas fort la perte. On com- 
prend bien que c’eft du Saule dont je veux parler; cet Ar- 
bre eft le plus, fujet à être endommagé par ces Infectes; Ils s’y 
creufent mille trous, fouvent affez larges pour y pañler le 
doigt, & même le pouce; ce qui, bien des fois, intercepte le fuc 
nourricier, ou affoiblit le tronc à un point, que l’Arbre en 
meurt, ou qu’il tombe au moindre vent. 

Jar bien trouvé de ces Chenilles dans des troncs d'Ormes, 
mais plus rarement : &, dans le Bois de la Haye, j'ai même 
vû des Chènes qui en avoient été endommagés; ce qui prouve 
qu'elles s’attaquent aufli quelquefois à cet Arbre , qui, par fa 
dureté, fembleroit devoir être à l'épreuve de leurs dents. 

Quorqu’iz en foit, le Bois de Saule eft leur nourriture la 
plus commune, & l'on ne trouve guères, en nos Quartiers, de 
rangée de Saules, un peu vieux, dont les troncs n’ayent, la plû- 
part, été entamés par cet Infeéte, que j'ai nommé, pour cette 
raïon, la Chenille dw Bois de Saule.. 

Comme mon but, dans cet Ouvrage, n'a pas été de faire 

lHis- 
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T'Hiftoire de cette Chenille, mais fimplement d'en dévelo- 
per la ftructure intérieure, je ne me fuis point appliqué à fui- 
vre cet Animal dans tous fes procedés cachés & difficiles à 
découvrir, avec tout le foin & toute l’afliduité que requiérent 
de pareilles recherches; ainfi je ne fuis pas en état de don- 
ner, à cet égard, tout l’éclairciffement que Pon pourroit défi- 
rer; cependant j'efpère que ce que jen vais dire füffra, 
pour fatisfaire la jufte curiolité de ceux qui voudroient con- 
noitre, avec quelque détail, les opérations & les procedés 
dun Infecte, dont le mécanifme va devenir l’objet de leur atten- 
tion. 

CET Infeóte, comme toute autre Chenille, doit fa naiffance 
à un Oeuf. La Phalène , qui le pond , a foin de le dépofèr con- 
tre le tronc d’un Saule , & quelquefois d’un autre Arbre, au- 
quel il refte attaché par une humeur vifqueufe, qui le couvre 
en ce moment, & qui, peu après, fe durcit à Pair de manière, 
qu'aucune pluye ne fauroit la diffoudre. 

L'OEUFr eft très petit; il n’a pas la groffeur d’un grain de 
Millet *: il a la forme d’un Sphéroïde oblong: examiné avec 
une forte Loupe , on voit que de larges fillons ondoyans & 
inégaux parcourent fa longueur *, & que ces fillons font eux- 
mêmes traverfés par des ftriûres très ferrées, qui les croifent; 
ce qui donne, à cet Oeuf, quelque air d’un tifu d’ofier. Ces 
Oeufs font d’un blanc de lait dans l'ovaire; pondus, ils devien- 
nent grifätres, & de larges rayes, d’un brun rougeâtre très 


foncé, effet de la liqueur vifqueufe dont la Phalène les teint, 
À 2 lors- 
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lorsqu'ils paffent par le tronc de l'ovaire pour être pondus; 
colorent le dedans de la plüpart des fillons , & font paroitre 
ces Ocufs, à la fimple vuë, d’un brun rouge, rayé de noir. 

JE ne puis rien déterminer fur le tems qu'il faut: aux Oeufs 
pour éclorre. J'ai plufieurs fois renfermé, dans de grandes 
Boîtes, des Phalènes mâles & femelles enfemble; comme elles 
manquent de trompe, & ne prennent aucune nourriture, je me 
flattois que les femelles, ainfi renfermées avec des mâles, en 
apparence très actifs, m’auroient pondu des Oeufs fécondés; 
mais, de tous ceux qu’elles firent en grand nombre, il ne mef 
né aucune Chenille. 

IL eft: pourtant très probable, que ces Oeufs éclofent com- 
munément au Mois d'Août, puisqu’en différentes Années, j'ai 
trouvé, au commencement de Septembre, des Chenilles, qui ma- 
voient encore qu'une ligne & demi-de longueur; -car comme 
les Chenilles font ordinairement pliées en rond dans leurs Oeufs, 
qu’elles en rempliffent, à-peu-près, toute la capacité, & que cha» 
que Oeuf, de l’efpèce dont il s'agit, a environ une demi ligne de 
longueur, les Chenilles, en naiffant, doivent avoir une ligne & 
davantage; ainfi les petites Chenilles, que javois trouvé, au 
commencement de Septembre, n'étoient nées que depuis peu 


de jours, vů qu’elles n’avoient encore cru , tout au plus, qu'une 


Marque pour 
trouver les 
petits, 


demi ligne. 
LORSQUE ces Chenilles font petites, on les trouve immédia- 
tement fous l'écorce de l’Arbre, contre lequel leurs Oeufs. ont 


été pondus, &, une marque d'humidité, qui. fuinte des ouvertu- 


res: 
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res qw'ċlles fe font faites, dans l'écorce, pour pénétrer jusqu’au 
bois, fert à les y découvrir; quoique cette marque foit aufi 
fouvent l’effet des dents d’autres fortes d’[nfectes, qui rongent 
le tronc du même Arbre. 

Ces petites Chenilles ne fe trouvent pas raffemblées en fort 
grand nombre en un même endroit, & ces endroits ne font 
pas fréquens à un même tronc. Le plus de ces Infectes, que 
j'aye jamais trouvé enfemble, n’alloit pas au- delà de quinze. 
La Phalène, quoique des plus fécondes , a apparemment foin 
de ne pondre que peu d’Ocufs contre chaque Arbre, & de ne 
les y placer que par petits tas; précaution nécellaire , parce- 
qu'aucun Saule, quelque gros qu'il foit, ne fauroit fufhre à 
nourrir feulement la dixième partie des Chenilles, que peut pro- 
duire une feule de ces Phalènes, qui pondent plufieurs centai- 
nes d’Oeufs, & que, fi un nombre affez confidérable de Chenil- 
les fe trouvoit raffemblé à un même endroit de l’Arbre , de- 
venuës un peu grandes, clles enauroient bien-tôt miné le tronc 
de manière à l’abbatre. | | 

PLUSIEURS fortes de Chenilles ont, quand elles font gran- 
des , peu de raport avec ce qu'elles étoient, plus petites; on 
en voit qui, de vertes, deviennent brunes; qui, de presque ra- 
fes, deviennent très veluës; enfin , qui, d’une forme, en ac- 
quicrent une autre; mais les Chenilles en queftion, m'ont, en 
gros, toüjours paru à-peu-près les mêmes, & la fimple vuë n’y 
découvre d'autre différence, finon, que la couleur des petites eft, 
fur le dos, d’un rouge moins foncé, & que leurs poils, qui 

Aa {ont 
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font toûjours très clair-femés, partent chacun d’une élévation 
affez fenfible, qui n’eft point apparente, ou du moins qui l’eft 
très peu dans les grandes, 

Ces Chenilles, comme grand nombre d’autres, filent appå« 
remment dès leur naïfflance; du moins les plus petites, que j'aye 
vů, filoient déja. 

AVANT de parvenir à leur derniére grandeur, elles changent 
diverfes fois de peau, & j'en ai eu, de toutes les tailles, qui 
ont mué chez moi ; mais, comme il n'y a guères moyen d’éles 
ver ces Infectes fous des verres, & qu'il eft prefque impofti- 
ble de les fuivre dans le tronc des Arbres, je ne puis détérmi. 
ner combien de fois elles quittent leur dépouille ; à en juger 
pourtant par la différence prodigieufe qu'il y a, de Ia taille 
d'une Chenille naïffante, à celle d’une qui eft prête à chan- 
ger en Chryfalide, &, à comparer les augmentations de groffeur 
qu'acquiérent leurs têtes à chaque mue, il faut qu'elles muent 
plus fouvent que le commun des Chenilles, c'eft-a-dire plus 
de 4, 5, ou 6 fois; & comme jen connois, qui changent 
jusqu’à neuf fois de peau, je ne doute pas que celles-ci ne le 
faflent autant, pour le moins, & davantage. J'avois crû qu’il 
y auroit eu moyen de s’affurer combien de fois elles muent, 
en rafflemblant les crâne, que ‘les Chenilles, de différente gran- 
deur, quittent en muant, & en comptant de combien de fortes 
de grandeur on en trouve, ‘C'eft un moyen que j'ai effayé; 
mais, ayant remarqué, parmi celles qui changent en Chryfalides , 


une différence fi confidérable, que les unes deviennent quelque- 
fois, 
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fois, à tous égards, plus du tiers plus grandes que les autres , 
Jai compris qu’on ne pouvoit rien déterminer par là. 

Des mues fi fréquentes doivent paroître d'autant plus fingu- 
liéres, que lorsqu'une Chenille mue, elle ne change pas {im- 
plement de peau, mais qu’elle quitte une dépouille toute com- 
plette, dans laquelle fe trouvent fon crâne. fes machoires, la 
cornée de fes yeux, toutes fes parties extérieures > écailleufes 
& membrancufes, qui compolent fes lèvres fupérieure & inférieu- 
re, fes barbillons , fa filière , fes antennes ,. même les piéces 
écailleufes, qui font renfermées au dedans de fa tête > & qui 
fervent de point fixe à nombre de mufcles; qu’on trouve enco- 
re, dans cette dépouille, fes fiygmates, les ongles & les écailles 


de fes jambes antérieures, les crochets de fes autres jambes, fes 


poils, fon anus, en un mot, tout ce qui étoit vilible de la Che- 


nille; que, lorsqu'elle fe difpofe à cette opération, elle eft quel- 


ques jours fans prendre de nourriture; qu'alors les chairs & les 
autres parties intérieures de la tête, qui ne font point écailleu- 


fes, fe détachent du-vieux crâne &. fe rctirent dans le cou; 
qu'elles fe revêtent de nouvelles parties ; femblables à celles qu’el- 
les ont abandonnées, mais plus grandes, & d’abord molles ; 
que lorsque la nouvelle peau & toutes les autres parties, que 
la Chenille doit revêtir, font formées, la vieille peau doit s’ou- 
vrir, & la Chenille en retirer tous fes membres, par une opé- 
ration d'autant plus difficile pour elle, qu’elle eft alors dans 
un état de foiblefle, caufée par la molleffe des nouvelles par: 
ties qui la couvrent, & qui ne lui permettent pas d'agir avec 

Vis 
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vigueur, ni de prendre aucune nourriture encore de quelques 
jours. 

La Chenille, ainfi vêtue tout de neuf, eft autrement propor- 
tionnée qu’elle ne l’étoit avant fa mue; fa tête , fes jambes, &, 
en géneral, tout ce qu’elle a d’écaïlleux, eft fenfiblement plus ` 
grand, à proportion du refte; aulli ces parties folides ne croif- 
fent-elles plus dans la fuite: c’eft le corps feul, & les parties 
molles de l’Animal, qui croiffent & s'étendent, au moyen des ali- 
mens, jusqu’à ce que, dévenuës trop grandes, pour les parties 
folides, la Nature y fupplée par une nouvelle mue, où, dépo- 
fant toutes ces parties, la Chenille en revêt d’autres plus con- 
venables à fa taille. 

IL feroit plus facile de s’inftruire combien de tems ces Che- 
nilles vivent, avant de fe difpofer à fe changer en Chryfalides, 
que de favoir combien de fois elles muent; on n’auroit qu'à in- 
troduire quelques Chenilles très petites derrière l’écorce d’un Sau- 
le fort écarté des aûtres, & qui n’a point encore été endom- 
magé par aucun Infecte, & attendre le tems qu’elles font un trou 
à l'écorce de cet Arbre; car c’eft alors, comme on le verra bien- 
tôt, qu'elles fe préparent à changer de forme. J'ai diverfes fois 
éprouvé ce moyen; mais, quoique des accidens, qu'il feroit inu- 
tile de détailler, en ayent toûjours fait manquer lentiére réuf- 
fite, le réfultat de mes divers effais combinés m’a fait voir, qwel- 
les paffent certainement deux hyvers, & très probablement trois, 
avant que de fe changer en Chryfalides: ce qui eft un fait d’au- 


tant plus remarquable, que je ne fache pas que l'on connoiffe au- 
cune 
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cune autre efpèce de Chenille, qui paffe plus d’un hyver avant 
de fe transformer. 

Comme nôtre Chenille paffe l’hyver fans manger, elle le paf 
fe aufli fans agir. A l’approche de cette rigoureufe faifon, elle 
fe fait une coque aflez legère, tapiflée de foye en dedans, & 
couverte, en dehors , de très petits éclats de bois, qu’elle a ame- 
nuifé pour cet ufage : renfermée dans ce réduit, elle attend la 
belle faifon pour en fortir. 

Toures les Chenilles du Bois de Saule, que j'ai trouvé en 
hyver, petites ou grandes, occupoient chacune une coque pareil- 
le, parmi lesquelles il y en avoit d’extrêmement läches : Les 
Chenilles, que jen ai tirées, ne filoient point, bien qu’en été 
elles filent presque toüjours, quand on les met à découvert; 
elles ne montroient, dans leurs mouvemens, ni force ni vi- 
gueur: quand il gèloit médiocrement , elles marchoient enco- 
res mais avec peine, .& quand il gèloit très fort, elles per- 
doient abfolument tout mouvement, tans pourtant devenir 
roides, ni fans que ce froid fit mourir aucune de celles que 
Javols. 

La grandeur, à laquelle ces Chenilles parviennent, avant de 
fe filer des coques, pour fe changer en Chryfalides, neft pas toû- 
jours la même, comme je lai déja dit. Les plus grandes, de 
celles que j'ai vû fe difpofer à changer d'état , avoient trois pou- 
ces & demi de longueur *, & les plus petites n’avoient guères 
plus de deux pouces. Le manque de bonne nourriture eft fou- 
vent caufe de ces différences, dans les Chenilles, & celles qui 

B pros 
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produifent des Papillons måles font ordinairement plus petites 
que les autres. | 

QuAND on compare une Chenille naiffante, qui n’a qu’envi- 
ron une ligne de longueur, à une autre, qui a tout fon crû, & 
qui eft longue de trois pouces & demi , cette augmentation de 
volume, dans un même Animal, doit paroître bien confidérable, 
quoiqu’elle foit peu de chofe, en comparaifon de celle qu’on peut 
obférver dans les Poiffons. Pour une Chenille, elle eft réelle- 
ment étonnante, & je n’en connois point, qui, d’un Oeuf aufi 
petit, parvienne à cette taille. 

Jar été curieux de favoir combien cet Infete, devenu grand, 
pefoit plus que fon Oeuf, & qu’un petit nouveau né. Pour cet 
effet, j'ai d’abord pefé la Chenille devenuë grande, & j'ai trouvé 
qu’elle pefoit environ į d’once, poids de la Haye: j'ai enfüuite pe- 
fè un certain nombre de ces Oeufs, & j'ai vû que so Oeufs pe- 
foient un demi grain, qu’ainfi 1800 Oeufs pefoient la + partie 
d'une once, & qu’il falloit, par conféquent, 36000 Oeufs pour 
faire le poids d’une Chenille. 

Comme ces Oeufs ont des coques très épailles, par raport 
à leur volume, & que, d’ailleurs, outre la fubftance de la Che- 
nille, qu’ils renferment, ils font encore chargés de beaucoup de 
limphe, qui s’évapore, tandis que ‘les parties de la Chenille, de 
liquides, qu’elles étoient d’abord, acquiérent de la folidité, il 
faut certainement une quantité bien plus confidérable de Chenil- 
les naiffantes, que d'Oeufs, pour faire le même poids; Je ne 


faurois précifément déterminer cette quantité , parceque je n'ai 
point 
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point eu le nombre de Chenilles , nouvellement éclofes, qu'il meût 
fallu, pour former aucun poids fenlible, que j'euffe pû comparer 
avec celui d’une grande Chenille'; mais, fuppofé que la coque, 
& la limphe évaporée de l'Oeuf, pefent, enfemble, autant que 
la Chenille naiffante, il faudra deux Chenilles pareilles pour fai- 
re le poids d'un Oeuf, &, par conféquent , 72000 petites Che- 
nilles pour faire celui d’une grande : Et ce qui fait voir que cet- 
te fuppolition neft pas fi gratuite , qu’elle pourroit d’abord le 
paroître, c’elt qu’elle s’accorde affez avec la proportion de gran- 
deur qu’il y a entre ces deux Chenilles comparées; car, en po- 
fant, comme il a été dit; qu’une Chenille naiffante aît une ligne 
de longueur, il en faudra quarante-deux pour faire celle d’une 
Chenille de trois pouces & demi; on n’a donc qu’à élever ce 
nombre de 42 à la troifiéme puiffance, pour avoir, dans fon pro- 
duit, la proportion de grandeur qu’il y a d’une de ces Chenilles 


à l’autre, qui fe trouve être d’un à 74088, nombre qui excède 
encore de plus d’un trente-nxiéme-cclui Pun à 72000, qui, fui- 


vant nôtre fuppolition, seft trouvé entre le poids de ces deux 
Chenilles. On peut donc conclure de ceci, fans crainte d’exa- 
gerer, que nos petites Chenilles grandiffent jusqu’au point d’aug- 
menter, pour le moins, foixante & douze mille fois de poids & de 
volume; ce qui eft prodigieux , à le comparer à la cruë des grands 
Animaux terreltres. 

Nôrre Chenille, quelque bien cachée qu’elle paroiffe dans 
le tronc des Arbres, ne left pourtant pas tellement , que des 
Mouches Ichneumons, de plus d’une efbèce, ne trouvent encore 

B 2 moyen 
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moyen de la troubler dans fa retraite. Jai vû fouvent roder de 
ces Mouches, de la plus grande forte, fur le tronc des Saules, & 
introduire leur longue tarriére fucceflivément dans toutes les 
crevafles de cet, Arbre; & malheur alors à la Chenille qu’elles 
atteignoient par cet inftrument; non que la picquûre, parelle- 
même, en foit {i dangereufe ; elle ne fait peut-être pas grand 
mal à la Chenille; mais c’eft qu'au moyen de cette picquûre, l’Ich- 
neumon introduit, dans le corps de nôtre Infecte, un Oeuf, d’où 
naît enfuite un Ver, qui, s’il refte en vie, devient toûjours 
fatal à fon hôte, deftiné à le nourrir de fa propre fubftance. 
Plus ce Ver croit, plus il confume la Chenille, qui, enfin, ne 
fe fentant plus en état de continuer fes fonctions, fe conftruit 
une coque, ou.plutôt -un tombeau, dans lequel elle finit fa vie, 
devorée, jusqu’à la peau, par l'ennemi qu’elle nourrit. Le Ver, 
ayant confumé tout ce qui n’elt.pas à l'épreuve de fa dent, fort 
de la peau de l’Animal devoré,, fe file lui-même une coque très 
folide, & fouvent de plus d’une cnvelope , dans la coque que la 
Chenille s'étoit faite; il s’y change en Nymphe, &, après que 
les membres de la Mouche, qui en doit naître, ont pris, fous 
cette forme, la confiftance néceffaire, la Mouche fe dégage 
de la,membrane qui les aflujettifloit, elle entame & ouvre, ar 
vec fes dents, les coques, dans lesquelles elle fe trouvoit renfer- 
mée, elle en fort, & paroît au jour fous la.forme d’une Mou- 

che. de. lefpèce de celle qui l’a produite. 
Une autre forte de Mouches Ichneumons, incomparablement 
plus petites que la précedente, n’eft pas moins dangereufe pou? 
nô- 
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nôtre Chenille : elle y introduit un fi grand nombre d'Oeufs , 
que j'ai vu, plus d'une fois, fortir au-delà de cènt cinquante 
petits Vers [chneumons, d'une feule Chryfalide, dont tout lin. 
térieur avoit été fi bien confumé, qu’il n’y étoit plus refté au- 
cune trace de Chenille ni de Phalène. 

Les ennemis les moins à craindre, pour la Chenille du Bois 
de Saule, font une forte de Poux, auxquels elle eft fouvent fir- 
jette. Cette Vermine ,, qui n’a qu'un bon quart de ligne de 
longueur, & dont la defcription, de même que celle des Ichneu> 
mons , doit faire partie d’un autre’ Ouvrage, renferme, dans 
fon corps, deux efpèces de bras articulés , aflez longs, qu’on 
peut faire fortir en la preffant: ils fe terminent chacun par” une 
pince dentée, femblable à celle: des Ecrevilles. Ceft apparem: 
ment par ces bras, introduits dans les pores de la Chenille, que 
le Pou entire fa nourriture; cependant, quelque nuifible ; qu'il 
femble devoir être, par là, à nôtre Infette > je n'ai jamais remar- 
gué qu'il lait été au poiues-de Pempêcher de fubir fes transfor- 
mations. 

CesT ordinairement en May que nôtre Chenille s’y difpofe ; 
fon premier foin alors eft. de chercher fi PArbre n’a pas quel- 
que ouverture, pour donner iffuë à la Phalène , qwelle doit met- 
tre au jour: fi elle n’en trouve point, elle fait, a l'Arbre, une 
ouverture ronde tout exprès, &, ce que j'ai fouvent admiré, 
elle la compañle fi jufte, qu’elle eft prefque toûjours égale à la 
groffeur qu’aura fa Chryfalide, & qu’elle n’eft jamais moindre; 
ila Chenille trouve PArbre percé de quelque ouverture faffifan- 

B 3 te. 
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te, elle s’épargne la peine d'en faire une, &, près de louver- 
ture, trouvée ou faite, elle commence à conftruire fa coque, 
ce qu’elle fait, en coupant, de l'Arbre, des éclats de bois fort 
menus , qu’elle réünit les uns aux autres avec de la foye: de 
cette maniére elle bâtit, autour de fon corps, une loge ellyp- 
foïde affez réguliére *, dont tout le dehors n’eft qu’un affem- 
blage de buches, réünies en tout fens , & elle ne manque pas 
d’avoir foin de diriger ouvrage de façon, que l’une des extrê- 
mités de la coque eft pointée vers louverture de l’Arbre. A- 
près s'être ainfi renfermée dans ce réduit de charpente, elle tra- 
vaille à s’en faire un logement commode, & qui la mette à l'a- 
bri de toute infulte d’Infèctes. Elle en tapifle, pour cet effet, 
tout le dedans, d’une tenture de foye grifâtre, très unie, & par- 
tout très épaifle & très ferrée, à la referve de l’extrêmité, qui fait 
face au trou de l’Arbre, où elle a foin d’en rendre le tiffu moins 
lié, afin qu'elle puiffe plus aifément fe faire jour au travers, 
quand il en fera tems. Tout l'ouvrage étant achevé, fon der- 
nier foin eft de fe placer dans la coque de façon, qu’elle aît la 
tête tournée vers louverture de l'Arbre; attention , qui ne lui 
eft pas indifférente , puisque , fi elle fe plaçoit autrement, ne 
pouvant f retourner, après être devenue Chryfalide, tant par 
manque de foupleffe, en cet état, qu'à caufe du peu de largeur 
de la coque; elle feroit obligée den fortir par ce même côté, 
ce qui ne lui réüfliroit que très difficilement, à caufe de la con- 
fiftance de la coque en cet endroit, & la conduiroit toüjours 
vers l’intérieur de l’Arbre, où, bien fouvent, elle ne trouveroit 


aucune iffuë pour en fortir. Dans 
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Danys la fituation, que la Chenille s’eft ainfi choifie, elle de- 
meure en repos, durant quelques jours; d’abord fon rouge sef- 
face, & devient pâle, fon corps commence enfuite 2 être picot- 
té de points bruns, ces points deviennent des taches , ces ta- 
ches grandiffent, & prefque toute fa peau paroît enfin d’un brun 
foncé , qui annonce fon changement prochain. Pendant que 
ces fymptômes extérieurs fe manifeftent, les parties intérieures 
de la tête fe détachent du crâne; celles des jambes fe retirent 
vers le corps; il fe raccourcit en diminuant vers la partie pos- 
térieure & fe renflant de plus en plus vers lantérieure , ce 
qui, enfin, y fait crever la peau, dont l’Animal fe dégage, en 
la faifant gliffer, par divers mouvemens, vers le bout de fa 
queue, après quoi, il fe montre fous une forme toute nouvelle, 
qui a reçu le nom de Chryfalide, & fur laquelle on trouve plus 
de traces de la Phalène, qui en doit naître, que de la Chenille 
qui Pa produite. 

L'ENVELOPE de cette Chryfalide eft d’abord molle , humi- 
de & blanche, avec une teinte de rouge fur le dos; mais, peu 
après, elle devient dure, fèche, & de couleur de marron. Sa 
partie antérieure, où l’on aperçoit les linéamens de la tête, des 
jambes, & des aîles de la Phalène, ramenées fur le devant, eft, 
par elle-même, immobile; mais les diverfes articulations mobi- 
les, dont fa partie poftérieure eft pourvuë, peuvent l’agiter de 
diverfes façons. Cette Chryfalide, qui eft du genre des coni- 
ques, eft remarquable en ce que fa partie antérieure eft garnie 
de deux pointes, placées l’une au deffus, & l’autre au deffous des 

YEUX » 
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yeux, & qu’elle a encore, fur le dos, depuis le corcelet jusqu’à 
l'extrêmité du corps; plufieurs rangées de pointes les unes au des- 
fous des autres, dirigées de maniére vers la queue, qu’elles font un 
angle aigu avec le corps. Toutes ces diverfes pointes, quelque : 
inutiles qu’elles paroiffent, ne font pourtant rien moins que des 
ornemens fuperflus: Sans elles la Phalène ne fauroit naître. Lors- 
que la Chryfalide a pallé quelques fémaincs dans fa coque, & 
que le Papiilon, qui s’y eft formé, fe fent en état de pouvoir 
rompre fes liens & de paroître au jour, la Chryfalide commen- 
ce à s'agiter dans.fa coque, & s’y fait entendre par des ratif 
femens reïterés.  C’eft alors que ces pointes lui font d’ufage: 
celles de fon dos, par leur direction , lui fervent d'apuy, pour 
fe porter, avec force, vers le devant de fa coque, fans gliffer 
en-arrière, & celles de fa tête lui fervent d'outils pour lenta- 
mer à cet endroit, qui eft le plus foible. Au bout d'un quart 
d'heure de travail, ou environ, on aperçoit le devant de la Chry- 
falide, qui, ayant fait une ouverture à la coque, travaille, par 
des efforts redoublés, à l’aggrandir de plus en plus, &, à force 
de prefler, elle fe fait enfin jour tout à travers, & continuë à en 
fortir, par divers mouvemens, en fe portant toüjours en avant, 
jusqu'a ce que, parvenuë au trou, que, dans fon état de Che- 
nille, elle avoit fait à l'Arbre pour en fortir, elle ait paifé pref- 
que toute fa partie antérieure par ce trou. Avancée jusques 
là, elle s'arrête tout court, & cette attention lui fauve la vie; 


car, pour peu qu’elle continuat encore à fe porter en avant, per- 


dant l'équilibre, fon poids la féroit tomber, du haut du trou, 
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x terre, par une chute d’autant plus rude & plus dangereufe 
pour elle, qu'elle eft encore , dans ce moment , toute gonflée 
d'humeurs, & hors d'état de. faire ufage d'aucun de fes mem- 
bres. | 

Lorsque la Chenille seft conftruit une coque, auprès de 
quelque ouverture de PArbre , plus grande que celle qu'elle fe 
feroit faite, s’il n’y en avoit pas eu, elle n’a garde de s’avancer 
trop vers cette ouverture, où elle ne pourroit fe foutenir, mais 
elle fe contente de ne fortir qu'a moitié de fa coque, qui lui 
fert alors de foutien. 

Dans l’un & dans l’autre de ces deux cas, la Chryfalide, 
ayant ceffé d'avancer , fe repofe ordinairement quelque tems; après 
quoi la Phalène, pour l'ouvrir & s'en dégager, fait des efforts 
très violens, qui durent jusqu’à ce qu'enfin les liens, qui te- 
noient fesmembres aflujettis, fe détachent; auffi-tôt la Chryfa- 
lide s'ouvre, &:.la Phalène s’en dégage & en fort, le plus fou- 


vent; AVEC arraie 
Dès qu’elle en eft fortie, elie fe fixe contre le tronc de lAr- 
bre, la tête enhaut, & y refte quelques heures fans changer de 
place. C'eft alors que s'achève ce qui manquoit encore à fon 
dévelopement. Ils’en faut de beaucoup qu’au fortir de la Chry- 
falide fes aîles n'ayent l'étendue néceflaire; ce ne font que de 
petits chiffons mous & épais , qui n’ont pas la fixième partie 
de la grandeur où elles parviennent en peu de minutes, au 
grand étonnement de ceux qui obfervent, pour la première 
fois, cette efpèce de Phénomène commun à tout genre de Pa- 
C pil- 
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A pillons Ici tout fe fait à vuë d’œuil; on remarque, dès que 

fs ailes,  l’aîle s'allonge, qu’elle fe recoquille en même tems, . & prend 
facceivement des figures di difformes, qu'on a de la peine à 
fe perfuader qu’il en puifle réfulter quelque chofe de bon; ce- 
pendant , lors que le Papillon eft fain & bien campé; en peu 
de momens toutes ces difformités s’éffacent, & l’aîle, entière- 
ment dépliée, paroît enfin fous la forme la plus régulière. Je 
dis lors que le Papillon eft fain; car s’il ct malingre, & qu’il 
lui manque d’humide radical , fes aîles ne s'étendent que très 
imparfaitement, & elles lui deviennent pour toûjours inutiles: 
il en eft de même lors qu'il eft mal campé, c’eft-à-dire, lors 
qu’il n’a pas eu occafion de fe placer de manière, que fes afles, 
remplies alors de fuc, par leur propre poids, puifflent contri- 
bucr à s'étendre fans rencontrer quelque obftacle; car, à la 
moindre réliltance, l’aîle, encore très tendre, cède & fe replie, 
&, fi l’obftacle n'eft pas d'abord levé, ou évité, elle ne peut 
plus fe redreffer. 

Qui doivent APRÈS que les aîles fe font entièrement dépliées & éten- 


fe fécher-a- 
vant de pou- dues, elles ne font point encore d’abord en état de fervir; il 


voi ir 
Di faut premièrement qu’elles fe fèchent, & qu’elles acquièrent 
par là de la fermeté & de la roïdeur, qui ne leur vient qu’au 
bout de quelques heures: La Phalène attend cet heureux mo- 
ment avec tranquillité & avec patience; lors qu'il eft arrivé, 
elle s’allèse par de grandes évacüuations, &, peu après, elle 
prend l’effor & s'envole. 
Ces Phalènes Dans cét état, qui eft fon dernier degré de perfection, & 


ne mangent 
point, lè 
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le terme de fes métamorphofes; nôtre Phalène n’a plus befoin 
de nourriture ; tous fes foins ne tendent uniquement qu’à la 
propagation de fon efpèce ; les deux fexes fe cherchent avec 
empreflement, & favent fe trouver; le mâle, plus leger & plus 
vif, y marque plus d’ardeur que la femelle; l’accouplement 
fuit bientôt leur rencontre; le måle s'épuife; la femelle va pon- 
dre fes Oeufs aux endroits convenables, & l’un & l’autre, 
ayant ainfi achevé la derniére & la plus importante de leurs 
fonctions, finiflent leur vie peu de jours après. 

TELLE eft, en gros, l'Hiftoire de l’Infecte, dont la ftruc- 
ture & le mécanifime doit faire l’objet de cet Ouvrage. Pour 
en rendre la connoiffance plus aïfée , je commencerai d’abord 
par la defcription des parties extérieures de la Chenille, telles 
qu’elles s'offrent à la vuë fimple, &, après en avoir donné une 
idée génerale, j'entrerai dans un plus grand détail, en les fai- 


fant connoître telles qu’elles fe découvrent, au moyen des Ver- 
res qui groffiffent; enfuite je pallerai à l'examen de fes parties 


intérieures; mais il eft néceffaire, avant tout, que le Lecteur 
foit informé des moyens, dont j'ai cru devoir me fervir, pour 
lui faciliter l'intelligence des Figures, & lui en faire trouver, 
fans peine, tous les points, où il cft befoin qu'il fixe fes regards, 


& cet à quoi cft deftiné le Chapitre fuivant: 


HSAIESEE 
LG 
LS AS 


C2 CHA- 
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our donner une idée exacte de quelque objet très compo- 
fé, ce weft pas affez de le repréfenter fidèlement par des 
Figures definées, peintes, ou gravées avec art; il faut encore 
accompagner ces Figures d'une explication convenable, Cette 
explication ne fauroit paroître bien claire, au Lecteur, à moins 
qu'il ne foit für de voir précifément , dans la Figure, les en- 
droits que l’on décrit. Dans bien des occafions, des Lettres, 
ou des Chiffres, placés en ces endroits, fuffifent, furtout lors 
que la Figure n'eft tracée que par de fimples contours, & qu'el- 
le eft peu chargée: mais lors qu’elle eft très compliquée, qwel- 
le eft repréfentée en relief, & que les différentes nuances de 
couleur y font exprimées, comme celà fe rencontre dans la plü- 
part des Figures de cet Ouvrage, cette méthode a auffi fes in- 
conveniens: fouvent les Lettres gâtent la Figure; celles qui font 
placées dans des endroits ombrés s'apperçoivent difficilement , &, 
quand leur nombre eft grand, le Lecteur eft toûjours ennuyé 
du tems qu’il perd à chercher celles qu'il lui faut. Dans ces cir- 
conftances on conçoit qu’il feroit bon de pouvoir le fecourir , 
en lui fourniffant un moyen für de trouver d'abord ces Lettres , 
quand on en fait ufage, & lors qu’on juge plus à propos de ne 
s'en point fervir, de pouvoir, fans leur fecours, lui faire trou- 
ver, avec la même facilité, les endroits dont il s’agit. 
REN 
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RIEN ne m'a paru plus propre, à cet effet, que d’avoir re- 
cours à des Lignes idéales, & j'ai crû à plus jufte titre pouvoir 
m'en fervir, pour l'explication de mes Figures, qu'il femble que 
la Nature elle même aft pris foin de les fournir, & de les fi- 
xer, dans toutes fortes de Chenilles, par des marques ordinaire- 
ment très faciles à reconnoître. 

Toures les Chenilles ont, en géneral, le Corps divifé en dou- 
ze Anneaux, dont le dernier, celui qui termine da partie pofté- 
rieure, paroît, à la vèrité, fouvent, comme ici, compofé de deux ; 
mais, pour conferver l’uniformité , il convient de ne le confi- 
dérer alors que comme un feul Anneau fubdivifé. Ceci donnera 
donc d’abord une divifion transverfale du Corps de la Chenille en 
douze parties, que je nommerai toujours Anneaux, & que je 
diftinguerai par premier , fecond , troifième , &c. ,en commençant 
depuis la tête, laquelle jointe à ces Anneaux, fournit une di- 
vifion de la Chenille en treize parties. Ces parties font diftinc- 
tement marquées dans lès Fig. 3, 4, & ÿ, dela Fe Planche, 
qui repréfentent la Chenille , dont il s’agit, dans fa grandeur 
naturelle, vuë en deffus Fig. 3, en deflous Fig. 4, & de cô- 
té Fig. ÿ. 

CHacun de ces Anneaux eft diftingué de celui qui le pré- 
cède, & de celui qui le fuit, par un étranglement plus ou moins 
fenfible felon les efpèces. Au milieu de chaque étranglement, 
je conçois une Ligne, où les Anneaux contigus fe rencontrent, 
& qui leur fert de borne. Je donnerai, à ces Lignes, le nom 
de Divifions, &, comme il y a douze étranglemens à la Chenil- 

C3 Je, 


http://rcin.org.pl 


Divifion 
transverfale 
de la Chenille 
en 12 An- 
neaux, 


Terminés par 
12 Divifions. 


Divifion lon- 


gitudinale en 
8 Lignes, 


La Ligne fu- 
péricure, 


La Ligne in- 
férieure, 


22 C: H API TRKE IA 


le, ceci me fournira douze divifions pour la partager en tra- 
vers; Je défignerai ces divifions par première, Jeconde , troifie- 
me, &c., en commençant par celle qui fépare la tête du premier 
Anneau, & qui marque fon cou, & finiffant par celle qui fé- 
pare le penultième Anneau du dernier, qui fera, par confé- 
quent, la 12° divifion. Pour les reconnoître, für PAnimal, on 
na quà jetter encore les yeux fur les Fig. 3,4, & ẹṣ, de la 
T? Planche, où elles font marquées & nombrées par ordre. 

La plüpart des Chenilles ont, outre celà, depuis la tête jus- 
qu'à l'extrémité oppolte, tout le long du deffus du dos, une 
trace, ou raye, diftinguée par quelque couleur particulière, qui 
divife le deflus de la Chenille en deux parties égales, mais qui 
weft point vifible dans la Chenille en queftion : Je nommerai 
la Ligne idéalé, qui parcourt le dos de la Chenille, à l'endroit 
où cette raye eft ordinairement placée, Ligne fupérieure , 
parcequ’en effet elle marque la partie la plus élevée du dos de 
la Chenille. 

P ar la même raifon, j'appellerai Ligne inférieure, une Ligne, 
que j'imagine partager le deflous du Corps de la Chenille, de- 
puis la tête jusqu'a la queue, en deux parties égales, & être 
directement à l’oppolite de la Ligne füpérieure. Cette Ligne 
eft auffi fouvent marquée par quelque raye, ou par des taches 
dans les Chéhilles > & la Chenille en queftion y a des taches 
rouges , depuis le quatrième, Anneau jusqu’au penultième. Ce 
font ces marques plus foncées > qu'on voit le long du ventre de 
la Çhenille, Fig. 4. 

Dans 
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Dans toutes les Chenilles on appercçoit, à droit & à gauche 


de chaque Anneau, excepté du fecond, du troifième & du der- 
nier, un petit organe, en forme de tache elliptique, auquel on 
a donné le nom de Sfigmate *: ces taches , placées à diftan- 
ces égales ; ou à-peu-près , des Lignes füupérieure & inférieu- 
re, forment une file le long de chaque côté de la Chenille. Je 
nommerai Lignes latérales, deux Lignes, que je concois paffer, 
par ces files, lune à droit & l’autre à gauche de la Chenille , 
dans toute fa longueur. 

CES quatre Lignes idéales, par lesquelles on peut concevoir 
la Chenille comme longitudinalement divifée en quatre parties 
égales, ont cela de remarquable, que chacune marque précifé- 
ment le lieu qu’occupe un vifcère confidèrable fous la peau; & 
Pon verra, dans la fuite, que le Coeur, ou, filon veut, 7a file 
de Coeurs, rampe le long de la Ligne fupérieure, que la Aoëï/e 


épinière rampe le long de la Ligne inférieure, & que les deux 
Trachées Artères füivent les Lignes latérales. 


ENFIN, à diftances égales, entre la Ligne fupérieure & les 
deux Lignes latérales, & entre les deux Lignes latérales & la 
Ligne inférieure , je conçois quatre Lignes intermédiaires, dont 
je nommerai les deux”, qui font entre la Ligne fupérieure & 
les Lignes latérales, Lignes intermédiaires Jupérieures ; & Li- 
gnes intermédiaires inférieures les deux autres, qui font pla- 
cées à leur oppolite, entre les Lignes latérales & la Ligne infé. 
rieure. : 

CES quatre Lignes intermédiaires, & les deux Lignes late- 

Ta~ 
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rales peuvent encore, au befoin, être-diftinguéesen Droites & 
en Gauches, felon la place qu'elles occupent. 

Ox fe formera une idée plus précife de la fituation de.ces 
huit Lignes, qui divifent la Chenille en huit pans , fuivant fa 
longueur, fi l’on jette les yeux fur la Fig. 6. de la Planche, T°, 
qui repréfente une coupe transverfale de la peau de cette Chenille , 
prife du 6° Anneau, ou d'un des trois fuivans. Les huit Lignes 
y font marquées par des traces: AB, efit la, Ligne fupérieure: 
CD, eft la Ligne inférieure: EF, GH, font les deux Lignes 
latérales: 1K, LM, les deux Lignes intermédiaires, fupérieu- 
res: NO, PQ, les deux Lignes intermédiaires. inférieures. 

Au refte, comme ces Lignes marquent des endroits précis du 
Corps de la Chenille, on doit concevoir qu’elles fuivent toüjours 
ces endroits, dans quelque fituation que l’Animal fe trouve. -La 
Ligne fupéricure, par exemple, qui eft la plus élevée ; lors que 
la Chenille rampe fur le ventre, reftera toüjours. Ligne fupé- 
rieure, quoique, dans une Chenille,- couchée à la renverfe, 
cette Ligne foit placée le plus bas, par raport à nôtre œuil; ainfi 
encore, fi l’on repréfenterune Chenille comme toute ouverte, 
pour mettre en vuë fes parties intérieures, bien qu’alors la peau, 
qui formoit auparavant une efpèce de Cylindre, foit étendue & 
couchée de niveau, &que, par conféquent, on n’y diftingue plus 
le même deffus, ni les mêmes côtés, cependant les endroits de 
Ja.peau, par où pafloient ces Lignes, feront toùjours défignés 
par le nom des Lignes qui leur ont été ailignées; de quelque 
manière que ces endroits foient placés: deforte que fi la Che- 

nille 
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nille avoit été repréfentée comme ouverte le long du milieu 
du dos, la Ligne Jupérieure borderoit les deux côtés de la Fi- 
gure, & la Ligne inférieure la partageroïit par le milieu; & fi, 
au contraire , la Chenille avoit été ouverte le long du ventre, 
la Ligne fupérieure partageroit la Figure par le milieu, & la 
Ligne inférieure borderoit fes deux côtés. 

Les huit Lignes longitudinales, dont il vient d’être parlé, 
avec les douze transverfales, que j'ai nommé Divifions, parta- 
gent la Chenille, y compris la Tête, en 104 parties, & four- 
niffent, comme on conçoit, un moyen aifé de défigner les en- 
droits, dont on veut parler, & de les faire trouver fans le fèe- 
cours d'aucune Lettre. Par exemple, fi je veux marquer la pla- 
ce du Cœur, je n'ai qu'a dire qu'il eft placé fous la peau le long 
de la Ligne fupérieure. Si je veux défigner l'endroit des deux 
Trachée-Artères, je dirai qu’elles rampent /ous la peau le long 
des deux Lignes latérales. Si je veux faire trouver un Stigma- 
te, par exemple, le troifième, il fuffira de dire qu'ileft à la Li- 
gne latérale du 6° Anneau, ou bien, qu’il eft placé fur cette 
Ligne entre la 5° F la 62 Divifion. 

QUuAND on fe fera un peu fait à ces Lignes idéales, qui peu- 
vent fervir, ou d’autres pareilles, dans les deftriptions tant ex- 
térieures qu'anatomiques de tout genre d'Infectes , on en fen- 
tira mieux l'utilité. Pour en rendre Pufage plus facile, j'aurai" 
foin de les tracer à côté de toutes les Figures qui pourront en 
avoir befoin, 


D OTIA 
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Des Parties extérieures de la Chenille, telles qu'elles paroif- 


ent à la vue fimple. 
P 


our commencer lexplication des parties extérieures de la 

Chenille, par celles qu’on découvre à la vue fimple, & 
fans le fecours d'aucun Verre, on en diftingue d'abord deux 
principales; la Fête, & le Corps. 

YW j La première chofe qui frappe, quand on regarde le Corps, 
c’eft la couleur de fa peau. Elle eft, en deflus, d’un rouge 
foncé & couleur de fang, qui tire quelquefois fur le marron. 

La couleur. Cette couleur forme, fur le dos de la Chenille, une large raye, 
qui fe términe de part & d'autre entre la Ligne latérale & lin- 
termédiaire fupérieure , & qui fe falit aux trois premiers An- 
neaux, & au bout du dernier, où elle devient couleur de par- 
chemin rouli. Depuis cette raye, la peau eft, aux côtés & 
fous le ventre, d'une couleur de chair, qui tire, tantôt plus, tan- 
tôt moins, fur le jaune, à la referve des endroits de la Ligne 
inférieure , où elle a, comme j'ai déja dit, des taches rouges. 

La forme. Pour ce qui eft de la forme même du Corps, outre fes dou- 
ze Anneaux, fparés par autant d'étranglemens qui s’y diftin- 
guent d’abord, on remarque aifément qu’il eft convexe en def 
füs, un peu applatti en deffous, & plus large qu'il n’eft é- 
pais. La Figure 6., qui eft un peu grofe, en trace allez na- 
turellement la coupe transverfale , faite à l'endroit des jambes 

in- 
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termédiaires, qui y font repréfentées en R & enS. Son épai£ 
feur eft à-peu-près la même, depuis le fecond Anneau jusqu'au 
neuvième. Ce Corps eft un peu moins gros au premier; il di- 
minue depuis le neuvième, &, à l’extrêmité du dernier Anneau, 
il fe termine par un onglet aflez petit. Son extérieur n’eft rien 
moins qu'uni; il n'offre par- tout qu'éminences, que plis, qu'en- 
foncemens très finguliers *, mais dont l'arrangement pourtant 
a quelque chofe de fymmetrique , parcequ'ils font l'effet des at- 
taches d’un grand'nombre de Muicles, placés en fymmetrie, qui 
tiennent à la peau, & qui, par leur tenfion naturelle, forment 
ces inégalités, lesquelles augmentent quand ils agiflent, & s’ef- 
facent, pour la plüpart, quand on les rend paralytiques.. Com- 
me ces Mufcles font rangés à-peu-près dans le même ordre, 
depuis le 4° Anneau jusqu'au 11° inclulivément, toutes les iñé- 
galités extérieures font à-peu-près pareilles en chacun de ces 


huit Anneaux ; mais elles font ditfèrentes aux trois premiers, 
& au dernier; parceque les Muftles y-font aulfi tout differens, 


& autrement rangés, ainfi qu'on le verra dans la fuite. 

Les plis les plus grands & les plus profonds, qui fe rencon- 
trent parmi ces inégalités , font les étranglemens ou incifions 
qui féparent les Anneaux *; & les éminences les plus faillantes, 
font celles qui forment, aux deux côtés de la Chenille, un peu 
au deffous de la Ligne latérale, depuis le 4€ jusqu'au 11° An- 
neau, une efpèce de cordon ondoyant, ou plutôt une file de 
cordons, qui, à chacun de ces Anneaux, defcendent oblique- 
ment vers le fuivant, & commencent tous à. la même hauteur *. 

112 CET- 
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Les Poils. CETTE Chenille, au premier coup d’œuil, femble être parfai- 


tement rafe: Regardée avec attention, on y apperçoit, à la Tê- 
te & à tous les Anneaux du Corps, des Poils jaunâtres; mais 
fi rares & fi clair-femés, qu’ils ne peuvent contribuer en rien 
à la couvrir, & doivent ainli avoir un autre ufage, qui fera exa- 
miné ci-après. 


Les Ecailles 
fur les trois 


remiers An- r ” - x . 
ur, * Ecaille noire, afez polie, fendue & entrouverte à la Ligne 


On voit, fur le deffus de fon premier Anneau, une grande 


fupérieure, du côté de la feconde Divilion. Une autre Ecaille 

*PLLFig.3 % moins grande, d'un rouge fale & tirant fur le vieux parche- 
min, paroît fur le deflus de fon fecond Anneau; & deux plus 
rouges, * & beaucoup plus petites, fe diftinguent au troifième 
Anneau, de part & d'autre de la Ligne fupérieure. 

Les 18 Stig- . Ges dix-huit Szigmates ne paroiffent, à fes côtés, le long de 
la Ligne latérale, que comme autant de petites taches brunes el- 

< PLLFig.S- Jyptiques; # mais, regardées de'plus près, on voit que ce font 
de petites cavités aflez profondes , dont les bords font entou- 
rés d'un trait brun, & au fond desquelles on découvre une raye 
de la même couleur. 

Ces Stigmares font les organes, par où lair entre dans les 
Trachée-Artères, & en fort au dehors. Ils devroient, par con- 
féquent, être appellés les organes de la refpiration , fi on pou- 
voit affurer que les Chenilles refpirent. On en compte neuf à 
chaque côté; un à chaque Anneau, excepté au fecond, au troi- 
fième, & au dernier, où il n’y en a point, comme il a été dit 


au Chapitre précedent, 
Lors. 
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Lors qu’on examine la Chenille dans une fituation renver- 
fée, on trouve qu’elle eft de la Claffe très nombreufe de celles 
à feize Jambes; * c’eft-à-dire qu’elle a #rois paires de Jambes 
antérieures, * qui fe terminent chacune par un Ongle crochu, 
& qui font placées aux trois premiers Anneaux; qu’elle a qua- 
tre paires de Jambes intermédiaires, * placées aux Anneaux 
6. 7.8. & 9€, & deux Jambes poflérieures, * placées au dernier. 

EN confidèrant ces Jambes, on voit que les antérieures font 
brunes au côté extérieur, & couleur de parchemin, rehauffé de 
traits bruns * au côté oppofé , & qu’elles ont diverfes articu- 
lations, * par le moyen desquelles elles fe meuvent fans chan- 
ger de figure ; que les Jambes intermédiaires , & poflérieures 
font de la même couleur que le deffous du corps, & qu'elles n’ont 
point d'articulation; * mais que quand elles fe meuvent elles 
prennent fucceflivément bien des figures différentes, dont les 


principales font de s'allonger, de fe raccourcir, & d'ouvrir & fer- 


mer leur extrêmité, qui ne f& termine pas en pointe recourbée 
par un ongle crochu, comme celle des antérieures; mais par un 
applattiflement ovalaire *; que cet applattiflement, que je nom- 
merai la Plante du pied, paroît bordé d’une raye noire, affez 
large, * qui en fait tout le tour aux Jambes intermédiaires, 
& qui ne borde que le demi tour antérieur des Jambes pofté- 
rieures; mais que quand on examine cette raye, avec plus d’at- 
tention, on entrevoit qu’elle n’elt formée que par laffemblage 
d'un grand nombre de petits Crochets, placés tout près, & à 
côté les uns des autres. 

D 3 ON 
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ON peut encore obferver , que les Jambes antérieures & inter- 
médiaires de cette Chenille font toutes naturellement écartées, 
les intermédiaires à diftances. à-peu-près égales, * les antérieu- 
res de façon, que celles qui font les plus près de la tête, s’e- 
cartent le moins; * mais que les pofférieures font fi raprochées, 
qu'elles fe touchent, ou peu s'en faut *. 

C'EST immédiatement au deffus de ces dernières que fe trou- 
ve l’Anus, qui ne paroît que dans les évacuations, & qui, au- 
trement, eft toüjours caché. 

Quant à la Tête, on y remarque d'abord deux caractères , 
qui lui font particuliers; l’un, qu'a proportion de fa largeur el- 
le eft plus platte * que celles du commun des Chenilles de fon 
genre ; & l'autre, qui Pen diftingue encore davantage , eft, 
que, tandis que le gros des Chenilles ont ordinairement la tête 
jointe au cou, de façon que la bouche eft très inclinée vers le 
plan de polition, & fouvent même perpendiculaire à la lon- 
gueur du corps, pour pouvoir plus aifément faifir, des dents, 
les feuilles qu’elles tiennent de leurs jambes antérieures, quand 
elles mangent, cette Chenille, au contraire, a la tête jointe au 
cou, de manitre, qu’elle porte naturellement le mufeau au vent *; 
attitude qui ne lui eft pas moins nécellaire que la précedente 
left aux autres, pour pouvoir, avec aifance, ronger, devant el- 
le, le bois qu'elle mange, en s’y creufant des galleries. 

Lors qu'on examine la Tête en deflus, avec attention, on 
y diftingue huit pièces différentes; 

Une Ecaille noire triangulaire , * qui en occupe le milieu, 


& 
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& dont la bafe fe termine au mufeau, & le fommet près du 
cou de la Chenille. Je nommerai cette Ecaille l’Ecaille fron- 
tale. 

UNE Lame écaillenfe, d'un gris fale *, traverfée d'une raye 
inégale , d’un brun rougeâtre, attachée à la bafe de l'Ecaille 
frontale , & qui concourt à former le mufeau. C’eft la Levre 
Jupérieure de la Chenille. 

Deux Ecailles * noires, plus grandes que l’Ecaille frontale, 
qui en bordent les côtés, & qui terminent le contour de la 
tête, de côté & par derrière. Je les appellerai les Ecailles pa- 
rietales. Ces deux Ecaïlles, jointes à l’Ecaille frontale, forment, 
par leur réunion, ce qu’on appelle le Crâne de la Chenille. 

Aux côtés de la tête, à la hauteur de la bafe de l'Ecaille 
frontale, deux petits corps *, gris à leur origine, bruns à leur 
extrêmité, qui paroiflent coniques, & fortir des Ecailles parie- 


tales. Ce font les! Antennes. 


À la même hauteur, entre les Antennes & la Lèvre fupé- 
rieure, deux pièces noires, écailleufes , épalles & mobiles *, 
qui tiennent à lextrêmité antérieure des Ecailles parietales. 
Ce font les Machoires. 

Quanp on regarde la Tête en dellous *, on peut y remar- 
quer fept parties, dont fix, favoir les deux Machoires, les 
deux Antennes, & les deux Ecailles parietales, font les mê- 
mes dont on vient de parler, mais vues dans un fens oppoié. 

CES Ecailles parictales , qui occupent les côtés de la tête 
en deflus, en occupent aufi une partie en deffous ; mais de 


façon, 
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façon, qu’elles laiffent, entre elles, un grand vuide, qui eft an- 
térieurement rempli par une maffe mobile, grifåtre, un peu 
rebondie , nuancée d’un brun de marron clair , foutent, du 
côté du cou, par une partie immobile , moins grande, moins 
renflée que l’autre, & des mêmes couleurs. Je laifferai , à la 
mafe mobile feule le nom de Levre inférieure *, quon a 
donné à ce tout, & j'appellerai Bafe de la Levre inférieure *, 
la partie immobile qui lui fert de foutien, 

ON apperçoit que le devant de cette Lèvre fe termine par 
trois petites éminences mobiles. Celle du milieu eft linftru- 
ment qui a été donné aux Chenilles pour filer, & qui, par cette 
raifon, porte le nom de Filière #. Celles des côtés font deux 
Barbillons , qui peuvent frvir à plus d'un ufage, & que je 
nommerai les gros Barbillons *, pour les diftingner de deux 
Barbillons beaucoup plus petits, placés tout près de la Filière, 
& qu'on n'apperçoit que difficilement fans Loupe. 

VoiLA, à-peu-près, tout ce quon découvre à cette Che- 
nille, quand on n’en examine les parties extérieures qu'en gros, 
S& fans le fecours d'aucun Verre: Elle n'offre d’abord, comme 
on voit, rien qui fe faffe admirer, & c’eft ce qu’elle a de com- 
mun- avec un très grand nombre d’Infectes ; mais ce défaut n’eft 
pas de leur côté; il eft du nôtre; nos organes, proportionnés 
nos befoins, font trop grofliers pour diftinguer la forme des 
parties qui compofent un tout fi petit; quoique très finies cha- 
cune, & arrangées avec beaucoup d'ordre & de fymmetrie , 


leur petitelle les fait paroître, à nos yeux, comme réunies en 
| maf- 
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maffes confufes, où nous nous perfuadons aifément qu'il n’y 
a rien à diftinguer; & c’eft principalement de là que vient le 
mépris qu’on a ordinairement pour ces fortes d'Animaux; mé- 
pris qui ceflera bientôt, par raport à nôtre Infecte, lors que, 
faifant ufage des Verres, qui mettent en état de remarquer ces 
parties, on en découvrira mieux l’arrangement & la beauté, 
ainfi qu’on va le voir par les deux Chapitres fuivans, deltinés 
proprement à déveloper, plus en détail, le premier, les parties 
extérieures de la Tête, & l’autre, celles du Corps, en les fai- 
fant voir telles qu’on les diftingue, au moyen de la Loupe & 
du Microfcope; mais, comme les parties folides, que la Tête 
& le Corps renferment, ont une étroite liaifon avec.les parties 
folides extérieures de l’une & de l’autre, & y font même ad- 
hérentes, & qu’elles font aufli en trop petit nombre, fur tout 
celles du Corps, pour en faire le fujet de Chapitres féparés, 


nous traiterons des unes & des autres en même tems dans ces 
deux Chapitres. 


E CHAPI 
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Des Parties extérieures de da Téte de da Chenille, vues à 
la Loupe €? au Microfcope., EP- de quelques 
Parties folides que la Téte renferme. 
N a vü, dans le (Chapitre ‘précedent, que la forme extc- 
rieure de la Tête de nôtre Infecte refüulte de l’afflembla- 
ge de neuf pièces principales, ‘dont les deux premières, favoir , 
l'Ecaille frontale & la Levre fupérieure, ne paroifflent que 
quand on regarde la Tête «en deffus; dont les fix fuivantes, 
favoir , les deux Echilles pariétales , les deux Antennes, & 
les deux Aachoires, dont toûjours vilibles, mais en diffèrent 
fens, foit que l’on confidère la Tête en deffus, foit qu'on la: 


regarde en deflôns; & dont la dernière, favoir, la Levre in- 


férieure, avec fa Bafe , fa Filière, & fes Barbillons, n'eh 


vifible, que lors qu’on regarde la Tête dans une fituation ren- 

verfée. i 
Pour fuivre l'examen de toutes ces parties, dans le même 
ordre, je commiencerai par celles qu’on n’appercoit que lors qu'on 
regarde la Tête en deffus. ‘La première, & la plus apparen- 
te, en eh, l’Ecaille frontale Ade *; Elle eft percée de quel- 
ques poils d’un blond ardent, comme le font les autres parties 
de la Tête. Sa figureaproche de celle d’un Triangle 1fofcele 
curviligne , dont les deux angles, à la Bafe d e, auroient été 
tronqués & arrondis, & dont langle, au fommet À, auroit” 
été 


http://rcin.org.pl 


CH APUTSENM 35 


écé un peu émouffé. Ses deux côtés fe terminent par deux 
lignes circonflexes fymmetriques, & fa bafe par un trait onm- 
doyant pareil. Cette Ecaille a quelque convexité, & eft gra- 
vée de deux fillons ondoyans, affez profonds, qui vont depuis 
fa bafe jusqu’à fon fommet, & forment, fur l’Ecaille, la figu- 
re d'une Languette. La moindre Loupe, & même de bons 
yeux feuls fufhfent pour la faire trouver très raboteufe ; mais, 
ce qu’on n’apperçoit qu'au moyen du Microfcope, celtique tou- 
te fa furface eft de plus chagrinée de grains ronds inégaux , ex- 
trêmement fins. 

ELLE eft étroitement unie, par les côtés, aux Ecailles pa- 
rietales, par le fommet, à la peau du cou, qui paroît tenir un 
peu de lécaille , à l’endroit de leur jonction, & par la bafe, à 
la Lèvre fupérieure. 

CETTE Lèvre #, la feconde des deux pièces, qui appartien- La Lèvre fu- 
nent uniquement au deffus de la Tête, eft compofée de deux a. Eat 
parties principales, l’une antérieure, qui eft écailleufe en deflus, 
l'autre po/lérieure, qui eft toute membraneufe. 

CETTE dernière tient à la bafe de lEcaille frontale, & eft sa partie pos- 
un peu plus large que cette bafe; fa couleur eft grifätre ; fon pe: 
bord antérieur eft replić en dedans für lui même, & le pli en 
eft adhérent, par fon extrêmité, au bord poftérieur de PEcail- 
le, qui forme le deflus de la partie antérieure de la Lèvre, ce 
qui fait rentrer ce bord fous la partie potérieure, de manière, 
que, dans létat naturel, on ne le voit jamais, & qu’il faut faire 
violence à la Lèvre, en la tirant, pour déplier ce bord, & le faire 
paroître à découvert. E 2 CET- 
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CETTE ftructure fournit , à la partie antérieure de la Lè: 
vre, un moyen aifé, en gliffant fous la po/lérieure, de fe por- 
ter, non feulement à droit & à gauche, mais encore en avant; 
jusqu'à un certain point, & de fe retirer, lors quil le faut, 
toute entière, fous la partierpoflérieure; & comme, en ce cas; 
cette dernière doit fe replier fur elle même , & fuivre , en fe 
doublant , la partie antérieure. à laquelle elle eft adhérente; 
la Chenille ne fauroit retirer l’anférieure fous PEcaille fronta- 
le, fans. que l'autre, en même tems, ne fe. raccourcifle,: ce qui 
fait que lorsque la partie antérieure difparoît entièrement, on 
n’apperçoit, de l’autre, que Pextrêmité par où elle tient à cette 
Écaille , & alors il femble que la Chenille n’a point de Lèvre 
fupérieure.. 

QuANT à la partie antérieure de cette kèvre, elle eft un 
peu+convexe en déflus; fa figure eft élegante, fymmetrique , & 
telle qu’on la voit repréfentée au Microfcope, Planche IL Fig. q 
Elle eft moins large que la partie poltérieures fon Écaille eft 
teinte, en deffus,. d’un brun de marron peu foncé , aux en: 
droits où je lui ai donné des couleurs plus fombres, & il ma 
paru que ces endroits étoient en relie. À leur extrémité an. 
térieure ,. j'ai compté huit poils, ou plutôt huit petites épines; 
placées régulièrement, & dont la direction eft telle-que le mone 
tre la Figure. Les deux Apophyfes C, C;:qui y paroiffent au 
bas, font écailleufes; .noires,.recourbées ;,& tournées en dedans 
Des Muftles, qui fervent à fléchir la partie antérieure de la Eè- 
vreà droit & à gauche, & à la faire rentrer fous l’autre, y ont 


leur infertion , comme on le verra en fon lieux. Tour 
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ToureE cette Lèvre elt revêtue, en deffous, d’une peau blan- 
châtre, unie, qui n’a point le pli qu'on voit au côté oppofé, x 
l'endroit où les parties antérieures & poflérieures de cette Lè- 
vre fe réuniflent. 

Les deux Ecailles parietales * , qui font les premières en 
rang de celles qu'on voit à la tête, foit qu'on la regarde en 
deffus, foit en deffous , font aufi les plus grandes de toutes 
ces parties. Elles forment, par leur réunion avec l’Ecaille 
frontale, une efpèce de cafque,- qui s'appelle, comme il à été 
dit, le Cráne de la Chenille, & qui embrafle tout le deflus de 
la tête, & une partie du deffous *.. 

ELLES font noires, luifantes , & munies de quelques poils, 
ou épines jaunåtres , de diffèrente longueur , dont les racines per- 
cent l'Ecaille, & y laiffent tout autant de trous lors qu'on les 
arrache.. 

ON s’apperçoit, même fans le fecours d'aucun Verre, que ces 
Ecailles font raboteufes ; au Microfcope, on remarque de plus 
qu’elles font chagrinées de mêmes grains que l'Écaille froni 
tale. 

ON peut diftinguer , à chaque Ecaiile parietale ; une Partie 
Jipérieure , une inférieure , une antérieure, une poftérieure, 
une latérale. 

La Partie fupérieure eft- celle qui paroit en vue dans-la 
PI I Fig. 7.,.& qui fe termine à droit & à gauche au con- 
tour C B G F À ; elle eft d’une convexité un peu ovalaire, 

La Partie inférieure eft celle qui paroît en vue dans la 

E 3. F7, 


http://rcin.org.pl 


Les Ecailles 
parietales, 

* PI. 1. Big 
CBGTA, 
AEFGBC. 


“Dapat 
Fit. i. 
CBGYZ a, 
bZYGBC. 


Partie fup® 
rieure. 


Partie infé- 
rieure, 


Partie-anté- 
rieure. 

* P l'a T Piai Fia 
& PH II. Fig. 
a.C, C,DD. 


38 CH ÀA'Ê RTE RE HV 


PI. II. Fig.x., & qui fe termine au contour C BG Y Za, ou 
CBGYZb. Elle eft plus étroite que la fupérieure, parce- 
que la Lèvre inférieure & fa bafe, dont elle borde les côtés, 
occupent plus d’efpace que l’Ecaille frontale n’en occupe à l’op- 
polite; elle eft plus courte, parceque la tête cft plus courte en 
deffous qu’en deflus ; elle ne s'étend que de € jusqu’à G, & 
Fautre va depuis C jusqu'à F. A l'endroit Za, ou Zb, de fa 
coarticulation avec la bafe de la Levre inférieure , elle eft bor- 
dée, en dedans, d'une crête, que l’on ne découvre que par Ia 
diffection. 

La Partie antérieure eft celle qui foutient les Antennes * & 
les Machoires *. On la voit à plomb dans la PZ Z. Fig. 8. 
Elle eft ouverte depuis la racine des Antennes C, & forme un 
bord ondoyant recourbé, dont l'un des côtés, eC, termine la 
partie fupérieure de l’Ecaille parietale , & rencontre, en e, la 
bafe de l'Ecaille frontale, & autre, CL, termine fa partie in- 
férieure, & rencontre, en L, le côté de la Lèvre inférieure. 
L'Antenne fe trouve placée en C, où ce bord fe recourbe & 
eft échancré.tout exprès. La Alachoire elt articulée fur ce bord, 
d'un côté en I, & de l’autre en Li 

L'AvTEuRr de la Nature a, pour cet effet, ménagé une Apo- 
phyf polie & courbée en arc, en l, qui eft reçue dans une ca- 
vité arcquée de même au bas de la Machoire , & en L une ca- 
vité cotyloïde polie, qui reçoit une tête, qui tient à lautre cô- 
té du bas de cette même Machoire ; ceft fur ces deux feuls ap- 


puis que la Machoire exécute fes mouvemens; & comme les ef- 
forts 
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forts en font fouvent très confidèrables, la partie antérieure de 
l'Ecaille parietale et aufi, en dedans, d'une épaiffeur toute pro- 
pre à pouvoir en foutenir la violence. 

La Partie poflérieure, dont les deux forment l'Occipur , eft Sa 

celle qui, dans la Fig. 7. PI. I., & dans la Fig. 1. PL TI., oc- Occiput. 
cupe l’efpace GF A. ; fon extrémité, ‘qui weft proprement vifi- 
ble que dans cette Fig. 1., eft relevée par un rebord, qui, fe 
terminant perpendiculairement ‘au deffous du fommet de PE- 
caille frontale , y rencontre deux branches écailleufes réunies, 
qui font renfermées dans la Tête , & dont il fera parlé à la 
fin de ce Chapitre. Un -peu au deflus de ce rebord, l'Ecaille 
parietale rencontre le côté du fommet de lEcuille frontales de- 
forte qu'à cet endroit ‘il y'a une double coarticulation , Pune, du 
rebord de la partie poftérieure de l'Ecaille parietale, avec deux 
branches écailleufes de l'intérieur dela Tête, & l'autre, de la 
partie poftérieure même avec de fommet ide T Ecaille frontale. 
Comme cette partie pofférieure diminue, de part & d'autre, de 
largeur, à mefure qu'elle aproche de fon extrêmité F, & que 
Je contour enteft arrondi, il-en refulte, que l'Occipur de la Che- 
nille fe termine en forme de Cœur. 

LA Partie latérale eft celle qui occupe le côté de la Tete, Partie latéra- 
depuis Antenne * C, jusqu’à l'endroit G, où la partie fupé- ne 
rieure «& l'inférieure fe rencontrent. ‘Elle eft remarquable, P 1 Pig- 7- 
en ce que c'’eft fur elle, tout près de la:bafe des Antennes, C, 
que font placés les Jeux de la Chenille. 


Ces Yeux font petits, convexes, polis, d'inégale grandeur, Les veux, 
& 
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& d'un contour qui nem’a pas paru parfaitement circulaire; On 
a de la peine à les diftinguer, même avec une Loupe, parmi 
les molecules ou inégalités du crâne, & la tranfparence de leur 
cornée fait que quand on les cherche dans un crâne, dont on 
a Ôté toutes les parties intérieures, on les confond aifëment 
avec les trous des épines ou poils du crâne: deforte qu’il mef 


pas bien facile d'en déterminer le nombre. {l m’a paru qu'il 


n’y en avoit que fix à chaque côté de la Tête. On voit la ma- 


nière dont ils font rangés dans la Fig. 9. *, qui repréfente le cô- 


té antérieur de la partie latérale de V Ecaille parietale. eL eft 


le bas de la Machoire, vû par derrière, & dans fa fituation na- 
turelle ; le côté e eft celui du defflus de la Tête, & L celui 
du deffous. C, eft l'ouverture dans laquelle l’Antenne étoit pla- 
cée. Un peu au deffous de C, on voit huit ouvertures, rangées 
obliquement autour d'un poil; fix de ces ouvertures font les 
yeux. Les deux autres, qui ont un petit cercle au milieu, pour 
les diftinguer, font des trous de poils arrachés. On reconnoît 
ces trous, en ce qu’ils ne font point couverts, en deffus, d’une 
cornée, mais.qu’ils ont une petite membrane circulaire, percée 
à l'endroit où le poil a pañlé, & qu’en dedans du crâne ils ont 
un bord relevé, qui n’environne pas les yeux, 

LEs Antennes * font placées dans la courbure échancrée du 
bord de la partie antérieure des Æcaïlles parietales *, un peu 
devant les Yeux & derrière les Machoires. Sur certe échan- 
crure s'élève une tuberofité membraneufe, tirant fur le gris, 
du milieu de laquelle fort un cylindre écailleux, d’un brun de mar- 


TON 
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ron clair; dont l’extrêmité eft membranceufe & grifätre; cette 
extrêmité donne pañlage à un tuyau écailleux , plus brun & 
beaucoup moins gros, qui va en diminuant , & dont le bout 
eft pareillement membraneux & grifâtre, duquel fort un troi- 
fième tuyau, encore beaucoup plus petit & plus mince, & de 
même nature que les précèdens.  Il-porte deux éminences: cy- 
lindriques , extrêmement petites, &-arrondies par le bout : Une 
troifième.éminence pareille part: du, côté antérieur de fa bafe; 
& un poil, aufi long environ que toute l’Antenne, fort du cô- 
té poftérieur de fa partie membraneufe, & avance beaucoup 
au-delà de Antenne même. 

En faifant rentrer ces tuyaux les uns dans les autres, & le 
plus gros dans la tête, la Chenille a la faculté de pouvoir rac- 
courcir fes Antennes jusqu’au point de les faire difparoître en- 
tièrement. 

ON ne peut avancer que des conjectures fur l’ufage de ces 
Antennes: placées tout près des yeux, dans tout genre d'In- 
fectes, peut-être fervent- clles à avertir les yeux de l’approche 
des corps, qui pourroient leur nuire, & en parer les coups. 
Les Infctes ; n'ayant point de paupières pour fermer les yeux, 
au befoin, de fimples poils, pour avertir de l'approche des corps 
nuifibles, comme on en voit aux grands Animaux, y feroient de 
peu de fecours; mais des Antennes, qui peuvent en même tems 
avertir de l’aproche-de ces corps, & réfifter à leur rencontre, pa- 
roiffent pouvoir être d'ufage, d'autant plus qu'étant toûjours 
mobiles , elles font, par-là, en état de détourner les corps 


F legers, 
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legers, & de fe replier dur les yeux, pour les garantir des corps. 
qui font plus de réfiftance. Cet ufage des Antennes peut en- 
core être accompagné d’un fecond ; dans les Infectes, qui, com- 
me nôtre Chenille, en ont, qui font formées de manière, 
qu’elles peuvent s'allonger & fe raccourcir, favoir celui de re- 
connoître & difcerner, par le fentiment, des objets ‘trop près 
des yeux, pour pouvoir être bien apperçus. Peut-être encore 
les Antennes font-elles l'organe de l'odorat; peut-être aufi 
celui de quelque fens, que nous n'avons pas; on ne peut rien 
déterminer fur des parties, qui ne paroiffent point avoir d’ana- 
logie avec celles de nôtre Corps.. 

Les deux Machoires *, que quelques Naturaliftes appellent 
les Dents de la Chenille, font placées fur les bords antérieurs 
des Ecuilles parietales, entre la Levre fupérieure & l'infé- 
rieure. 

ELLEs font pareilles, noires, écailleufes , & beaucoup plus- 
dures que les autres parties écailleufes-de la Chenille. Leur 
fuperficie n’a ni le poli de certaines écailles , ni les inégalités 
irrégulières d’autres écailles ; mais, quand on l’examine' avec 
une forte Loupe , elle paroît couverte de petites élevations 
oblongues, arrondies, qui f touchent, qui font rangées affez 
régulièrement, & qui font. fur tes Machoires, un effet appro- 
chant de celui des écailles far -Ics Poiffons.. Ces petites éleva- 
tions , examinées avec un bon Microfcope ; paroiffent elles- 
mêmes chagrinées de grains ‘extrêmement petits & uniformes. 


H n'y a prefque que les Dents, par où l’extrêmité antérieure 
de 
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de la Machoire fe termine, qui font unies & fans de pareilles 
élevations. 

Ov peut diftinguer, dans les Machoires, un Côté extérieur, 
un Côté intérieur, un Dos, un Tranchant, & une Bafe. 

LE Côté extérieur eft celui qui fait face en dehors, & qui 
paroît en vue, mais un peu de côté, dans la PJ. I. Fig. 7. 
DD; il eft irrégulièrement convexe; on le voit repréfenté plus 
à plein, P}. ZI. Fig. 2.; fa convexité augmente à mefure qu’elle 
approche de C, & en C elle eft prefque angulaire. 

LE Côté intérieur eft celui que la Chenille cache lors qu’elle 
ferre les dents, & qui paroît en vue, mais un peu de biais, 
dans la P7. IT. Fig. 1. DD. Il eft irrégulièrement concave; 
on le voit en entier dans la Fig. 3., & l’on y peut remarquer 
deux -concavités irrégulières , lune dans l’efpace AEH, & 
l'autre dans l’efpace HEID, qui font féparées par la crête 
E H. 

SON Dos BEA, PI. IT. Fig. 4., eft large par embas, & fe ter- 
mine en pointe émoufléc vers fon fommet E; fa partie large a 
un fillon oblong, &, dans ce fillon, la dent eft percée en F, 
pour donner paffage à un poil. 

JArreELLE le côté oppofé DIE *, fon Tranchant, parce- 
que c’eft là que la Machoire a le moins d'épaiffeur, & que c’eft 
par le bord ET, que la Chenille coupe & ronge le bois; ce bord 
cit armé, pour cet effet, de quatre, ou, fi Pon veut, de cinq é- 
minences, que j'appellerai les Dents de la Chenille, dont la pre- 


mière E, celle qui fait la pointe du fommet du dos de la Ma- 
re choire, 
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choire, eft la plus grande, & les fuivantes diminuent» graduel- 
lement de manière, que la cinquième eft prefque entièrement 
effacée. Leun extrémité eft arrondie en pointe émouflée. Elles 
ne font pas enchaffées dans des Alveoles, comme les dents des 
grands Animaux; mais elles. font partie de la Machoire même, 
qui eft dentée à cet endroit: 

La Bafe de la, Machoire, placée à l'oppolite des dents, & 
repréfentée Fig. 5., eft la partie par où la Machoire tient à 
l'Ecaille parietale, & y ch articulée. On voit, par: la Figure, 
combien. cette bafe eft large, & combien fes bords font épais 
& raboteux.. La cavité, qu'on y apperçoit au milieu, elt le 
creux de la Machoire. BA répond à fon Dos, DCB à fon 
Côté extérieur, DHA -à fon Côté intérieur. D ef l'endroit 
où commence fon tranchant. C, B, A, font trois Apophyfes, 
marquées des mêmes Lettres, & vues en diffèrens fens dans les 
Fig. 2. & 4. L’Apophyfe B, eft faite en bec de corbin, com» 
me il paroît, par la Fig.4. Dans fa fituation naturelle, elle f trou- 
ve placée tout près de l'Antenne ,. & ne pofe fur rien. Pour 
ce qui eft. de PApophyfe A, qui eft fphérique , comme la tê- 
te du Femur dans l'Homme, & d’un poli fi parfait, qu'il ne 
perd rien de fon luftre au Microicope , elle s'emboîte dans la 
cavité cotyloïde, qui-eft au bord antérieur de l’Ecaille parie- 
tale *… Et quant à l'Apophyfe C, qui eft concave, & aulli par- 
faitement- polie en deflous, fa cavité s’ajufte à l'Apophyfe con- 
vexe I, * qui eft à l’autre côté du même bord, & d’un poli 
égal aux-précèdens.  ” 

C'EST 
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©ŒeESsT fur cette double articulation que la Machoire exécute 
fes mouvemens, qui ne font pas parfaitement angulaires ; mais 
tiennent un peu de la rotation, parceque , lorsque la Machoi- 
re-agit fa cavité glenoïde C* gliffe fur l'Apohyfe convexe I f 
de l'Ecaille parietale , & eft ainfi alternativement portée en 
avant & en arrière, pendant que la tête A ( tourne fimplement 
dans le cotyle L +, fans changer de place; Mécanifme d’au- 
tant plus admirable, que, de la manière que les Machoires font 
faites & placées, il fournit, aux dents, non feulement le mo- 
yen de ferrer mieux, mais encore celui de couper, en fe rap- 
prochant, & de fe rencontrer, quand les Machoires font entiè- 
rement fermées, toutes de part & d'autre en une même ligne; 
circonftances, qui ne contribuent pas peu à l'efficace de leur 
action. 

DE la façon dont on vient de: voir que les Machoires de 
nôtre Chenille font conftruites & articulées, on remarque bien 
qu’elles ont peu de raport avec: celles des grands Animaux; 
puis qu'il n’y a que la Machoire d’embas, de ceux-ci, qui foit 
mobile, & que fa forme diffère extrêmement de celle d’enhaut: 
au-lieu qu'ici, comme dans toute autre efpèce de Chenilles, 
les deux Machoires. font pareilles, qu’elles agiffent toutes deux, 
& qu'il n'y a point de Machoire d’embas ni denhaut ; mais 
que toutes deux font latérales, &agiflent de droit à gauche, 
& de gauche à droit, pour s'écarter , ou-pour fe rapprocher 


l’une de Pautre. 


On fe formera une idée précife de leur pofition, -en. jettaat 
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les yeux fur la Fig. 6. de la Planche II, qui eft celle d'une 
tête de Chenille, dont le mufeau fe voit à plomb. On y re- 
marquera qu’elles font placées entre la Levre fupérieure & la 
Levre inférieure, que la Levre fupérieure cache la- plus gran- 
de partie de leur Tranchant , qu’il n’y a que les plus grandes 
Dents, qui paroiffent à découvert, & que celles-ci font placées 
du côté de la Levre inférieure; que les dents d’une Machoire 
font face à celles de l’autre, & que la courbure de ces Machoi- 
res ef telle, que, lorfque la-Chenille les ferre, fes dents fe ren- 
contrent fous un angle fort obtus ; ce qui ne paroît pas Vac- 
corder avec ce que Mr. de Reaumur remarque dans fes Mé- 
moires fur les Infetles, Tom. I. pag. 133; que comme cës 
Chenilles ont à percer le bois, leurs dents font plus aiguës 
que celles des Chenilles ordinaires, & fe rencontrent l’une 
l’autre fous un angle plus aigu; mais il y aura peut-être 
moyen de concilier ceci, en remarquant , que Mr. de Reaumur 
appelle Dents, ce que je nomme Machoires, & que, comme 
les Machoires de nôtre Chenille font , à proportion, plus grandes 
& plus longues que celles du commun de ces Infectes, elles 
font, à les confidèrer depuis leur Bafe, un angle plus aigu lors 
qu’elles fe rencontrent, que ne font, en ce même cas, celles 
des autres Chenilles ; parceque les Machoires de, celles - ci, 
étant plus courtes, elles doivent incliner davantage Pune 
vers l’autre pour fe rencontrer, & en ce fens cet illuftre Au- 
teur peut avoir raifon ; mais celà n'empêche pas, d'un autre 
côté, que, pour ce qui eft des Dents, proprement dites, de nôtre 

Che- 
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Chenille , elles ne fe rencontrent nullement fous un anple ai- 
gu, mais dans un-angle fi ouvert, qu’il approche de la ligne 
droite, quand elles fe touchent, ou du moins, comme j'ai dit, 
fous un angle fort obtus, par un effet de la courbure des 
Machoires, fur lesquelles elles font placées , ainfi qu’on peut le 
voir dans les Fig. 7 de la Planche I, & 6 de la Planche IT, 
que j'ai gravé, l’une & l’autre, d’après Nature, avec la même 
exactitude que je tâche d’avoir dans toutes mes Figures. Cette 
courbure des Machoires de nôtre Chenille n’y doit pas être 
regardée comme une cwconftance indiffèrente; elle fert à leur 
donner plus de force, & contribue encore à en rendre, en 
même tems, l’éffort plus efficace, en les faifant agir avec 
moins d’obliquité , & de manière que leurs parties s’entre-fou 
tiennent davantage.. Auli- voit-on que les Animaux, qui 
ont reçu des griffes, ou des: férres, pour fe défendre, en ont 
génèralement les ongles très crochus, & que la plüpart des 
Oifeaux de proye, & ceux qui caffent des fruits durs, ont le 
Bec fort recourbé. 

Ovn peut juger de la force, que nos Chenilles ont dans leurs 
Machoïres, par les trous qu'elles creufent dans les Arbres, & 
même dans les Chênes les plus durs, comme il a déja été dit. 
Aufli ai-je vû, qu'en Hyver, dans un tems où ces Chenilles 
font extrêmement foibles, à caufe du froid, & où les mien- 
nes avoient déja jeuné plus de quatre mois, elles mordoient 
encore fi fort, à des aiguilles que je leur préfentai, que non 
feulement elles y demeuroient fufpenduës; mais qu’encore elles 
fe cafloient les Dents à force de les ferrer. . Ceci 
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Ceci furprendra moins, lorsqu'on verra, dans la fuite, le 
nombre confidèrable de Mufcles qui concourrent à faire agir 
leurs Machoires; & fur-tout, fi l’on fait attention aux diffè- 
rentes difpolitions néceffaires, pour donner de l'avantage à 
l'attion de ces Mufcles. 

CoMME ils font en trop grand nombre pour pouvoir trou- 
ver place autour de la bafe de la Machoire , & que, dail- 
leurs , s'ils avoient eu leurs attaches autour de cette bafe , la 
force, avec laquelle chacun auroit pû contribuer à la faire agir, 
auroit diminué en raifon directe de la proximité de fon atta- 
che, des points d'appui fur lesquels la Machoire fe meut, ily 
a été fuppléé de manière, que, non feulement un beaucoup 
plus grand nombre de Mufcles peuvent agir enfemble , que 
ceux que la bafe feule auroit pů recevoir ; mais qu'encore ils 
le peuvent tous, avec une eflicace à-peu- près pareille à celle 
qu'ils auroient eue, s'ils avoient tous pû être attachés à Pen- 
droit de la Machoire le plus éloigné de fes points d'appui , 
qui eft l'endroit où leur action pouvoit la rendre capable du 
plus grand effort. 

ÉE moyen employé, pour produire un effet fi fingulier, eft 
des plus fimples : Il ne confifte qu’en quelques Lames folides & 
fortes, dont les deux extrêmités de la bafe de la Machoire, 
oppoiées aux points d'appui fur lesquels elle agit, ont été 
pourvuës au dedans de la tête. Les Mufcles, qui concourrent 
à faire ouvrir la Machoire, font attachés , d'un côté des 


points d'appui, à une de ces Lames, & ceux, qui concourrent 
à 
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à la faire fermer, font attachés, de Pautre, aux autres Lames, 
ce qui produit le même effet, ou peu sen faut, que s'ils 
avoient tous eu leur infertion aux deux extrémités de la bafe 
de la Machoire, où ces Lames fe trouvent attachées. 

Pour ce qui eft de ces Lames mêmes, elles font de la cou- 
leur des arrêtes de Poiflon , & femblent plutôt tenir de leur 
nature que de celle de lécaille; elles font dentées; leur origi- 
ne a quelque épaiffeur ; leur autre extrêmité eft fort mince. 

IL y en a trois principales. Elles font repréfentées à la bafe 
de la Machoire PJ. II. Fig. 3. 
` AK eft celle qui reçoit l’attache des Mufcles qui ouvrent la 
Machoire. Je la nommerai, pour cette raifon, la Lame abduc- 
trice. Sa forme approche de celle d’une Palette. ‘Elle tient à 
l'Apophyfe en bec de Corbin B%, de la bafe de; la Machoire , 
à l'endroit marqué N, Fig. 4. 

DG & HL font celles qui reçoivent les Muftles, qui coöpè- 
rent à fermer la Machoire. Comme ceux - ci font en beaucoup 
plus grand nombre , parceque c’eft en fe fermant que les Ma- 
choires doivent pouvoir faire leurs plus grands efforts ; aufi 
voit-on que la Lame DG eft, en tout fens, beaucoup plus 
grande que la Lame AK; &, ne füffifant pas encore, il lui en 
a été ajoûté une feconde HL, de dire&tion oblique e AA la 
figure approche de celle d'une Lame de couteau, & deux ou 
trois autres, très courtes, dont on en voit une en P. Ces 
Lames, que j'appellerai Addultrices de la Machoire , parcequ’el- 
les la ferment, ont toutes leur attache à HD, Fig. 5. 

G La 
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La Lame DG eft, outre fa grandeur , encore remarquable 
par fon bord HM , qui eft large, & creufé en goutière. Ce 
bord eft naturellement-couvert d’une membrane, qui-n’eft point 
dans la Figure, & au moyen de laquelle il forme un conduit, 
qui donne paffage àla liqueur d’un grand vaiffeau du :corps, 
pour entrer dans la bouche, ainfi qu’on le verra dans la fuite, 

OUTRE le grand nombre de mufcles, qui concourrent à ren- 
dre l’action des Lames addutrices fi efficace, d’autres circon- 
ftances paroiffent encore y contribuer. 

D'ABORD la fituation des points d'appui de la Machoire en 
eft une. Ils font fans comparaïfon plus éloignés des Lames 
addutrices , que de la Lame abdultrice, ce'qui, par les Loix-de 
la Mécanique, rend, comme il a été infinué , l’action des-mus- 
cles, attachés aux Lames addulfrices, d'autant plus capable 
de faire ferrer la Machoire avec force. 

UNE autre circonftance, moins notable, à la vérité, mais qui : 
paroît pourtant être ici de quelque effet, c'eft l’obliquité que 
Von remarque à la Lame adduttrice HL , & à la petite La- 
me P. Cette obliquité, qui diminue à mefure que la Machoire 
fe ferme, femble leur avoir été donnée pour corriger une obli- 
quité contraire, que prend la Lame DG dans le même mo. 
ment, & par là Taction de la Machoire paroît devoir rega- 
gner, d'un côté, ce qu’elle perd de l’autre, & conférver, dans 
tous les points de fon mouvement, des forces à-peu-près 
égales. 

A ces deux circonftances il faut encore en ajoûter une troi- 

fième 
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fième qui mérite attention; c’elt que quand les mufcles adduc: 
teurs agiffent , ils fe trouvent dans un état de tenfion, qui 
augmente leur force naturelle. 

Pour comprendre ceci, il faut favoir que les Machoires de 
nôtre Chenille, dans leur état naturel & de repos, font toû- 
jours fermées, d’où il refulte qu’alors les mufcles, deftinés à les 
faire agir, font auffi dans un repos pareil. 

Lors donc que la Chenille veut mordre, il faut qu’elle ou- 
vre les Machoires, &, pour cet effet, elle doit retirer les Mus- 
cles abduileurs , qui, abaiffant l'Apophyfe en bec de Corbin, 
font relever l’autre extrêmité de la Machoire, où tiennent les 
Lames adduttrices ; ce qui ne peut fe faire fans que les mus- 
cles, qui y ont leurs attaches, ne prêtent & ne s’allongent, 
en fouffrant une tenfion d'autant plus grande , que la Machoi- 
re s’ouvre davantage. 

Quanp donc, après celà, la Chenille veut la refermer 
| pour mordre , le reflort de ces mufcles tendus, qui les porte 
à retourner dans leur état naturel, fe joint à lation, dont ils 
font par eux-mêmes capables, & ces deux forces réunies con- 
courrent enfemble à faire ferrer la Machoire, & à en rendre 
l'action d'autant plus efficace. 

VorLa bien des circonftances raflemblées pour un même 
but, dans un objet aufi petit que l’eft une Machoire de Che- 
nille, & je ne doute pas que plufieurs ne me foient encore 
échapées. | 

LA dernière des Parties extérieures de la Tête, qui refte en- 

G 2 core 
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core à examiner, celle qui ne paroît: que lors qu’on la regarde 
par deffous, eft la Lewre inférieure avec ce qui en dépend; 
elle eft la plus compofée de toutes celles qui forment l’exté- 
rieur de la tête, & la plus grande après les Ecailles parietales. 
On y diftingue cinq parties principales, toûjours vifibles, fa- 
voir la Bafe de la Levre inférieure, la Levre méme, les gros 
Barbillons, & la Filière; & une fixième, qui n’eft vifible que 
lors que la Chenille écarte les Machoires, & que je nommerai 
la Langue. 

La Bafe de la Lèvre inférieure, ZabZ%*, occupe, au des: 
{ous de la tête, l’efpace qui fe trouve de part & d'autre de Ja 


Ligne inférieure. entre les Ecailles parietales.. Sa figure tient 


du quarré large, fa couleur eft grifâtre, fon dehors eft un peu 
vouté, elle eft immobile. A diftances égales de la Ligne ins 


férieure on la voit longitudinalement traverfée de deux traits 


La Lèvre in- 
férieure pro- 
prement dite, 
* Ph I 
Fig, x. 


bruns, femblables, obliques, circonflexes ;. larges à leur origi- 
ne, fe terminant en pointe à l'angle poltérieur Z, de la partie 
inférieure de lEcaille parietale , & placées en fymmetrie. Ces 
traits font deux, pièces écailleufes, munies en dedans d'une 
crête , à laquelle, comme on le verra dans la fuite, plufieurs 
Mufcles , moteurs de la tête, ont leurs attaches; ce qui pa- 
roit, entre ces traits bruns, eft prefque tout. membraneux, & 
ce que l'on voit, entre chacun de ces traits & l’Ecaille parieta- 

le, eft écailleux. 
Sur la Bafe , qui vient d’être décrite, s'élève, en. formant 
un pl fullant, la Levre inférieure abdefa%*, qui tient, pos-- 
téricus - 


http://rcin.org.pl 


CH AI BUT T RE, TM 33 


cérieurement à cette bafe, latéralement jufqu'a fon milieu, 
aux Ecailles parietales , & qui eft antérieurement libre. Elle 
eft rebondie, membraneufe , & de couleur grifâtre.. Plufeurs 
Lames & Pièces écailleufes, d’un brun de marron clair de di- 
verfe teinte , les unes fymmetriques , les autres placées avec 
fymmetrie , dont l’arrangement paroît dans la Figure, entrent 
dans fa conftruétion , & forment, avec ce qu’il y a de mem- 
braneux, un tout agréable à la vue, für lequel font régulière- 
ment difpofés en demi cercle fix poils ou épines coniques , 
très unies, & creufes jufques près de leur extrêmité, ou peut- 
être dun bout à l’autre, ce que la fineffe de leur pointe ne 
permet pas de diftinguer.. 

Lusace des Lames écailleufes me paroît être , de donner, 
aux endroits de la peau qu’elles occupent, une fermeté qui rend 
ces endroits Capables de fuivre les mouvemens de la Lèvre, 
fans fe plier. 

Les Pièces écailleufés, que je diftingue des Lames de cette 
Lèvre, reçoivent, comme on le.verra en fon lieu, l’attache de 
divers Mufcles, qui la rendent fufceptible de bien des mouye- 
mens, dont les plus ordinaires font, de fe porter en avant & 
en arrière. 

Ces Pièces font au nombre de quatre; mais elles ne parois- 
fent que deux dans la Figure, parceque les plus courtes 5 qui 
font larges & recourbées ,. touchent Pextrêmité poftérieure des 


Ses Lames 
écailleufes. 


Ses Pièces 
écailleufes. 


plus longues, qui font étroites & prefque droites. Elles partas . 


gent longitudinalement lą: Lèvre en trois parties relevées , en 
G 3, for. 
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formant deux lillons , l’un à droit & Pautre à gauche: de-là 
Ligne inférieure. 

Comme les plus longues: (g) de ces. Pièces font munies, au 
dedans de la Lèvre , d’une grande.crête , je les nommerai les 
Ecailles crétées, & j'appellerai Appendices des Ecailles crétées, 
les plus courtes (h), qui y paroïffent adhérentes. 

Les trois parties, dans lesquelles la Lèvre inférieure eft par- 
tagée, au moyen de ces quatre Ecailles, portent chacune, à 
leur extrêmité antérieure, un corps de ftructure très compofée 
dH, eL, & fH *. Celui du milieu eL'eft la Filière, & les 
deux autres dH, FH, font ce que j'ai nommé les gros Bar- 
billons , pour les diftinguer de deux petits Barbillons K, K, 
que la Filière porte, & que jappellerai Barbillons: de la Fi- 
lière. Je donnerai, aux deux parties de la Lèvre, qui fou- 
tiennent les gros Barbillons , le nom de Bafes ‘des gros Bar- 
billons, & à lautre partie, celui de Bafe de la Filiere. 

La Bafe de la Filière eft la plus courte des trois; La Fi- 
lière, qu’elle foutient , a, du côté vifible dans la Planche IT 
Fig. 1., la forme d’un vafe large & arrondi On y remarque 
plulieurs Ecailles brunes, entremêlées de parties membraneufes 
crifätres, qui forment enfemble un tout fÿmmetrique qui plaît. 
Cette Filière eftune Machine très compofée , qui fe meut en 
tout fens fur & Bafe. Elle eft naturellement panchée vers le 
plan de pofition de la Chenille, & fait, avec la Bafe qui la 


- foutient, un angle plus ou moins obtus. De Pautre côté, elle 


A 


cft adhérente à une des parties qui forment l’intérieur de la 
Bouche, 
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Bouche, -ce qui -fait-que,-quand la Filière fe remue., cette par- 
tie en -fuit les mouvemens. 

La Fig. 8, qui repréfente la Filière * vue de côté peut 
donner une idée de fon -inclinaifon f,- & de la manière dont 
cette partie $ de la Bouche y ef jointe. 

OUTRE les divers mouvemens dont la Filière eft-capable, 
elle 2 encore la facilité de pouvoir fe retirer presque entière- 
ment fous fa Bafe, &, quand elle le fait, elle s'incline en mê- 
me tems de plus en plus, jufqu'a faire un angle prefque droit 
avec cette Bafe, lorfqu’elle y eft à-peu-près toute cachée. 

ON apperçoit, à l'extrêmité antérieure de la Filiere, ‘trois 
élevations, dont les deux latérales portent les Barbillons de la 
Filière *, & l'intermédiaire, qui eft la plus grande, porte un 
Tuyau flexible & élaftique, que je nommerai le Tuyau joyeux, 
parceque c’eft par lui que paffe la foye que la Chenille file. 
Ce Tuyau fe remue en tout fens fur la Filière, de même que la 
Filière le fait fur fa Bafe; ce qui rend ce Tuyau d’une agilité 
furprenante. . Quand-on l’examine au Microfcope, on trouve 
fon extrêmité. percée d’une ouverture oblique .. taillée en -deux 
coupes, comme une plume à écrire, mais avec moins d’obliqui- 
té, &.fans pointe, ainfi qu'on le voit en-L Fig 9.* Cette ou- 
verture eft du côté de la Ligne inférieure, ce qui fait que, dans 
la fituation inclinée où fe trouve naturellement la Filière, fon 
orifice eft tourné vers les corps, fur lesquels la Chenille eft 
pofée, & peut aifément s’y appliquer; d'où il refulte ,-que quand 
la Chenille a fait monter la matière foyeufe jusqu’à cet orifice, 

elle 
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elle n’a qu’à appliquer fa Filière fur ces corps, pour y coller cet: 
te matière, & être en état de tirer un fil: ce qui feroit plus 
difficile fi l'ouverture étoit perpendiculaire au Tuyau foyeux, 
ou tournée vers quelque autre côté que vers la Ligne inférieu- 
re; parce qu'alors lépaiffeur du bord du Tuyau, qui fe trouve- 
roit entre ces corps & la matière foyeufe, s’oppoferoit à Pap- 
plication immédiate de la matière foyeufe fur ces corps. 

Le Tuyau foyeux ma paru être en partie écailleux, & en 
partie membraneux: du moins y ai-je obfervé de longues rayes, 
d'un brun prefque noir, féparées par des intervalles grifâtres, 
dont la difpofition, du côté de la Ligne inférieure, toit telle 
qu'on peut le voir dans la Fig. 0. 

Sr ces intervalles font de véritables membranes, comme leur 
couleur femble l'indiquer, elles pourront fournir, à la Chenille; _ 
un moyen de dilater & de retrécir le Tuyau foyeux, ce qui 
pourra contribuer à rendre le fil plus ou moins gros, quoique 
la différence, qui fe trouve entre l’épaiffeur des fils, que la Che- 
nille file dans un même tems, ne provienne pas vraifemblable. 
ment de cette feule caufe , gainli qu'on aura occalion de le re. 
marquer dans la fuite; mais nous nous contenterons feulement 
d'obferver ici en paffant, que la diffèrence d’épaifleur de-ces fils 
eft fi confidèrable, qu'il y en a qui font fept ou huit fois plus 
gros les uns que les autres; qu’ils ne font pas tous cylindriques; 
qu’il s’en trouve qui font plats, & que, parmi ceux-ci, on en 
voit, dont les bords font plus épais que le milieu. Dailleurs, 
le même fil ma pas toûjours, par-tout, la même épailfeur. 

; Jen 
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J'en ai vû, qui, par intervalles, étoient fort renflés à des en- 
droits, & fort menus à d’autres, & qui avoient, par-ci par-là, 
des groffeurs ou des nodolités telles qu’on en voit dans le fil 
de lin mal filé. | 

Les Barbillons de la Filière *, comme je lai déja dit, font 
extrêmement petits. Ils n’ont qu'environ l'épaiffeur d’un poil 
médiocre de Chenille. Ils font placés chacun fur une élevation 
arrondie, membraneufe & grifâtre *, à côté d’une autre plus 
grande & plus allongée, qui porte le Tuyau foyeux: Leur di- 
rection eft moins inclinée que celle de ce Tuyau, & fait, avec 
lui, un angle d’au moins 30 degrés *. Quand on les obferve 
au Microfcope, on voit qu’ils ont la figure d’une Phiole, ceft- 
à-dire que leur corps * eft cylindrique; que près de fon extré- 
mité il s’arrondit & fe retrécit confidèrablement , & que fur 
cet endroit s'élève un petit cou, en forme de goulot aflez 
large #*, 

LE corps du Barbillon paroît compofé de deux Ecailles, l'u- 
ne d’un brun moins foncé que l’autre, & réunies par les cô- 
tés; l'endroit, où il fe retrécit, eft grifâtre, & paroît membra- 
neux; un petit corps brun * en fort par le-côté, &, -du gou- 
lot même, un filet longuet, tant foit peu courbe, & d’un brun 
clair * , que je crois être un tuyau, parcequ’en le mouillant, 
il ma paru qu'il y montoit de l’eau, à laquelle j'ai cru voir 
fuccèder de Pair lors qu’il fe fèchoit. 

L'usacE de ces petits Barbillons weft inconnu ; Hs font fi 
courts, que je ne crois pas-qu'ils puiflent être d'aucun fecours 

H à 
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à la Chenille quand elle file. Leur direction vers la bouche i 
dont ils font tout près, & le Tuyau, par où ils fè terminent, 
feroient plutôt préfamer qu'ils font les organes de l’Odorat; 
mais c’eft ce qu'il ne nous appartient pas de décider. 

Les deux gros Barbillons * font placés à droit & à gauche 
de la Filière, chacun fur fa propre Bafe. Ils avancent plus vers 
le devant de la Tête que le corps de la Filière, parceque leurs 
Bafes ÿ font plus longues que celle de la Filière & Ils ne font 
point inclinés vers le plan de polition, mais plutôt du côté op- 
pof , en panchant un peu l’un vers l’autre, comme 1l paroît 
par la Fig. 6., & par la Fig. 11., où H, H, font ces Barbil- 
lons. Dans la Fig. r. H, H, que lon doit avoir fous les 
yeux en lifant cette explication’, je les ai un peu plus écartés 
que naturellement ils ne le font, pour les faire paroître plus 
diftinctement. 

Leur Fuft eft compofé de deux Tuyaux courts, dont le fecond 
rentre dans le premier, & le premier dans la Bafe *. Tous deux 
ont leur partie antérieure membraneufe & grifâtre ; l’autre eft 


écaillenfe & d'un brun de marron, du côté qui paroît ici; 


. mais ces écailles ne font environ que les deux tiers du tour 


du Tuyau; & le refte, du côté oppofé, eft membraneux. 
Du premier Tuyau s'élève une Epine conique S, qui, vue 
au Microfcope, paroît creufe , & femblable à celles de la Le- 
wre inférieure. 
ON voit, au côté membraneux du fecond Tuyau, deux La- 


mes écailleufes T T Fig. 1., qui chacune ont la forme d'une 
Lame 


| http://rcin.org.pl 


CHAPITRE IV $9 


Lame de couteau diffèremment façonnée, & telle que la Fig. 12. 
T T les repréfente plus en grand. Chacune eft implantée dans 
un anneau écailleux. | 

Sur ce fecond Tuyau s'élèvent deux autres Tuyaux plus 
courts, membraneux par le haut, écailleux par le bas, & pla- 
cês à côté l’un de l’autre. Celui des deux , qui eft le plus é- 
loigné de la Ligne inférieure, porte un Tuyau encore plus dé- 
lié, qui m’a paru terminé par une membrane arrondie: Pau- 
tre porte une Aigrette de trois cones écailleux, extrêmement 
petits. 

Les diffèrens Tuyaux, dont chaque Barbillon eft compo- 
fé , forment non feulement autant d’articulations mobiles en 
tout fens, mais fourniffent encore, à la Chenille, le moyen de 
raccourcir fes Barbillons, autant que bon lui femble , jusqu’au 
point de les pouvoir faire entièrement difparoître , en faifant 


rentrer tous ces Tuyaux les uns dans les autres, & le dernier 

dans la Bafe du Barbillon. à 
La Chenille paroît fe fervir de ces Barbillons comme de 
mains, quand elle mange, & quand elle file: dans l’un & dans 
Pautre de ces cas, on les voit continuellement en action 3 & l’on 
conçoit que, placés, comme ils font, à l'ouverture de la Bou- 
che, & en même tems tout près de la Filière, ils peuvent être 
très propres, d’un côté, à retenir & A þorter , fous la dent, 
les morceaux qu'elle mâche; &, de Pautre, à placer & arran- 
ger les petites buches , dont elle compote le dehors de fa co- 
que, à y conduire le fil de fa Filière pour les fixer > à tappet 
H 2 & 
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& à ranger ce fil, à fentir les endroits où il en manque, à 
trouver les endroits les plus propres à le faire tenir, & à reme 
plir d’autres fonctions de cette nature. 
© De l’affemblage des deux: Machoires & des deux Lèvres de 
la Chenille refulte-un tout, dont les côtés extérieurs & inté- 
rieurs: forment, la Bouche externe & interne de. la. Chenille: 
La figure de la Bouche externe fe reconnoît dans la PJ. TI 
Fig. 6., oùle mufeau de la Chenille-paroît à plomb, avec -la 
Bouche un peu ouverte: &; comme tout ce qui compofe fon 
dehors a déja été décrit, en parlant des Machoires & des Lè- 
vres, je me difpenférai d'en faire ici un fécond détail. 
Pour.ce qui.eft-de la Bouche interne; laquelle, quoiqu'inr 
vifible, quand .les-Machoires font rapprochées, me paroît pour- 
tant devoir être mife: au rang-:des parties extérieures de la Tê- 
te, parcequ’elle fe découvre aulli-tôt que l’Infecte écarte fes dents, 
&.fans qu'il foit: néceflfaire d'avoir recours à la-diffection, el- 
le eft compofée des mêmes parties que la Bouche externe; mais 
vues dans un fens oppofé, lequel ayant déja pareillement ‘été 
décrit, pour ce qui regardé les Dénts & la Lèvre fupérieure, , 
il ne refte plus qu'à parler de cette partie de la Lèvre infé. 
rieure, qui concourt, avec les trois autres, à former le de~ - 
dans.de la Bouche, au bas de laquelle elle eft placée. - 
-. ELLE weft que-lefeffus de cette Lèvre, du côté de la Lie 
gne. fupérieure. , ILn’en paroît prefque rien dansla PZ JE 
Fig. 1.; mais on la voit Fig. 6.8, & 11: aflez-diftincte: 
ment. 


DANS 
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Dans-la Fig. 6., elle ne fe montre pas toute entière; c’eft 
cette partie, figurée en forme de langue, qu'on entrevoit dans 
la Bouche, depuis la- Lèvre fupérieure jusqu'au Tuyau foyeux 
entre lés Dents & les gros Barbillons. 

BIEN qu'au premier coup d'œuil on prendroit cetté partie 
pour une langue, tant elle en a la forme , ce n’eft pourtant 
que le deffus de fa Lèvre inférieure, qui eft fi épaifle , à cet 
endroit, qu’elle s'élève dans la Bouche jusques près de la Lè- 
vre oppoiée. La Nature n’a point donné de langue à la Che- 
nille; mais cette partie a une mobilité fi grande, que, dans là 
manducation, elle fupplée à ce défaut; c’eft cé qui ma` déter- 
miné à lui. donner-le nom de Langue, d'autant plus que fa fit 
sure en rappelle fi bien l’idée. 

La Fig. 8., qui repréfente de côté la Filière ebL, offre, 
en même tems ,-de côté, la Langue VK, & montre fous 


quel angie elle'f rencontre avec la Filière & fa Bafe, dont 
les directions font marquées geL. On y ‘voit que la Lan- 
gme eft entourrée d’un rebord tout hériffé d'épines. Mais la 
manière, dont ce côté de ia Bouche, & les parties de la Lè- 
vré inférieure qui Penvironnent, font façonnées , fe diftingue 
béaucoup mieux dans la Fig. rr., qui offre ce côté à plein, 
& dans le même fens que la Fig. 6., mais plus en grand, en- 
tièrement à découvert, & tel qu'il paroît lorsqu'on a écarté 
les Machoires & la Lèvre füpérieure. M, y marque l'endroit 
où la racine de la Langue, & la Lèvre fupérieure fe touchent, 
ou peu s’en faut, à l'entrée de loefophage , & VX, celui où 

H-3. le 
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le côté intérieur des Machoires s'applique contre la Lèvre`in- 
férieure. On voit que la Langue eft plus étroite du côté de 
la Filière que du côté oppofé , que fa figure eft fymmetrique, 
qu’elle eft renflée & arrondie en deflus, & que fon rebord épi- 
neux en fait le tour. 

CE rebord paroît propre, non feulement à retenir les ali- 
mens fur la Langue, & empêcher , pendant qu’elle fe meut, 
qu'ils ne tombent à droit & à gauche, entre les Machoires; 
mais encore, quand ils y font- tombés, à les ramener fur la 
Langue ou entre les Dents; car il faut favoir que , quoique 
les côtés V X de la Lèvre inférieure foient courbés, de maniè- 
re que, lorsque les Machoires font fermées, ils s’ajuftent par- 
faitement avec les cavités que j'ai fait obferver au côté inté- 
rieur de ces Machoires, elles ne s'ouvrent pas plutôt, qu’elles ne 
laiffent un vuide entre elles & ces côtés VX, où de petits 
brins de bois venant à tomber, quand la Chenille mange, ne 
pourroient que lui être très incommodes, fi elle n’avoit pas la 
facilité de les en pouvoir d’abord faire fortir, & c’eft à quoi 
les épines , qui environnent le bord de la Langue, & dont la 
direttion, qui les porte en montant vers le côté concave de la 
Machoire , joint à la mobilité en tout fens de la Langue mê. 
me, paroiffent fournir un moyen des plus aifés, 

TELLES font les Parties extérieures de la Tête; quelques 
unes en font, comme on a vu, compofées d’écailles & de 
membranes; mais le grand nombre en eft écailleux & foli- 


de, & leur affemblage forme un tout vouté & convexe en 
tout 


http://rcin.org.pl 


CHU E A À EEY. 6; 


tout fens, très propre à pouvoir faire & foutenir de grands 
efforts. 

APRÈS avoir décrit ces diverfes Parties, l’ordre exigeroit 
que je paffaffe tout de fuite à la defcription des Parties exté- 
rieures du Corps, fi, faute d’un lieu plus convenable, comme 
il a été dit, le petit nombre des Parties folides, qui reftent 
encore à examiner dans la Tête, & leur étroite liaifon avec 
fes Parties folides extérieures, ne demandoïient que jen trai- 
taffe ici. 

Les premières de ces Parties folides font les deux Ecailes 
pareilles YZ, Z Y*, que je nommerai Zygomatiques , à cau- 
fe de quelque foible raport quelles ont avec le zygoma de 
nôtre tête. 

ELLES font blanches , fortes, inégales, applatties, & tien- 
nent au bord poftérieur de la partie inférieure des Ecailles pa- 
rietales, & à la partie écailleufe de la Bafe de la Levre infe- 
rieure. Elles ne paroiffent, en vue, qwaprès qu'on a levé, le 
long de la partie inférieure de lEcaille parietale & de la Bafe 
de la Lèvre inférieure , la peau du cou, & plufieurs mufcles 
qui les couvrent, On voit à chacune, en Z, une Apophyfe, 
qui s'avance obliquement vers la Ligne inférieure & vers le 
cou. Je les appellerai les Æpophyfes zygomatiques. Elles fer- 
vent d'appui à d’autres pièces écailleufes, dont il va être parlé 
dans l'Article fuivant. 

En faifant mention de l'Ecaille frontale, on n’a décrit que fa 


face extérieure. Sa face intérieure eft remarquable par les piè- 
ces 
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ces écailleufes qui y tiennent. On les voit repréfentées dans 
la Fig. 13. #, où la face intérieure de l’Ecaille frontale, avec 
les pièces, qui y font adhérentes, paroiffent obliquement de 
côté pour pouvoir être mieux diftinguées. ABC eft cette E- 
caille frontale. Des deux angles de fa Bafe B & C s'élèvent, 
fous des angles très aigus, deux Branches, on Lames écailleuts 
fes BD, CD, qui fe réuniflent en D, & forment entr'elles, 
& avec le rebord occipital élevé ED, FD de l’Ecaille parie- 
tale, une coarticulation parfaitement immobile; comme elles en 
forment une autre en B, & en C, par leur réunion avec PE- 
caille frontale. 

Le double angle BDC, DBA, ou DCA, que chacune de 
ces deux Lames fait, l’un par leur réunion mutuelle en D, & 
l'autre par leur réunion avec lEcaille frontale en B K ENC 
me fera appeller ces deux Lames les Ecailles -bisangulaires. 

L'espace triangulaire DBA & DCA, quil y a, entre ces 
Ecailles & lEcaille frontale , eft naturellement rempli par une 
membrane très forte, qui tient, d'un côté, au bord des Ecail- 
Les bisangulaires , .& de lautre à l'Ecaille frontale , le long 
d'une crête écailleufe, qui s'élève fur cette Ecaille , directement 
au deffous de chaque Ecaille bisangulaire , & qui eft tracée 
dans la Fig. depuis A jufqu'a B. 

Les portions des rebords élevés ED, FD, de la partie pos- 
térieure des Ecailles parietales , qui font ici repréfentées avec 
un morceau EA & FA de cette Ecaille , qui y tient, font 
voir non feulement comment les Ecailles bisangulaires font fou- 

te- 


http://rcin.org.pl 


CHU ASTR ui D 65 


tenues, en AD, par les Ecailles parietales; mais encore com- 
ment ces dernières rencontrent, en A, le fommet de l'Ecaille 
frontale, & , en D, par leur rebord , les Evailles bisangulai- 
res, ce qui pourra fervir à donner une idée plus nette de ce 
qui en a été dit, en parlant de la partie poftérieure de lÆ- 
caille parietale. 

SUR les Ecailles bisangulaires DB, DC, s'élève oblique- 
ment en G & en H, un aflemblage écailleux.GIKH; qui eft 
la dernière des Parties folides du dedans de la Tête, qu’il me 
refte à examiner : il eft compofé de trois pièces réunies, qui, 
par leur difpolition, forment groflièrement une figure de por- 
te. Je la nommerai /4 Porte, tant pour cette raifon, que par- 
cequ’elle donne entrée, dans la tête, à plufieurs parties du 
Corps. Je nommerai fes deux pièces latérales GI, HK, par 
la même raïfon, les Montans de la Porte, & la pièce IK, fa 
Traverfe. 

Les Montans de la Porte font des Lames écailleufes, noires 
dans prefque toute leur longueur; leurs côtés larges font face 
l'un à l’autre, & chacun eft foiblement coudé en L, & en M. 
Leurs extrêmités G & H , font obliquement coarticulées avec 
les Ecailles bisangulaires, & font, avec elles, du côté de l’Oc- 
ciput, un angle aigu d'environ 20 degrés; & leurs deux au- 
tres extrémités font coarticulées avec la Traverfe IK. Cette 
Traverf, qu'on voit en deflus, entre Z Z Fig. 1., & qui, à 
la réferve de fes Apophÿfes I & K, y paroît prefque toute en- 


tière , ef arcquée , & fa courbure eft tournée vers l’occiput. 
I Dans 
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Dans l’état naturel, fes deux Apophyfes I & K, qui ont ja 
forme de têtes d’os, font appuyées contre le deflous des deux 
-Apophyfes sygomatiques ZZ Fig. 1., & y font adhérentes. 
Les deux Montans & la Traverfe de la Porte fervent, 
comme on le fera voir en fon lieu, de points fixes à plufieurs 
Muicles, qui tiennent au côté concave de la courbure de la 
Traverfe & des Montans, qui ne paroiffent avoir ces diffèren- 
tes courbures que pour pouvoir d'autant mieux foutenir l’action 
des Mufcles fans cèder. 


CHAPI- 
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Des Parties extérieures du Corps de la Chenille , vues à la 
Loupe &P au Microfcope , E? de quelques Parties 
Jolides, que le Corps renferme. 


LT 7 les éminences, les plis, les rides, & les enfonce- 

” mens, placés en fymmetrie, que la fimple vue découvre 
à la Peau de la Chenille, la Loupe nous fait voir qu’elle eft 
encore toute gravée de fillons, qui, la parcourrant en tout fens, 
forment fur elle un lacis reticulaire , femblable à celui que l’on 
remarque fur le deffus de nos mains, quand on les regarde 
de bien près; mais incomparablement plus fin & plus ferré. 
Et, dans une Chenille vivante , expofée à un jour favorable, 
on obfèrve auffi, dans fa peau, le long de la Ligne fupérieure, 
& par-tout où cet Infécte n’eft pas d’un rouge foncé, un 
tifu irrégulier de vaifleaux , ou de filamens très blancs, qui 
la parcourrent en tout fens, & qui, à la Loupe même, ne pa- 
roiffent pas plus gros que des fils de toile d'araignée. 

Au Microfcope on trouve encore la peau, outre celà, toute 
chagrinée de grains inégaux, fi petits, qu’ils échappent même 
a la Loupe. 

CETTE peau, au refte, a la conliftance & lépaiffeur à- 
peu-près du parchemin vierge; elle a quelque tranfparence : 


quoiqu’elle paroiffe fimple , elle eft, en effet, double, &, avec 
I 2 des 
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des inftrumens, on parvient à féparer les deux Tuniques, dont 
elle et compofte, & qui font aufli intimement adhérentes que 
nôtre Epiderme left à nôtre peau. 

ON fe tromperoit pourtant fi Pon confidèroit la Tunique ex- 
térieure comme l’Epiderme de la Chenille ; Elle nen a nulte- 
ment les caractères ; les grains, dont elle eft chagrinée , lui 
font propres, & ne font point l'effet de mammelons cutanés 
de la Tunique intérieure: cette dernière n’en a point de per- 
ceptibles, &, dans une peau macerée, il weft pas difficile de 
détacher, de la Tunique extérieure, ces grains, que l’on trou- 
ve être d’une fubftance dure & folide. La Tunique extérieure 
eft dailleurs tout aul épaille, & a beaucoup moins de trans- 
parence que l’autre. Au lieu des grains, dont celle-là eft cha- 
grinée , on apperçoit, par le Microfcope, à celle-ci, grand 
nombre de nerfs & de filets, de diffèrente épaiffeur , qui y 
rampent en tout fens, & qui ont l'apparence de vaiffeaux. 

Les Poils, qui paroiffent à la peau de cette Chenille , font 
en petit nombre. Il y en a environ une vingtaine à chaque 
Anneau, &, de plus, une douzaine à chaque Jambe antérieu- 
re; Ils font d'un blond un peu ardent. - Les plus grands ont 
environ deux lignes de longueur; On remarque aifément qu'ils 
font creux , depuis leur racine jufqu'afflez près de leur extré- 
mité; mais je mai pu m'aflurer s'ils le font d’un bout à l’autre, 

L'EXTRÊMITÉ de plufieurs eft applattie, & torfe de» la 
manière qu'on le voit dans la PZ IIT. Fig. 1., qui repréfente 
une pareille extrémité de da longueur d'un tiers de ligne, 

gros- 
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grolfie environ deux millons fept cens quarante-quatre mil- 
le fois. 

Ces Poils font enchaffés dans un anneau ou cylindre très court, 
écailleux , 8 brun *, qui s'élève un peu au-deflus de la peau, 
& en perce les deux Membranes ou Tuniques; Le Poil ț paffe 
par cet anneau, & m'a paru communiquer, par la racine, avec 
tn tegument molafle, qui tapiffe la peau en dedans, & fur le- 
quel les nerfs forment un tifu reticulaire. J'ai cru même voir, 
plus d'une fois, de petits nerfs de ce tifu s'introduire dans la 
racine d’un Poil. 

QuaND on examine, avec une forte Loupe, fur une Che- 
nille vivante, la peau qui environne l’anneau , où le Poil eft 
implanté , on trouve, qu'autour de cet anneau elle fait tan- 
tôt une élevation * , & tantôt une cavité circulaire un peu 
plifée de façon, que les plis font dirigés vers cet anneau 


comme vers un centre commun; que la peau, qui forme cet- 
te élevation ou cette cavité , füivant que la Chenille pouffe 


l'anneau du Poil en dehors, ou le retire, eft beaucoup plus 
délicate & plus flexible là qu'ailleurs ; & que, fur le deflus du 
dos de l'Infecte, la couleur de cet endroit eft un peu moins 


foncée que celle de la peau qui l’environne *. 


Leur Anneau. 


APE HE 
Fig. 2. a, 


fab. 


Particularité 
de la peau qui 
l’environne, 


* cde 


FH 


La rareté de ces Poils, qui, par raport à la Chenille, font. 


plutôt des efpèces d’épines , nous apprend fufffamment qu'ils 
ne lui ont pas été donnés pour la couvrir, & qu'ainfi ils doi- 
vent avoir quelque autre ufage ; mais quel? c’eft ce qui n’eft 
pas fi décidé, H me paroît afez probable que ce font des 

li or- 
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organes du Tact. La peau de la Chenille , dure & grenée , 
comme elle eft, ne femble guères fufceptible d’un fentiment 
fort délicat, qui ne pourroit être que très incommode pour un 
Animal deftiné à vivre dans des cavités, fouvent fi étroites k 
que ce n’eft que par bien du travail & des efforts, qu’il fe trans- 
porte d'un endroit à un autre; cependant, comme, en bien 
des circonftances, un fentiment délicat pouvoit lui être néces- 
faire , il cft très probable qu'il en jouït | malgré la dureté de 
ja peau & de fes écailles, au moyen des Poils qui les percent; 
car fi ces Poils communiquent avec le fecond tegument, com- 
me il ma paru, ce tegument, tendre & nerveux tel qu’il eft, 
doit recevoir toutes les impreflions que les. corps étrangers 
font fur ces Poils, & les faire reffentir à la Chenille, quelque 
foibles qu’elles puiffent être , par la raifon que la peau, tout 
près des Poils, implantés dans la peau, & la petite membra- 
ne qui environne les Poils, implantés dans les écailles , étant 
très flexibles, laiflent , au Poil, la liberté de cèder à la ren- 
contre du moindre objet, & que ces Poils font chacun comme 
autant de petits Leviers affez roides, dont le point d'appui 
eft au corps de PAnimal, & qui, venant à être preffés jufqu’à 
un certain degré, font, fur le fecond tegument , un effort 
d'autant plus grand , que la diftance, de l'endroit de la preflion 
au point d'appui du Poil, excède celle qu’il y a de ce point, 
au fecond tegumeut. Je dis jufqu’à un certain degré,- parce- 
que fi la preflion ef forte, le Poil f courbe & ne fait alors 
l'office de Levier qu’autant qu’il a de roideur. Et ce qui rend 

encore 
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encore plus probable que les Poils font des organes du Taë, 
ceft qu'il eft très certain que les Chenilles fentent par là, & 
que, pour peu qu'on touche à leurs Poils, elles font des mou- 
vemens qui donnent a connoître qu’elles s’en apperçoivent. 

QUANT aux Srigmates *, nous avons dit, qu’à la vue fim- LesStigmates. 
pie, ils paroifloient comme autant de petites cavités affez pro- Fe g M 
fondes, bordées d’un trait brun ellyptique, & qu'au fond de 
ces cavités on découvroit une raye de même couleur. C’eft 
en effet tout ce qu'on peut y remarquer fans Verres, lors qu'on 
les regarde für le Corps de la Chenille; mais ce n’eft point a- 
lors tout le ftigmate que l’on a vu; on n'en a vu que le def- 
fus; le relte en eft caché par la peau, au travers de laquelle il 
penètre dans le Corps de la Chenille. Il faut donc l'en déta- 
cher pour le bien reconnoître, & c’eft ainfi que nous allons 
Pexaminer, avec une Loupe, dans les Fig. 3, 4, & s, de la 
PI. II., où la Fig. 3. eft celle d'un ftigmate vu dans fa polition 
naturelle. La Fig. 4., celle d'un ftigmate vu dans le fens op- 
pofé, & la Fig. 5., celle d’un ftigmate qui fe préfente de cô- 
té. Aux Fig. 3 & 5, j'ai laiffé quelques reftes de la peau de 
l'Animal, afin qu’on pt diftinguer la portion du ftigmate qui 
paroît au deflus de la peau, de celle qui fe trouve au deffous; 
mais, comme tout ce qui paroît à la Fig. 4. eft fous la peau, 
la peau même n’y a point été repréfentée. Je dois encore a- 
vertir que ces Figures font celles des huit dernières paires de 
figmates, en tout femblables à ceux de la première paire, 
qui font tant foit peu plus grands, & ont fur la peau un con- 

tour 
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tour moins ellyptique, & plus approchant d’un quarré long; 
cette petite différence ne m'a pas paru valoir la peine d'en 
donner de Figures féparées. 

ON voit, à la Fig. 3., que les ftigmates au dehors font en- 
vironnés d’une efpèce de bourrelet plus large qu'élevé, qui fe 
termine à l'entrée de leur cavité par un bord écailleux „ lequel 
fait ce trait ellyptique qui paroît brun à la vue fimple; mais, 
vu à la Loupe, on trouve qu'il eft rouge. La cavité même 
et d’un jaune citron. Ce qui y paroifloit, au fond, comme 
une raye brune, font deux manière de Lèvres de cette couleur, 
un peu relevées , fort larges, & à-peu-près de toute la lon- 
gueur du dedans du ftigmate; elles bordent une fente un peu 
circonflexe, qui weft guères moins longue. Dans une Chenil- 
le vivante, ces lèvres s’entr'ouvrent quelquefois ; mais cette 
action paroît abfolument arbitraire , & n’a rien de périodique 
ni de règlé. Quand on les fépare, on trouve que leur fente 
neft pas perpendiculaire au ftigmate, mais oblique, & qu'une 
des lèvres gliffe tant foit peu au deffus de l’autre. Cette fente 
fe voit plus diftinétement , & dans un fens oppof, en C B 
Fig. 4. Ses parois font membraneufes & blanchâtres. Lors 
qu'on ouvre un ftigmate par le milieu, on voit que fa fente a 
de la profondeur , & le brun de fes lèvres quelque épaiffeur. 
Ce brun, touché d’une fine aiguille, paroît pulpeux & friable, 
& l’on n’y découvre rien de plus, aufi longtems qu'on le laif- 
fe attaché au ftigmate; mais, quand on Pen fépare, & qu'après 
l'avoir épluché, avec de petits inftrumens, on l’examine avec un 

bon 
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bon Microfcope, on eft furpris de trouver que cette pulpe apa- 
rente eft une forêt très touffue d’un grand nombre de petites 
tiges, prefque contiguës, d'environ une dix- fptième partie de 
ligne de longueur, repréfentant chacune, -en petit, l’extrêmi- 
té d’une branche de fapin. Ces petites tiges paroiffent de fub- 
ftance écailleufe ; elles font tranfparentes, & n’ont point de fi- 
lets ou de feuilles du côté de leurs racines; mais, un peu plus 
haut, elles commencent d'en avoir, &, en aprochant de leur 
extrémité, elles deviennent toüûjours de plus en plus barbues, 
tellement que leur bout forme un bouton opaque, au travers 
duquel la tige même n'eft pas vifible. C’eft l'amas de tous ces 
boutons, preflés les uns contre les autres, qui compofe cette 
large raye brune, que j'ai nommé la Levre du fligmate. La 
Fig. 6. fait voir, au naturel, une de ces tiges, implantée dans 
un morceau de la peau de la fente du ftigmate, avec quelques 
bouts d’autres tiges rompues. Cette tige y eft 110 fois plus 
longue qu'en nature, &, par conféquent , elle eft grolilie dé 
million trois cens trente & un mille fois. 

ON ne fauroit guëres douter que cet amas de tiges barbucs, 
preflées les unes contre les autres, ne ferve à empêcher que les 
corpufcules, dont Pair eft chargé , n’entrent avec lui dansle 
Corps de-la Chenille. On fent bien que l’äir, avant de s’y in- 
troduire, venant à paller au travers de toutes ces barbes > COM: 
me par un filtre, y doit néceffairement dépofer tous les corps 
étrangers, tant foit peu capables de caufer des obftructions; 
& celt vrufémblablement aufi pour cette raifon » que les bar- 

K bes 
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bes de ces tiges ont la pointe dirigée, en tout fens, vers Po- 
rifice extérieur du ftigmate; cette direction étant la plus pro- 
pre à empêcher l’entrée des corps étrangers , & à en facili- 
ter l'expulfon : peut-être eft-ce encore pour la même raifon 
que la fente, par laquelle le ftigmate s'ouvre dans le canal qui 
s’y abouche, & que je nommerai la Trachée- Artére, eft oblique ;. 
cette obliquité donnant naturellement , au cours de Pair, une 
direction inclinée, beaucoup plus propre à le faire palier au 
travers des tiges barbues, que s’il entroit perpendiculairement 
dans la fente. 

UNE autre confidèration, qu’on peut encore faire fur les ftig- 
mates de cette efpèce de Chenilles, c’eft que, pendant que ceux 
du commun des Chenilles n’ont que peu ou point de profon- 
deur, les ftigmates de celles-ci ont leur fente placée dans 
une profonde cavité: ce qui étoit néceflaire pour garantir les 
tiges barbues qui en forment les lèvres, du frottement nuili- 
ble où elles auroient autrement été fans cefle expofées, par 
les efforts, que la Chenille eft fouvent obligée de faire, pour fè 
trainer par les conduits étroits qu'elle fe pratique dans les 
troncs des Arbres. 

Les Parois de la cavité du ftigmate * m'ont paru être d'u- 
ne écaille très mince & très fouple, qui, par fon reffort natu- 
rel, tend toüjours à tenir les lèvres fermées. Ces parois ont, 
entre * B & C, deux rétrecifflemens, dont le premier eft peu 
profond; mais le fecond left beaucoup par les côtés t; & c’eft 


jà que fe trouve la fente du ftigmate. L'endroit CD Fig. 5; 
qui 


http://rcin.org.pl 


GREEN APE TI MT IRUNE T, Pi 
qui eft celui par où il s'ouvre dans la Trachée- Artère , ne 
m'a paru {implement que membraneux , mais épais & fort. 
On en voit le contour près de la fente du ftigmate, dans la 
Fig. 4. DECF. 

CE qui paroît noir en(r) Fig. 3 & 5., eft un crochet écail- 
leux, qui s'élève prefque perpendiculairement fur le milieu de 
celui des côtés du ftigmate, qui eft tourné vers l’extrêmité 
poftérieure de la Chenille : ce crochet fait partie d'une Lame 
écailleufe, groffièrement courbée en Ellypf allongée CH *, qui 
occupe la moitié inférieure du côté du ftigmate, & y tient, 
dans toute fa longueur, tout près, mais tant foit peu au delà 
de fa fente. Ce crochet eft engagé dans une branche O Fig. 
3., d’un Mufcle M, qui tient en S, & par cette branche en O, 
au côté du ftigmate; Ce Mufcle , qui ne fe termine point en 
M, mais qui eft beaucoup plus long, a fon autre infertion à la 
peau de la Chenille , environ au milieu de l’Anneau, entre la 
Ligne latérale & l'intermédiaire fupérieure. 

ON voit encore, au même côté, près du fommet du ftigma- 
te, un autre Mufcle tronqué (1), qui tient au ftigmate en Gy 
& par fon autre extrêmité à la peau de l’Animal, près de l'in- 
termédiaire inférieure , & de la Divifion qui précède cet or- 
gane. 

C'EST par le moyen des deux Mufcles (1) & M *, que l’In- 
fecte a la faculté de pouvoir ouvrir & fermer le ftigmate, & 
donner ou empêcher , à volonté, l'entrée ou la fortie de Pair. 


On conçoit, que lorfque la Chenille contracte le mufcle M, ce 
Ke 2 mufcle 
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mufcle, ne pouvant tirer à foi le figmate ,. qui tient à ld peau; 
& à la trachée-artère, & qui eft encore retenu par le mufcle (1), 
le côté de ce figmate, où le mufcle M cft attaché par S & 
par O, doit cèder, & la fente par là s'ouvrir: ce qui ne s’opè. 
reroit que difficilement, fi le. mufcle ne renoit qu’en S, tant à 
caufe de l’obliquité de fon action, que parceque fon infertion 
eft près de l'extrémité de la fente, qui ne peut guères prêter 
à cet endroit ; mais ce mufcle tenant pareillement en O, & 
embraffant le crochet écailleux (r), qui ne peut être fléchi , par- 
cequ'il forme un, même tout avec l'Ellypf écailleufe allongée 
HC, Fig. 5., fur laquelle il s'élève, il faut bien qu'auffi- tôt que 
le bout de ce crochet eft tiré d'(r) en. M.*, la: membrane co- 
riace, à laquelle lEllypfe écailleufe. HC + eft adhéfente dans 
toute fa longueur, cède, fur-tout en H, & attire à foi celle des 
parois de la fente qui y tient, laquelle, s’écartant ainfi de Pau- 
tre, ouvre le-ftigmate. l 

L'on conçoit encore, qu'outre l’ufage ; qu’on vient d’afligner 
au mufcle (1), quand il agit avec M, il a encore, vraifemblable- 
ment, lorsqu'il agit.feul, celui, de coöpérer avec le reffort des 
parois du ftigmate, pour!le tenir fermé'dans les circonftances où 
la preflion de lair pourroit: être, fans celà , capable de row 
vrir mal-à- propos. 

QUAND on fait réflexion au nombre de ftigmates, dont la 
Chenille eft pourvue, & à la quantité prodigieufe de vaifleaux, 
auxquels on verra, dans la fuite, qu'ils diftribuent l'air, rien ne 
paroît plus naturel que d'en conclure , que ces Infectes refpi 


rent, 


http://rcin.org.pl 


C ACANT TURN EE W T 


rent comme nous, & que la refpiration leur doit même être 
d'autant plus néceffaire qu’à nous, qu'ils ont plus d'ouvertures 
pour donner entrée à lair, & plus de vaifeaux pour le rece- 
voir. Cependant, avec tout celà, je moferois feulement affir- 
mer qu'ils refpirent, bien qu’il me foit plus d’une fois arrivé 
de remarquer , à quelques endroits de leur corps, en les con- 
fidèrant avec une forte Loupe, de petits mouvemens alterna- 
tifs, qui fembloient indiquer une véritable refpiration. 

Les raifons, qui me tiennent encore dans le doute, à ect 
égard, font, en premier lieu, que ces petits mouvemens alter- 
natifs ne peuvent rien décider , parcequ'ils ne paroiffent que 
rarement, &, que, quand ils feroient conftans , ils pourroient 
très bien être l'effet du battement de cœur , qui eft réël dans 
toutes les Chenilles, & très vifble au travers de la peau, 
à toutes celles dont la peau du dos a quelque transparence. 

EN fecond lieu, j'ai tenu une de nos Chenilles pendant plus 
de deux heures de fuite fous un Recipient vuide d’air, comme 
je men fuis affuré par l'indice Mercuriel, fans que l’Infecte pa- 
rüt aucunement incommodé, & fans que celà Pait enfuite em- 
pêché de changer en Phalène: Et l’on ne doit pas trouver 
étrange, pofé que la Chenille ne refpire point, que la Machi- 
ne Pneumatique ne lui aft caufé aucun accident, parcequ’ayant 
la faculté d'ouvrir fes ftigmates, quand bon lui femble , elle 
peut, à chaque coup de pifion ; à mefure que Pair fè dilatte 
dans fes vaiffeaux, en laiffer fortir, par ces iffues, autant qu'il. 


en faut pour empêcher. qu'ils ne fouffrent aucune: extenfion:; 
K3, aulia 
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aui ne voit-on pas que cette opèration faffe enfler, en quoi 
que ce foit, la Chenille; preuve évidente , que les conduits aë- 
riens fe vuident, & que, s'il ya encore de l'air renfermé dans 
fon Corps, hors de ces conduits, la porofité des parties de lā 
Chenille & de fa peau, permet, à çet air, d'en fortir avec fa- 
cilité. 

ENrin, la troifième raifon, qui me fait douter de la refpira- 
tion des Chenilles, c’eft que quand on les tient plongées dans 
l'eau, on ne voit pas que la petite bulle d'air, qui remplit or- 
dinairement alors la cavité des ftismates, grofliffe & diminue al- 
ternativement, comme il fembleroit devoir arriver fi la Che- 
nille refpiroit; De plus, nôtre Chenille réfifte, à cette fubmer- 
fion, un tems beaucoup plus confidèrable que tout Animal, qui 
refpire, ne paroît, dans les mêmes circonftances, y pouvoir ré- 
fifter ; car j'ai tenu des Chenilles du Bois de Saule, pendant 
l'Eté , jufqu'a 18 jours entièrement fubmergées dans des tubes 
remplis d’eau. ` Après avoir été efluiées, & laiffées dans un lieu 
tempèré, elles ont repris, en moins de deux heures, leur mou- 
vement , qu'elles avoient perdu dès la première heure de leur 
fubmerfion: or, je ne crois pas qu'on aît vu, jufqu'ici, aucun 
Animal refpirant, qui rélifte, en Eté, à une fubmerfion auf 
longue. 

Mais, dira-t-on, fi les Chenilles ne refpirent point, à quoi 
leur fert la quantité prodigienfe de vaiffleaux aériens, que 
l’on fait qu’elles ont? On pourroit répondre à cette queftion 
par une autre, & demander, fi les Chenilles refbirent, pourquoi 

nont- 
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n’ont-elles pas des poumons? car l’un & l'autre femblent également 
néceffaires à la refpiration, & c’elt un fait averé, depuis long- 
tems, qu'elles n’en ont point; ce qu'il y a de certain, c’elt 
que les vaiffeaux aëriens leur font néceffaires , puifqu’elles en 
ont; & qu'ils leur font même très nécellaires, puifque leur 
nombre eft prodigieux ; mais à quoi leur fervent-ils? c’eft ce 
qu'on ne fauroit déterminer avec certitude ; on peut pourtant 
avancer , avec aflez de vraifémblance , qu'un de leurs ufages 
doit être de concourrir , avec les nerfs, à la contraction des 


mufcles, pour opèrer les mouvemens ; vů que j'ai expérimenté 


plus d’une fois, à nôtre Chenille, que lors que je couvrois 
d'huile , à quelques reprifes, les ftigmates de trois ou quatre 
Anneaux qui fe fuivent, ces Anneaux devenoient gonflés & 
paralytiques, & le reftoient pendant plufieurs jours, après quoi, 
ils fe desenfloient & reprenoient leur premier état d'activité; 
apparemment parceque l'huile s'étant enfin diffipée , les vaise 
feaux s’étoient r’ouverts, 

ON a vu, dans le Chapitre troilième , que nôtre Chenille 
avoit 8 paires de Jambes, diftinguées en antérieures, intermé- 
diaires & poflérieures ; que les fix antérieures (Ctoient articu- 
lées, & fe terminoient par un Ongle crochu; que les huit in- 
termédiaires , & les deux poltérieures n’avoient point d’articula- 
tions, & fe terminoient par une Plante de pied ovalaire; & que 
la plante des intermédiaires étoit entièrement environnée de 
Crochets, pendant que celle des poftérieures n’en avoit fim- 


plement que par devant. 
LES 
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Les Verres qui grofifent nous mettent en état de porter ce 
détail plus loin, & nous aprennent, que les fix antérieures, qui 
font pareilles, font compofées chacune de cinq Pièces mobiles, 
armées de quélques épines, & articulées les unes fur les autres; 
mais bien diffèremment des grands Animaux ; puisque les ar- 
ticulations mobiles de ceux-ci font un effet de laffemblage de 
leurs os, dont les extrêmités s'apuyent & gliffent de diffèrente 
facon les unes fur les autres, ou des unes dans les autres; 
au-lieu que les articulations des Jambes antérieures de toute ef 
pèce de Chenilles, font un effet de la fouplefle de la peau, qui 
en réunit, bout à bout, les différentes pièces, lesquelles étant 
couvertes ailleurs d'une envelope beaucoup plus dure, ne cè- 
dent, à l'action des mufcles, qu'aux endroits où cette peau 
flexible les affemble. ; 

La première Pièce B *, des Jambes antérieures de nôtre Che- 
nille, celle par où elles tiennent au Corps, eft precèdée & en- 
tourrée d’un large rebord, irrégulièrement circulaire À , que fait 
la peau à cet endroit; elle y ef articulée par le pli d'une mem- 
brane flexible, qui laife, à la Jambe, la liberté de f mouvoir, 
èn tout fens, fur ce rebord, autant que l'étendue de la membrane 
peut Je permettre. Dans tout le côté vilible dela Fig. 8., qui 
repréfente une Jambe gauche, au même point de vue où on les 
voi Pl. Fird cette première pièce tient, pour la dure- 
té, un peu de l’écaille; au côté oppofé elle eft membraneufe 
& flexible; ce qui a été ainfi ménagé, pour laifler, à la Jam- 
be, la faculté de fe renverfer de côté contre le Corps; attitu- 
de qui lui eft fort naturelle. PE 
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ENTRE la première & la feconde pièce, il y a un double 
pli C, muni, de part & d'autre de cette lettre, d’une lame 
écailleufe , qui meft guères plus longue que ce qui en paroît. 
Il fait face vers la Ligne inférieure, & ne fait pas le tour de 
la jambe. Son ufage eft de faciliter les mouvemens de la fecon- 
de pièce fur la première. 

La feconde Pièce D, qui eft beaucoup moins groffe que la 
première, & qui eft la plus longue des cinq , eft prefque toute 
membraneufe- au côté vifible dans la Figure, ce qui lui permet 
de pouvoir fe replier en avant fur celle qui la précède. Le côté 
oppofé en eft brun & écailleux ; il eft échancré par embas, 
pour-laiffer, à la jambe, la liberté de fe renverfer plus aifément, 
& de prendre l'attitude que nous avons dit lui être naturelle. 

La troifième Pièce E, plus courte & moins groffe que la 
feconde, eft, par derrière, toute écailleufe & fans échancrure. 


A l’oppofite elle a un intervalle membraneux , qui paroît dans 
la Figure, &, à ce côté, l’écaille eft entaillée , en deflus & 


en deffous, de manière, qu'elle permet, à la pièce E, de fe 
courber fur la précèdente jufqu’au point, de pouvoir prefque fai- 
re un angle droit avec elle, & à la quatrième pièce F, de & 
replier, quoiqu'un peu moins, fur la troifième. 

CETTE quatrième Pièce, qui a encore moins de volume en 
tout fens que la troilième , eft toute écailleufe, à la referve 
de l’échancrure, qu’on y voit dans la Figure, & qui y a été 
ménagée pour laïffer, à cette pièce, le mðyen de s'incliner 
plus aifèment fur celle qui précède. 

L L 4 


http://rcin.org.pl 


2, Pièce, 


3. Pièce. 
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5. Pièce, qui 
eft l’ongle. 


Son double 
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La cinquième & dernière Pièce et l'Ongle G. Il eft ar- 
ticulé par une membrane, fur la quatrième , {urm laquelle il 
peut un peu fe mouvoir en diffèrent fens. - Il n’a-pas une 
demi ligne de longueur. Il eft très dur, écailleux, noir, cro- 
chu, & terminé en pointe. La Fig. 9. le repréfente plus en 
grand: on y voit que fon dos eft renforcé par une crête écail- 
leufe, & que fa bafe s’'élargit en pince d'Ecrevifle. Il y eft 
creux, &, de l’extrêmité H de cette bafe, part un double ap- 
pendice très fort, qui prête tant foit peu quand on le tire, & 
qui, pour la confiftance, femble tenir le milieu entre l’arrête, 
dont il a la couleur, & la membrane. Cet appendice eft plus 
épais & plus folide vers fon origine H qu'a l’oppolite: à mefu- 
re qu'il defcend, il s'épanouit & s’éfile. C'eft à cet appendice, 
qui entre dans l’intérieur de la jambe, que tiennent divers muf- 
cles, qui concourrent à la flechir, & qui font diverfément cour- 
ber l’ongle, comme on le verra ci-après. 

L’'ATTITUDE ordinaire des jambes antérieures eft d’être un 
peu recourbées en dedans, de [a manière exprimée dans la 
Fig. 8. On ne fauroit même, fans effort, les redrefler entiè- 
rement, parceque les membranes fouples, qui forment leurs ar- 
ticulations, ne s'étendent & ne prêtent pas naturellement jus- 
ques la; à plus forte raifon la Chenille ne fauroit-elle courber 
fes jambes antérieures en arrière. 

Pour ce qui eft des quatre paires de Jambes ‘intermédiai- 
res, leur forme h’a aucun raport avec celle des précèdentes: 


elles font incomparablement plus groffes que ces dernières; elles 
font 
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3 
font plus courtes; elles n’ont aucune articulation diftinéte; elles 
ne fe terminent pas en pointe, & elles n’ont rien d’écailleux 
finon les crochets, qui forment une couronne autour de la plan- 
te du pied. 

La figure, dont elles approchent le plus lorfqu'elles ont le 
pied ouvert, comme elles Pont dans les Fig. 10 & 11, eft 
celle d’un cone irrégulier, allongé, froncé, & tronqué à une 
petite diftance de fa bafe , & dont le contour de la bafe for- 
meroit une faufle Ellipf, ou ovale, qui feroit plus large par 
un bout que par l’autre. Ce contour fe remarque diftincte- 
ment à la plante des pieds de cette Chenille, quand elle eft 
couchée à la renverfe, comme il paroît par la Fig. 4. de la 
PI. L, & l’on y voit que le bout le moins large de cet ovale 
eft directement tourné vers la Ligne inférieure. 

Les jambes intermédiaires de cette efpèce de Chenilles font 
plus courtes, à proportion, que ne font celles de la plûpart des 
autres efpèces; ce n'eft proprement qu'en AB Fig. 10 & 11. 
qu'elles commencent, & dans la Fig. 10, la partie A CB map- 
partient point à la jambe, mais au corps de la Chenille. Les 
diffèrens plis, que l’on voit autour de la jambe , fervent, en 
rentrant les uns dans les autres, non fulement à la raccour- 
cir, mais encore à la flèchir diverfément à droit, à gauche, 
en avant, & en arrière. | 

La partie la plus remarquable de cette jambe eft l’inférieure, 
celle que j'ai appellé la Plante. La Chenille peut l'ouvrir & 
fermer comme elle le trouve à propos. Quand cette plante ch 

Le ouver- 
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ouverte , comme elle left dans la Fig. 11., & qu'on Pobferve 
avec une forte Loupe, on voit que fa peau, fe dirigeant par 
plis, de tous les endroits de la circonference de la plante vers 
fon long diamétre, forme, fur ce diamétre , un enfoncement 
de la longueur environ des deux tiers de la plante ; mais, ce 
qu’on ne peut voir dans la Figure , c'eft qu’au bas de cet en- 
Foncement la peau de la plante fe réunit en double, & fait, 
au dedans de la jambe , um rebord en forme de Crée, é- 
pais & ferme , auquel font attachés, comme on le verra 
dans la fuite, les mufcles, qui fervent à fermer la plante, èn 
tirant à eux cette crête, & en faifant ainfi rentrer la peau 
qui y tient. La Fig. 12. * eft celle d’une plante ainli fermée. 
Quaxp la plante eft ouverte; les Crochets ; dont elle eft 
environnée, paroiflent à diftances égales les uns des autres, & 
forment une couronne très proprement allignée tout à Pentour 
du pied; ils font alors dreflés, & toutes leurs pointes recour- 
bées font tournées en dehors, & en fituation de pouvoir s’ac- 
crocher & fe tenir aux corps qui les environnent. 
Sr la Chenille, après s'être ainfi cramponée , veut lâcher 
prife, & fixer fa jambe ailleurs, elle commence par faire rentrer 
la peau de la manière qu'il a été dit: à mefure que cette peau 
rentre, les crochets, qui y font attachés, fe renverfent vers le 
long diamêtre de la plante , & fe décrochent ainfi; enfüite, 
après avoir tranfporté la jambe ailleurs, elle ouvre la plante, 
&, par le mouvement que les crochets font , en fe redreffant, 
ils s'arrêtent de nouveau aux corps qu’ils rencontrent. 


CEST 
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CesT apparemment pour faifir plus furement ces corps, que 
la couronne de chaque jambe eft compofée’de deux ordres de 
crochets de grandeur ditfèrente , rangés alternativement de fa- 
con, qu'après un grand crochet fuit un petit, & après un pe- 
cit, fuit un grand: ce qui weft pourtant pas fi conftant, qu’il 
n'arrive, par-ci par-là, que deux grands crochets ou deux pe- 
tits ne fe fuivent ; comme aufi chaque rang de crochets n’eft 
pas compofé de crochets fi précifément de la même grandeur, 
qu’on n’yremarque, à des endroits, du plus & du moins ; Mais, 
ce qu'il y a d’affez conftant, c'eft que, vers les extrémités du 
long diamétre de la plante, les deux rangs font compofés de 
crochets plus petits que .par-tout ailleurs : cela paroifloit né- 
ceffaire pour que la plante pût fe fermer plus aifément, & fans 
que les crochets, qui fe trouvent alors aux extrêmités du long 
diamétre, s’embarraflaffent les uns dans les autres; ce qui pour- 
roit arriver, {i les crochets y étoient plus longs qu'ils ne le 
font. 

La figure. de ces crochets, & la manière dont ils font ar- 
rêtés dans la peau , font remarquables. De la facon doût ils 
paroillent dans Malpighi, de Bombyce, PI. 2. Fig. $., & dans 
Mr. de Reaumur, Tom. I, PI 3. Fig. ï., on ne les prendroit 
que pour de fimples filets crochus à l’un de leurs bouts, & 
droits à l’autre : Cependant, ni ceux du Yer-à-foye, dont 
traite Malpighi , ni ceux de la Chenille, dont parle M. de 
Reaumur , & qu'il nomme la Chenille à Oreilles du Chéne EP 
de Orme, ni ceux d'aucune autre efpèce de Chenille que j'ai 


ls 3 oxa- 
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examiné, n'ont eu une figure fi {fimple ; je les ai conftamment 
toûjours trouvé crochus parles deux bouts: quelquefois même 
l'extrêmité poftérieure étoit beaucoup plus recourbée que Pan- 
térieure , & c'eft ce que l'on voit à la Chenille à Oreilles de 
l'Orme ; dont les crochets ont, de plus, ceci de particulier, 
que chacun eft pourvu d’un ardillon dans fa courbure anté: 

rieure. 
Pour ce qui eft des crochets de la Chenille du Bois de Sau- 
le, qui font des plus fimples, ils font faits comme les repréfen- 
«pi, tent les Fig. 14 & 15.*, où ils font groflis environ 125000 
fois. La Fig. 14. eft celle d'un des plus grands crochets, & 
la fFig. 15. celle dun des plus petits de la même jambe. AB 
eft leur partie antérieure ; elle a, en petit, la forme & la 
courbure d’une corne de Bœuf. Leur partie poftérieure eft aufi 
recourbée ; elle n’avance pas tant que l’antérieure, & fon ex- 
trêmité eft émouflée. Leur dos FDE, paroît tranchant; affez 
fouvent on voit, en D, fur ce tranchant, une petite éminence; 
ils font plus larges par les côtés que par devant: leur couleur eft 
noirâtre: ils fe rompent difficilement , & ils tiennent fi fort à 
la jambe, qu'ils fe rompent encore bien plutôt qu’on ne les 
coment Aam A arrache : Cependant, .à examiner ces crochets, même avec 
une forte Loupe , lors qu’ils font rangés autour de la plante, 
on diroit qu'ils n’y font fimplement que collés par le dos, & 
que tout le refte en eft détaché, comme on le voit dans les 
Fig. 10. 11. 12. & 16; mais ceci neft qu’une faufle apparen- 
ce, &, quand on fépare, de la jambe, quelques crochets avec 
les 
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fes parties qui les environnent, & qu’on les obferve au Mi- 
crofcope, on voit qu’ils font réëllement environnés & couverts, 
par devant; d’une membrane tranfparente, mais très forte, 
qui, depuis B jufqu'en E, Fig. 14. & 15., embrafle toute la 
moitié antérieure de leur largeur, y eft adhérente, & permet, 
par fa fouplefle, aux crochets, de s'écarter & de fe raprocher 
les uns des autres; on voit encore, que non feulement la par- 


tie antérieure AB du crochet, perce cette membrane & paroît 


en dehors ; mais qu’auili fon extrêmité oppofée CE la perce: 


pareillement, & fe montre à découvert depuis E jufqu'à C; 
ce qui fait que, pour arracher le crochet, il faudroit en même 
tems déchirer cette membrane. Ce weft pas tout; ces crochets 
tiennent encore, par derrière, à la peau même de la jam- 
be, depuis F jufqu'en E, & l’éminence D, s’arrêtant de plus 
dans cette peau, femble porter un troifième obftacle aux ef- 
forts que Pon feroit pour arracher le crochet. On conçoit 
que, de cette facon, les crochets font arrêtés, autour de la plan- 
te, par une force fupérieure à leur propre dureté, & qu’il doit 
être plus facile de les rompre, que de les arracher ; auffi voit- 
on des Chenilles, qu’on met plutôt en pièces que de leur faire 
Jâcher ce qu’elles ont faifi de leurs crochets. 

La Fig. 13, qui répréfente quatre crochets avec un morcedtr 
de la membrane tranfparente, qui les couvre par devant, pour- 
ra éclaircir ce qu'on vient de lire fur la manière dont ils font 
rangés & arrêtés dans la peau de la jambe. 


QuanT au nombre des crochets, dont les jambes intermé- 
diaires 
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diaires de nôtre Chenille font munies, il eft confidèrable; mais 
fans avoir rien de fixe. Il weft pas même égal dans les deux 
jambes d’une même paire de la même Chenille; les jambes de 
diffèrentes paires ne s'accordent pas mieux fur ce point; il n’y 
a aucun ordre pour le plus & le moins entre les jambes; & dif- 
fèrentes Chenilles, parvenues à leur dernière grandeur, varient 
entre elles à cet égard. C’eft ce qu’on peut voir par les êxem- 
ples ci-deflous, pris de quatre grandes Chenilles, dont j'ai exac- 
tement compté le nombre des crochets de chaque jambe inter- 
médiaire, à la referve de celles qui ne font pas marquées, par- 
ceque des accidens m'ont mis hors d'état d’en pouvoir compter 
les crochets. | 


I CHENILLE. IE CHENILLE. 
Jambes Gauches. Droites. Jambes Gauches. Droites. 
interméd. ` interméd. 
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CE weft pas tout: la même Chenille na pas à tout âge le 
même nombre de crochets. Quand elles font devenues grandes, 


elles en ont beaucoup davantage que quand elles font encore pe: 


tites. J'ai vu, de ces dernières, n’en avoir que 36 à cellec'des . 


jambes intermédiaires où il y en avoit le plus, & 33 à celles où 
il y en avoit le moins; encore étoient - ce des Chenilles, qui pa- 
roifloient avoir déja mué deux fois ou davantage, & qui, vrai- 
femblablement, en avoient eu moins à leur première mue. 

Les jambes poftérieures ont tant de raport avec les. inter- 
médiaires, que ce qui a été dit de celles-ci leur étant en gran- 
de partie applicable, il fufhra, pour les faire connoître , de mar- 
quer ce: en quoi elles diffèrent des intermédiaires. 

CETTE diffèrence confifte principalement en ce que les jam- 
bes poftérieures font beaucoup plus près l’une de l’autre que les 
antérieures, & même fi près, que fouvent elles fe touchent; qwel- 


les font plus larges vers la:plante qu'à leur origine; qu’elles 
n'ont qu'une demi couronne de crochets, & que les crochets 


en font plus grands que ceux des jambes intermédiaires. 

La demi couronne en eft placée fur le bord antérieur de la 
plante, Les crochets en font alternativement grands & petits 
comme ceux des intermédiaires, Ils diminuent tous enfemble 
de volume, à mefure qu'ils font plus près des deux extrêmités 
de la demi couronne, & ils agifent par un mécanifme fem- 
blable à celui des huit jambes qui les précèdent. 

La Fig. 16. * fufht pour donner une idée de la forme & de 
la difpofition des deux jambes poftérieures. Elles y font repré- 
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fentées chacune dans uneaction diffèrente. Dans la jambe A, 
les crochets font dreffés pour accrocher , & dans laujambe B, 
ils font renverfés pour lâcher prife. il: 700,4 

LE nombre des crochets des jambes-poftérieures n'eft pas fi- 
xe; mais, comme ils ne font qu'un demi tour, il -eft beaucoup 
inférieur à celui des jambes intermédiaires; j'en ai compté 34 
à chacune des poftérieures dela: première des-quatre Chenilles ; 
dont nous avons marqué-le ‘nombre-des-crochets des-jambes in- 
termédiaires: j'en ai trouvé 27 à la jambe gauche, & 30 à la 
jambe droite de la feconde de ces Chenilles : :29 à la gauche, 
& 28 à la droite de là troifièmes 35 à chacune des jambes 
poftérieures de la quatrième :“"ÆEt la petite Chenille , dont jai 
fait mention, n’en avoit que ‘14 à chacune de ces jambes, 

IMMEDIATEMENT au deflus des jambes poltérieures fe trou: 
ve lA4nus, qui, bien qu'il foit la plus grande des ouvertures, 
dont la peau de la Chenille eft percée, ne paroît point du tout ` 
en dehors, finon lors que cet Infecte vuide fes excrémens. 
Dans tout autre tems, il eft couvert d’une Falvule triangulai- 
re, qui termine l'extrémité du dernier Anneau, & avance un 
peu par delà la dernière paire de jambes. Cette valvule eft 
marquée À, dans la Fig. 7. $, qui repréfente le bout du corps de 
ja Chenille, un peu grofi & vu à plomb, avec fes deux jambes 
poftérieures. Elle eft de la même confiftance que le refte de la 
peau de l'Infette, moins rouge que le deffus de fon corps, & 
plus rouge que le deffous. 

Quanp la Chenille fe vuide, la valvule s'élève, & l’on voit. 
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paroître l’'Anus, qui, quand il eft tout ouvert, a bien cinq quarts 
de ligne de diamétre. En toute autre circonftance, il eft entiè- 
rement caché, &, dans une Chenille vivante, on a beau foule- 
ver la valvule qui le couvre, on ne le découvre pas plus que 
s'il ny en avoit point. 

La connoilfance, que l'on aura acquif, de toutes les parties 
extérieures de la Chenille, par ce qui vient den être raporté, 
doit naturellement faire naître le, defir de connoître l'organi- 
fation qui fait fubfüfter, agir, croitre & changer. de forme, un 
Etre, , dont le dehors eft fi compofé ; mais comme ce dehors 
même forme une efpèce d’étui, qui cache à nos yeux les diffè- 
rentes pièces qui entrent dans fon mécanifme, nous allons ou- 
vrir cet étui, & commencer par examiner en gros les princi- 


pales parties qu’il renferme, 
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Idée générale des Parties intérieures de la Chenille du 
Bois de Saule. 


2 


L liaifon , que les parties, qui compofent l’iñtérieur de cet 
Infecte , ont les unes avec les autres, & qui fait qu'on 
ne fauroit traiter d'aucune de ces parties en particulier fans fai- 
re mention de plulieurs de celles qui les environnent, ou qui 
y font adhérentes, demande que l’on aît une idée génèrale 
des principales parties qui «entrent dans la ftructure intérieure 
de la Chenille, avant qu’on puifle, avéc füccès, les examiner 
toutes dans le détail qu’il faut pour.s’en faire une jufte idée, 
CES principales parties peuvent fe reduire aux neuf fuivan- 
tes. 1. Les Mufcies; 2. La Afoëlle épinière, fes Ganglions, & 
fes Verfs ; 3. Les deux. Traéhée -{Antères ; deurs Bronches ; 
4 Le Cœur ÿ; 5: Les deux Corps reniformes 5» 6. Le Corps 
graiffeux ; 7. Les Conduits: quiforment l'Oefophage > le Ventri- 
cule, & les Inteftins ;.8. Les deux Faute Joyeux ; 9. Les 
deux Vaifeaux difolvans! ù 
Les Aufcles des Chenilles, ecs Organes, par la contraction 
& le relichement desquels, elles exécutent tous leurs mou 
vemens volontaires & involontaires, n’ont ni la forme exté- 
rieure , ni la couleur des mufcles des grands Animaux. Dans 
leur état naturel, ils {ont mous, ils prêtent extrêmement", ils 
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ont la tranfparence d’une gelée, ils font d'un gris bleuâtre, & 
les bronches argentées, ou vaiffeaux aëriens , qu'on voit alors 
difinctement ramper par deflus, & pénètrer dans toute leur 
fubftance, offrent, à la Loupe, un fpeétacle qu’on ne fe laffe 
point d'admirer. Jai tâché d'en donner quelque idée par la 
Fig. 4. de la PJ. 1F.; mais ici l'Art n’a pu exprimer les beau- 
tés de la Nature. Quand la Chenille a trempé quelque tems 
dans de l'Eau de vie de grain, ou dans de l'Efprit de vin, ils 
perdent leur élafticité, ils deviennent fermes, opaques, & très 
blancs, & les bronches n’y paroiffent prefque plus. Au pre- 
mier coup d’œuil on ne les prendroit alors que pour de fimples 
tendons. Ils en ont la blancheur & à-peu-près le luftre. 
Très peu de ces mufcles ont du ventre ; ils font prefque tous 
applattis; la plüpart font, d’un bout à Pautre, de la même é- 
paifleur & de la même largeur , & ceux , qui ne font pas par- 
tout également larges, ne font prefque jamais élargis vers le 
milieu; mais ordinairement vers l’une de leurs extrémités, & 
quelquefois vers les deux. 

Leur milieu & leurs extrèmités ne paroiffent point diffèrer 
en couleur ni en füubftance. C’eft par ces extrêmités feules, 
que, prefque tous, font attachés, foit à la peau, foit aux en- 
droits écailleux ou membraneux des parties qu’ils font mouvoir; 
le refte du mufcle eft ordinairement libre & flottant. Plufieurs 
de ces mufcles fe fourchent , & fe partagent en diffèrentes par- 
ties, dont les féparations vont quelquefois fi avant, qu’on ne 
fait sil faut les prendre pour des mufcles féparés, qui f 
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communiquent , ou bien pour les parties d’un feul mufcle 
qui fe divife. Ils font médiocrement forts. En examinant 
ceux qui ont trempé dans de l'Eau de vie de grain, je les ai 
trouvé revêtus d’une membrane, que j'en ai fouvent féparéc. 
On découvre alors, de plus, à la Loupe , qu'ils font compo- 
fés de plulieurs bandes toutes paralleles, & dirigées fuivant la 
longueur du mufcle #*; Lorsqu'on {épare.ces bandes, avec de 
fines aiguilles, le Microfcope fait voir qu'elles font autant de 
faifceaux de fibres, qui. fuivent la même directions ces fibres. 
paroiffent adhérentes les unes aux autres, & les faifceaux qwel- 
les compofent femblent encore être  envelopés de membranes 
particulières. Les fibres mêmes, examinées par un fort Microf- 
cope, à un jour favorablè, paroiffent torfes *, comme celles 
de nos mufcles, & ont Pair de petites cordes. Jai obfervé, 
à des Araignées, dont les fibres mufculeufes étoient plus gros- 
fes que celles de nos Chenilles, qu’elles étoient compofées de 
deux fubftances, Pune molle & l’autre dure, & que cette der- 
nière forme une efpèce de fil roide, tourné en helice, qui donne, 
x ces fibres, l'apparence de corde qu’elles ont; car quand j'en 
ai laiffé fècher fur un morceau de verre, les chairs de cel- 
les qui, sy trouvant collées, n’avoient pu fe raccourcir, fe 
contraétèrent de façon, qu’au lieu d’un cordon tourné, on ne 
voyoit plus qu'un fil beaucoup plus mince, tourné dans le 
même fens, & qui avoit confèrvé fa fituation; apparem- 
went parceque fa roideur ne lui avoit pas permis de saf 
failfer a avec les parties charnues ou membraneufes qui Pen- 
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vironnoient , & qui laifoient alors un vuide entre chacun 
de fes tours, 

. QuanD on éfhle ces mufcles, avec de fines aiguilles, dans 
quelque goute de liqueur, on voit que leur tifu neft pas com- 
pofé feulement de fibres, de membranes, & de bronches; mais 
on y découvre encore des nerfs, & il eft aifé de reconnoître, 
par les petites goutes d'huile, qu'on voit monter fur la liqueur » 
à mefure qu'on rompt le mufcle, qu’il contient, de plus, des 
parties graifleufes ou huileufes. 

Le nombre des mufcles de la Chenille eft très confidèrable, 
& furpaile de beaweoup celui des mufcles du Corps humain: Ils 
occupent la plus grande partie de l’intérieur de la tête; on en 
voit une quantité étonnante à l’ocfophage , au ventricule; & 
aux gros inteltins; la peau du corps en eft intérieurement tou. 
te tapiflée.,. par difièrentes couches placées les unes au- deffous 
des autres, dans un arrangement très fyÿmmetrique. 

La première de ces couches, celle qui offre à la vue lors- 
qu'après avoir vuidé la Chenille on en a étendu la peau, fans 
rien déranger, comme on l’a fait PJ. IV. Fig. 4. & s., fe dé- 
couvre affez diftinctement dans ces deux Figures: Ce font les 
bandes blanches paralleles, qui, traverfées plus ou moins par 
d'autres parties, qui pallent deffus, y parcourent la plüpart à- 
peu-près toute li longueur de la Chenille, & en occupent la 
plus grande partie. Leur direction me les fera appeller Mus- 
cles droits. 

Daxs la Fig. 4, la Chenille a été ouverte le long de la 
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Ligne inférieure, ou par le ventre, deforte que la Ligne fupé- 
rieure partage longitudinalement la Chenille par le milieu ; & 
dans la Fig. $., la Chenille a été ouverte par le côté oppolé, 
de manière que c’eft ici la Ligne inférieure qui partage la Fi- 
gure par le milieu fuivant fa longueur. La Fig. 4. repréfente 
toute la face intérieure du corps de la Chenille vuidée ; mais 
la Fig. ÿ. n'en fait voir que le côté du ventre jufques un peu 
au dela des Lignes intermédiaires. 

La AMoëlle épinière & le cerveau , fi l'on peut dire que les 
Chenilles en ont un, ont peu de raport avec la moëlle épiniè- 
re & le cerveau de l'Homme; dans ce dernier, le cerveau eft 
renfermé, de toute part, dans une cavité offeufe; il remplit la 
plus grande partie de la tête ; il eft anfractueux , & partagé 
en difièrens lobes. Dans la Chenille rien de pareil. On trou- 
ve, à la vérité, dans la tête de celle , dont il s’agit ici, une 
partie, qui paroît faire la fonction de cerveau, en ce que plu- 
fieurs nerfs, répandus dans la tête, en dérivent; mais cette par- 
tie y eft à découvert; elle eft ff petite, qu’elle ne fait pas la 
cinquantième partie de la tête; fa fuperficie eft très unie, fans 
lobes, ni anfractuolités, &, s'il faut lui donner le nom de cer- 
veau, on ne peut guères s'empêcher de donner le même nom 
a douze autres parties , placées à la file les unes des autres 
dans le corps de la Chenille; vů que chacune de ces parties elt 
prefque aufi grande que celle de la tête, qu'elles paroiffent de 
la même fubftance , & qu’elles fourniffent des nerfs à tout le 
corps, & alors la Chsnille aura tréize cerveaux diftinéts; ce 
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‘gui, pour paroître très étrange, n’en eft peut-être pas moins 
réel. Cependant, fans vouloir rien décider là-deflus, & pour 
ne pas effaroucher ceux, à qui l’idée de treize cerveaux pour- 
roit déplaire , j'appellerai ces parties , qui paroiffent en faire 
l'office, des Ganglions, & je les diftinguerai par prémier, fea 
cond, troifième, &c., en commençant par celui de la tête. 

La Moëlle épinière de la Chenille diffère fenfiblement aufi 
de celle de l'Homme; dans l'Homme, elle defcend le long du 
dos, elle ek renfermée dans un Canal offeux , ménagé dans 
les Vertèbres, elle eft groffe par raport à fa longueur, elle ne 
fe partage nulle part en deux branches, elle diminue d’épais- 
feur à mefure qu’elle s'éloigne du cerveau, & n’a aucun ren- 
flement fenlible. Dans la Chenille, cette moëlle defcend, au 
contraire, le long du ventre, elle n’eft renfermée dans aucun 
canal folide, elle eft deliée, elle fe fourche par intervalles, 
fon épaifleur eft par-tout à-peu-près la même, fi ce n’eft 
qu’elle s’élargit, de diftance en diftance, pour former ces maf 
fs, que j'ai nommé des Ganglions. 

Ox fe fera une idée de la fituation de la Moëlle épinière 
& de l’arrangement de fes Ganglions, en jettant les yeux fur la 
Fig. 5. de la PJ. IV., où la Moëlle épinière occupe longitudi- 
nalement le milieu de la Figure, entre les Muftles droits des 
deux côtés du ventre, depuis la 1€ Divifion jufqu’au deffous 
de la 10, où elle femble fe terminer en queue de Cheval. 
Le premier Ganglion n’y eft pas repréfenté, parcequ’il appar- 
tient à la tête, qui manque à la Figure ; mais les douze au- 
| N tres 
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tres y font vilibles ; le fecond & le troifième , qui fe voyent 
ici immédiatement au-deffus de la première Divilion, font ré- 
ünis & fe touchent ; comme font fouvent aufi les deux der- 
niers, qui avancent un peu au-delà de la 10° J'ai quel- 
quefois trouvé ces derniers feparés Pun de Pautre jufqu'à la 
diftance de plus d’un ganglion. Les autres; à la referve du cin- 
quième , font ordinairement’ placés à diftances à- peu - près éga- 
les, chacun un peu au-deffous d'une Divifion; mais le 5} gan- 
glion defcend plus bas que fa Divilon, & il eft fort raproché 
du 6 , qui lui-même remonte quelquefois jufqu’au-delà de la 
Divifion par où commence fon Anneau. 

Ces ganglions fe communiquent par une file de Conduits, 
que je nommerai les Conduits de la Noëlle épinière, parcequ’ils 
la renferment. Ceux des trois premiers Anneaux font dou- 
bles, ou du moins partagés en deux, à‘peu-près dans toute 
leur longueur; les autres fe terminent fimplement par une bi- 
furcation. 

On voit que, de l’extrêmité poftérieure des ganglions, dont 
ies Conduits font doubles, & du commencement de’ chaque fe- 
paration de ccux, dont les Conduits ne font fimplement que 
fourchus, defcend un Nerf, dont Pextrêmité s’élargit un peu 
au- deffus du ganglion fuivant, &, s'étendant à droit & à gau- 
ché, forme une efpèce de bride, qui paffe en travers fur les 
mufcles droits du ventre. Je lui donnerai le nom de Bride 
épinière. | 
~ CHAQUE ganglion produit quatre Nerfs, à la referve dû 1. & 
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du 24, qui en produifent davantage. Ces Nerfs, par leurs ra- 
mifications, fe repandent dans toutes les parties intérieures de 
l’Infecte, 

Les conduits de la Moëlle épinière, & les Nerfs de la Che- 
nille, font très forts, à proportion de leur peu d’épaiffeur ; 
ils prêtent extrêmement, & retournent à leur premier état 
auffi-tôt qu’on cefle de les étendre. Ils font naturellement 
d'un gris bleuâtre, & ont quelque tranfparence ; mais, quand 
ils ont trempé dans de l'Efprit de grain , ils deviennent très 
blancs & opaques. 

Lorsque le fujet eft encore frais, on apperçoit, au 
moyen d'un bon Microfcope, fur le deffus, tant des ganglions 
que des gros nerfs, & des conduits de la moëlle épinière, un 
lacis de vaiffleaux extrêmement délicats, qui fe ramifient à per. 
te de vue, & dérivent des vaiffeaux aëriens, que les Trachée- 


Artères repandent dans tout le Corps. Il n’y a pourtant que 
les groffes branches du lacis , qui rampent für la tunique exté- 


rieure de ces parties; les autres branches la percent, & en ta. 
piffent le côté oppoié , comme je m'en fuis apperçu en enle- 
yant des parties de cette tunique , & en en ratiflant les deux 
côtés avec une fine aiguille. 

La Fig. 6. de la FI. ZV, peut donner quelque idée de la ma- 
nière dont ce lacis de vaifleaux eft formé. C’eft un morceau 
d’une des deux branches, dans lesquelles le conduit de la moëlle 
épinière fe fourche près des ganglions Quoique ce morceau 
foit groffi oo mille fois, encore n’exprime-t-il que les vais- 
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feaux Jes plus apparens. AB eft la tige qui y produit ce la: 
cis; elle rampe fur le deflus du conduit de lå moëlle épinière: 
On voit qu'elle poufle, de part & d'autre, des branches rami- 
fées ; ces branches percent la tunique extérieure, & en tapis- 
fent le deffous., fans que pour celà elles difparoiflent, à caufe 
que la tranfparence de la tunique permet de les entrevoir: 

Sous cette tunique, qui pourroit être conlidèrée comme là 
dure Mère, on en trouve une feconde €,.plus délicate, que 
l'on peut envifager comme la pie Mère. Elle renferme D , ce qui 
tient lieu, à l’Infecte, de Cerveau & de Moëlle épinière. 

EN examinant celle d'un fujet ,qui avoit trempé dans de l'Efprit 
de grain, j'ai cru y diftinguer deux fubftances, l’une corticale 
& extérieure , l’autre medullaire & intérieure , qui paroiffoit 
être plus délicate & plus transparente que la première. 

La fubftance des Ganglions & de la Moëlle épinière n’eft 
pas une-matière aufi tendre & aufi aifée à feparer que celle 
du cerveau de l'Homme. Elle a de la tenacité, & ne fe rompt 
qu'après avoir fouffert une tenfion affez confidèrable. Celle 
dés Ganglions diffère de celle qui conftitue la Moëlle épinière, 
en ce qu'on ne découvre aucun vaifleau dans celle-ci, & que 
l'autre eft toute remplie de vaifleaux très délicats, qui m'ont 
paru aëriens. Ils fe: réuniffent: en. des troncs communs, & fe 
ramifient de la façon qu'on le voit-repréfenté Fig. 7., dans 
une partie de cette fubftance, de la groffeur d'un grain de ft 
ble, gravée au Microfcope. 

ELLE ch, au refte, pâteufe & mollaffe. Au moyen d'un 
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bon Microfcope on y découvre nombre de petits crains opa- 
ques, &, quand on la laiffe fècher fur le verre, on voit qu’elle 


contient beaucoup d'huile, qui ne fe fèche point avec le refte. 
Les Trachée- 


Les Trachée- Artères * font, comme il a déja été infinué, 122 


déux grands Vaiffeaux aëriens, qui rampent fous la peau, à la p2” 
hauteur des ftigmates, Pan à droit, l’autre à gauche de l’Infec- My 
te, & qui communiquent avec l'air extérieur, chacun par le ABC 
moyen de neuf de ces ftigmates qui s’y ouvrent. Prefque aufi 
longues que tout le corps de Animal , elles commencent au 
premier ftigmate & finiflent au-delà du dernier. Leur ca- 
pacité eft à-peu près d’une demi ligne de diamétre, &ne di- 
minue prefque point jufques vers le dernier ftigmate; mais, pas- 
fe ce ftigmate , elles fe retreciflent confidèrablement, & fe termi- 
nent.enfin par quelques branches *¥, qui s'étendent jufqu’à Pex- * PI 7° 
-trêmité du corps 

Aux environs de chaque ftigmate les Trachée-Artères pouf 
fent un grand nombre de branches, * qui repandent une quan- + p), y 
tité prodigieufe de rameaux, de ramifications & de filets, dans EREE... 
toute l'habitude du corps de la Chenille. Ces branches, ces 
rameaux, ces'ramifications & ces filèts, portent le nom génè- 
ral de Bronches , que l’on donne quelquefois, par abus, à la Leurs Bron- 
TFrachée-Artère;. mais qu'il convient mieux de defigner par le Ha 
nom qui lui eft propre. J'appellerar celles qui, depuis la Tra- 
chée-Artère jusqu’à la Ligne fapérieure., fe repandent le long des 
côtés & du dos, Bronches dorfales ; Celles qui, pénètrant dans 
la cavité du corps, en arrofent tous les vifcères & le corps 
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graiffeux, qui les enveloppe, Bronches vifcerales; & je nomme- 
rai Bronches gaftriques, celles qui, depuis la Trachée-Artère jus- 
qu’à la Ligne inférieure, en parcourent les côtés & le ventre. 

Les Trachée- Artères & les Bronches font des vaiffeaux toû- 
jours ouverts; ils ont une élafticité, qui leur permet de fe prê- 
ter à une grande tenfion, & de retourner à leur longueur or- 
dinaire, au -tôt que la tenfion cefe. Ils font naturellement 
d'une couleur argentée, qui paroît, à la Loupe, d'un éclat & d'un 
luftre admirable; mais, lors que la Chenille a été morte deux ou 
trois jours, quoique conférvée dans des liqueurs fpiritueufes, 
ces Trachées, tous les troncs des Bronches qui y aboutilfent, 
& leurs plus gros rameaux , perdent ce luftre, & deviennent 
bruns: pendant que les Bronches délicates y confervent ordi- 
nairement, plulieurs femaines, leur belle couleur argentée. 

Les Trachée-Artères & leurs principales Bronches font com- 
pofées de trois Tuniques, que j'ai très fouvent feparé les unes 
des autres, & qui fe trouvent apparemment aufli dans les bron- 
ches les plus deliées; mais leur petiteffe ne permet pas de les y 
fuivre. 

Ceux d’entre les vaiffeaux, que j'ai pù dépouiller de leurs 
Tuniques, m'ont fait voir que la * première, celle qui forme 
l'enveloppe extérieure, et une membrane affez épaille, munie 
d’un grand nombre de fibres ou de vaiffeaux , qui décrivent ; tout 
autour, quantité de cercles irréguliers, très ferrés, & qui s'en- 
tre-communiquent par de fréquentes bifurcations. 

APRÈS avoir enlevé la première tunique, ce qui m'eft pas 

| bien 
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bien ‘difficile, on parvient ; mais avec plus de peine, à en fe- 
parer la feconde *, qui eft une membrane beaucoup plus mince + gc 
& plus tranfparente ; à laquelle on n’aperçoit aucun vaiffleau 
particulier, : Cette operation met à découvert "une troifisme & 
dernière:tunique ; * remarquable , en ce qu'elle eft compolée +cp 


x À A : AIP. h y Leur filet 
de filets écailleux *, tournés ordinairement en helice, & fi près, écaiteux, 


qu'à peine y a-t-il l’épaiffeur d'un filet d'intervalle d’un tour à A 
l'autre. J'ai dit que ces filets {ont ordinairement tournés en 
helice, parcequ'ils ne le font, ni ne peuvent l'être par-tout 
& qu’il y-a des endroits, où ils font fi courts, qu’ils ne forment 
que des portions de cercles de diffèrente grandeur , interceptées 
par d’autres filets, comme celà arrive là où un tronc fe parta- 
ge en deux * ou en plufieurs branches. 

Ces filets mêmes font très deliés, & le font beaucoup da- 
vantage que les fibres ou les vaiffeaux qui rampent , prefque en 
même fens, fur la tunique extérieure dé la bronche. Leur forme 
aproche de la cylindrique ; mais elle a’ des irrégularités; qui 
n'empêchent pourtant pas que les filets d’un même endroit ne 
foyent, ou peu s'en faut, de la même épaiffeur. Leurs tours 
font tous aflujettis à diltances égales les uns des autres, par des 
membranes , qui en occupent les intervalles; & ces membranes, 
réunies avec les filets, forment enfemble un canal continu, que 
le reffort des filets tient toûjours ouvert, quelque inflexion què 
la bronche reçoive, afin que Pair y aît fans cefe un libre 
cours, 

CE font ces filets, qui mont déterminé à carattèrifer les bron- 

ches 
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ches, qui fe trouvent mêlées avec d’autres parties, dans les Plan- 
ches de cet Ouvrage , par des hachures courbes transverfales, 
ni les font à-peu-près paroître telles qu'elles s'offrent à ceux 
qui les confidèrent avec une forte Loupe, & c'eft à cette mar- 
que qu’il fra aifé de les diftinguer de tout autre vaiffeau qui y 
reffemble. 

La forme des Bronches eft cylindrique , ou plutôt foible- 
ment conique, puis qu’elles diminuent infenfiblement de volu- 
me, à mefure qu’elles s'éloignent de leurs troncs. 

Lumen eft pas de même des Trachée-Artères. . Elles font 
l'une & l’autre un peu applatties *, & plus où moins rentrantes 
fur le milieu de leur largeur f.. Quand on examine leurs filets 
écailleux , on y remarque-un pli, comme s'ils avoient été froiffés. 

La Trachée-Artère eft pourvue , achague Anneau, à la refer- 
ve du premier & des deux derniers, d'un Cordon charnu *, 
quatre ou cinq fois plus épais que {es filets écailleux, & l’on y 
remarque un petit étranglement.  Sous,ce cordon, on la trou- 
ve intérieurement heriffée d’un grand nombre de poils ou de 
pointes extrêmement délicates ; Il y a toute apparence que ce 
cordon charnu eft un fphinéter., dont la contraction ferme la 
Lrachée à ces endroits, lors qu’il s’agit d'arrêter le paflage de 
Pair, pour le contraindre -à enfiler d’autres chemins, fuivant les 
befoins que l’Infecte en peut avoir. 

La partie *, à laquelle les Naturaliftes ont donné le nom de 
Cœur , quoiqu'on ne foit guères auré qu’elle en fafle les fonc- 


tions , a une forme très diffèrente du Cœur des grands Ani- 
maux. 
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maux. Elle eft prefque aufi longue que toute la Chenille. 
C’elt un canal qui, placé immédiatement fous la peau du dos 
de cet Infééte, parcourt toute la Ligne fupérieure, depuis la 
douzième Divifion jufqu’au- delà de la première, où, entrant 
dans la tête, il fe termine affez près de la bouche ; large & 
fpacieux , vers les derniers Anneaux du corps, il diminue à 
mefure qu’il approche de la tête; de manière qu'il n’y entre 
que fous la forme d’un vaifleau delié. 

Depuis la 4°, jufqu'à la 12€ Divifion, ila, de part & d’au- 
tre, à chaque Divifion, un appendice qui couvre en partie les 
mufcles droits du dos, & qui, fe retreciffant tous, à mefure qu’ils 
approchent de la Ligne latérale, forment, deux à deux, des es- 
pèces de lozanges irrégulières , dont les pointes s'avancent, la 
plüpart, jufqu’au- delà de lintermédiaire fupérieure, comme on 
le voit dans la Figure, J’appellerai ces appendices les iles du 
Cœur; La première paire de ces ailes eft la plus petite, & les 
deux avant- dernières paires en font les plus larges. 

Les feuls indices, auxquels on a cru reconnoître que ce long 
canal mufculeux étoit le Cœur de la Chenille , font, qu'il eft 
ordinairement rempli d’une limphe, qu’on a jugé devoir faire 
les fonctions de fang dans cet Infecte, & que, dans toute Che- 
nille en vie, dont la peau eft un peu tranfparente, on ob- 
ferve, à cette partie, le long de la Ligne fupérieure, des dilata- 
tions alternatives, continuelles , & régulières , qui commen- 
cent par le 11 Anneau, & paflent enfuite d’Anneau en Anneau 

jufqu'au 4° , où ils finiffent; ce qui a fait que plulieurs Natura- 
O liftes 
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liftes ont conlidèré ce Canal comme une file de Cœurs placés 
bout à bout, &, dans ce fens, nôtre Chenille en auroit au moins 
huit, puis qu'il s’y fait huit battemens fenfibles à la file les uns 
des autres. 

Du refte, ce Vifcère n’a guères de raport avec le Cœur des 
grands Animaux; on ne remarque pas qu'il s'y ouvre aucun 
vaifleau, qui faffe l'office d’Aorte, de Veine cave, d’Artère, 
de Veines pulmonaires, ni de rien d’aprochant, &, comme jus- 
qu'ici on n’a point {çu trouver de Veines ni d’Artères aux 
Chenilles, on eft encore fort incertain s'il s’y fait une véri- 
table circulation de fang, & comment le Cœur y peut con- 
tribuer. 

Sur le Cœur, tout joignant fon canal, on voit, à la 8° Di. 
vifion, deux malfes blanches oblongues. Elles fe terminent cha- 
cune par un vaifleau long & delié, qui defcend vers le ro° An- 
neau, & s’y introduit fous les mufcles droits du dos. J'appel- 
lerai ces mufcles les Corps reniformes , à caufe de quelque ra- 
port grolilier qu’ils ont, pour la figure, avec des roignons; & 
je donnerai le nom de Queues des Corps reniformes, aux vais- 
feaux qui en dérivent. 

Le Corps graiffleux * eft, de toutes les parties intérieures 
de la Chenille, la plus confidèrable par fon volume. Ceft la 
première, & en quelque forte la feule , qui frappe la vue, 
quand on ouvre cet Infette.. Onvoit alors que ce corps for- 
me d’abord comme une efpèce de fourreau , que je nomme- 
rai Etui graiffleux , qui fert à envelopper & couvrir prefque 
toutes les entrailles. OX. 
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Ovn s’appercoit de plus, en le fuivant, qu'il s’introduit dans la 
tête, & entre tous les mufcles du corps, & qu’il remplit la 
plüpart des vuides que les autres parties de la Chenille laiffent 
entre elles. Sa couleur et d’un très beau blanc de lait. Sa 
configuration tient un peu de celle de nôtre cerveau: C’eft un 
compofé de diffèrentes mafles irrégulières, plus ou moins applat- 
ties, qui communiquent les unes avec les autres, & qui laiffent 
entr'elles des fillons très profonds & très variés. Sa fubftance 
cht mollalfe & facile à rompre. pai fait inutilement des effais 
pour en découvrir la contexture. Lors qu'on en examine une 
parcelle, avec un bon Microfcope, fur un morceau de verre, elle 
paroît être un amas confus de veficules amoncelées. Quand 
cette parcelle eft très platte & mince, elle fe montre d’abord 
comme une couche de petites molecules irrégulières, féparées, 
de grandeur peu diffemblable, placées très près les unes des au- 
tres, entre deux fines membranes, & l’on n’y voit que quelques 
bronches clair-femées. Lors qu'après lavoir pofée far un mor- 
ceau de verre, on en laifle évaporer l'humidité ; comme il arri- 
ve alors que le bord de ces membranes s’attache le premier au 
verre, en fe fèchant, & empêche les membranes de fe raccour- 
cir, elles fe preffent l’une fur lautre, écrafent les molecules, 
& en font fortir l'huile. Alors cette lamelle de corps graiffeux 
ne paroit que comme une double membrane, entre laquelle on 
voit, au lieu de molecules, diverfes petites goutes d'huile, trans- 
parentes, repandues ça & là, & des bronches , qui fe ramifient 
à perte de vue für ces membranes, & jusqu’à un tel point de 

O 2 finef- 
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fineffe, que de très bons Microfcopes ne fuffifent pas pour en 
découvrir les extrêmités. 

La Fig. 6. PI. V., offre une de ces lamelles du Corps graif- 
feux, groffie au moyen du Microfcope. Les molecules s’y voyent 
ainfi qu’elles paroiffent avant l’évaporation , & les bronches, 
comme elles fe montrent après cette évaporation ; mais je ne 
les ai pu repréfenter avec aflez de délicatefle. 

Sı l’on bat cette graille avec un pinceau, ou qu’on la preffe 
avec une aiguille, on en fait fortir une grande quantité d'huile 
très limpide, accompagnée d’un peu de matière nebuleufe, &, 
ce qui refte , ne paroît être que des fragmens de membranes fort 
tranfparentes, nombre de bronches & quelques nerfs; deforte que 
la plus grande partie du Corps graiffeux neft que de l’huile amon- 
celée par très petites goutes, telles à-peu-près qu’on en voit, plus 
en grand, dans les vaiffeaux de la membrane cellulaire du Corps 
humain; & c’eft rer l'aflemblage de ces goutes, extrê- 
mement petites, joint à l'air, qui fe trouve entre leurs interfti- 
cês, qui fait paroître le Corps graïffleux tout blanc & opaque, 
comme le paroît l’eau de favon, quand on la convertit en écu- 
me. Il fe pourroit même que le peu de matière plus épaiffe, 
qu’on fait fortir avec l'huile, ne fût qu'un amas de ces goutes, 
encore plus petites, qui ne fe font point mêlées enfemble. Quoi- 
qu'il en foit, il eft certain que la plus grande partie de ce qu’on 
appelle le Corps graifeux, neft que de l’huile toute pure. 

Dès qu’on a feparé les differentes maffes du Corps graiffeux, 
qui, PI. V. Fig. 5., enveloppe encore les entrailles, & qu’on a 

ren- 
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renver{é ces mafles fur les côtés de l’Animal, comme dans la 
Pix FE FER. > la partie la plus confidèrable, que l’on dé- 
couvre alors , eft un conduit fort fpacieux & varié, qui $é- 
tend en droite ligne depuis la bouche jusqu’à Panus. Il eft 
compoié de trois vifcères très differens , favoir l'Ocfophage 
G H, le Ventricule HI, & les gros Inteftins I K, K L, 
L M. 

L'OESOPHAGE defcend depuis le fond de la bouche jus- 
qu’aflez près de la 4° Divifion. Sa partie antérieure G Z, qui 
eft dans la tête, eft charnue, étroite, & attachée, par divers 
mufcles aux écailles, que jai appellé la #raverfe * & les mon- 
tans + de la Porte. Sa partie poftérieure Z H, s’élargit en 
entrant dans le corps, & forme une manière de fac membra- 
neux , fur lequel rampent, en tout fens, une grande quantité 
de petits mufcles. Près de l’eftomac H, il fe refferre, & eft en- 
touré d’un large fphincter, capable Fhagemaiter fa communi- 
cation avec le ventricule. 

L'OrsornAGE eft comme bridé, dans toute fa longueur , par 
un grand nerf, qui y tient par intervalles, & qui fè partage en 
trois fur ce fphinCter; Je nommerai ce nerf 7a bride de l’oefo- 
phage; on la voit ici dans la Figure, für le milicu de ce vaif. 
feau. 

Le Ventricule * commence un peu au - deffus de la 4° Divi- 
fion, à l'endroit H, où l’oefophage finit, & fe termine en I, 
la 10% Divilion. Il eft pour le moins fept fois plus long qu’il 
welt large, & fa capacité furpaffe celle de l'oefophage & des 
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gros inteltins. Sa partie antérieure, qui eft la plus large, eft 
ordinairement pliée en courcaillet, & les pliflures en diminuent 
avec fon volume , à mefure qu’il aproche des inteftins Quan- 
tité de mufcles longitudinaux & transverfaux , qui n’ont point 
ici été repréfentés, rampent fur fa furface, &c il eft parfèmé 
d'un très grand nombre de bronches circulaires, que l’on voit 
dans la Figure, & de plulieurs nerfs qui n’y paroiffent pas. 

IL s'ouvre dans un large conduit *, qui à peine a un tiers 
d'Anneau de longueur, & que je nommerai le premier gros In- 
teflin. La partie antérieure de cet inteftin eft prefque auffi lar- 
ge que l'extrémité du ventricule, mais la poftérieure eft fenfi- 
blement plus étroite; elle eft terminée par ün fphincter * ; capa- 
ble d'intercepter, au befoin, la communication de cet inteftin avec 
celui qui le fuit. 

Depuis ce fphinter, on voit continuer, en droite ligne, un 
vaifleau *, qui neft guères moins gros & moins court que le 
précèdent, & qui fe termine par une enveloppe charnue *#, 
de forme fingulière. J'appellerai ce vaiffeau le /econd gros In- 
teflin. 

IL eft fuivi d’un canal *, de moitié plus étroit, qui a bien 
un Anneau & demi de long, & qui fe termine près de Anus, 
Je lui donnerai le nom de sroifième gros Inteflin. 

Ces Inteftins ont chacun une ftructure qui leur eft particuliè- 
re, & des caractères, qui autorifent à les diftinguer les uns des 
autres; mais, quoique ce ne foit pas ici le lieu de détailler ces 


marques diftinctives, l'ordre veut que je-ne paffe pas fous filen- 
ce 
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ce un point, qui caractérife extrêmement le fecond des gros 
Inteftins ; ceft qu'il produit , de part & d'autre, une fui- 
te de vaifleaux, qui ferpentent autour du ventricule, & fur- 
tout autour des gros inteltins ; vailleaux, auxquels je donne- 
rai le nom d’Infeflins gréles, parcequ'ils me paroiflent faire 
les fonctions d’inteftins, & qu'ils font incomparablement plus 
menus que ceux dont on vient de parler. 

La Nature ayant donné à la plupart des Chenilles la fa- 
culté de filer, les a pourvu, pour cet effet, de deux Vaiffeaux *, 
où fe prépare la matière, qui, étendue à lair, fe fige & fe con- 
vertit en fil Ces deux Vaifféaux fe nomment les Vuiffleaux 
Joyeux. Ils ont fouvent, dans nôtre Chenille, plus de trois 
pouces de longueur. On y peut diftinguer une Partie anté- 
rieure, une Partie intermédiaire, & une Partie poflérieure. 

La Partie antérieure * eft un canal, qui n’a environ que 
l'épailleur d’un crin, & depuis 8 jufqu’à 10 lignes de longueur. 
Il commence à la Filière , où il fe trouve réuni en T5 avec 
fon pareil. Après s'être” feparés pendant une diftance de la 
longueur environ de cette Filière, ils fe joignent en G, & on 
les trouve comme foudés enfemble; puis ils  feparent encore 
une fois, & reftent féparés. L'un fe dirigeant à droit, & Pau- 
tre à gauche, entre enfüuite de la Tête dans le Corps, & cha- 
cun va s'ouvrir au 3° Anneau, dans la Partie intermédiaire * 
qu'il précède. 

CETTE Partie intermédiaire ch, à fon origine, bien 7 ou 


8 fois plus épaifle que l’antérieure; elle a plus de 18 lignes de 
lon- 
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longueur ; elle eft naturellement entortillée, comme on le voit 
dans la Figure, & fon épaiffeur diminue infenfiblement jufqu’à 
fon autre extrémité. 

La Partie poflérieure #, qui a une origine beaucoup plus 
mince que la précedente, fe diltingue , a certains fujets, par 
une marque de feparation, qui weft guères fenfible à d’autres. 
Elle va aufi en diminuant, & communique, à fon extrêmité, 
par un filet affez fenlible, à un plexus de fibres, qui fe repan- 
dent fur le premier gros inteftin , fur les inteftins grêles , & 
dans le corps graiffeux. 

Quoique les.Vaifleaux foyeux foient fouvent plus longs 
que toute la Chenille, puisque j'en ai vu, dont les parties in- 
termédiaire & poftérieure avoient enfemble 4 pouces & 1} ligne 
de longueur, ils ne defcendent pas au-delà de la rc% Divi- 
fion, à caufe des différentes inflexions tortueufes qu'ils ont 
prefque d'un bout à Pautre, & fur-tout à la partie intermé- 
diaire. 

Les deux Vaifeaux , que jai nommé diffolvansé*, à caufe 
que je crois qu’ils fervent à préparer & contenir un fuc, deftiné à 
diffoudre le bois, dont cet Infecte fe nourrit, font placés dans 
la région antérieure de la Chenille. On y diftingue trois par- 
ties; un Cou, un Refervoir, & une Queue. 

LEUR Cou *eft un canal affez large, qui, par l’une de fes 
extrémités, s'ouvre dans la bouche de Animal, &, par Pau- 
tre, au premier Anneau, dans un vaifleau fpacieux , que j'ap- 
pellerai le Refervoir du Faifeau diffolvant. 

CE 
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CE Refervoir * commence un peu au-deffous de la premiè- 
re Divifion, & fe termine ordinairement à la cinquième , ou 
un peu au-delà; il ma pas mal la figure d’un boudin, & con- 
tient une liqueur huileufe, jaunâtre, qui a une forte odeur. 

De fon bout poftérieur , on voit fortir un vaiffeau blanc, 
très long & très delié *, qui, après avoir fait quelques ZIC- 
zac, en remontant, pénètre entre les lobes de lEtui graif- 
feux, & y fait quantité de tours & de retours en tout fens, 
après quoi il fe fourche quelquefois , & fe termine ainfi par 
une, ou par deux extrêmités toüjours aveugles. Je nommerai 
ce long vaifleau, la Queue du V'aifleau difjolvant. 

APRES l'idée génèrale, que ce Chapitre vient de donner , des 
parties intérieures les plus apparentes de la Chenille du Bois 
de Saule, du moins autant qu'il étoit: néceffaire pour l'intelli- 
gence des détails où nous allons entrer, je paffe à l’expofition 
particulière de chacune de ces parties , dont je traiterai dans 
le même ordre qu’il en a été ici parlé ; ainfi je commencerai 
par les Mufcles du Corps, qui feront le fujet des deux Chapi- 
tres fuivans, dans lesquels je me bornerai fimplement à don- 
ner l'explication des deux diffèrens ordres de Tables anatomi- 
ques, où ces Mufcles {e trouvent repréfentés; & je fuivrai cet- 
te même methode par raport aux Nerfs & aux Bronches, par: 
cequ’elle me paroît la plus propre à détailler, avec clarté & 
préciion, des fujets aufi compliqués que ceux-ci. 


P CHAPI 
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Des Mujiles du Corps, tels qu'ils paroifent fuscefivement 
lorsqu'on anatomile une Chenille ouverte par le Ventre. 


E toutes les parties intérieures de la Chenille , il n’en 
eft point qui, par leur arrangement fymmetrique , of.. 
frent un fpettacle plus beau & plus digne d'admiration que les 
Mufcles, fur-tout quand, en les enlevant par couches égales, 
de part & d'autre, om'voit comment les Mufeles pareils de 
chaque côté correfpondent par leur forme & par leur fituation. 
CEST de cette manière que je m'étois d’abord propofé de 
les repréfenter ; mais, comme celà m'auroit obligé à doubler. 
les Figures fans grande néceflité , j'ai cru qu'il fufffoit de les 
repréfenter àlchaque fois d’un côté feulement; de -forte que cha. 
que Figure de Chenille entière, préparée pour les Mufcles, 
dans les P} VI, VII, & VPIT, tiendra lieu-de deux Figu- 
res, dont la fuivante fera toûjours voir des Mufcles, qui ne 
paroifloient que peu ou point dans la précédente , parceqw’ils 
étoient cachés en tout, ou en partie, fous les Mufcles de cel- 
le- ci. | 
Mais une double repréfentation des mêmes Mufcles, que je 
n'ai pas cru devoir ménager, c'eft celle qui, dans le Chapitre 
fuivant , les fera voir tels qu'ils paroiflent lorsqu'on a ouvert: 


la. Chenille par le dos M après que, dans celui-ci, on les aura 
mons, 
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montré tels qu'ils s'offrent dans une Chenille ‘ouverte par le 
ventre. Les Mufcles voifins de la ligne, par où les Cifeaux 
ont pale, fouffrént un fi grand dérangement, & une fi forte 
extenfion, fur-tout vers la tête, quand on ramène à droit & 
à gauche la peau de la Chenille, afin de la coucher de niveau, 
qu’on ne pourroit, fans certe feconde repréfentation, s’en for- 
mer une jufte idée. Dans l’un & dans l’autre de ces cas, on 
fuppofe que la Chenille a été tellement vuidée, qu'il ne lui 
refte, de tout fon intérieur, que les Mufcles, & que la Tra- 
chée- Artère à la Fig. 1. des PJ. VI. & VII. 

Au premier cas, après que la Chenille a été ouverte par le 
ventre jufqu’à la tête, on a feparé, de la tête, la peau du 
cou, depuis la bafe de la Lèvre inférieure jufqwà la Ligne la- 
térale, & on a abaïffé, à la partie poftérieure du dernier An- 
neau, la membrane 1 *, qui étoit attachée à la fubdivifion de 
cet Anneau, & couvroit tous les mufcles, qui fe voyent à pré- 
fënt à cette partie poltérieure; & dans l’autre cas, la Chenille 
ayant été -ouverte par le dos jufqu’à la tête, on en a feparé 
la peau tout le long de l’occiput ; jufqu’à la même Ligne la- 
térale. 

Dans quelque fens que la Chenille aît été ouverte, on y peut 
diftinguer trois ordres de Mufcles. 

LE 1. comprend ceux qui fe trouvent au dos de l’Infecte, 
& qui ont leurs infertions entre la Ligne fupérieure & les Lignes 
latérales; Je les nommerai Mufeles dor faux. 


LE 2. eft de ceux qui font placés au ventre, & qui ont 
Pria leurs 
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Divifion gé- 
nérale des 
Mufcles: en 


Dorfaux, 


Gaftriques , & 


Latéraux ; 


Reconnoiffa- 
bles par la 
forte de Let- 
tres qui les 
defignent ; 


Et chaque 
Mufcle par la 
Lettre parti- 
culière qu'on 
lui deftine, 
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leurs infertions entre la Ligne inférieure &.les Lignes latérales; 
Je les nommerai Mufcles gaftriques. 

LE 3. eft compofé de ceux qui croifent la Ligne latérale, 
ayant l’une de leurs infertions d’un côté de cette Ligne, & laus 
tre de l’autre côté ;, Je les nommerai, en général, Mufcles. la. 
téraux y fans avoir égard aux endroits de leurs attaches, 

JE marquerai conftamment les Muftles: dorfaux. par des Let 
tres Capitales; les Mufiles gafiriques par des Lettres Romaines, 
&. les. Mujfcles. latéraux par des Lettres. Grecques: Le même 
Mufcle fera toüjours defigné par la même Lettre, dans tout 
cet Ouvrage, &, comme le nombre des mufcles eft très grand, 
chaque Anneau aura fes trois Alphabets particuliers ,.. dont les 
Lettres tiendront lieu de nom aux mufcles qu’elles delignent, 
lorsque je n'aurai pas cru néceffaire de leur donner des noms 
particuliers. | 

Pour éviter toute repétition inutile, je ne parlerai de char 
que mufcle qu'à mefure qu’il s’offrira affez à découvert, dans la 
Figure, pour en faire bien reconnoître la fituation , &, après 
en ayoir parlé, je le ferai difparoître dans la Figure füivante.. 

Je ne ferai pas non plus mention des AMufcles. gafiriquess 
lorsque. je traiterai. de la Chenille ouverte par le ventre ;. ni des 
Mufcles dorfaux & latéraux , lorsqu'il s'agira de la Chenille 
ouverte-dans le fens oppofé.. tant pour éviter les redites, qu’à 
caufe du dérangement que les Mufcles gaftriques ont.fouffert 
dans le premier cas,.& les Mujfcles dorfaux dans le fecond, & je 
me contenterai de les marquer limplement par leurs Lettres. . 

COMME. 
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COMME, dans chacun de ces cas, les mufcles latéraux sof- 
frent fous un afpect bien diffèrent, il fera bon, pour s’en for- 
mer une plus jufte idée, de confulter , quand on en lira l'ex- 
pofition, les deux divers genres de Tables, où ils ont étére- 
préfentés. 

ET d'autant que les trois premiers Anneaux & le dernier 
ont chacun, fous les mufcles droits, un arrangement de mufcles, 
qui leur eft particulier, après avoir parlé des mufcles droits, je 
traiterai toüjours de chacun de ces Anneaux féparèment; mais 
je traiterai des huit autres Anneaux tout à la fois , parceque 
la plûpart de leurs mufcles font pareils, me contentant d'indi- 
quer, quand il le faudra, les diverlités qui s’y rencontrent; & 
toute cette Miologie ne fera, comme j'ai dit, qu’une fimple 
explication des Tables anatomiques qui repréfentent les Mus- 


cles... 
E A TEE SAS ON 
De la. Figure x. des Mujcles de la Chenille: 
ouverte par le Ventre. 


Planche VI Fig. 1. 
PR Évp A R A ‘TE © wN 
w N'a vuidé la Chenille, & debarraffé fes Mufcles, des maffes 
de graifle, dés bronches, & des nerfs, qui s’y trow- 
vent par -tout mêlés, & qui en offusquent la vue... 


P 2i | Ex- 


http://rcin.org.pl 


Mufcles dor- 
faux. 


*2A 


Mufcles laté- 
raux. 
æ 


£,2, Où 3 8 


ar Cuim At PAINTI REA WIR 


EXPLICATION. 


Premier Anneau. 


Le Mufcle A* eft double. L’antérieur des deux eft épais; 
en deffus, on lui trouve des divifions, qu’on prendroit pour 
autant de mufcles, mais qui difparoiffent en deffous. ‘L'une de 
leurs infertions eft vers la tête, à la peau du cou, ‘tout près 
du bord intérieur de la partie poftérieure de l'Ecaille parietale. 
D'autre infertion du premier Mufcle À, eft un peu au-deflus, 
& celle du fecond un peu au-deffous du premier ftigmate, en- 
deça duquel ils tiennent à la peau. 

a elt long & delié; iltient, par fon extrêmité antérieure, 
fous les muftles gaftriques (a) & (b) du premier Anneau, au 
bout poftérieur de l’écaille circonflexe de la bafe de la lèvre 
inférieure. Après avoir paffé entre quelques bronches, il s’in- 
troduit fous le Mufcle 8, & y communique avec le, Mufcle C 
du fecond Anneau. | 

B eft tantôt fimple, tantôt double, & quelquefois même tri- 
ple; Il seft trouvé rompu ou coupé:chaque fois que jai ou- 
vert Ja Chenille par le ventre. Son attache antérieure eft au 
bord poftérieur de la partie fatérale de l'Ecaille parietale , un 
peu au-deffous de l'endroit où fe termine PEcaille zygomati- 
que ; fon attache poltérieure eft au milieu de l’Anneau, tout 
près de la Ligne inférieure, 

Les Mufles y font trois en nombre. Le premier. tient, 
d'un côté, au bord poftérieur de la partie fupérieure de lEcaille 

| pa- 
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parietale; de Pautre il fe partage en 4 ou ẹ queues, qui, fous 
les Mufcles à, s'attachent a la peau de la Chenille. Le fecond 
a fon infertian antérieure tout près de celle du premier, & le 
troifième l’a fous les Mufcies A, à la peau du cou, un peu au- 
deffous des deux autres. Ces deux derniers, paffant au-deffus 
de la cavité de: la première paire de jambes , s’attachent, par 
plufieurs queues ;. au bord oppofé de cette cavité. 

IL y a ici deux Mufcles ô, & quelquefois il ny ena 
qu'un; Ils tiennent antérieurement au bord poftérieur de la 
partie latérale de PEcaille parietale , entre l'Ecaille Zygoma- 
tique & l'attache du Mufcle 8 Leur autre extrémité s’infère 
au premier pli que fait la peau du cou, du côté du ventre; 
où ils: font attachés, entre la Ligne inférieure & fon inter- 
médiaire. 

Oy verra & & 4 dans un état plus naturel, P} VIH. Fig. 
3-; Où ils fe trouvent entiers | & fans avoir fouffert > comme 
ici, une extenfion forcée. 

Second Anneau EP: fuivans jufqw'au dernier. 

Les Mufcles dorfaux , qui paroillent à découvert au fecond 
Anneau & aux quatre fuivans, ne font > à chaque Anneau, 
que deux en nombre, mais fort larges , À & B; Il yena 


trois A-B, C, au 7, 8, 9, & 10 Anneau; Il y en a qua-- 


tre À, B, C, D, au rm, & cinq A, B, C, D, & E, à la 
partie: antérieure du 12° Anneau. 
Toures ces files de Mufcles À, B}, C}, & E, de même 


que celles des Mufcles gaftriques a, b, c, d, dont:il fèra parlé. 
dans 
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dans la fuite, lorsqu'on expliquera la 1. Fig. des Mufcles de la 
Chenille, ouverte par le dos, ne paroiffent, au premier coup 
d'œuil, chacune, qu’un feul mufcle , qui parcourt à- pen - près 
la longueur du corps de la Chenille; mais, quand on les dé- 
tache de lAnimal , on voit clairement que ce font autant de 
mufcles particuliers , qui n’ont chacun qu'un Anneau de lon- 
gueur , & dont les extrêmités ont leurs infertions aux Divi- 
fions de chaque Anneau , à la referve des Mufcles (a), qui, 
aux 6, 7, 8, & 9. Anneaux, ont leur attache par-delà; & 
l'on s’apperçoit que ce qui fait paroître chaque file comme un 
feul mufcle, eft, que les mufcles d’une même file s’entre-commu- 
niquent en deffus, par une partie de leurs fibres, qui paffent 
d'un Anneau à l'autre. J’appellerai les muftles A, B, C, E, 
à caufe de leur place & de leur direction, les Mufcles droits 
du dos, &, par la même raifon, je nommerai les Alufcles droits 
du ventre, les Mufcles abc & d. 

ON voit, que depuis de 3€ Anneau , les Mufcles droits A; 
qui font au nombre de 12, diminuent toüjours en largeur jus- 
qu'à la partie poftérieure du dernier Anneau: quà la 8° Di. 
yilon & aux trois fuivantes , ils communiquent avec les Mus- 
cles B, & à la 11° , avec D. On voit, enfin, qu'a la partie 
poftérieure du dernier Anneau, À eft par devant fort large, 
en comparaifon de PA de l’Anneau qui précède, qu’il fe retre- 
cit vers fon autre extrêmité, qu'il communique avec B du mê- 
me endroit, & qu'il a fon infertion poftérieure à la membrane 
abaiflée I, qui eft la peau extérieure du Sac fæcal, que l'on fera 


connoître dans la fuite. Je 
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Je dois, au refte, avertir, que les mufcles A & B, de la 
partie poltérieure du dernier Anneau, ne s'offrent à la vue que 
lorsqu'on. a enlevé un large mufcle à plufieurs divifions , qui 
tient, d’un côté, à la fubdivilion de cet Anneau, &, de lau- 
tre, à la peau du fac fœcal. Les attaches de ce mufcle coupé 
font marquées 9 dans la Fig. Elles bordent la fubdivilion de 
l'Anneau. 

Les Mufcles droits B, font pareillement 12 en nombre. Ils 
commencent au fecond Anneau , & paroiflent s’élargir depuis 
cet Anneau jufqu'au 7° ; Depuis le 72 jufqu’à la fubdivifion du 
12€ , ils font de moitié plus étroits, & les 6 mufcles C, qui les 
accompagnent au 7$ Anneau & aux fuivans , jufqu’à la fubdi- 
vifion du 12€, fuppléent à cette diminution. Ces mufcles B 
& C s'entre - communiquent latéralement à la 8,11, & 12° Di- 
vifion. A la fubdivifion du 12€ Anneau, C manque, & B, 
qui y eft plus large, fupplée à ce défaut. 

Pour finir l’expolition des mufcles dorfaux de cette premiè- 
re Fig., il ne refte qu'à parler de trois mufcles flottans V, 
dont le premicr a fon origine au 1° Anneau, entre l'intermé- 
diaire fupéricure de la latérale, d'où on le voit fortir d’entre 
les bronches, qui fe portent a la tête; en fuivant ce mufcle, 
jufqu’à Pendroit par où il tient à la peau , on voit qu’il sin- 
troduit fous N, PI VII. Fig. 5., & que c’eft là qu’il a fon at- 
tache; En s'avançant dans la cavité du corps, il fe partage en 
deux branches, qui communiquent, par des filets, avec l’Etui 


grailleux, & qui, fe fubdivifant chacune en ş ou 6 rameaux, 


Q S'in- 
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V x. 
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V 2 


H 


Tige mufcu- 
leufe de Ja 3. 
paire a dos. 


V:3, 
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s'infèrent ; par ces rameaux, Pune dans les mufcles de l’œfopha- 
ge, au- deffus du fphinéter de l'eftomac, & l’autre dans les mus- 
cles qui compofent ce fphinéter, & dans la queue du vaiffeau 
diflolvant. 

LE fecond V eft à la 2e Divifon; il y tient à l'extrémité 
antérieure du mufcle B du fecond Anneau ; de-là il fe dirige 
vers l’eftomac, &, après avoir communiqué avec lEtui grais- 
feux , il fe divife , & repand, fur le ventricule, huit mulcles 
droits, qui en parcourrent toute la longueur. 

LE troifième V eft à la 3° Divifion, Il a fon origine par- 
tie à la rencontre des mufcles B, du 2. & du 3€ Anneau, & 
partie à la peau, un peu plus près de la Ligne fupérieure. Ce 
mufcle fe dirige obliquement vers le ventricule ; il le rencon- 
tre à la hauteur du 3° ftigmate, &, fe ramifiant, il forme les 
mufcles obliques de ce Vifcère. 

Comme les 3 V du dos, & tous les mufcles flottans (ç) 


du ventre, dont il fera parlé en fon lieu, font rangés par pai- 


res, & qu’ils forment autant de troncs ou de tiges, qui, fe 


ramifiant, repandent des mufcles fur les Vifcères, je leur don- 
neräi le nom de Tiges mufeuledfes,. & je les diftinguerai, au 
befoin, en Tiges mufuleufes de la première, de la feconde, de 
la troifième paire du dos, ou du ventre, füivant Pordre ou les 
endroits de leurs attaches 

Ayant examiné quelques unes de ces tiges, au Microfco- 


pe, leurs fibres mufculeufes m'ont paru plus fines que celles des 


‘mufcles qui meuvent le corps; du refte, elles avoient des en- 


WGs 
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veloppes membraneufes comme les autres mufcles , & jy ai 
trouvé des vaiffeaux , tantôt vuides, tantôt pleins, qui n’étoient 
point des bronches , & dont quelques uns s’ouvroient dàns le 
Corps graifleux. ` 

Pour finir l'explication de cette Figure, il ne rete quà fai- 
re encore remarquer le mufcle latéral mince &c long 8, quieft 
à la fubdivilion du dernier Anneau. Il y borde & couvre lat- 
tache antérieure du large mufcle (a), par où l’Anneau fe ter- 
mine. Il eft fans paire ; &, commençant par l’extrêmité de 
Pun des mufcles C, de la partie antérieure de l’Anneau , il 
fait , le long de la fubdivilion , le tour du ventre de la Che- 
nille, & finit à l'extrémité du mufcle C pareil, qui eft à Pau- 
tre côté. 

Planche VI. Fig. 2. 
: PRÉPARATION. 

On a enlevé tous les mufcles dorfaux, au nombre de 35, & 
tous les latéraux, au nombre de 7, qui ont été décrits dans 
l'explication de la Fig. précèdente, & dont les Lettres fe trou- 
vent à la marge de cette explication. 

ON a emporté tous les mufcles droits du ventre, fes tiges 
mufculeufes (Ç), & les bouts des gaftriques (c), qui font à la 
3€ & à la 4° Divilion. 

Onva de plus retranché , à la feconde Divifion, la partie . 
moyenne du mufcle 8, dont on n’a laiffé que les deux extrê- 
mités pour en faire connoître les attaches. 

ON a aufi fait difparoître la Trachée- Artère, 

Qr Ex- 
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Er X PeL 4 C AT 1 0 N. 
Premier Anneau. 

ON y voit entièrement à découvert les mufcles C+, €, & 
(i), qui ne fe montroient qu’en partie dans la Fig. précèden- 
te, & les galtriques (g), qui n’y paroiffent point du toùt. 

Les Mufcles C* ont cela de particulier, qu'ils occupent deux 
Anneaux. Il eft difficile de déterminer leur nombre précis ÿ 
Vers leur bout antérieur, on en compte une dixaine, qui, ras- 
femblés enun faifceau, s'infèrent au côté du bord de la partie fu- 
péricure de lEcaille parietale , immédiatement au-deffous des 
mufcles 6. : Vers leur côté poftérieur, ces mufcles C+ s’écartent 
en éventail, & l’on en compte quelques uns de plus. Ils com- 
muniquent latéralement les uns avec les autres, par des bifur: 
cations reciproques , qui rendent incertain s’il faut les confidè. 
rer comme autant de mufcles qui s'entre -communiquent , ou 
bien comme un feul mufcle à plufeurs têtes & à plulieurs queues. 
Quoiqu'il en foit, ces différentes queues, ou, fi l’on veut, ces 
extrémités poftérieures de mufcles, fe diftinguent encore en ce 
qu'à la referve des deux dernières, les autres croifent, à la Li- 
gne fupérieure du fecond Anneau, les queues des mufcles pa- 
reils du côté oppofé, après quoi, elles vont s’inférer à la peau: 
au-delà de cette Ligne. | 

Les Mnfcles & font cinq, & quelquefois fix en nombre. ls 
ont leur attache antérieure au côté de la tête , tout Joignant 
l'endroit où fe termine l’extrêmité latérale de PEcaille ZÿgO” 
matique. Leur partie poftérieure S'élargit , & a fon infertion 


tout 
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tout près, & le long de la feconde Divifion, depuis la Ligne 
inférieure jufqu’à fon intermédiaire. Ils font ici'fort allongés, 
& dans une fituation forcée ; on peut les voir plus au naturel 
PI VII. Fic. 2. | 


LE mufcle 8 du 1: Anneau, ainfi que les mufcles pareils des a) e 
ou 


les Anneaux, 


9 autres Anneaux, fe montrent ici plus à plein que Fig. 1. re 


Leurs infertions tiennent à la peau, aux endroits où l’on voit 
qu'ils fe terminent. Comme ils font placés fur les Divifions, 
je les nommerai Mufeles divifeurs. Celui de la 2° Divilon a 
été feparé par le milieu , pour mettre à découvert les mufcles 
qui étoient deffous; il eft fimple, comme celui de la 3° Divi- 
fion; celui de la quatrième eft double; Ils paroiffent plus nom- 
breux aux Divifions fuivantes ; quoiqu'au fond ils ne foient 
auf que doubles, & rarement triples; mais beaucoup plus épais, 
Ce font les queues, dans lesquelles ils fe divifent, du côté de 
la Ligne füpérieure, qui les font paroître plus nombreux. Ceux 
de la 3° & 4° Divilion font remarquables en ce qu’ils paffent 


fous la Trachée-Artère *, tandis que tous les autres paffent , Voyez 


deffus. On en trouve à toutes lés Divifions, excepté à la pre- Mei 


mière & à la dernière. 
Second Anneau. 
Les dorfaux C, D, E, F, paroiffent fuffifamment ici pour 
s’en faire une idée. | 
C, eft le feul qui fe voit tout à découvert. -Son attache POf- Mu’cles dor 
térieure tient à la 3° Divifion, für la Ligne intermédiaire fu- De 
périeure , d’où, s’avançant obliquement vers la Ligne latérale, 


Q 3 il 
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il fe fourche près de fon autre extrêmité, & l’une de fes bran- 
ches, qu’on voit ici coupée, palant fous le Mujcle divifeur , a- 
près s'être attachée à la peau de la 2€ Divifion, forme, par fa 
continuation, le mufcle long & delié a du 1° Anneau *, ainfi 
qu'il a déja été remarqué. L'autre branche a fon attache vers 
la Ligne latérale, à la peau, fous le mufcle y du fecond An- 
neau. 

QuanD on a enlèvé ce mufcle C, & quelquesuns des C+, 
on voit tout le mufcle D, dont la direction eft contraire à cel- 
lge C. 

APRÈS avoir ôté D, on découvre tout-le mufle E, qui eft 
incliné du même côté que C, mais avec moins d’obliquité, 
& le retranchement d’ E fait voir tout le mufcle F, qui efi 
parallèle à D. Ces trois derniers mufcles ont leurs attaches aux 
Divifions qui terminent leur Anneau. 

Les latéraux a, B, y, d', e, ne paroïflent point ici aifez pour 
pouvoir être décrits. 

Troifième Anneau. 

Cer Anneau offre, comme le fecond, 4 mufcles dorfaux, 
C, D, E, F, à décrire. 

C, a la première de fes infertions à la 3° Divifion, fous les 
mufcles 8 & a, où il communique, par quelques fibres, avec le 
mufcle (f£) du 24 Anneau; de-là il fe porte obliquement vers 
l'intermédiaire fapérieure , & a fon attache à la quatrième Di- 
vifion. 


Dès qu’on a retranché C, on voit paroître tout le mufcle 
D. 
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D. Il s’élargit depuis fon extrémité antérieure. Sa direction 
eft contraire à celle de C. Elle indique les endroits des atta- 
ches de D à la 3° & à la 4€ Divifion. 

La direction d’ Eeft pareille à celle de C, mais moins obli- 
que. Son'attache poftérieure fe voit à la 4° Divifion ; l’autre 
eft à la 3e Divifion, immédiatement fous Cp & il- y commu- 
nique, comme C, avec le -mufcle (f) du fecond Anneau. 

F, eft à-peu-près parallèle à D , qui le joint. La première 
de fes infertions fe voit; l’autre eft à la 4° Divifion, fous les 
mufcles E & G. 

CET Anneau moffrè point encore de mufcle latéral à dé- 
crire. 

Les huit Anneaux fuivans. 


T 


IL n’y a ici que deux dorfaux D, E, & point de latéraux Mufces dor- 


à décrire. 

De ces deux mufcles, D eft le feul qu’on voit ici tout à fait; 
H eft fort large & fort oblique au 4° Anneau. Sa largeur & 
fon obliquité diminuent d’Anneau en Anneau jusqu’au dernier. 
Sa partie antérieure eft un peu plus large que l’autre. H fe 
fourche en quelques endroits. I n’a pas tout à fait affez de 
longueur pour parvenir aux Divifions de l'Anneau qu’il occupe. 
Sa direction l'approche , par fa queue, de la Ligne fupérieure. 

E, eftun des Mufcles droits du dos; Il s’infère, aux Divifions 
de fon Anneau, fous les Mufcles divileurs 8, qui couvrent fes 


extrêmités: 


Dou- 
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Douzième Anneau. Partie antérieure. 

CETTE partie n'offre ici que 3:mulcles dorfaux, D, E, E, 
à confidèrer. a 

D, eft pareil à D de l’Anneau précèdent; {ice n’eft qu'il fe 
termine à la fubdivilion de fon Anneau, & n’a, par confé- 
quent , qu'environ la moitié de cet Anneau de longueur. 

E, qui eft de longueur pareille , diffère encore des mufcles 
droits E des Anneaux précèdens, par fa direction, qui le porte 
en defcendant vers la Ligne latérale. 

La direction dF eft parallèle à celle d'E; mais il eft plus 
court, & n'atteint point, par fon extrêmité antérieure, à la 
12€ Divifion. | 

Partie poftérieure. 

IL ne refte plus ici qu’un feul dorfal C.. Ce mufcle tient, par 
quelques têtes , ou mufcles courts, à la fubdivilion du dernier 
Anneau. Il paffe en travers fur les mufcles « , & y eft atta- 
ché: de-forte que fon ufage ne paroît être que de fortifier lac- 
tion de ces mufcles, & d'en varier la direction. 

a, cft un mulcle très fingulier , ou plutôt c’eft un faifceau de 
plufieurs mufcles liés & réunis fous C. On voit où ce faifceau 
a fon attache antérieure. Son autre attache eft à la plante du 
pied de la jambe poftérieure, à l'endroit où les jambes intermé- 
diaires ont une crête; Ainfi ce faifceau de mufcles fert, en fe 
contractant , à faire rentrer la plante, & à faire lâcher prife 
aux crochets qui la bordent par devant , en les couchant à la 


renvyerfe. 
DANS 
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Daxs ce fujet-ci le faifceau æ étoit compofé de dix mufcles; 
à celui d’après lequel la Planche VIII. a été faite , jen ai 
compté 14; ainfi leur nombre meft pas toüjours le même. 
La partie antérieure de 8 a 3 ou 4-têtes, qui croifent obli- + 
#quement la Ligne fupérieure, & s’attachent à la peau, un peu 
au-delà de cette Ligne: Son autre extrêmité borde le bas de 
la membrane abattue I, du Sac fœcal, &tient, à cette mem- 
brane, depuis environ la moitié de la longueur du mufcle. 
Planche VI. Fig. 3. 
PRÉPARATION 
Ox a retranché tous les mufcles dorfaux, au nombre de 38, 
& les latéraux , au nombre de 35, décrits dans l'explication de la 
Fig. précèdente, .& dont les. Lettres s’y trouvent à la marge. 
-On en a fait de même des mufcles gaftriques, dont les Let- 
tres ne fe voyent plus ici. 
E xP LICAT I O N: 
Premier Anneau. 
Les Mufcles D, qui fe montrent ici a découvert, forment 
un gros paquet, où j'en ai compté 16. [ls font réunis en faif- 


Mufcles dor- 
faux. 
16 D 


ceau ,. par leur attache antérieure, qui tient à la peau du cou, 

près de la pointe de l’Ecaille frontale; de-là ils fe repandent au 

large, en defcendant, & ils ont leur autre attache, partie au- 

deffus, partie à côté les uns des autres, tout près de la fecon- 

de Divilion, depuis la Ligne fupérieure jufqu’au- delà de fon 

intermédiaire, à l'endroit où le 1: Anneau eft muni, en-deflus, 

d'une grande écaille fendue *, dont ils occupent le bord. * PI. I, 
R on E 
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ON voit prefque entièrement les Mufcles dorfaux E, qui 
paroiffent être quatre, parceque celui du milieu fe fourche; 
mais il n’y en a pourtant que trois. D’une de leurs infertions 
eft à la peau du cou, tout près du côté extérieur de la partie 
fupérieure de l’Ecaille parietale , un peu au-deffous d'F: Paus 
tre eft à la feconde Divifion, près de la Ligne latérale. 

F ne paroît qu’en partie. Il tient à la peau du cou, tout 
près d'E; de-là il avance fous D, vers la Ligne fupérieure, 
&, à une petite diftance de cette Ligne, il s'attache à l'Ecail- 
le, qui couvre le deffus du premier Anneau. 

Le Mufcle latéral V eft large & affez court; il tient, d’un 
côté, par deux ou trois têtes, au bord antérieur du premier 
ftigmate , &, de l’autre, à un pli que fait la peau tout près 
de- là, 

Second Anneau. 

Le Mufcle G eft celui d’entre les dorfaux qui paroît ici le 
plus diftinctement. -Il croife obliquement l'intermédiaire fupé- 
rieure. Il a fes attaches aux Divilions de fon Anneau; L’anté- 
rieure de ces attaches eft la moins écartée de la Ligne latérale ; 
La partie poftérieure de G eft plus large que l’autre , & elle 
fe divife en quatre queues.. 

H eft immédiatement au-deffous de G, qui le couvre en 
grande partie; fon attache antérieure elt près de la 2e Divi- 
fion, à la peau, fous ce mufcle.. Comme il a plus d’obliquité 
que G, l’on voit une partie de fon autre attache. 


Au premier coup d'œuil-on ne prendroit I & K que pour 
un 
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un feul mufcle; mais, après avoir ôté G & H, on s'aflure fans 
peine que ce font deux mufcles diffèrens ; car bien que leurs 
attaches antérieures foient fur une même, Ligne à la 2° Divi- 
fion, il n’en eft pas de même de leur autre attache , vü-qu’'I 
eft plus long que K, & avance plus vers la 3° Divilion. 

Le feul Mufcle latéral , que l’on puifle ici bien diftinguer, 
eft le mufcle a. Il occupe deux Anneaux. La première de 
fes infertions eft à la feconde Divilion, entre les Lignes inter- 
médiaire fupérieure, & latérale, un peu au-deflus du mufcle 
G, dont il couvre un coin de l'extrêmité antérieure. Il fe 
fourche à cet endroit, paffe obliquement. fur la 3° Divifion, à 
laquelle il eft fortement attaché, &, s’introduifant fous le mus- 
cle 8 du 3 Anneau, il s’élargit, prend une direction moins 
oblique, fe fourche de nouveau , & s’infère à la 4€ Divifion, 
près de la Ligne intermédiaire inférieure , où il eft en partie 
couvert par le mufcle (g). 

Troifième Anneau. 

Les Mufcles G font deux; le premier paroît ici tout à fait; 
fa partie antérieure eft la plus large ; fs infertions font à la 
3 & 4° Divifion; fa direction eft oblique, en s’écartant de la 
Ligne fupérieure. Il couvre latéralement la moitié de l’autre 
G, qui lui eft parallèle, & fon extrémité poftérieure commu- 
nique avec F de l'Anneau fuivant, pendant que celle du fecond 
fe termine tout à fait un peu avant la 4 Divifion. 

H eft étroit par devant , mais moins qu'il ne paroît l'être 
dans la Figure, parceque G le couvre un peu à cet en- 

| KR 2 droit. 
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endroit. Il eft fort large par derrière , & divifé en plufieurs 
queues. Sa direction tend obliquement vers la Ligne fupérieu- 
re: il a fon infertion antérieure à la troifième Divifion , fous 
G, & la poftérieure à la 4° Divifion, à l'endroit qu’indique 
la Figure. 

I et, au contraire, large par devant , mais étroit par der- 
rière; fa figure eft telle, ou peu s’en faut, qu’elle eft ici représ 
fentée; car H n’en couvre prefque rien. Sa direction eft moins 
oblique que celle dH. La première de fes attaches eft à la 
3° Divifion. Il ne parcourt environ ‘que les deux tiers de fon 
Anneau, & c’eft-là qu'il a fon autre attache à la peau. 

ComMME aucun des aboutiffans des Mufcles latéraux ne pa- 
roît encore ici, on en renvoye la defcription pour la Fig. 4. 

Les buit Anneaux fuivans. 

La partie poftérieure des mufcles F eft plus large que Tan- 
térieure. Celle-ci tient à la peau, près de la Divilion & dela 
Ligne latérale; ils tendent obliquement vers l'intermédiaire fu- 
périeure ; & cet fur cette Ligne que leur partie poftérieure 
a fon attache, près de Pautre Divifion , chacune de fon An- 
neau. F du 4° Anneau a de particulier, comme! il a été dit, 
qu'il communique avec l’un des mufcles G de l’Anneau précèdent. 

Les mufcles G font des plus larges de la Chenille ; Ils fẹ 
fourchént , par les extrêmités, à plus d'un endroit. Ils tiennent, 
par la tête, près dela Ligne fupérieure; de la première Di- 
vilion de leurs Anneaux, leur direction tend, obliquement vers 
l'intermédiaire fupérieure ; & cek fur cette Ligne qu'ils tien- 

nent. 
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nent , par laïqueuey à la peau, tout près de Pautre Divifion, 
fous. le bout poftérieur d'F, 

Lgs Anneau diftingue en ce qu’il a deux G, qui font 
parallèles ;18c placés à côté l’un de l’autre; le fecond eft envi- 
ron de. moitié moins large que le premier. 

H cf plus large à fon extrémité poftérieure qu’à l'autre; fa 
direction -eft tant foit peu oblique vers la latérale , entre la- 
quelle. &! la Ligne intermédiaire ‘fupérieure il eft placé; Plus 
court que. fon Anneau j“ iln’atteint point aux Divifions. Ces 
mufcles H } de même queles mufcles F & G, diminuent in- 
fenfiblement de largeur, à mefure qu’ils approchent du 11° An- 
neau. tu 
ON:ne voit point encore ici les aboutiffans d'aucun mufele 
latéral. 

. Douzième Anneau y Partie antérieure. 

LES trois derniers : mufcles dorfaux font G, H, T. Hs ont 
leur attache poftérieure fur une même ligne, tout près de la 
fubdivifion de leur Anneau. | 

G. eft leiplus court des trois, & le plus près de Ja Ligne fu- 
périeure , à-.laquelle il:eft prefque parallèle. Sa fituation eft 
entre cette Ligne & fon intermédiaire. Il fe partage anté- 
rieurement en trois têtes ; d’inégale longueur , qui s’écartent, 
La-plus courte-elt la plus près de la Ligne füpérieure, & ma 
pas laumoitié de la longueur de la partie antérieure de lAn- 
neau. 

H eft plus long & plus étroit que G. I} croife Pintermé. 

R 3 diaire 
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diaire fupérieure, & fa direction, Pécarte obliquement de lala- 
térale. 

Į lui et à-peu-près parallèle. : Son attache antérieure eft 
tout près de la latérale, immédiatement au-deffous de celle d'a, 
Il eft tant foit peu moins long qu'H , .& environ de la même 
largeur. 

Le mufcle latéral «, a un peu plus de longueur que les deux 
précèdens. Sa direction lapproche -obliquement de l'intermé- 
diaire inférieure. Ses attaches font l’une près de la Divifion 
antérieure, & l’autre près de la fubdivifion de cet Anneau, où 
il couvre tant foit peu le mufle (e). 

Partie poftérieure. 
E eft le feul Mufcle dorfal qui refte ici. H eft court; il a 


. quelques divifions; il eft placé entre la fupérieure & fon inter- 


médiaire; on le voit à découvert PZ VITI Fig... 

Les dérniers des mufcles latéraux font y, d & & 

ComMME l'attache antérieure de y s'et trouvée rompue, je 
ne faurois bien déterminer fi y eft latéral ou non. Sa queue 
croife la Ligne fupérieure, & s’infère un peu au-delà de cette 
Ligne, près de l’extrêmité de la Valvule de l'Anus. 

ô, paffant fous y, le croife, de même que la Ligne fupérieu- 
re. Son infrtion antérieure eft très peu au-delà de cette Li- 
gne , environ au milieu de la partie poftérieure de Anneau. 
Son autre attache eft au bord de la cavité de la jambe. Sa 
direction eft très oblique en s’écartant de la fupérieure. 

LES petits mufcles ¢, qui avoient été cachés, en grande 

partie, 
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partie, par les muftles x, dans la Fig. précèdente, fe voient 
ici pleinement. “Leur nombre neft pas fixe. Dans ce fujet, 
je n’en ai trouvé que 6; dans celui de la P/I. VIII., ily en 
avoit ọ ou 10, placés les uns à côté des autres ; ils bordent 
la cavité de la jambe poftérieure , & de-la, fe dirigeant, les 
trois premiers avec plus d’obliquité que les trois fuivans , vers 
l'intermédiaire fupérieure , ils ont leur autre attache près de 
cette Ligne. | 
L Planche VI. Fig. 4. 
PRÉPARATION. 

ON a retranché tous les mufcles dorfaux, au nombre de 56, 
les latéraux, aŭ nombre de 11, décrits dans l'explication de la 
Fig. précèdente , & dont les Lettres fe voyent à la marge 
de leur defcription; & des mufcles gaftriques, tous ceux dont 
les Lettres ne paroiffent plus dans la Fig. 4. 

DA OP ENT COX TI O N. 
Premier Anneau. 

G, H, I, font trois larges mufcles, qui tiennent antérieure- Mufes dors 
ment les uns à côté des autres, à la peau du cou, le long c 
du bord pofñtérieur de la partie fupérieure de l’Ecaille parietale. y 
H & I n'ont qwenviron un demi Anneau de longueur. G eft 
encore plus court. Tous trois s’infèrent, par leur autre extrê- 
mité, à l'écaille qui couvre le deffus du 1 Anneau. Ils fe ter« 
minent par quelques queues. Ia fes attaches à la Ligne inter- 
médiaire fupérieure , à laquelle il eft à-peu-près parallèle. Il 
eft prefque aufi large qu’ H & G, pris enfemble. H approche 

plus 
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plus qu'I de la Ligne fupérieure, où fa direction le porte obli- 
quement , & G, qui en eft le plus près, y tend avec encore 
moins d’obliquité. 

$ K a fon origine à la peau du cou, tout joignant le côté de 
l'Ecaille parietale; de-là il fe porte directement vers la fecon- 
de Divifion , près de laquelle fon -autre .extrêmité finit à la 
Ligne intermédiaire fupérieure. | 

LE retranchement des mufcles (c) & E, a mis pleinement 
à découvert les trois mufcles 9, dont l'antérieur fe partage, 
du côté de la Ligne fupérieure , en trois têtes ; les deux fui- 
vans font:moins gros que le premier ;. celui du. milieu m’a fem- 
blé un peu ventru. Is ont tous trois l’une, de leurs attaches 
à l'entrée de la jambe, & contribuent apparemment à la mou- 
voir. Les deux premiers tiennent, parleur autre extrêmité, 
à l’écaille qui couvre le deffus du premier Anneau, & le troifiè- 
me à la peau tout près du ftigmate. Ce dernier mufcle eft le 
plus court des trois, & le premier çn eft le plus long ; leur 
direction eft, ou peu s’en faut, perpendiculaire à la Ligne fu- 
périeure. 

Second Anneau. 

ON y découvre les 6 mufles dorfaux K, L, M, N, 
O, P. 

K n’a qu'un demi Anneau de long. Il eft large & divife. 
Sa direction le porte vers la Ligne fupérieure, qu'il croife obli- 
quement par fon côté le plus proche de cette Ligne, & il 
s'infère à la peau fous le mufcle pareil du côté oppofé. 

Lrs 


http://rcin.org.pl 


DR AP AI OT LRES VITE 137 
Les Mulcies L, M, N, O, P, ont une direction oblique, 


qui les écarte les uns plus, les autres moins, de la Ligne fupé- 
rieure. N, O, P, ont la première de leurs attaches au bord 
du pli que fait la peau à la 2° Divilion. Celle d'L & M eft 
cachée fous K, & tient à un autre pli, que fait la peau, tout 
joignant ce premier pli, & qui fe voit ditinétement P/ VII. 
Fig. 3 & 6. 

LATTACHE poftérieure de ces cinq mufcles borde le pli de 
la Divifion fuivante. Les Mufcles L, M, N, P, ont la tête 
plus large que lautre extrémité ; la tête d'L & M fe divife 


cn une ou deux fourches. 


A 


La direction de eft à-peu-près perpendiculaire à la Li- 
gne: fupérieure ; Pune de fes attaches eft à la peau fous (1), 
l'autre eft au fecond pli de la peau, près de la 2€ Divilion, fous 
N, tout joignant fon attache antérieure. 

Ox voit que y a fon infertion antérieure dans une même 
Ligne avec le 1° ftigmate, au pli de la feconde Divifion : 
il fe dirige obliquement vers l'intermédiaire fupérieure, Il eft 
court; fon autre infertion: eft à la peau fous £. 

Troifième Anneau. 

Le Mufcle K eft, pour fa place & fa direction , femblable 
à K de l’Anneau précèdent , mais il en diffère non feulement 
en ce qu'il eft bien d’un quart plus long; mais encore en ce 
qu'il n’y a qu'une de fes Divifions qui s’introduife fous K de 
Fig. 3, pendant qu'au fecond Anneau K s’y introduit prefque 
par toute fon extrêmité poltérieure. 

S L’EN- 
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2 

L'ENLÈVEMENT dH, I, Fig. 3., a fait paroîtreL, qu’au. 
paravant on n'apperçevoit que peu. On voit qu'il eft large, 
& divifé en plus d’un endroit, que fa direction léloigne obli- 
quement de la Ligne fupérieure , que la première de fes atta- 
ches eft au pli de la 3° Divifion, où il s'introduit par un cô- 
té fous K, & que fon autre attache eft au pli de la Divifion 
fuivante. 

La direction du latéral A eft prefque perpendiculaire à la 
Ligne fupérieure. L’une de fes attaches eft à l’intermédiaire 
inférieure ; l'autre, qui fe termine en pointe , eft entre linter- 
médiaire fupérieure & la latérale. 

La direction de d ne diffère que peu de celle de B, joignant 
lequel il eft placé; fon attache fupérieure eft par quatre queues, 
dont l’une eft couverte par les trois autres , à-peu-près au 
même endroit où eft eelle de 8; mais comme à eft plus court 
que B, fon extrémité oppofée fe termine entre l'intermédiaire 
inférieure & la latérale. 

y a la tête plus large que la queue. Sa direction l’écarte 
obliquement de la Ligne fupérieure ; la première de fes atta- 
ches eft à la peau fous dÿ Pautre cft au pli de la 4° Divifion. 

Les huit Anneaux fuivans. 

LE quatrième Anneau ‘a le mufcle C de plus que les fept 
Anneaux fuivans. Ce mufcle lui eft perpendiculaire. Il fe ter- 
mine aux plis de fes divifions, entre la latérale & l'intermédiai- 
re fupérieure, tout près de cette dernière. 


ON a laiffé, à cet Anneau, le mufcle H, de la Fig. précè- 
dente; 
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dente, pour en faire connoître la forme, On voit qu'il eft plus 
large de beaucoup que les H des Anneaux fuivans. Un côté 
de fa partie antérieure paffe fous C. 
I & L occupent la partie poftérieure de leurs Anneaux, & 
y bordent le pli de la Divifion: de-là ils fe dirigent oblique- 
ment vers la Ligne fupérieure , & fe partageant tous, à la re- 
ferve du mufcle L du 11° Anneau, en quelques branches, dont 
le nombre n’a rien de fixe, ils s’infèrent à la peau, environ au 
milieu chacun de fon Anneau. I, qui eft le plus large des deux, 
eft un des plus larges de la Chenille; il eft fitué entre la Ligne 
fupérieure & fon intermédiaire, de façon qu'il croife celle-ci 
par un de fs côtés. L, eft entre cette intermédiaire & la la- 
térale, à côté dI, & il n’y a qu'un petit efpace entre les deux. 
Le petit mufle M tient, au côté poftérieur du ftigmate, 
par trois queues d’inégale longueur, & par une 4° à fon 
crochet , d’où tendant obliquement vers l'intermédiaire fupé- 
rieure, il a fon autre attache entre cette Ligne & la latérale 
fous 8, avec lequel il fe réunit le plus fouvent avant de s'in- 
fèrer à la peau. Ce mufcle M, eft celui qui ouvre le ftigma- 
te pour donner entrée à lair dans la Trachée-Artère. Com- 
me fon attion a été expliquée au Chap. V., à l’Article qui 
parle du mechanifme du ftigmate, on y renvoye le Lecteur. 
Les Mufcles « font au nombre de deux, & quelquefois 
davantage, à chaque Anneau, Ils font courts, gros , & forts. 
Ils font placés à la Ligne latérale au- deffus du ftigmate. Leur 
direction eft obliquement recourbée vers la Ligne inférieure. 
617 Ils 
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Ils rapprochent, à Pendroit qu'ils occupent , la peau de PAni- 
mal, & lui font faire un pli afez profond, que l’on voit diftinc- 
tement dans la Fig. 5. 

Douzième Anneau. 

LEs trois B font les feuls mufcles qui reftent ici. Placés 
parallèlement les uns au-deffous des autres, près de la 11$. 
Divilion , ils contribuent à faire, à) la peau, un pli fpa- 
cieux & profond , qui fe termine à la fubdivifion du dernier 
Anneau. 

Planche VII. Fig. ÿ. 
PRÉPARATI O N. 

ON a enlèvé tous les Mufcles dorfaux, au nombre de 37, 
& tous les latéraux, au nombre de 27, qui ont été décrits dans 
l'explication de la Fig. précèdente, & dont les Lettres font 
placées à la marge des endroits où il en eft parlé. 

ON a fait difparoître ceux des Mufcles galtriques, dont on 
ne voit plus les Lettres dans cette Figure: 

Er l'on a de plus retranché ie Mufcle H du 4° Amean, 
dont la Lettre n’a point été mife à la marge, parcequ'il a déja 


été compris parmi les 8 H de la Fig. 3., & qu'on a voulu par- 


Ja éviter de le compter deux fois. 


EXPLICATION 
Premier Anneau. 

L, eft un mufele très épais, ou plutôt c’eft un faifceau d'u- 
ne vingtaine de mufcles feparés, dont Pune des attaches eft-à 
la peau, qui borde l'extrémité poftérieure de la partie fupérieu- 

re 
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re de l'Ecaille parietale , d'où fe dirigeant vers la Ligne fupé- 
rieure, ils tiennent, par leur autre bout, tout près de cette Ligne, 
à l’écaille qui couvre le deffus du premier Anneau. | 

M, eft un mufcle fendu. Il fuit à l'intermédiaire fupérieure, — m 
près de la feconde Divifion, le bord de Pécaille qui couvre 
le 1 Anneau. De-là il monte obliquement vers la fupérieure, 
& , après avoir traverfé environ le tiers de l’'Anneau, il s’infère 


par fon autre extrêmité à la même écaille, 


r A 


Le mufcle N eft plus large & de même longueur qw’ M. Il 
a trois têtes. Sa place ct à côté d'M , également près de la 
feconde Divifion, entre la latérale & lintermédiaire fupérieure , 
auxquelles il eft, ou peu s’en faut, parallèle. 
:, eft un mufcle oblique, qui croife la latérale au - deffous du Mufcies laté- 
1! ftigmate; il n’a tout au plus qu'un demi Anneau de long. Baw 
Sa tête eft du côté de l'intermédiaire inférieure , & fa queue, 
du côté oppofé, a fon attache fous x. 
Ce x cft allez long. Sa direction eft parallèle à Anneau, z 
au milieu duquel il a fes attaches, l’une à Pécaille, qui couvre 
l'Anneau, Pautre au bord de la cavité de la jambe. 
x, a une direction à-peu-près pareille. I eft placé immé- à 
diatement au-defus du 1° ftigmate, près de Pextrêmité fupé- 
rieure duquel il a Pune de fes attaches; Pautre eft au milieu du 
bord poftérieur de la cavité de la jambe. 
Second Anneau. 
Les Mufcles Q & R, font courts, & placés dans la région Mufiles dor- 
poftérieure de l'Anneau. Ils fe terminent aux bords d’un pli 
5 3 con- 


R 
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concave, que fait la peau, le long de la 3° Divifion. Leur attache 
poftérieure eft plus-raprochée de la Ligne füpérieure, que n’eft 
Pautre. Q, eft compofé de trois branches, & R , l’eft de deux; 
le premier touche la fupérieure , & le fecond eft couché fur Pin- 
termédiaire de cette Ligne. 

S, eft un court mufcle à trois ou quatre branches, pla- 
cé fous K, dans la région antérieure de Anneau. Il 
tient au pli de la 2° Divilion, & fe dirigeant de-là obli- 
quement vers la fupérieure , il y atteint par fon autre extré- 
mité, qui lattache au fecond pli que forme la peau , tout 
près du premier. 

ON voit ici tout le mufcle à Il eft dans la partie anté- 
rieure de fon Anneau. Sa direction elt prefque parallèle aux 
Divilions. D’une de fes extrêmités tient à la peau entre l'in- 
termédiaire inférieure & la latérale. L'autre, partagée en quel- 
ques branches, s’y attache à lintermédiaire fupérieure. L’atta- 
che antérieure de eft à la peau fous ô; de-là fe dirigeant obli- 
quement vers l'intermédiaire inférieure , il fe termine, par fon 
autre extrêmité, au pli de la 3° Divifion. 

Č elt à-peu-près parallèle à ð, qui le précède; Caché en par- 
tie par e, l'une de fes infertions eft entre la latérale & l’intermé- 
diaite fupérieure, tout près de cette dernière ; L'autre eft par 
trois branches au bord de la cavité de la jambe. 

y font deux mufcles, dont l’un couvre une partie de l'autre; 
ils font placés dans le devant de leur Anneau, au pli de la fe- 
conde Divilon, entre la latérale & l'intermédiaire inférieure, 

d’où 
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d'où s’avançant obliquement vers la latérale, ils ont leur atta- 
che poñtérieure un peu au-delà de cette Ligne. 
Troifième Anneau. 

Les mufcles Q & R, de cet Anneau, ne diffèrent de ceux asiye dor. 
de Anneau précèdent, qwen'ce qu’au fecond Anneau, Q avoit A 
trois Diviñions, & R deux, & qu’au troilième, Q a deux Di- 
vifions, & R quatre. 

CET Anneau a encore quatre mufcles dorfaux, favoir PS & 3 
les 3 T, qui font tous quatre fort courts. S,comme à PAn- 3f 
neau précèdent, a trois ou quatre branches. Il tient au 
pli de la 3° Divifion , ,& fe porte obliquement vers la Ligne 
fupérieure , qu'il touche par fon autre extrêmité. Les 3 T 
ont une direction contraire à S. Ils ont leur attache an- 
térieure au pli de la 3€ Divifion, fur lintermédiaire fupérieu- 
re. Par leur autre attache, cachée dans la Fig., fous ð, ils fe 
terminent à la peau, entre la latérale & lintermédiaire infé- 
rieure. 

e eft un mufcle à 3 branches , placé au milieu de fon An- A a 
neau, & parallèle aux Divifions. Dune de fes attaches eft à 
près de l'intermédiaire fupérieure, & l’autre près de l’intermé- 
diaire inférieure. 

y eft double, & pareil à celui qui eft marqué de la même 22 
Lettre à l’Anneau précèdent. 

w eft particulier au 3° Anneau; ce petit mufcle a Pune de ~ 
fes attaches fous les deux 4, & Pautre à fa Trachée-Artère, apa- 
remment pour fixer ce vaifleau, qui, fans cela , froit flottant 

de- 
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depuis le 11 Anneau jufqu’au 4° , n’y tenant point à la peau par 
un ftigmate, comme aux huit Anneaux qu'il précède. 

Les buit Anneaux fuivans. 

Les Mufcles Q & R, les feuls dorfaux qui reftent, ont une 
lituation pareille à celle des Q & R des deux Anneaux pré- 
cèdens. 

Q, dans ce fujet, étoit fans Divifion au 4° Anneau. Il en 
avoit deux au $e & au 11° , & trois aux autres. 

Dans ce même fujet R avoit deux Divilions au 116, 
Anneau, trois au 4€ , quatre au 5°, & encore davantage aux 
autres. Il étoit génèralement plus large que Q, à la referve 
du fecond Anneau, où il étoit plus étroit, & du 112, où il 
étoit de largeur égale. 

LE latéral 8, qui fe montre ici à decouvert, eft quelquefois 
divifé à fes extrêmités, quelquefois il ne left pas. Il eft pa- 
rallèle aux Divilions, & placé vers le milieu de l'Anneau. L’u- 
ne de fes attaches eft au pli que fait la peau vers l’intermédiai- 
re fupérieure, & là il communique avec M. L'autre eft à l'in- 
termédiaire inférieure derrière (n ). 

Les Mufcles y font doubles; ce font les moteurs de la plan- 
te des jambes intermédiaires ; ainfi il ne s’en trouve qu'aux 
6, 7, 8, & 9° Anneaux. Leur firuéture eft fingulière; mais, 
comme elle ne paroît pas affez diftinctement ici, elle ne fera 
expliquée que lors qu’on fera la defcription des Mufcles de la 
Chenille ouverte par le dos. 


à eft prefque parallèle à fon Anneau. Il en occupe la région 
i pof- 


http://rcin.org.pl 


eiT AP aT ET VRAIES VII T 14s 


poftérieure. Ila d’un côté fon infertion à la peau par deux 
branches, l’une fous R, & l’autre au bord de ce mufcle. Son 
autre attache eft à l'endroit où commence le gaftrique (u), 
avec lequel il communique. Ce mufcle manque au 11° An- 
neau. 

Douzième Anneau. 

IL ne refte plus de mufcles au dernier Anneau qu'à fa par- 
tie antérieure les deux latéraux `y & ô, qui, dans la Fig, précè- 
dente, étoient couverts des mufcles £. 

y eft petit. Il tient antérieurement fous & de l'Anneau pré- 
cèdent, au pli de la 11€ Divifion;, de-là croifant obliquement 
la latérale, il a fon autre attache un peu au-delà de cette Li- 
gne, au bord du pli longitudinal que fait la peau à cet en- 
droit, 

ò eft un petit mufcle, qui contribue, avec B, Fig. précèden- 
te, à former ce pli longitudinal, au bord duquel il a fes atta- 
ches. Sa direction eft parallèle, ou peu s’en faut, à fon An- 
neau. 

Planche VII. Fig. 6. 
Rpr yntan AE 20) M 

On a enlevé tous les mufcles dorfaux , au nombre de 47, 
E les latéraux , au nombre de 37, qui ont été décrits dans 
l'explication de la Fig. $ , & dont les Lettres font placées à 
la marge des endroits où il en eft parlé. On a auf fait dif 
paroître tous les mufcles gaftriques, dont les Lettres ne fe 
voyent plus dans la Fig. 6. 


T Ex- 
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EXPLICATION. 
Premier Anneau. 
Mufcles dor- Lrs feuls dorfaux qui reftent font O & P. 

O O a deux têtes écartées, & fa queue fe termine en pointe. 
Il eft à- peu-près parallèle à la Ligne latérale, vers laquelle il 
eft placé, entre la ire Divifion & le ftigmate. 

P P eft celui qui ouvre le 1° ftigmate. Il fait la même fonc- 
tion que les mufcles M des autres Anneaux ; mais, ce qu'il a 
de particulier, c’eft qu’il eft placé au deflus du ftigmate, au- 
lieu que les autres font placés au-deflous; la raifon en eft, que 
le premier ftigmate a le crochet écailleux, qui fert à l’ouvrit, 
au côté antérieur; au-lieu que les autres ftigmates lont à lop- 
pofite. Du refte, ce mufcle s’infère aufli à l’extrêmité du ftig- 
mate, & embraffe, par une de fes queues, le crochet qu'il at- 
tire pour donner pallage à Pair. Ceft apparemment le petit 

+ Pi, yur. mufcle gaftrique (d )t qui lui fert d'antagonifte, 


Fig. 3. Ë ] T Em 
Mufcles laté ` LE latéral p eft environ de la même longueur qu'O, à cô- 


TOR té duquel il fe trouve. Sa direction l’incline un peu vers la 
Ligne fupérieure, ce qui fait que, croifant l'intermédiaire , il 
eft du nombre des latéraux. Je mat point trouvé ce mufcle 
dans quelques fujets,. & alors le mufcle (h) étoit plus large qu'i-) 
ci, & avoit deux têtes. La peau a naturellement, près de la 

} PI VL première Divifion, un pli auquel les mufcles i gt th & O* ont 

+, Il leur attache antériéure, 

, v eft large & partagé en quelques branches du côté de la 


Ligne inférieure. Il y a l’une de fs attaches, un peu au-delà 


8 ; de 
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de l'intermédiaire inférieure, à diftance à-peu -près égale de la 
première & de la feconde Divilion. Ses branches fe réuniffent en 
un feul mufcle, fous (h , x ,», O, fous lefquels il paffe , & fe flèchiffant 
autour du pli relèvé, qui porte le 1‘ ftigmate, il a fon autre in- 
fertion à la hauteur du ftigmate, entre la latérale & l'intermé- 
diaire fupérieure, à l'endroit où ce pli commence à s’élèver. 

é eft un mufcle à quelques branches, par lesquelles il tient, 
d'un côté, à la peau, entre l’inférieure & fon intermédiaire, &c 
entre y & la 1re Divifion : de-là s’introduifant fous (h, #, »,O, 
ila fon attache oppofée fous la feconde branche d'O. 

+ eft un petit mufcle, qui, dans la Fig. précèdente, avoit été 
couvert en partie par À. Il frife obliquement le bord antérieur 
du ftigmate. Sa première infertion eft près de l’extrêmité pofté- 
rieure de £; fon autre left entre la latérale & l'intermédiaire 
inférieure. 

Voyez PI VIII. Fig. 4., l’expofition des deux latéraux €, 
qui n’ont pu être repréfentés ici à caufe du defordre que la dif- 
fection y a canfé. 

Second E&P troifième Anneau. 

IL ne refte de mufcles dorfaux qu’au 24 Anneau le double 
mufele T, qui eft court, & tient entre la latérale & Pinter- 
médiaire fupérieure, au pli de la feconde Divifion, d’où fe di- 
rigeant obliquement vers la latérale, il a fon autre attache tout 
près de cette Ligne. 

Les mufcles à, x, À, pm, v, £, de cet Anneau & de l'An- 
neau fuivant, concourent tous , avec plulieurs gaftriques, au 

LEP te mou- 
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mouvement des jambes, à Pentour desquelles ils font atta- 
chés. 

3 eft parallèle aux Divifions, & placé au milieu de fon An- 
neau; Pune de fes attaches eft au pli longitudinal qui traverfe 
P'Anneau entre la latérale & l'intermédiaire fupérieure. Il tient 
à ce pli par trois branches, dont la poftérieure eft la plus cour- 
te, & la troilième eft placée fous les deux autres. Son autre 
attache eft par trois ou quatre branches très courtes, entre la 
latérale & l'intermédiaire inférieure, au rebord de la peau qui 
précède la 1° pièce de la jambe, à l'endroit marqué 9 PJ. VIII. 
Fig. 7., où une de ces jambes eft tracée fort en grand. 

x au deffous du précèdent, a une direétion aprochante ; Pu- 
ne de fes attaches eft près de la poftérieure des 3 branches 
dans lesquelles 9 fe partage du côté du dos de l’Animal. 
L'autre eft à l'entrée de la jambe, à l'endroit marqué x P7, 
VIII. Fig. 7. 

Les trois mufcles À font de diffèrente longueur. Ils tiennent 
par l’une de leurs extrêmités à côté des T, au pli de la Divi- 
lion antérieure de leur Anneau, entre la latérale & l’intermé- 
diaire fupérieure, d'où fe dirigeant vers la latérale, le 1 des 
3 À a l’autre de fès attaches tant foit peu devant y, à l'endroit 
marqué À P/, FII. Fig. 7.; le fecond, à diftances à -peu -près 
égales entre w & », au bord du même pli, & letroifième, qui 
eft le plus court & le plus large , n’a point fon attache à ce 
pli,- mais fur la Ligne latérale. 

4 fuit, ou peu s’en faut, la direction du T , à l'extrémité 

du- 
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duquel. il a fa tête. Il paffe fur y & fous S ; fon autre attache 
eft un peu au-delà de la latérale ,- au pli de la peau qui pré- 
cède la cavité de la jambe , à Pendroit marqué x P/ VIII 
Fig. 7. 

v et un mufcle aflez large, qui a l'une de fes attaches tout 
près de lextrêmité poftérieure de À. Elle eft marquée y P/ 
VIII. Fig. 7. Ce mufcle tient, par fon autre attache, qui eft 
la plus large, à la peau, fous y & 3. 

é eft placé dans la region poltérieure de fon Anneau. Ce 
mufcle a l’une de fes attaches entre l'intermédiaire fupérieure & 
la latérale, d’où fe dirigeant avec quelque obliquité vers la la- 
térale, il la traverfe, & tient, par fon autre attache, fous x, à 
l'extrémité du rebord de la peau qui précède la première piè- 
ce de la jambe, à l'endroit marqué £ PI VIII. Fig. y. 

APRÈS avoir enlèvé, au fecond Anneau & au troifième, 
tous les mufcles qui ont des Lettres, j'en ai encore compté dou- 
ze petits au fecond, & huit à l'autre, enfuite de quoi il n’y en 
eft plus refté que dans les jambes, 

Les huit Anneaux fuivans. 

IL ne refte, à ces Anneaux, de mufcles latéraux gwe & č; 
encore « manque-t-il au 11 Anneau. 

CE dernier muftle, tantôt fourchu, tantôt double, eft paral- 
lèle aux Divifions, & placé dans la partie poftérieure de fon 
Anneau; l’une de fes attaches eft entre l'intermédiaire fupérieu- 
re & la latérale; l’autre entre la latérale & l'intermédiaire 
inférieure. 


413 G 
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G eft un mufcle très large, à trois ou quatre Divifions, pla- 
cé dans la partie poftérieure de fon Anneau; fon attache anté- 
rieure eft à la latérale, fous #, d’où fe dirigeant obliquement 
vers l'intermédiaire inférieure, il a fon autre attache au pli de la 
Divifon. 

TeL eft l'arrangement des mufcles dans une Chenille ouverte 
par le ventre. 

Si à préfent on fait Pénumeration des mufcles dorfaux, & laté- 
raux, qui font les feuls qui y ont été décrits; on trouvera que, 
dans la 


1° Fig. les dorfaux montoient à 35 les latéraux à 7 


2, ire aiad ia Girl té at 
3e Fig. —— — — — 56 — — — II 
4 ina Ta e Nero raa 
s Fig — — — — aaa 
PR mr urtre semi ce 48 à 


-— —— 


En tout , dorfaux 217. latéraux - 154. 
Quoique dans les 6 Fig. des PI. VI. €? VII, dont ce 
Chapitre eft une explication, on aît eu foin de marquer les muf- 


cles gaftriques par leurs Lettres, on n’a point encore jugé à 
propos d'en traiter jufqu’ici, parcequ'on ne l’auroit pu faire que 
très-imparfaitement , à caufe du dérangement que plulieurs 
d’entr'eux fubiffent quand on ouvre la Chenille par le ventre; 
mais on les a refervé pour le Chapitre fuivant, qui, traitant de 
ces mufcles dans la Chenille ouverte par le dos, nous les fera 


voir dans un arrangement plus diftinét & plus naturel. 
CHAPI- 
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CH -A-P I T-R E VIII. 
Des Mujcles du Corps, tels qu'ils paroillen: 
Jucceffivement, lors qu'on anatomife une 
Chenille ouverte par le dos. 

Planche VIT. Fig. 1. 
PRÉPARATION. 

PRÈS avoir vuidé la Chenille de même qu'on l’a fait pour la 
Fig. 1. du Chapitre précèdent, on a debarraflé les Mufcles, 
des nerfs, des bronches, & de la graiffe qui en offufquoient la 
vue, fans y laiffer rien d’étranger au fujet que la Tête & la feule 
Trachée- Artère, On a de plus ôté, au premier Anneau, les 
Mufcles dorfaux A & C, & les latéraux &,7,d; A la Tête, on 
a retranché la partie poltérieure des Ecailles parietales jufqu’à 
la pointe de l’Ecaille frontale, pour mettre mieux à découvert les 
gaftriques (a) & (b) du premier Anneau; Et, à la partie 
poftérieure du dernier Anneau, on a coupé une pièce du fac fœ- 
cal, pour faire paroître les Mufcles (a), après quoi la premiè- 
re couche des mufcles s’eft montrée à la vue, de la manière 

qu'on la voit ici repréfentée, 

LS RPC x TOO 
Premier Anneau. 


Les Mufcles gaftriques (a) font cinq en nombre; trois ont Mufèles gaf 
triques. 


leur infertion antérieure à la crête de l'Ecaille circonflexe de “4 


Ja 
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la bafe de la lèvre inférieure, & deux lont au-deffous de Pa- 
pophyfe zygomatique. Leur autre attache eft à la feconde Di- 
vilon, entre la fupérieure & fon intermédiaire , à l’endroit, 
où le mufcle (a) du fecond Anneau commence, & ils y occu- 
pent à-peu-près la même largeur. A les examiner à cet en- 
droit, on croiroit qu’il y en a huit, dont trois font couverts 
par les cinq autres; mais, en les confidèrant à leur côté anté- 
rieur, on trouve qu'ils ne font que cinq, dont trois fe termi- 
nent par deux queues. 

Les Mufcles (b) font au nombre de 8, dont on n’en.voit ici 
que quatre, qui couvrent les quatre autres. Ils font parallèles 
aux ÿ (a). Les deux les plus près de la latérale ont l’antérieure 
de leurs attaches au bord de l’Ecaille zygomatique. Les autres 
l'ont à la crête de écaille circonflexe de la bafe de la lèvre d’en- 
bas. Tous ont leur autre attache à la feconde Divifon fur 
l'intermédiaire inférieure, où ils occupent la même largeur en- 
viron que le mufcle (b) de l’Anneau fuivant, dont ils paroiffent 
être une continuation divifée. 

Les dorfaux D, E, G, H, I, wont ici une fituation fi 
différente de celle qu'ils ont dans les Figures de la Chenille 
ouverte par le ventre, qu'à caufe que les uns, tenant naturel- 
lement à la peau du cou, près de l’occiput, & les autres à 
l'occiput même, ils ont fuivi la peau du cou qui en a été fe- 
parée & écartée; ce qui a aufi donné, à F, une direction tou- 


te oppofée à celle qu’il avoit dans la PJ. VI. Fig. 3. 


Second 
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Second Anneau. 

ON voit ici trois mufcles galtriques (a, b, c), dont les deux 
premiers font droits, fort larges, placés Pun à côté de lau- 
tre, ayant leurs attaches antérieures aux mêmes endroits, où (a) 
& (b) dupremier Anneau fe terminent, & les autres à la troi- 
fième Divifion. 

(c) eft oblique; il n’a qu’un bon tiers de la largeur des muf- 
cles (a) & (b) du même Anneau. Il croife, à la Ligne inférieure, 
fon mufcle pareil du côté oppofé, mais qui n’a point été re- 
préfenté. Son attache antérieure eft par de-la cette Ligne à 
la feconde Divifion, à l'endroit où commence le mufcle (a); de- 
là defcendant obliquement, il pafe par defus le mufcle (a) Fig. 
1€ , & s'attache à la 3° Divifion, fous le mufcle (b) de fon 
Anneau. 

Troifième Anneau. 

(a, b & c), y font en tout pareils à ceux de l’Anneau précè- 
dent, à la referve que le mufcle{c), qui croifoit, à la Ligne in- 
férieure, fon mufcle pareil & oppofé, en eft ici croifé lui- 
même. | 

A côté de (b), vers la latérale, on voit paroître le bord d'un 
troifième mufcle droit gaftrique (d). Il eft environ d’un tiers 
moins large que le mufcle (b), qui en couvre la plus grande par- 
tie. Il fe montre à plein P}. WI. Fig. 2, Anneau 3° , où on l'a 
laiffé tout exprès. 


V Les 
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Les buit Anneaux fuivans. 

Ils ont chacun quatre mufcles droits gaftriques, (a, b, c, d), 
dont (a) & (c) n’occupent enfemble guères plus que la largeur 
du mufcle (a) du 24 & du 3° Anneau. 

(a) eft remarquable, en ce que, pendant que les antres mufcles 
droits fe terminent aux Divifions de leurs Anneaux , fon ex- 
trémité poftérieure paffe au 4, 5, 6, 7, 8, & 9 Anneaux, cet- 
te Divifion, & s'infère affez avant dans Anneau qui fuit; 
ce qui vrafemblablement a été ainfi ménagé pour faciliter Pon- 
doyement que fait le corps de ia Chenille quand elle marche, 
& qui en rend le mouvement progreflif plus aifé que s’il étoit 
vermiculaire; d’un côté, par la raifon qu'il faut un plus grand 
effort, & un concours de plus de mufcles pour contracter un 
Anneau que pour le courber; & de l’autre, que quand la Che- 
nille porte fes jambes intermédiaires en avant pour faire un pas, 
fon mouvement ondoyant, en les foulèvant, prévient qu’ils ne 
s'accrochent mal à propos; ce qui les empêcheroit de pouvoir 
s’'avancer. 

(c) fe termine comme (b) & (d) aux Divifions de fon An- 
neau; à la 11° il communique avec (a) de Anneau précèdent. 

(b) cft bien d’un tiers plus large que (c). Au 4° Anneau il 
communique par fes deux extrémités, & au 5° par fon extrê- 
mité poltérieure, avec le mufcle (d). 

(d) au 4, 5, & 6 Anneau, fe montre fucceflivement davanta- 
ges mais jufqu'au 11% Anneau il refte toûjours en partie cou- 
vert par (b), & même à cet Anneau, prenant un peu dobli- 
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quité, H paffe prefque toute fon extrêmité poftérieure fous ce 
mufcle. 


Douzième*sdnneau. Partie antérieure. 


Le (c) des 8 Anneaux précèdens ne fe trouve point ici, & 
(a), qui y tient la place d’(a) & de (c), a prefque la largeur de 
ces deux mufcles. 

(b) femblable” pour la largeur à celui de Anneau précèdent, 
fe termine à la fubdivifion du dernier Anneau. 

Partie poltérieure. 

Les mufcles (a), ou plutôt le mufcle (a), que l’on voit ici, oc- 
cupe tout le côté de la Chenille, depuis la Ligne inférieure juf- 
qu’à la fupérieure , deforte qu’il eft tout à la fois dorfal, latéral & 
gaftrique. Si l'on prend tout ce qu'on y voit de Divilions 
pour autant de mufcles, leur nombre fera grand & difficile à 
determiner; mais, comme ces Divifions tiennent prefque toutes 
latéralement les unes aux autres, nous les confidèrerons plutôt 
comme un très large mufcle demi circulaire fort divifé. Son 
attache antérieure eft à la fubdivifion de fon Anneau; l’autre 
eft à la peau du fac fœcal. Sa longueur eft fort inégale. Il eft 
très court entre l’inférieure & fon intermédiaire, & il devient 
facceffivement plus long à mefure qu'il aproche de la fupérieu- 
re. Je l'ai coupé tout près de la fübdivifion, depuis la latéra- 
le jufqu’à la fupérieure, pour faire paroître les dorfaux À & B, 
qui en étoient couverts. 

Les fept mufcles (ç), que l’on voit flotter ici fur les mufles 
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droits du ventre, font du nombre de ceux qui ont été nom- 
més, dans le Chapitre précèdent, des Tiges mufculeufes. 

La première (ç 1), part à la $€ Divifion d’entre (c) & (b); les 
cinq autres partent d’entre (a) & (c) des cinq Anneaux 
fuivans , les unes à la Divilion antérieure de leur Anneau, 
les autres un peu plus bas, & ordinairement elles font four- 
chues à leur origine. Les fix premières Tiges, après s'être épa- 
nouïes, fe ramifient toutes, d'un côté dans l’Etui graiffeux ; de l'au- 
tre, la première de ces Tiges (G 1), fe divife en trois ou quatre 
branches, qui fe repandent fur la partie intermédiaire du Vaiffeau 
foyeux, à fix lignes environ de diftance de fa partie antérieure. 

La feconde Tige (ç 2), s’infère à la partie poltérieure du même 
Vaiffeau, à 5 ou 6 lignes de fon origine, au bout le plus avan- 
cé des inteftins grêles, & au ventricule. 

La troilième (Ç 3), après s'être divifée en deux branches, & 
Pune de ces branches en trois rameaux, s'attache, par l’un de ces 
rameaux, à l'inteftin grêle, & par les deux autres, au ventricu- 
le ,à la hauteur du 8° Anneau; l’autre branche communique avec 
la partie poftérieure du Vaiffeau foyeux ; 7 ou 8 lignes plus bas 
que ne fait la Tige précèdente. 

La quatrième Tige (ç 4), tient encore, par une branche four- 
chue, d’un des côtés de fon épanouiffement, à l’extrêmité de la 
partie poftérieure du Vaiffeau foyeux, & à l’extrêmité du ven- 
tricule; par une branche, de l’autre côté de cet épanouïffement, 
au Vaifleau foyeux , environ à $ lignes de diftance de fon bout 
poftérieur, & de plus par quatre ou cinq autres branches fubdi- 
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vifées, aux mufcles du ventricule, tout près du 17%. gros inteftin. 

La cinquième Tige (Ç s), fe repand fur le bas du ventricule, 

fur le 1 gros inteftin, & elle communique avec l'extrémité 

du Vaiffeau foyeux, de la manière qu'on le fera voir en trai- 
tant de ce Vaifleau en particulier. 

LA fixième (ç 6),  ramifie par trois branches fur les inteftins 
vrélés: 

La feptième & dernière de ces Tiges (ç 7), a fon origine par qua- 
tre ou cinq têtes à la 11€ Divilion „partie fur (c) & (b), partie 
entre ces mufcles. Ces têtes fe réuniflent en une feule tige, 
qui enfuite fe partage en 4 ou ï queues, par lefquelles elle tient 
au 3° gros inteftin, de la manière qu’il fera expliqué dans Ta 
fuite. Je mai pas remarqué que cette tige répandit quelque 
branche dans l’Etui graifleux. 

A la 12° Divifion, il n'y a point de tige mufculeufe pareille 
aux précèdentes; mais, à l'attache antérieure du mufcle (a) du 
dernier Anneau , il y en a depuis 4 jufqu’a 8 plus petites & 
plus minces, dont deux ou trois fe fourchent à leur origine, & 
tiennent , par leur autre bout, au bas du 3° gros inteftin. 

A la fubdivifion du dernier Anneau, il y a depuis ÿ juf 
qu’à 8 tiges pareilles à ces dernières, du côté de la Ligne fu- 
périeure, & autant à l'oppofite, qui s’infèrent au même inteftin. 
Et enfin, j'ai trouvé encore 4 ou ÿ petites tiges à la fubdivi- 
fion du dernier Anneau, entre la Ligne fupérieure & fon inter- 
médiaire, qui tiennent, par leur autre extrêmité, à l'endroit 
où le 32 gros inteftin s'ouvre dans le fac fœcal. 

D 1e Planche 
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Planche VTI. Fig. 2. 
P,R HR "AS T © N- 

ON a enlèvé la Trachée-Artère; tous les mufcles droits 
galtriques; toutes les tiges mufculeufes gaftriques , grandes & pe- 
tites, le mufcle (c) du fecond & du troifième Anneau, le mufcle 
(a) de la fubdivifion du dernier; faifant, y compris les tiges muf- 
culeufes galtriques, en tout 76 mufcles; & des mufcles dorfaux 
ceux dont on ne voit plus les Lettres. 

EXPLICATION. 
Premier Anneau. 

IL n'offre encore qu'un feul mufcle gaftrique (c), trop cou- 
vert par les latéraux € pour pouvoir être füivi. Ces derniers, 
au refte, paroiffent ici dans leur fituation naturelle. Il a fallu 
trop les étendre dans la PZ WI. Fig. 2., où ils ont été décrits. 

Second Anneau. 

Les mufcles (d, e, f), tiennent aux plis des Divifions qui ter- 
minent leur Anneau; leurs attaches antérieures font à côté les 
unes des autres; celle de (d) eft entrela Ligne inférieure & fon 
intermédiaire ; celle d’(f) fur cette intermédiaire , & celle d’(e) en- 
tre ces deux. Leur direction eft diverfément oblique en s'écar- 
tant de la Ligne inférieure, de manière que (d) a le moins d’o- 
bliquité, & qu (f) en a le plus. L’attache poftérieure de (d) eft 
entre la Ligne inférieure & fon intermédiaire , où elle eft en 
partie cachée par (g). Celle d’(e) eft entre l'intermédiaire infé- 
ricure & la latérale, fous e; Et celle d’(f) eft à la latérale, fous b 


& a. e paffe fur (£). Ce dernier mufcle eft le moins large des 
trois, 
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trois, & (d) en eft le plus large. Tous trois ont ici plus de lar- 


geur que dans la PJ VI. Fig. 2, ce qui peut provenir de ce. 


que ces deux Planches ont été gravées d’après diffèrens fujets, 
dont les mufcles n’ont pas toüjours entre eux la même propor- 
tion; mais qui provient aufi, de ce que, dans la P/. XI., ces 
mufcles ont été plus tendus ; ce qui les retrecit toüjours da- 
vantage. 

Troifième Anneau. 

Trois mufcles gaftriques (e, f, g), paroilfent ici, dont (e) eft 
le feul qui soffre à découvert. Leurs attaches font aux plis 
des Divifions de leur Anneau. 

(e) tient, par la tête, à l'intermédiaire inférieure , d’où tendant 
avec obliquité vers la latérale, fa queue s’'infère plus près de 
cette Ligne. 

CE mufcle, quirépond au mufcle (e) de Anneau précèdent , eft 
de moitié plus large. Il croife (g), qui ne l’eft pas tout à fait 
autant , & dont l’attache antérieure eft un peu au-delà de lin- 
termédiaire inférieure , entre cette Ligne & la latérale, d'où 
fe dirigeant obliquement vers l’inférieure, il fe termine, par fon 
autre extrêmité, entre cette Ligne & fon intermédiaire. 

(£), dont une partie de l’extrêmité poftérieure eft couverte 
par (g), a fes attaches plus près de linférieure, à laquelle il eft 
prefque parallèle. Il répond au mufcle (d) de l'Anneau précè- 
dent, & eft, comme lui, moins large à fon extrêmité antérien- 
re qu'à lautre. 


Les 
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Les buit Anneaux fuivans. 

(e) paroît ici par tout à découvert; Il fe termine aux plis des 
Divilions de fon Anneau. Il eft droit au 4 & se Anneaux, & 
plus étroit qu'aux fuivans, où il eft oblique, en s’aprochant de la 
latérale. Les deux droits font près de l'intermédiaire inférieure, 
entre cette intermédiaire & la latérale; les autres, plus larges à 
la tête qu'ailleurs, en ont l’attache plus vers l’inférieure, dont 
ils croifent obliquement l'intermédiaire ; & cette obliquité, de 
même que leur largeur, diminue, d'Anneau en Anneau, de ma- 
nière, que ce mufcle redevient à-peu-près droit au onzième. 

(fŒ) eft environ d’un tiers moins large qu’(e). {l eft droit, ou 
peu gen faut; on ne le voit tout-à-fait qu'au 4€ & 5€ An- 
neau, où il fe trouve à côté d’(e), entre l'intermédiaire inférieu- 
re & la latérale ; aux autres Anneaux, il ne paroïît que vers 
fa partie antérieure; le refte en eft couvert par (e). 

Douzième Anneau. Partie antérieure. 

CETTE partie n’oftre ici que deux mufles gaftriques (c) & (d). 

(c) eft très large; l’une de fes extrémités tient à la douzième 
Divifon ,'tout contre la Ligne inférieure, d’où tirant un peu 
vers la latérale, il a fon autre attache à la fubdivifion de l'An. 
neau, au bord du fac fœcal. 

(d) a deux queues; il eft parallèle au précèdent, mais moins lar- 
ge & plus long; fa première attache tient à la 12% Divilion, fur 
l'intermédiaire inférieure. L'une de fes queues, qui eft la plus 
courte, eft à la fubdivifion de PAnneau, entre cette intermédiai- 


re & la latérale; l’autre tient fur cette dernière, au côté du 
fac 
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fac fœcal. Les mufcles (a) & (b) de la partie poftérieure de cet 
Anneau s’y attachent à cet endroit, &, pour le faire remar- 
quer, j'en ai laiffé des reftes au côté de cette queue. 

Partie poftérieure. 

LE mufcle.(b) n’eft.pas repréfenté tout entier ; il eft placé 
fous (a). Comme (a), ila grand nombre de Divifions, qui laté- 
ralement s’entre-communiquent toutes, ou du moins la plü- 
part. Il s'étend en largeur depuis la Ligne inférieure jufqu'à 
la latérale. Son attache antérieure eft à la fubdivifion de lAn- 
neau; l’autre tient à divers endroits de la tunique extérieure 
du fac fœcal. 

Ox voit au- deffous de l’extrêmité poftérieure du mufcle H de 
la partie antérieure de cet Anneau, deux mufcles, trop pe- 
tits pour être marqués de Lettres. Ils ont enfemble l’une de 
leurs attaches à H, d’où l’un de ces muftles, fe dirigeant vers 
Pextrêmité de la Ligne inférieure, tient’ par fon autre bout tout 
joignant lanus, au fac fœcal. L’autre mufcle, qui lui eft pref- 
que perpendiculaire , aflujettit, par fon extrémité oppofée, qui eft 
ici flottante, ce même fac, auquel tiennent encore deux mufcles 
plus petits, qui, fe réuniflant, fixent enfemble leur autre bout 
contre le deffous de ce dernicr. 

Planche VIIL Fig. 3. 
EP, noie Bic ‘TIR ON. 

ON a retranché tous les mufcles gaftriques au nombre de 29; 

dont on a traité dans l'explication de la Fig. précèdente, & 


les mufcles dorfaux & latéraux, dont les Lettres ont difparu 
dans cette Figure. X ExPLi- 
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162 CHAPITRE VIIL 
EXPLICATION. 
Premier Anneau. 

ON ne voit ici, entièrement à découvert, que les deux muf- 
cles gaftriques (c) & (d). 

(c) ef large , & à trois ou quatre queues; Il a fa ite atta- 
che à la bafe de la lèvre inférieure, tout joignant la Ligne, qui 
la partage en deux. De-là il deftend avec quelque obliquité 
jufques près de la feconde Divilion, & il y a fon autre atta- 
che entre la Ligne inférieure & la latérale, 

Le petit muftle (d) tient d’un côté au 1 ftismate, & de Paw- 
tre un peu plus bas, entre l'intermédiaire inférieure & la laté- 
rale; il m'a paru être l'antagonifie de P; qui onvre ce 
ftigmate. 

LES mufcles latéraux 8 & ò  voyent ici dans un état plus 
haturel que P7. VI. Fig. 1., où a été feparé de fon attache 
pofiéricure, & d'a été fort tendu. Ce dernier, qui, dans lau- 
tre fujet, étoit double, s’eft trouvé fimple dans celui-ci. Son 
attache poltérieure eft fous le mufcle (c), près de la peau du cou. 
Celle de B fe remarque un peu à l’autre côté de (c), au milieu 
de l’Anneau, à la Ligne inférièure. R toit triple dans ce 
fujet. 

Second Anneau. | 

Les trois gaftriques(g , h, i,) qui paroïffent à cet Anneau, avoient 
été couverts par (d, e, f,) dansla Fig. précèdente. (g) & (h) 
s'inférent, de part & d'autre, aux plis qui terminent leur An- 
neau, & (i) n’y a que fon attache antérieure, 

(8 
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(g) eft à la Ligne intermédiaire inférieure; fa direction l'apro- 
che un peu de l’inférieure même. 

(h) placé à côté de (g), & plus près de l'inférieure, cft triple, 
& un peu plus incliné vers cette Ligne; celui des trois (h), qui 
en eft le plus voilin, a deux queues, dont l’une eft cachée 
par l’autre. 

(i) qui aproche encore plus de linférieure, y a fon autre at- 
tache, un peu au delà du milien de l’Anneau. 

A cet endroit, fon mufcle pareil, qui eft au côté oppoft, fe 
fourche pour recevoir l’extrêmité de celui-ci, deforte qu'ils fe 
croifent un peu à cet endroit fur la Ligne inférieure, 

Troifième Anneau. 

ComME le mufcle (g) de cet Anneau seft montré affez dif- 
tinétement dans la Fig. 2., pour pouvoir y être décrit, on l’a 
fait difparoitre ici. 

(h) qui étoit triple à l’'Anneau précèdent, eft ici double. Celui 
des deux, qui eft le plus près de la Ligne inférieure , eft le plus 
large. lla trois queues, dont on men voit que deux, la troi- 
fième étant cachée fous les deux autres. Hs occupent, dans cet 
Anneau , la même place quelestrois (h) occupent dans Anneau 
précèdent. 

IL en eft de même du mufcle (i), qui,en tout femblable à 
celui du fecond Anneau, eft aufi croifé par fon mufcle pareil, 
qui et à Pautre côté de l’Infecte. 

Les huit Anneaux fuivans. 


Le mufle (f), dans tous ces Anneaux, eft large & fort. N 
X 2 tient 
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tient par devant vers l'intermédiaire inférieure , au pli de la pre- 
mière Divifion de fon Anneau; fon autre attache eft à l’infé- 
rieure même, avec cette diffèrence , par rapport au 10 & 11° An- 
neau, que cette attache y eft au dernier pli, & qu'aux autres 
le mufcle paffe par deffus ce pli, & s’infère à la peau de l’An- 
neau fuivant. 

D ans tousces Anneaux, (g)tient, par fa première extrèmité , 
au pli qui fepare fon Anneau du précèdent; il'eft parallèle à (f), 
& placé à côté de lui, plus près de l’inférieure, 

Les fix premiers (g) font fourchus, & celui du 4° Anneau 
left tellement, que fes deux queues ne fe réuniffent que tout 
près de fon attache antérieure; la queue, qui eft du côté d’(f), 
eft la plus longue. Elle enjambe fur l'Anneau fuivant; mais 
pas tout-à-fait {i avant que le fait (f), & elle s’infère à la Li- 
gne inférieure. L'autre s’y infère bien aufli; mais, beaucoup 
plus courte que la précèdente, elle ne parvient pas à la Divi- 
fion poftérieure de fon Anneau. 

Les deux derniers (g) n’ont point de fourche; ils fe termi- 
nent aux Divilions, fans atteindre à T Anneau fuivant. 

IL eft à remarquer, que, pendant quecette particularité gen- 
jamber par-delà fon Anneau, n’a été donnée qu'aux dorfaux 
C*, moteurs de la tête, & au feul latéral « du fecond & troifiè- 
me Anneau , les galtriques (a, f, & g) Fig, 1 & 2., de mê, 
me que les galtriques (i) de la Fig. fuivante, enjambent tous 
par deffus leur Anneau, depuis le 4° jusqu'au 10 , ce qui con- 
firme encore la conjecture, qui a déja été avancée à l’occafion 

du 
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du mufcle (a), que cette difpofition de mufcles n'a été ainfi 
ménagée , au ventre, que pour faciliter le mouvement progreiff 
de la Chenille ,en donnant, au deffous de fon corps, quand elle 
marche, ce mouvement ondoyant qu'on lui voit, fur-tout de- 
puis le 4° Anneau jusqu’au 10° ,& au moyen duquel elle fou- 
lève fes jambes intermédiaires, & les porte en avant, fans les 
faire gliffer fur le plan de pofition, ce qui ne pourroit arriver 
fans que leurs crochets ne les arrêtaffent à tout moment. 

OX peut encore ajouter à cela que les mufcles (£), & l’une 
des queues des mufeles (g), ayant ainfi beaucoup plus de lon- 
gueur que vils fe terminoient à leurs Anneaux, deviennent 
‘par-là capables d’une plus grande contraction, & mettent, par 
conféquent , la Chenille en état de faire de plus grands pas 
qu’elle ne le pourroit autrement. 

Le mufcle (h), placé à côté d’ (fj, & ayant une direction 
aprochante, croife l’intermédiaire inférieure, & fe termine aux 
plis des Divifions de fon Anneau. 

Par trouvé, par deux fois, ce qui eft affez fingulier, qu’au 
4° Anneau il y avoit, d’un côté, deux (h), qui fe croifoient 
de la manière qu’on le ‘voit repréfenté, pendant qu’à l’autre 
côté de la Chenille , il n’y avoit, au même Anneau, qu'un 


feul mufcle (h), ainfi qwaux Anneaux fuivans. 


Douzième. Anneau.. Partie antérieure. 


LE large mufcle (e) eft le feul gaftrique qui refte ici; 1l eft 
placé fur l'intermédiaire inférieure ; fa direction Pécarte de !a 
pa? la- 
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latérale. Ses attaches font aux plis de la Divifion antérieure, 
& de la fubdivifion de cet Anneau. 
Partie poltérieure. 

(c) eft un large mufcle à plufieurs Divifons, placé fous (b) 
de la Fig. précèdente. Il borde la fubdivilion de fon Anneau, 
depuis la latérale jusqu’à une petite diftance de l’inférieure, & 
fon autre extrêmité tient au fac fœcàl, plus bas que le muf- 
cle (b), ce qui le rend'aufli un peu plus long. 

LE petit mufcle fans Lettre, qui paroît à la fubdivifion fur 
(c), welt point un refte du mufcle enlèvé (b); c’eft un muf- 
cle particulier, dont la direction elt telle qu’on la voit repré- 
fentée. Il tient, par l’une de fes extrêmités, à (c), &-par 
l'autre au fac fœcal. | 

Planche VIII Fig. 4. 
PRÉPARATION. 

ON a fait difparoitre tous les mufcles gaftriques, au nombre 
de 37, qui ont été décrits en expliquant la Fig. précèdente, 
& tous les mufcles dorfaux & latéraux, dont les Lettres ne fe 
trouvent plus dans la Fig. 4 

EXPLICATION. 
Premier Anneau. 

LES galtriques, qui fe voyent le mieux ici, font (e, f, g ). 

(e) eft étroit & long; il paffe fur (f) & le croife; l’une de 
fes attaches eft à l’inférieure , où il s’élargit tant foit peu, & 
y tient à la hauteur du ftigmate. L'autre eft à Ja latérale, en. 
tre le fügmate & le cou, fous le mufcle +. 


(£) 
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(£) eft court, fort large, prefque droit, & placé le long de 
l'intermédiaire, entre cette Ligne & la latérale, Son attache 
antérieure, paffant fous (e), tient, un peu au-delà de ce muf 
cle, à un pli de la peau qui va d’une jambe à l’autre. La pof- 
térieure de fes attaches eft toùt près de la feconde Divifion. Il 
n’a point été repréfenté parmi les mufcles de la Chenille ou- 
verte par le ventre, parcequ’il s’y eft trouvé emporté. 

Les mufcles (g) font tantôt trois, & tantôt quatre en 
nombre. Quand il my en a que trois, celui du milieu eft une 
fois plus large que les autres. Leur attache poftérieure eft en- 
viron au milieu de l’Anneau, où le plus court de ces mufcles 
borde l'inférieure ; les autres, à mefure qu'ils s'en écartent, de- 
viennent plus longs & plus obliques. Leurs.attaches antérieu- 
res font à un pli que fait la peau vers le cou; pli auquel les 
mufcles : & (h) tiennent pareillement.. 

CE mufcle (h) * au refte, dont on n’aperçoit ici qu’une 
partie de lextrêmité poftérieure, parceque le muftle : pale 
par deffus, fe voit davantage PJ. VII. Fig. 6 Dune de fes 
extrêmités s’infère au pli de la peau, au même endroit ques; 
& l'autre cht fous le mufcle w, t près du ftigmate. 

Ox aperçoit ici, immédiatement au-deffus du bout antérieur 
d'(f), un paquet mufculeux e, formé par les Divifons de 
deux mufcles latéraux flottans, qui fe montrent au dans 
les trois Figures précèdentes, & qui n’ont point été repréfen- 
tés dans la Chenille ouverté par le ventre, à caufe que le dé- 
rangement, que les cifeaux, dans la diffection, ont caufé à cet 

en- 
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endroit, avoit rendu ces mufcles méconnoiffables. : Ici même 
il my a pas eu moyen d'en laiffer les attaches antérieures, par- 
cequ'elles tenoient au bord des écailles parietales , qu'il a fallu 
couper, pour rendre vifbles les mufcles gafriques de cet An- 
neau, Les attaches poftérieures’ de ces mufcles fe partagent en 
deux fuites, dont l'une s’infère fous le premier, & l’autre au 
fecond des deux plis que fait la peau entre la jambe & le cou. 
Second Anneau, 

Six mufles gaftriques paroiflent aflez diftinétement, à cet 
Anneau, pour pouvoir être décrits, favoir (k, 1, m, n, O, 
& p). 

(k) eft un mufle large, oblique, à 3 ou 4. Divifions, pla~ 
cé à la partie antérieure de fon Anneau. Sa tête tient entre 
inférieure & l'intermédiaire de cette Ligne, au pli de la 2$ Di- 
vifion, d’où ce mufcle, tendant vers l'inférieure, la croife, & y 
croife en même tems fon mufcle pareil, venant du côté oppolë, 
& il fe termine à droit & à gauche de cette Ligne. 

(1) eft un mufcle affez étroit, dont la tête s'attache au pli de 


Ja 2e Divilion, près de l'intermédiaire inférieure ; il tient, par 


fa queue, fous (n), dans la cavité de la jambe, à la peau qui 
en fait le bord. 

(m) font deux mufcles, d’obliquité pareille , placés l’un fur 
Pautre, dont les têtes s’infèrent dans la peau, fous le mufcle $, 
& communiquent, par une couche de fibres, avec la queue du 
mufcle y, dont, au premier coup d'œuil, on les prendroit pour 
la continuation. Leur autre extrêmité rencontre: l'intermédiai- 
re inférieure, au pli de la 3° Divifion. (n) 


http://rcin.org.pl 


ST VA WE A A RE AVETE 169 


(n) ef large & court; il couvre le bord poñftérieur de la 
cavité de la jambe, & l'extrémité de la queue d’(1). La pre- 
mière de fes attaches eft à la peau, tout près de l’inférieure, 
à l'endroit marqué (n) Fig. 7.3 d’où fe dirigeant prefque per- 
pendiculairement vers (m), il s'introduit fous (0) & (m), & 
en rafe les extrêmités par fon autre attache. 

(o) eft étroit & arqué; il couvre un peu le bord de la ca- 
vité de la jambe, du côté de l'intermédiaire inférieure, & s’y 
termine par-l'une de fes extrêmités; l'autre eft à côté de celle 
d'(m) à la troifième Divilion. 

(p) eft pareillement arqué; il borde le côté antérieur de la 
cavité de la jambe, & rencontre, par lune de fes extrêmités, 
la tête d'(o), de façon qu'à la première vue on pren- 
droit ces deux mufcles pour un feul. Son autre extrémité fe 
termine tout près de inférieure, à un pli relèvé qu'y fait la 
peau. 

Du côté de la latérale, (0) eft bordé d’un mufcle triangu- 
laire pareil à (q) de lAnneau fuivant, où il en fera fait 
mention; ici il eft entièrement caché fous (m) & +. 

Troifième Anneau. 

Cer Anneau n’a point de mufcle pareil à (m) de lAnneau 
précèdent. 

Son mufcle (k) ne diffère du mufcle (k) du fecond An- 
neau qu’en ce que celui du côté oppolfé le croife, au lieu qu'au 
fecond Anneau il le croifoit. 


Comme les mufcles (l, n, o, p), au 24 & au 3° An- 
bá neau, 
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neau, font à tous égards femblables, ce qui a été dit des pre- 
miers peut fervir d'explication pour ceux-ci. 

(q) eft un mufcle triangulaire, qui tient, par fa bafe, au der- 
nier pli de fon Anneau. Du côté de l’inférieure, il borde le 
mufcle (o) & y eft attaché; fon fommet l’eft en même tems à 
la peau, qui borde la cavité de la jambe ; fon autre côté a 
Pépailfeur d’un mufcle ordinaire de Chenille; mais par-tout ail- 
leurs il eft fort mince. ° 

Le fecond Anneau a aufi, comme jai dit, fon mufcle (q); 
mais on ne l'y voit point, parcequ'(m) & e l'y couvrent en- 
tièrement; je ne lai trouvé diffèrent de celui du 3€ Anneau, 
qu'en ce quil étoit plus étroit, qu'il avoit par-tout la 
même épaifleur, & qu’il m’étoit point adhèrent au mufcle (o), 
qu'il borde pareillement. 

Les buit Anneaux fuivans. 

ON y découvre aflez diftinttement les mufcles gaftriques 
(1, k, 1, m). 

Le mufcle (i) eft prefque droit, & fitué à une petite dis. 
tance de la Ligne inférieure, entre cette Ligne & fon intermé- 
diaire. Il eft large au 4€ Anneau, & fa largeur diminue fuc- 
cellivement jusqu'au 11°. Au 4 il eft continu; aux autres 
il a deux têtes qui s'écartent. Les fix premiers enjambent für 
Anneau fuivant, & ont leur attache poftérieure à- peu -près 
au même endroit où (a) & (f) ont la leur; celle des deux 
autres fe termine au pli de leur Anneau. L'’attache antérieure 
du premier & du dernier eft au pli par où leur Anneau com- 


mEn- 
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mence; celle des fix autres eft plus bas, & un peu au-deffous 
des endroits où finiflent les mufcles (i), qui les précèdent. 

(k) eft un mufcle oblique, dont Pattache antérieure s’infère 
à la peau près de la Ligne inférieure fous (i). Son autre attache 
eft à l'intermédiaire inférieure, au pli qui fepare fon Anneau 
du fuivant. Il eft plus large vers fon côté antérieur qu'à lop- 
pofite, & il manque au 11° Anneau. 

(1) eft le mufcle qui coôpère avec M pour ouvrir & fermer 
le ftigmate de la manière qu’il a été expliqué Chap. V. D'une 
de fes attaches eft près de l'intermédiaire inférieure, au pli qui 
commence fon Anneau, d'où tendant vers le ftigmate, il y 
tient en deffous, & y communique avec M, qui ouvre le ftig- 
mate. 

(m) eft un gros mufcle très oblique, recourbé, fouvent four- 
chu, qui a fa tête à l'intermédiaire inférieure, à la hauteur à- 
peu-près de celle &(i). Sa queue fe termine tout près du ftig- 
mate, & un peu plus bas. 

Par trouvé, au ÿ€ Anneau, fous (f), un mufcle affez min- 
ce (f), que je n'ai pas vu aux Anneaux füivans; il a fes at- 
taches aux deux plis qui terminent fon Anneau; la première 
eft à l'intermédiaire inférieure; l’autre eft un peu plus près de 
l'inférieure même. 

Douzième Anneau. 

IL ne refte, à cet Anneau, de mufcles galtriques qu’à fa par- 
tie poftérieure les (d), qui forment un faifceau de 6, 7, ou 
8 mufcles, dont la première attache et à la fubdivifion de 

à a” l'An- 
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l'Anneau , près de l’inférieure, qu'un ou deux de ces mufcles 
croifent , en croifant , en même tems , les mufcles pareils du 
côté oppoié; leur autre attache eft à la plante de la jambe, & 
leur fonction eft de concourrir avec « à faire rentrer cette 
plante, & faire ainfi lâcher prife aux crochets qui la bordent. 

ON voit ici comment les mufcles a, qui ont aufli l'une de 
leurs attaches à la plante, au même endroit où les (d) y ont 
la leur, fe réunifflent près de l'intermédiaire fupérieure, ce qui 
ne fe voit point dans la Fig. 2. de la Chenille ouverte par le 
ventre , parceque C y couvre l'endroit de cette réunion, qui 
ne continue qu'un petit efpace, après quoi, fe feparant de nou- 
veau, ils vont s'attacher, par leur autre extrêmité, près de la 
fubdivifion de Anneau, entre la fupérieure & fon intermé- 
diaire. L’enfoncement, à l'endroit de leur réunion, m'indique 
point une attache de ces muftles à la peau à cet endroit; c’eft 
un effet de l’impreflion du mufcle C. 

B paroît ici dans fon état naturel. Il a fouffert une trop 
grande tenfion dans la Fig. 2. de la Chenille ouverte par le 
ventre. 

Le bord de mufcle, qu’on voit ici fous B, me paroïît être 
le mufcle d, Fig. 3. de la Chenille ouverte dans l’autre fens. 

JE n'ai point vu, dans ce fujet, le mufcle y f, foit que je 
Paye arraché en ouvrant la Chenille, foit qu'effectivement il 


n'y fut point; aufi ne ly ai-je pas repréfenté. 


Plan. 
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PRÉPARATION 
Les mufcles gaftriques, au nombre de 59, qui ont été ex- 
pliqués dans la Fig: précèdente , ont été enlèves , de même 
que les latéraux & dorfaux , dont on ne voit plus les Let- 
tres ici. 
EXPLICATION 


Premier Anneau. 


Ox y découvre les gaftriques (i, 1, m,) & (ps: ds ro Vs Uu). 

(i) eft un paquet de ÿ ou 6 petits mufcles très deliés, pla- 
cés fur l'intermédiaire inférieure, près de la 1° Divilion. Les 
deux extérieurs font les plus longs ; Ils atteignent prefque à 
l'inférieure, par une direction peu oblique. 

(1) eft un mufcle large & divif, ou plutôt c’eft une fuite 
de 7 ou de 8 mufeles étroits, parallèles aux Divifions; ils fe ter- 
minent au-deflus du ftigmate, entre la latérale & l’intermé- 
diaire inférieure. Vers la latérale ils communiquent avec 
x, dont on les prendroit aifément pour une continuation. 

(m) font quatre petits mufcles très courts , placés près de 
linférieure, au milieu de l'Anneau, entre (p) & (v); leur 
extrémité detachée a tenu au mufcle (e) f. 

Les mufcles (p, q, r, V, u), ainli que ceux qui font mar- 
qués des mêmes Lettres, aux deux Anneaux fuivans , font mo- 
teurs des jambes antérieures. 

(p) borde le deffus de la cavité de la jambe, & la couvre 

1,3 un 
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peu. L’une de fes attaches eft au milieu de Anneau, près de 
linférieure; l'autre s'avance fous la peau de la jambe, un peu 
au-delà de l'endroit où on le voit difparoître , & là elle s'in- 
fère au bord de l’écaille, qui couvre le côté extérieur de la fe- 
conde pièce D de la jambe, PL VIII. Fig. 7., à l'endroit.qui 
y eft marqué par (pt). 

(q) etun mufcle tronqué:& ramené de côté, pour permet- 
tre de voir (u), qwil couvre naturellement. Il eft environ de 
moitié moins large qu’ (f) Fig. 4., fous lequel il eft placé dans 
la même direction. Il a fon attache antérieure à l'élévation 
qu'on voit Fig. 6. dans la cavité de la jambe; l’autre eft près 
du pli de la feconde Divifion. 

(x) eft étroit & long. Iltient, par fon extrémité pofté. 
ricure, à côté de (q), au pli de la feconde Divilion, près de 
l'intermédiaire inférieure, entre l’inférieure & cette Ligne; fon 
autre attache penètre dans la jambe, & tient à l’écaille C, P4 
VIII. Fig. 7., à l'endroit marqué (r) de la 1° pièce B de la 
jambe. 

L'ATTACHE poftérieure d’(v), eft dentée & un peu épa- 
nouie, Elle borde la Ligne inférieure , près du pli de lafe- 
conde Divilion; de-là ce mufcle tend vers la jambe, & tient, 
par fon autre extrémité, à l'intermédiaire. inférieure fous (r ), où 
elle fe termine le long du pli de la peau, par lequel la première 
pièce B de la jambe, PZ VII. Fig. 7.5 eft articulée avec le 
rebord A, à l'endroit marqué (vv). 


(u) eft un peu couvert par (r). Son attache poftérieure bor- 
de 
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de la feconde Divifion à Pintermédiaire inférieure. Son autre 
attache eft à la jambe, au même pli que celle d’ (v), à l'endroit 
marqué (u) P? VIIL Fig. 7. 


Second EP troifième Anneau. 


A ces deux Anneaux les mufcles (r, f, t, Vy u, w, x), 
qui y reftent à expliquer, font femblables. 

LEs mufcles (k) font pareils & oppofés à ceux qui ont été 
décrits PI Will. Fig. 4., & par lefquels ils s'y trouvoient 
couverts. 

(r, v, u), moteurs des jambes, font femblables à ceux qui 
ont été defignés par les mêmes Lettres à PAnneau précèdent. 
Ils tiennent, à la jambe, aux mêmes endroits, & la plus gran- 
de différence qui s’y trouve, c’eft que les mufcles (v) du 24 & 
du 3° Anneau n'ont pas l’extrêmité poftérieure dentée, ni fi 
large que celle d’(v) du 1° Anneau. 

({) font une dixaine de mufcles d'inégale longueur, placés 
au-deffus, & à côté les uns des autres, qui croifent lintermé- 
diaire inférieure, & tiennent, d'un côté, à l'endroit où com- 
mence le rebord de la peau fur lequel la jambe eft articulée, 
& , de l’autre, au pli par où la première pièce de la jambe 
tient à ce rebord, aux endroits marqués (f ff f £ f) P? VIII. 
ET. 

(t) eft dans la partie poftérieure de fon Anneau, aux Di- 
vifions duquel il eft à-peu-près parallèle ; il tient, d’un côté, 
par deux têtes, à la latérale, & , de l’autre, au pli par où la 


pre- 
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mière pièce B * de la jambe eft articulée fur le rebord À, à 
l'endroit marqué (t). 

(w) fe trouve dans la région antérieure de fon Anneau, en- 
tre la latérale & l'intermédiaire inférieure; la première de fes 
attaches eft au pli qui fepare fon Anneau du précèdent ; lau- 
tre eft un peu plus bas près de la latérale. 

(x) font deux mufcles aflez larges, & à quelques Divilions, 
qui ne paroiffent point ici, parceque ces mufcles ne s’y voient 
que de côté. Ils joignent le pli qui fepare ‘leur Anneau du 
fuivant. L'’antérieur, qui eft le plus long des deux, a l’une de 
fes attaches à la latérale, & l’autre au milieu du rebord fur 
lequel la jambe eft articulée à l'endroit. marqué (x), PI LIL 
Fig. 7. 

Le poftérieur y tenant à l'endroit marqué (x 2), fe termi- 
ne, par fon autre bout, à une petite diftance de la latérale. 

Les huit Anneaux fuivans. 

Cres Anneaux nous offrent ici quatre mufcles (n, p, q, r), 
à décrire. 

(n) eft à-peu-près auffi épais & aufli fort qu'(m)}f, immé- 
diatement au-deffous duquel il eft placé dans la région anté- 
rieure de l’Anneau. Sa direction eft prefque parallèle aux Di- 
vifions. Il a l’une de fes attaches entre l’inférieure & fon in- 
termédiaire, d’où portant vers la latérale, il tient par l’autre 
à la peau, un peu plus bas que la première, entre la latérale 
& l'intermédiaire inférieure, & entre les mufcles (q) & a t. 

(p) elt double aux Anneaux où font les jambes intermédiai- 
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res, & fimple aux 4 autres. Il eft fitué entre linférieure & 
fon intermédiaire, à la région poftérieure de Anneau. Sa 
première attache eft par plufieurs branches le long de Pinfé- 
rieure, ce qui rend, vu fon obliquité, fon côté le plus près de 
cette Ligne plus court que l'autre, & aux Anneaux où ce muf- 
cle eft double , le mufcle le plus voifin de cette Ligne beau- 
coup plus court que celui qui en-eft le plus éloigné. De cet- 
te Ligne il fe dirige vers le pli, qui fepare fon Anneau du fui- 
vant; & y a fon attache à quelque diftance de linférieure. 

(q) eft un mufcle double, dont fouvent Pun, & quelquefois 
les deux, font fi fourchus , qu’on les prendroit aifëément pour 
trois, ou pour quatre mufcles, & même il arrive qu'ils le font 
en effet. Ils font parallèles aux Divifons, & placés dans la 
partie antérieure de leur Anneau, entre la latérale & Pinter- 
médiaire inférieure. L'une de leurs attaches eft à cette inter- 
médiaire ; l’autre eft près de la latérale, à un pli qui porte le 
ftigmate. 

(r) fe trouve dans la région poftérieure de fon Anneau, 
bout à bout du mufcle d, contre l’extrêmité duquel il tient. 
Sa direction l’incline tant foit peu de-la vers la Divilion qui 
fpare fon Anneau d'avec le fuivant. Après avoir traverfé l'in- 
termédiaire inférieure, il a fon autre attache entre cette Ligne 
& l’inférieure, fous le mufcle (p). 

Douzième Anneau. 

CeT Anneau n’a plus de mufcles gaftriques. 


74 Pian: 
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Planche VIII. Fig. 6. 
Pont sé JAMIE QAM Dir ON 

Ox a fait difparoître tous les mufcles gaftriques, décrits dans 
la Fig. précèdente, au nombre de 99, tous les mufcles dor- 
faux, & ceux des latéraux de la Fig. ẹṣ., dont on ne voit plus 
ici les Lettres. 

EXPLICATION. 

ON renvoye l'explication des mufcles, qui occupent la cavi- 
té des jambes antérieures, & dont on en voit ici quelques uns 
à l'entrée de cette cavité, pour la fin de ce Chapitre, parce- 
qu'il faut des Figures particulières & plus groflies pour les fai- 
re connoître. 

Premier Anneau. 

IL n'y refte plus que les (n), qui font cing ou fix muf: 
cles étroits, ou, fi l'on veut, un mufcle fort large à autant 
de Divilions, qui tiennent, d’un côté, à la latérale, au-deffus 
du ftigmate, fur le pli qui le porte, &, de l’autre, à un fecond 
pli parallèle au premier, que la peau fait tout près de-là, entre 
la latérale & l'intermédiaire inférieure. 

Second EF troifième Anneau. 

Iu ne refte, à ces Anneaux, que les petits mufcles (y) & 
(z). 

(y) eft double. Dans la Fig. précèdente, il a été caché 
fous À & (w). L'une de fes attaches cf entre la latérale & 
l'intermédiaire inférieure , au pli qui fepare fon Anneau du 


précèdent, d'où fe portant obliquement vers la latérale, il fe 
Cer 
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termine, avant d'y parvenir, à un pli, que fait la peau tout 
près de-là. 

(z), placé vers l’inférieure, tient par la tête au pli qui fepa- 
re fon Anneau du précèdent. Au fecond Anneau il eft croifé 
par fon mufcle pareil venant de l’autre côté, & il le croife au 
troifième. Son attache poftérieure fe termine à la pointe du 
rebord de la peau fur lequel la jambe oppofée eft articulée. 

Tous les Anneaux fuivans. 

Les feuls mufcles gaftriques, qui reftent à ces Anneaux, font 
(t, x, y,) & les mufcles cachés (z), encore les deux premiers 
manquent-ils au 11° Anneau, & il n’y en a plus au dernier. 

(t) & (x) font tantôt continus, tantôt différemment divifés, & 
tous deux attachés, par leur extrêmité poftérieure, au pli qui 
fepare leur Anneau du fuivant, (t) à l’intermédiaire inférieure, 
& (x) à côté de (t), entre l’inférieure & cette Ligne. (x) 
n’a qu'un quart d’Anneau de long ; (t) eft un peu plus court; 
tous deux font inclinés vers l’inférieure, à laquelle (x) atteint 
par l'un de fes bouts. 

(y) eft un triple mufcle, fitué au pli qui fepare fon Anneau 
du fuivant , & fa direction lui eft parallèle. Le dernier des 
trois eft fouvent caché derrière ce pli, de manière qu’on n’en 
voit que deux; l’une de leurs attaches tient vers la latérale, au 
pli qui porte le ftigmate ; l’autre eft fous le mufcle (t), à un 
pli parallèle à-peu-près à celui du ftigmate, & placé à Pinter- 
médiaire inférieure. 

QuaND on a enlèvé les (y), on voit qu'ils couvrent en- 

| 22 tiè- 


http://rcin.org.pl 


24 y 


24 Z. 


Mufcles mo- 
teurs de la 
plante. des 
Jambes inter. 
Médiaires, 


180 CA VAMP Ar EUR LE VALLE 


tièrement deux ou trois autres mufcles , un peu plus courts, 
& qui leur font parallèles. Ces mufcles > qu'on peut defigner 
par la Lettre (z), quoiqu’ils ne fe trouvent repréfentés dans 
aucune des Figures, ont pareillement l’une de leurs attaches au 
pli qui porte le ftigmate; mais comme ils font plus courts que 
les (y), leur autre attache ne parvient qu’au pli que fait la peau 
tout près de-là, entre l'intermédiaire inférieure & la latérale. 
Ter eft l'arrangement des mufeles gaftriques dans cette Che- 
nille. -Si Pon en veut faire la fupputation, on trouvera que, 
dans la ec Fig. detail TTA onta indiqué 76 


ARLENE ei a ai 


gag) H ibl. ta aF 


Sari e aE aiaia 
OF EN nra a a G 69 
Entout satil iat ria A galtriques 369 


POUR finir entièrement l’expolition de cette Fig. 6., il ne 
refte qu'à parler des mufeles moteurs du pied des jambes inter. 
médiäjres. Ces mufcles n'ayant pu être décrits dans le Chapitre 
précèdent, à caufe que les Figures n’y étoient pas propres, on 
s'eft iimplement contenté de les y repréfenter avec leur Lettre, 
& den renvoyer l'explication jusqu’à ce lieu, où les trouvant 
gravés en difièrentes fituations, au 6, 7, & 8° Anneau, il fe- 
ra plus facile de s’en faire une idée. 

Ces muicles font les deux latéraux Yə que nous diftingue- 

rons 
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rons, en antérieur & poftérieur, prenant pour l’antéricur celui 
qui eft le moins éloigné de la tête. Leur ftructure ef fingu- 
lière & remarquable. L'une de leurs attaches eft par plufieurs 
queues à la crête, dont la plante du pied eft intérieurement 
traverfée, & qui fe voit ici aux plantes marquées 3 & 4, au 8 
& 9° Anneau. 

Au 6€ Anneau, ces mufcles fe montrent dans leur polition 
naturelle, tenant à la Chenille par. leurs differentes attaches, 
& degagés des mufcles qui les ont environnés. On y voit, que 
l'antérieur couvre une partie de l’autre vers le pied; A Ia lha- 
térale ils communiquent enfemble par des fibrilles , qui n’ont 
point été repréfentées.. L’antérieur tient, entre la latérale & 
la. fupérieure , à la peau par quatre têtes, &, ce qui eft très 
fingulier, deux de ces têtes ne font point des fourches du muf- 
cle, mais comme autant de mufcles particuliers, qui y font la- 
téralement infèrés. Lardirection de ces deux têtes cit du muf- 
cle vers la région antérieure de l’Anneau, avec quelque inclinai- 
fon du côté de la fupérieure. La première de ces têtes, celle 
qui eft le plus près de la latérale, eft aufi large que le mufcle 
même; l’autre, -qui eft près de l'intermédiaire fupérieure, a 
moins de largeur, & eft plus courte. Les deux dernières tê- 
tes, qui font celles par où ce mufcle fe. termine, ne font gwu- 
ne bifurcation de fon extrèmité antérieure. 

Quant au y poltérieur, on ne lui voit, dans fa fituation 
naturelle ,, qu’une des queues par où il tient à la plante du 


pied, & le commencement d’une autre. Le rete en cht cou- 
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vert par le y antérieur. Trois de fes têtes paroïffent ici, dont 
les deux , par où le mufcle commence, peuvent être confidèrées 
comme une bifurcation de l’extrêmité antérieure du muftle; 
mais non l’autre, qui eft plutôt un mufcle particulier, qui s'in- 
fère, à l'un de fes côtés, entre la latérale & l'intermédiaire 
fupérieure. Sa direction eft du mufcle y vers la partie pofté 
rieure de la Chenille, avec quelque inclinaifon vers la fupérieu- 
re. Au lieu de cette tète, on en voit fouvent deux plus min- 
ces, lesquelles font tantôt fort raprochées, comme ici au 7° An- 
neau, & tantôt un peu écartées. Souvent encore on voit, 
du même côté, entre cette tête & celles par où le mufcle com- 
mence, une quatrième tête très deliée, quelquefois fourchue, 
quelquefois non, qui a été repréfentée au 7. & au 8° Anneau. 

LE même mufcle a encore, de l’autre côté, vers la latérale, 
deux têtes, qui ne paroiflent guères lorfque les deux y font 
dans leur fituation naturelle, comme au 6° Anneau , parceque 
le antérieur les couvre; mais on les diftingue au 7° Anneau, 
où le y antérieur a été renverfé & écarté de l’autre, ne tenant 
plus à rien que par fes queues. On y peut obferver que ces 
deux têtes du y poftérieur, qui fe joignent avant de parvenir 
au muftle, fe dirigent vers le ftigmate , paflent fur e, en s'é- 
cartant l’une de l’autre , & qu’enfuite, fe recourbant, elles difpa- 
roiffent fous ce mufcle, où , après avoir rebroulfé affez avant, Pu- 
ne va s'attacher au pli relèvé qui porte le ftigmate, & l’autre 
fe fixe dans l’enfoncement qui le fuit du côté de l’inférieure. 
On peut encore remarquer , en comparant ce 7° Anneau avec 


le 
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le précèdent, que les têtes, qui terminent le y poftérieur, font 
fujettes à des varietés ; & l'on voit, au 7° Anneau, que les 
queues des deux y forment, le long. de la crête de la plante 
du pied , deux fuites, attachées l’une à droit & l’autre à gauche 
de cette crête, ce qui ne peut être aperçu quand les deux 
y font en place. 

Aü 6° Anneau, qui eft celui de la 3° paire de jambes inter- 
médiaires, les deux y, après avoir été entierement feparés de 
toutes leurs attaches, ont été deplacés, & couchés à la ren- 
verf. On y a un peu plus éparpillé leurs queues qu’elles ne 
le font naturellement. J'en-ai compté depuis 4 jusqu’à 7 au y 
antérieur , @ depuis 3 jusqu'a $ à l’autre y. Ces queues font 
encore fouvent elles mêmes fourchues, fur-tout quand il y en a 
le moins. 

Les deux têtes recourbées, qu'on voit au côté du y pofté- 
rieur, à diftances à-peu-près égales de fes extrêmités, font cel- 
les que j'ai dit qui sS'introduifent fous le mufcle «e. Vues dans 
ce fens & dans l’autre, une des queues de y en paroît être com- 
me une continuation ; ainfi, fi l’on veut, on peut confidèrer cet- 
te tête & cette queue réunies, comme fafant enfemble un 
mufcle feparé, qui communique latéralement avec le y pofté- 
rieur. 

Lusace de ces deux mufcles, ainfi qu'il a déja été dit au 
Chap. V, eft, en attirant la crête de la plante, d'en faire ren- 
trer la peau, &, par ce moyen, de coucher à la renverfe les 


crochets qui la bordent, afin de leur faire lâcher prife. 
CE- 
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CELUI des têtes latérales de ces mufcles, paroît être, daug- 


\ 


menter, à cet effet, leur action, en les recourbant, & en 
ajoutant ainfi la courbure à la contraction pour pouvoir atti- 
rer la crête encore davantage. 

Er celui des différentes queues , dont ils font pourvus à la 
crête, paroît être, de donner, à volonté, différentes inflexions 
à la plante, foit vers l’inférieure, foit vers la latérale, fuivant 
les befoins que la Chenille peut avoir de ces diffèrentes poli- 
tions de pied pour fe cramponner. 

Le hazard ayant voulu que, parmi les Chenilles de cette efpè- 
ce, qui font tombées entre mes mains, ily en ait eu une, à la- 
quelle il manquoit, par defaut de nature, une des jambes de la 
quatrième paire des intermédiaires, j'ai été curieux de voir fi le 
corps, à cet endroit, n'offriroit rien de monftrueux , & j'ai 
trouvé que, quant à l'extérieur, la peau & fes plis y étoient fi 
femblables à ceux de Anneau qui précède | qwa moins que de 
faire attention au nombre des jambes, on n’y auroit foupçon- 
né aucune defectuofité. 

Quant à l'intérieur, il n’y manquoit aucun mufcle, & tous 
étoient formés & placés comme ils devoient l'être, à la refer- 
ve des deux y moteurs de la plante -qui n'étoient pas natu- 
rels, & qui avoient une dureté & une roideur , que les au- 
tres y n’avoienc pas. D'ailleurs l’antérieur, à l'endroit où fes 
pareils fe partagent en diverfe queues, fe fourchoit, & fa bran- 
che la plus voiline de lAnneau précèdent fe {eparant de l’autre, 


# 
X 


s’inféroit par deux queues * plus longues que lẹ refte, près de 


Fin- 
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l'inférieure , plus vers le milieu de Anneau. L'autre branche * fe 
partageoit en 3 queues coilées enfemble ,& avoit fon infertion 
x l'endroit de la peau où fe trouve la crête de la plante dans 
d'autres Chenilles. 

Le y poftérieur fe terminoit ici par fept queues , dont fix, 
| qui s'entre- communiquoient, formoient un paquet de queues 
réunies, & comme collées enfémble, qui, fe joignant aux trois 
de la dernière branche du y antérieur, s’attachoient en un mê- 
me endroit à la peau; l’autre de ces fept queues, favoir la pre- 
mière, fe feparant des 6, & changeant de direction , alloit fe 
joindre fous le y antérieur, à fa branche antérieure *, de ma- 
nière que les deux, ne formoient enfemble qu’une feule & 
même branche. 

Pour ce qui eft des têtes de ce dernier y, la feconde de 
fes têtes latérales lui manquoit, & à l’autre y fa troifième tête 
latérale, celle qui eft la plus voiline de fon extrêmité. Quant 
au refte, ces deux mufcles m'ont paru aflez femblables aux y 
naturels. 

Pour finir ce Chapitre des mufcles, il n'y a plus qu'a 
dire un mot de ceux des jambes antérieures, lesquels n’ont pu 
entrer dans l'explication que l’on vient de lire-des PZ, WI, VII 
& Vill, parceque, renfermés dans la cavité même des jam- 
bes, ils n’étoient pas vifibles, pour la plûpart, dans ces Fi- 
gures. 

Par compté jufqwàa 21 mufcles pareils dans une des jambes 
antérieures, que j'ai diffequé tout exprès, ce qui fait 63 mufcles 


À a pour 
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pour les trois jambes. d’un même côté. Cette jambe eft repré. 
fentée ouverte & fort grofe, PJ. V. Fig. 7. &8. On y peut 
diftinguer de deux fortes de muftles, les uns moteurs des ar- 
ticulations de la jambe , les autres moteurs de l’ongle qui la 
termine. 

Les moteurs de la jambe font au nombre de 1t, prefque 
tous plus larges du côté du corps que du côté de l’ongle. II 
y en a quatre à la première pièce B de la jambe, marqués 1, 
2, 3: 4, dans la Fig. 7. Ils font les plus grands de tous, 
& s'étendent depuis l'entrée de la jambe jufqu’à la feconde 
pièce. Ce font ceux qu'on voit paroître aux trois premiers 
Anneaux P: VIII. Fig. 6. | 

La feconde pièce D en a fix, marqués 5, 6, 7, 8, 9 & 10; 
Hs ont l’une de leurs attaches au bord poftérieur de la troi- 
fième pièce E, d'où 5, 6, 7 & 8 s'étendent jusqu’au bord 
qui termine la feconde; mais 9 & 10 font plus courts, & n’y 
atteignent pas. Leur direction les fait tendre ä-peu-près dans 
un même fens, vers le bout de la jambe, à la referve du muf- 
cle 8, qui eft oblique, & dont l’extrêmité poftérieure eft ca- 
chée fous le mufcle 7. 

IL n'y a que trois mufcles 11, 12813, à la troifième piè- 
ce E de la jambe. Ils ont l’une de leurs attaches au bord par 
où cette pièce s'articule avec la feconde, & Pautre, s’avançant 
un peu au-delà du bord par où la troifième pièce s'articule 
avec la quatrième F, s'attache, à une petite diftance de-là, à 


cette dernière. 
QUANT 
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QUANT aux huit mufcles moteurs de Pongle crochu G, dont 
l'extrêmité de cette jambe eft armée, ils tiennent par la queue 
aux deux appendices * qui font au bord de l'endroit où cet 
ongle s'élargit en pince d'écrivifle. Quatre s’attachent à l’un 
de ces ‘appendices, & quatre autres à l’autre, dont deux à 
chacun, favoir 14, 15, & 18, 19, * ont leur tête à la fecon- 
de pièce de la jambe, & deux autres à chacun, favoir 16, 17, 
& 20, 21, lont à la troifième *, aux endroits qu’indique la Fi- 
gure. 

ON conçoit, par la difpofition de ces huit derniers mufcles, 
qu’oùtre l’ufage qu’ils ont fans doute de flèchir en avant Pon- 
gle de la jambe, ils doivent encore avoir celui d'en flèchir en 
même fens la troifième & la quatrième pièce, lors qu’ils agiffent 
avec plus d'effort. 

CE qui a été dit jufqu'ici fuffira, je maffure, pour donner 
une connoiffance aflez detaillée des mufcles, qui exécutent les 
mouvemens extérieurs & volontaires du Corps de la Chenille; 
Je dis du Corps de la Chenille, parcequ'il n’a point encorè 
été parlé de ceux de la Tête, dont on referve l’expolition 
pour un autre endroit; & je dis des mouvemens extérieurs & 
volontaires, parcequil ma point encore aufli été fait men- 
tion d’un très grand nombre d’autres mufcles , repandus fur les 
parties intérieures , qui exécutent les mouvemens involontai- 
res & naturels de cet Infecte, & qui front aufli décrits en 
leur lieu. 

ON n'’exigera pas, j'efpère, de moi, qu'ayant fait connoître 
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tant de mufcles, j'aille encore expliquer au long les mouve- 
mens variés à linfini qui peuvent refulter de la diverfité de 
leurs directions & de leurs efforts, fuivant le nombre plus ou 
moins grand de ceux qui agiflent tous à la fois, ou fucceflive- 
ment. ll fuffit d’avoir la plus legère teinture des règles du 
mouvement compoié, pour s’en faire une idée, & ce feroit 
fortir des bornes d’un Traité anatomique que d’entrer dans ce 
détail. 

Mars ce qu'aparemment on fouhaitera plutôt de favoir, 
c’eft à quoi monte le nombre de,ces mufcles, & c’eft fur quoi. 
il eft aifé de fe fatisfaire. Nous avons vu que le nombre des 


mufcles Dorfaux, qui ont été demontrés, alloit à 217 
CeLUur des Latéraux à RPA 
CELut des Gaftriques à — 369 
Er celui des Jambes antérieures d’un côté à — 6; 
CE qui fait, pour les mufcles d’un côté de la Chenille, 

qui ont été décrits, — — —— —— —— 803 


À quoi, fi l'on ajoute encore les douze petits muftles du fe- 
cond Anneau, & les huit autres du troifième, qui n’ont point 
été décrits, & dont il a été fimplement fait mention au Cha- 
pitre précèdent, on aura, pour tous les mufcles d’un côté de 
la Chenille, 823. Or commeil doit y avoir ce même nombre 
de mufcles, ou environ, à l’autre côté de nôtre Infeĝe, en 
doublant 823, on aura 1646, qui, avec le folitaire 8, de la 


fubdivilion du dernier Anneau, font 1647 mufcles pour les 
deux 
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deux côtés de la Chenille; nombre, qui, fans compter ceux 
qui, comme j'ai dit, font encore repandus dans les parties in- 
térieures, & dans la Tête, eft déja fi confidèrable , qu'il ne 
pourra qu'étonner ceux qui favent qu'on ne fait ordinairement 
monter tous les mufcles de l'Homme quà 529, & qu'il y en 
a même qui les fixent à beaucoup moins. 

Je dois avertir, en finiffant, par raport aux Planches VI, 
VII & VIII., où ces mufcles ont été repréfentés, que tous 
les plis, dont on y voit la peau de la Chenille froncée, aux 
endroits où l’on a enlèvé les mufcles, & fur-tout aux Fig. 6. 
des Planches VII & VIII., font, comme il a déja été noté 
ailleurs, les effets des attaches des mufcles, qui y ayant tenu 
aux parties rèlevées de ces plis, les ont attiré par leurs fré- 
quentes contractions, & ont caufé, entre deux, les enfonce- 
mens qu’on y remarque , & qui, dans l’état naturel, font pref- 
que par-tout comblés de mafles de graifle; & que fi ces plis 
paroiffent plus marqués, plus minces, & plus travaillés, à la 
Fig. 6. de la PI VIII., qu'à celle de la P/. VIIL, c'eft parce- 
qu'on a laifé à cette dernière, lépaifle tunique qui tapiffe 
le côté intérieur de la peau, & qu'on la enlèvé à Pautre. 
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CODE CEOMMEMECENIENCEECEDELENECSNES 
CHAPITRE IX 
Des Nerfs de la. Chenille. 


L a déja été dit, dans le Chap. VI., que tous les Nerfs de 


la Chenille tirent leur origine de la Moëlle épinière, & fur- 


tout des Ganglions, qui tiennent lieu de Cerveau à cet In- 


fecte. 

ON y a remarqué que ces Ganglions font an nombre de 
treize, que le premier eft dans la tête , que le fecond & le 
troilième, réunis l’un à l’autre, font placés immédiatement au- 
deffous de la première Divifion , que les deux derniers, fou- 
vent réunis de même, & d’autres fois très feparés, font placés 
un peu au-deflous de la dixième ; & que, du refte, chaque 
Anneau, depuis le premier jusqu’au dixième, a {on Ganglion; 
Enfin; on a encore vu, que tous ces Ganglions font fitués 
chacun un peu au-deffous de la Divifion antérieure de PAn- 
neau qu'il occupe, à la reftrve du cinquième Ganglion , qui 
defcend plus bas, & qui eft fort raproché du fixième , lequel 
remonte lui même quelquefois plus haut que le quatrième An- 
neau, auquel fes Nerfs fe diftribuent. 

AJOUTEZ, quant aux Ganglions, qu'ils n’ont pas tous la 
même forme. 

CeLui de la Tête * eft plus large qu'il weft long. Sa fa- 
ce fupérieure, celle qui paroît dans les PJ. IX. & X., eft com- 

pofée 
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pofée de deux élevationsiprefque hemifhherifques , réunies, aux» 
quelles le nom de: Wates conviendroit plutôt qu'a la partie de 
nôtre Cerveau, qu’on a ainfi nommée, fi une grande reflem- 
blance pouvoit autorifèr à donner dés noms pareils La face 
inférieure de ce Ganglion eft autrement formée, & rapelle 
la figure du deffous d’une felle à Chevaux. On la peut voir 
dans la PI. XVIII. Fig. 1. Lettre a. 

LE fecond * & le troifième Ganglion réunis, forment en- 
femble un corps oblong, qui a un double renflement , & dont 
l'endroit retrèci diftingue le Ganglion antérieur de celui qui le 
fuit. Ils font plus rebondis: en-deflous qu’en-deflus. Les- con- 
duits de la Moëlle épinière, par où l’antérieur communique a= 
vec celui de la Tête, femblent fe continuer en relief fur les 
deux Ganglions , & en fe retrèciflant & fe raprochant für le 
dernier, former la Bride épinière qui en derive; ce qui ne fe 
remarque pourtant pas dans tous les fujets. 

Le quatrième * & le cinquième Ganglion ont, en gros, la 
forme extérieure d’un vafe applatti. 

Le fixième * & les fix fuivans rapellent la figure d’un Couf- 
finet Rhomboïde. 

Le dernier # tient du Spheroïde plat. L’étranglement, qui 
le fepare du précèdent, eft plus fenfible que celui qui fepare le 
fecond du troifième. 

ON remarque: aflez aifément, à tous ces Ganglions, que la 
fübftance, qu’ils renferment, eft longitudinalement feparée en 
deux Lobes. En certains fujets celà fe voit même fans aucune 

dif- 
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Nombre des 
Nerfs qu'ils 
produifent, 


18 Nerfs. 


8 Nerfs. 


44 Nerfs. 


22 Nerfs. 


En tout 92 
Nerfs. 
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diffection, au travers des Tuniques, qui enveloppent cette par- 
tie, & un fillon, qui les traverfe, en indique par dehors la fe- 
paration. 

Tous ces Ganglions ne produifent pas un nombre égal de 
Nerfs. Sans compter les conduits de la Moëlle épinière, par 
où ils communiquent enfemble , & qu’on ne doit pas confidè- 
rer comme des Nerfs; 

LE premier Ganglion donne huit paires de Nerfs & deux 
Nerfs folitaires. | 

LE fecond poule quatre paires de Nerfs. 

LE troifième, & les dix fuivans, en fourniflent chacun deux 
paires; 

Ce qui joint aux dix Brides épinières, qui peuvent étre con- 
fidèrées comme autant de paires de Nerfs, & à la paire de 
Nerfs qui communiquent enfemble, comme on le verra, für le 
troifième Ganglion, font, en tout, quarante-cinq paires de 
Nerfs, & deux Nerfs fans paire, donnés à cette Chenille , 
pour fe mouvoir & pour fentir; C'eft à dire qu’elle a douze 
ou quatorze Nerfs de plus qu'il n'y en a au Corps humain, 
auquel on n’en compte que foixante & dix-huit, ou quatre-vingt, 

Comme ces quatre-vingt-douze Nerfs de la Chenille ne 
font, à parler jute, que les Troncs, d'où derivent tous les 
autres Nerfs, qui, fe ramifiant par degrés, fe repandent dans 
les diverfes parties de l'Infecte, j'ai cru que, pour conduire 
plus furement le Lecteur dans ces diffèrentes divifions & fub- 


divifions, il étoit bon de les defigner chacune par des termes 
qui 
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qui leur fuffent affectés; & ainfi je me fuis determiné , à le- 
xemple de quelques Anatomiftes, à donner conftamment le nom 
de -Nerfs à ceux qui fortent immédiatement des Ganglions ; 
celui de Branches, aux Nerfs qui partént directement de ceux- 
ci; celui de Rameaux, à ceux qui font produits par les Bran- 
ches; & celui de Ramifications, à ceux que pouflent les Ra- 
meaux; & quand un Nerf, ou quelqu'une de fes Branches ou de 
fes Rameaux , fournira quelque jet trop peu confidèrable pour 
mériter le nom de Branche, de Rameau, ou de Ramification, je 
me contenterai de lui donner fimplement celui de Fier, & je 
donnerai ce même nom aux petits Nerfs, que les Ramifications 
elles mêmes produifent , & qui pourront encore, au befoin. 
fournir des divifions & des fubdivifions. 

Pour faire connoître l'arrangement de tous ces Nerfs, &c Avertifement 
la manière dont ils fe diftribuent aux diverfes parties du Corps, En 
fur tout aux Mufcles, qui en reçoivent fans comparaifon da- 
vantage que toutes les autres parties enfemble, nous avons 
ébauché ces mufcles dans les Planches IX & X. Fig. 1, 2, 
3, 4,5 & 6, dans le même ordre où ils fe trouvent rangés 
PI. VII & VIII. Fig. 1, 2, 3, 4,5 & 6; mais fans les 
marquer toûjours de leurs Lettres, de peur d’embarraffer trop les 
Figures, & nous y avons repréfenté tous les Nerfs qui s’y de- 
couvrent, de la façon qu'ils s'offrent à la vue , à chaque fois 
que les mufcles, qui en couvroient une partie, en ont été en- 
levés: ayant eu foin pourtant, quand il le falloit, de tronquer 
celles de leurs branches, qui, déja vues tout à fait dans une Fi- 
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gure précèdente, auroient caufé de la confufion en fe mêlant 
avec d’autres, fi elles avoient encore été repréfèntées dans les 
Figures qui fuivent , & nous avons crû devoir defigner ces 
branches & leurs rameaux par des Chiffres, au lieu de Lettres, 
afin qu’on ne les confondît pas avec les mufcles. 

IL ne fera point ici parlé des vingt Nerfs du premier Gan- 
glion, ni des fix du fecond, qui tous apartiennent à la Tête. 
Il faudroit des Figures beaucoup plus grandes que celles-ci 
pour les repréfenter avec quelque netteté, & d'ailleurs, com- 
me il fera traité de la Tête dans un Chap. particulier, Pex- 
polition des Nerfs de cette partie y trouvera convenablement 
fa place. 

ON commencera donc par les Nerfs du 17 Anneau; on les 
fuivra tous , les uns après les autrés, depuis leur origine jus- 
qu'a leurs infértions. Comme les Nerfs, qui fe repandent dans 
Pun des côtés de la Chenille > font pareils à ceux qui fe repan- 
dent dans l’autre côté, ce qui fera dit de Pun: des Nerfs d'u- 
ne même paire, devra être cenfé avoir été dit de l’autre Nerf. 

Er quand on lira qu'un -Nerf fe ramifie dans la peau, il ne 
faudra entendre, par-là, finon, qu’il fe ramifie dans la tunique 
intérieure des deux dont là peau et compofée ; car c'eft pro- 
prement fur cette tunique, 46 non fur l’autre, qu'on voit 
ramper des Nerf, ce qu’il auroit été, ennuyeux de fpecifier 
chaque fois. 

Premier Anneau. Second Ganglion. 
Le premier des Nerfs, qui fourniffent au 1° Anneau, eft ce- 
Jui 
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lui de la 4° & dernière paire du fecond Ganglion *. Partant 
de fon côté, il dirige vers l'endroit où la Ligne fupérieure 
rencontre la feconde Divifion. Parvenu très peu au-delà de 
(b), il pouffe une première Branche, qui tend obliquement 
vers la Tête de l'Animal. Cette branche fe fourche affez près 


de fon origine, & lun de fes deux Rameaux * s'introduit fous y 


le bord poftérieur de PEcaille parictale, &, fe partageant en 
trois ramifications * entre les mufcles de l’occiput , va {fe re- 
pandre dans le Tegument, qui tapifle le côté intérieur de cet- 
te Ecaille, où j'ai füuivi un de fes filets, que j'ai vu tenir à la 
racine d’une des épines, dont lEcaille y eft pourvue. 

L'autre Rameau * fe dirige vers le fommet de lEcaille fron- 
tale, près duquel il s’infère à la peau du cou. 

Le Nerf même, un peu plus avant, pouffe, à l'oppofite de 


cette première Branche, une /éconde * qui, tout près de fon 
P 2 N 


origine, fe divife en deux rameaux prefüe diamétralement op- 
pofés, dont l'un rébroufle, & montant à la tête, donne, che- 
min faifant, aux mufles e t. 

L'AUTRE, prenant une route contraire , fe réunit, par une 
ramification #, avec la plus grande des deux branches, par les- 
quelles on verra que le Nerf de la 1 paire du Ganglion fui- 
vant finit; & il fe repand dans un petit corps chargé de grains, 
qui environne, en grande partie, le tronc des bronches vifcè- 
rales du 1! ftigmate , & qui fera appellé le Corps grenu, quand 
il en fera fait mention dans la fuite. 

Ce Nerf, pourfuivant fa route, envoye encore une Bran- 
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che à ce Corps grenu , traverfe après celà la Ligne latérale, 
paffe par-deffus la plus grande des deux Branches, par où il 
vient d'être dit que le Nerf de la 1° paire du troifième Gan- 
glion fe termine, & après s'être un peu épanouï, il finit, en 
fe partageant dans les quatre Branches, qu'on voit flotter fur E 
Fig. 2, & dont celle * qui eft la plus près du ftigmate, four- 
nit à F, & les trois autres * à G, H & 1, Pl PT. Fig. 4. 
Premier Anneau. Troifième Ganglion. 

On voit paller, fur le 3° Ganglion p un Nerf *, qui n’y 
tient nulle part, & qui communique , au - defus de ce 
Ganglion, par deux filets , avec l'Oelophage. Ce Nerf, qui 
welt guères plus long que le Ganglion melt large, eft uni, par 
chaque extrêmité, à un autre Nerf de même épaiffeur *, qui 
tient antérieurement à l'Ecaille zygomatique de la tête, un 
peu au-deflous de fon apophyf, & qui, defcendant oblique- 
ment de-là vers la Ligne: inférieure , après avoir poufé, au- 
deffous du 3° Ganglion,- du côté de la latérale, une courte 
branche ramifiée, dont je mai point vu les attaches, paffe der- 
rière (a) & (c), en diminuant fenfiblement d’épaiffeur, vintro- 
duit fous (f) * & fe réunit avec le 11 Rameau des deux, 
dans lesquels , comme on le verra, la feconde branche du Nerf 
de la 2€ paire du 3° Ganglion fe fourche fous ce- mufcle. 

Tour près de l'endroit où le Nerf, dont il s'agit, satta- 
che à l'Eculle zygomatique, il reçcoitdes extrêmités * de quatre 
ou cinq filets, dans lesquels, parmi quelques autres qui fe re- 
pandent dans les mufcles R, R, de la Tête, fe termine un 

Nerf, 
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Nerf, * qui, deféendant de-là vers le Jaifeau grenu, s'y in- 
troduit, & ma paru deriver d'une Branche du Nerf de la der- 
nière paire du {écond Ganglion. 

Par, au-refte, mis les trois pièces de la partie, qui vient 
d'être décrite, au nombre des Nerfs, parceqwelles en ont 
toute l'apparence extérieure; cependant, comme je ne leur ai 
vu aucune communication directe avec les Ganglions, ni avec 
la Moëlle épinière, je moferois garantir que c'en fuffent en 
effet. | 
Le Nerf de la 1° paire du 3° Ganglion part du milieu de 
fon côté: Il fe dirige vers le devant du 1: ftigmate. Paflant 
far les (b9, il poufle une branche extrêmement courte *, qui 
fe partage d'abord en deux rameaux, de direction oppofée, les- 
quels s’introduifant par leurs ramifications repréfentées dans la 
Fig. 2., entre les (a) & (b), s'y diftribuent de même qu'à (c). 

Ce Nerf donne enfüuite une très petite branche * au mufcle 
jong & delié e PI PI. Fig. 1. 

Ux peu au-delà des (b) il fe partage en deux, & près de 
la latérale x plus grande branche reçoit, comme il a déja été 
dit, la ramification * d’un des deux rameaux dans lesquels la 
feconde branche du Nerf de la dernière paire du Ganglion 
précèdent fe divife; après quoi, paffant par-deflus les mufeles À, 
PI V1. Fig. 1., elle leur donne un Rameau *. 

Tour près de ce Rameau , la même branche en produit, 
à l’oppoñite, un fecond beaucoup plus confidérable, par les ra- 
mifications duquel # elle fe repand dans les D. 
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À quelque diftance de-là, elle en pouffe, de Pautre côté, un 
troifième *, à-peu-près de même grandeur, qui fe partage en- 
core aux D. 

ENSuITE de quoi elle va plus avant fe ramifier & finir dans 
les * C*, par les Ramifications marquées N. 4, 4, 4, qu’on a 
ici entièrement feparées de leurs attaches, de même que celles 
marquées 3, pour les faire voir plus diftinétement. 

L'AUTRE des deux branches, par lefquelles ce Nerf fe ter- 
mine , communique d'abord avec la première des 3 branches, 
dans lefquelles on verra bientôt que le Nerf de la deuxième 
paire fe partage #, Parvenue à la latérale, elle envoye, vers 
la 1° Divilion , un Rameau *, qui va s’infèrer dans la peau 
du cou. 

IMMÉDIATEMENT après, elle produit deux Rameaux dont, 
Fig. 3. on n'’aperçoit encore que le commencement de l’un, 
parcequ’ils y font couverts de mufcles; mais ils f montrent à 
plein Fig. 4. Celui qui eft le plus près de la feconde Divi- 
fion * fe donne à 9, P} x, À, & l’autre t fournit encore aux 
x, & à l’antérieur des à. 

UN peu au-delà de la latérale, on lui voit, du côté de la 
1° Divilion, un quatrième Rameau *, qui, fe gliffant fous les 
mufcles, fe perd dans la peau entre la Ligne latérale & la fu- 
périeure, enfuite de quoiscette branche s'élargit en patte d’oye* 
& diltribue des Rameaux à E, K, M, N, au court mufle 
fans Lettre, qui rencontre. bout à bout le y * du fecond An- 
neau, & elle en repand au long & au large dans la peau, aux 
environs d' M & d'N. LE 
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‘LE Nerf de la feconde Paire de ce même Ganglion part du 
deflous de fa partie inférieure. Il fe dirige d’abord vers la fe- 
conde Divifion, &, fe recourbant enfuite vers la latérale , il 
s'introduit fous (a) & (c), ce qui fait qu'on n'en voit que 
très peu Fig. 1, 2, & 3. On commence, Fig. 4, à pouvoir 
le fuivre : On y remarque que fous (c) il seft partagé en trois 
branches, dont la 1 , qui eft la plus élevée, &qui, Fig. 3.,1e 
voit déja en partie à l’autre côté de (c), envoye, en fe cour- 
bant vers la 2€ Divifion, un Rameau * fous (e) & (f), à ren- 
droit où ils fe croifent, & ce Rameau, paffant encore fous (r) 
Fig. ï., après avoir communiqué avec la feconde branche, 
s'introduit dans la jambe. 

Un peu plus haut, la branche, dont il s'agit, jette, vers le 
cou, un/econd Rameau *, qui s'y repand dans la peau; mais 4- 
vant d'y être parvenu , il s’infère, par une ramification four- 
chue *, dans cette peau d’un côté , & dans les (i) PI. VIII. 
Fig. $. de l’autre. 

A l'endroit le plus élevé de fa courbure, elle pouffe, du mê- 


me côté, un 32 Rameau *, qui fe donne à & &ad. PI VIII. y 


Fig. 3. 

Sr flèchiffant enfuite vers le ftigmates elle produit, à lop- 
pofite, un 42 Rameau *, qui eft tronqué Fig. 4., qui fe voit 
en partie Fig. 3, & qui fe montre encore davantage Fig. ï, 
quoique deux de fes ramifications, déja repréféntées Fig. 3., 
s'y trouvent coupées. Ce Rameau porte *, tout près de fon 


origine, une ramification , qui fe fourche peu après, & la plus 
min- 
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mince des deux divifions dè cette fourche fournit; d’un côté; 
à la partie inférieure de à & à (1), &, de Pautre, aux (1). 
Enfüuite le Rameau même pouffe diverfes autres ramifications, 
dont une donne à Č & e, une autre par deux ou trois filets 
au bas d’(h), une troifième par 3 ou 4 filets à 1, une qua- 
trième par quelques filets à « & O, une cinquième aux (g), 
une fixième aux (n), & une dernière à À. | 

APRÈS avoir fourni les quatre Rameaux mentionnés, la pre- 
mière branche de ce Nerf va, comme il a été dit, s'attacher 
près de la latérale, au Nerf de la 1° paire du même Gan- 
glion *, dont on n’a laiflé, Fig. $ & 6, qu'un morceau, pour 
faire voir l'endroit de cette attache, &, peu après, fe feparant 
de ce Nerf, elle f partage en quelques autres Rameaux *#, 
dont un communique avec l’extrêmité d'un Rameau de la fe- 
conde branche du même Nerf, un autre fe plonge dans à, un 
troifième fe réunit avec une ramification du 4€ Rameau de la 
même branche, & un dernier s’introduit fous A, où il mènt 
échappé. 

La feconde des trois branches *, dans lesquelles le Nerf en 
queftion eft divifé, après s'être portée un peu en avant, & a- 
voir pafe fur (e), & s'être introduite fous { f) #& (q),quien 
reçoivent des filets, fe fepare en deux Rameaux, dont lun * fe 
flèchiffant vers la feconde Divifion, paffe derrière (r) *, & a- 
près avoir jetté quelques ramifications à (r) & à (u), & avoir 
communiqué, comme il a été dit, avec l’un des Nerfs qui bri- 
dent le 3° Ganglion, entre dans la jambe. Son autre Rameau * 

pé- 
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s'étendant vers le ftigmate, y tient par des filets à m, & s'in- 
troduit enfuite fous :, où il meft échappé. 

La troifième Branche, celle qui eft la plus baffe *, paffant 
fous (e) & (£f) à l'endroit où ils fè croifent, donne à (e), 
puis fe coulant entre (r) & (v) * s’y diftribue, & introduit 
quélques filets dans les mufcles qui font à la 1° articulation de 
la jambe; enfuite de quoi elle y entre elle même. 

Les dix Brides épinieres. 

Le Conduit de la Moëlle épinière fe fourche au-deffous du 
3€ Ganglion & des huit fuivans Au 3, 4 & 5°, cette fepa- 
ration fe fait tout près du Ganglion ; aux autres, la bifurca- 
tion en eft fucceflivement plus écartée *# Du milieu de cette 
fourche defcend, en grofliffant, un Nerf, d'abord très delié, qui 
n’a, tout au plus, à fon autre extrêmité, que le tiers de Pé- 
paiffeur de chacune des branches du Conduit *. Il finit en fe 
partageant en deux courtes branches, qui n’ont pas moins d’é- 
paifleur que leur tronc, & qui forment enfemble un angle, 
tantôt aigu, tantôt obtus, dont, à la 2° Divifion, j'ai quelquefois 
trouvé l’interftice rempli par une membrane, aux 8 fuivantes toû- 
jours, &à la 11° jamais. A la Divifion antérieure de l’Anneau 
vers lequel ce Nerf fe dirige ; ces deux Branches font unies à un au- 
tre Nerf, * qui, paffant fur les conduits de la Moëlle épinière, 
& fur les mufcles droits gaftriques , fe porte, de part & d’au- 
tre, vers les latérales. (C’eft ce Nerf que j'ai nommé la Bride 
épinière. Il y en a dix à nôtre Chenille , dont la 1e eft à la 
feçonde Divilion, & les autres chacune à une Divifion füuivan- 
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te jusqu'a la 11€ inclulivément. Je les diftinguerai par premiè- 
re, feconde, troifième, &c. Elles ont un fi grand raport entre 
elles, que, pour en faire mieux fentir les différences, & évi- 
ter les redites, où il faudroit tomber, en traitant de chacune 
féparëment après fon Ganglion, il conviendra plutôt d'en par- 
ler tout de fuite, & de renfermer leur defcription dans un feul 
article. 

Foures ces Brides, à la referve de la dernière, en paf- 
fant fur (a), communiquent * avec le Nerf de la r° paire du 
Ganglion voifin, & la 2° & 3° Bride fourniffent, de plus, au 
même ‘endroit, un petit Nerf, qui, conjointement avec celui 
par où fe fait cette communication , va fe repandre dans le 
(c), qui eft propre au fecond & au troifième Anneau, En 
traverfant les muftles droits gaftriques, elles y tiennent ordi- 
nairement par des ligamens membraneux, & produifent, entre 
ces mufcles, de petits Nerfs qui fe ramifient dans la peau, près 
des Divifions. Parvenues jusqu’à (b), elles y rencontrent une 
Bronche, que la Trachée-Artère envoye fur ce mufcle; elles s'y 
attachent, &, fe conlant le long de cette bronche, elles vont 
rencontrer le bord inférieur du mufcle divifeur voilin 0, & là, 
devenues très deliées, & paflant par - deffus la Trachée-Artère, 
elles communiquent encore *, de part & d'autre de ce Vaiffeau, 
avec le Nerf de la 1€ paire du Ganglion füivant, après 
quoi, la 1° Bride, celle de la feconde Divifion , monte vers 
le premicr ftigmate, près duquel elle finit, -en s’attachant à une 
de fes bronches, après avoir fourni au Vaiffeau grenu. 

La 
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La feconde Bride fe termine diffèremment de la première & 
des autres. Parvenue à la Trachée-Artère, elle fe fourche, & 
la plus deliée de fes deux branches palle feule fur la Trachéc- 
Artère; De l’autre côté de ce Vaiffeau, elle communique * avec 
le Nerf de la 1° paire du Ganglion voifin; puis fe coulant fous 
une Bronche deliée, qu'une Tige de lArtère envoye de-la 
fur À & B, elle fe colle à cette Bronche, & fe perd avec elle 
par-delà l'extrémité d A, dans le canal du Cœur, après avoir 
donné un filet à l'attache de B, un autre à la tige mufculeufe 
V 3, un troifième à l'attache antérieure d'A, un quatrième 
aux C+communs au 1% & 24 Anneau, & un dernier à D du 3° Sa 
branche la plus épailfe * ayant communiqué, en deça de lAr- 
tère, avec le même Nerf, s'attache à quelques petites Bron- 
ches, tout près de l’Artère , enfuite elle fe partage en deux, 
& l’un de fes rameaux fe diftribue, par 3 ou 4 ramifications, 
au mufcle divifeur 9, & par une au mufcle a. L'autre rameau 
va fournir à un mufcle fans Lettre, de l’Anneau précèdent, qui 
eft placé fous le galtrique (x). 

Les fix Brides fuivantes ne m'ont pas paru diffèrer fenfi- 
blement entre elles. Après avoir communiqué près de la laté- 
rale, de part & d’autre de la Trachée, avec le Nerf de, la 
1e paire du Ganglion voilin, elles paffent, en fe courbant vers 
la Divifion antérieure de l’Anneau, fur les troncs des bronches 
dorfales; elles fe collent enfuite à une de ces bronches, &, fe 
tranfportant avec elle, par-deffus les mufcles dorfaux, elles dif- 
paroiflent, chacune dans l’aîle du Cœur la plus voifine. 

Ce 2 LA 
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LA neuvième Bride épinière ne diffère des fix précèdentes 
qu’en ce qu'après fa double communication vers la latérale avec 
le. Nerf voifin, elle va s'attacher à la queue du Corps renifor- 
me, La queue * de ce Corps, pañlant derrière le tronc des 
Bronches vifcèrales du penultième ftigmate , reçoit le bout de 
la 9° Bride, qui, remontant le long de cette queue, finit en 
fe plongeant dans l’aîle du Cœur. 

La dixième € dernière Bride ne tire pas, comme les autres, 
fon origine du conduit de la Moëlle épinière, mais de Pex- 
trêmité du penultième Ganglion, d’où, paflant par - deflus le 
dernier Ganglion, le Nerf, quitient à cette Bride, la produit 
vers la 11€ Divilion. Elle n’a, du refte, rien de particulier, 
fi ce meft peut-être que s’attachant au gaftrique (c) du penul- 
tième Anneau, elle fournit à la tige mufculeufe (ç) de cet en- 
droit, ce que je mai pas obfervé que fifent les autres brides. 

2d Eÿ 5° Anneau. Quatrième ES cinquième Ganglion. 

ComME le raport qu'ont le 4€ & 5€ Ganglion, pour la for- 
me, sy trouve aufi en grande partie pour la diftribution de 
leurs Nerfs, on pourra traiter ici des Nerfs de Pun & de lau- 
tre en même tems. 

Le Nerf de la 1° paire poufle, dès fon origine, une Bran- 
che confidèrable #, qui, paffant fur (a), lui donne un petit 
Rameau, & communique, comme il a été dit, par un autre 
Rameau }, avec la Bride épinière qui précède, & au 5€ Gan- 
glion le Rameau, par où cette communication fe fait, fournit, 


conjointement avec une branche de la Bride épinière du 4 Gan- 


glion, à (c) de l'Anneau précèdent. CFT- 
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CETTE Branche, après cela, s’introduifant fous (b), s’y par- 
tage en deux Rameaux, dont l’antérieur * fe plonge dans le 
deffous de (b), dans le deflus d’(e), & au 3° Anneau, en- 
core dans celui de (d). Le poftérieur *, après avoir porté une 
ramification * en deffous au mufcle (a), s’introduit, au fecond 
Anneau, entre (e, g, d) *, & au 3° , entre (e, £, f)f, & va 
fe repandre, au fecond Anneau, dans (d, e, f, g, h, i, 1), 
Scii soadans iea f gahi iet. 

LE Nerf même, dès fon origine, pafe d’abord fous les muf- 
cles droits gaftriques *, au-deffous desquels il s’introduit enco- 
re, au fecond Anneau, fous (d, e; f, g, h, i) *, & au troi- 
fième fous (e; f, g, h, i)f, & perce quelquefois le mufcle 
(1), comme ici au 3° Anneau Fig. 4., fous lequel il fe coule 
d’autres fois, comme au 2€ Anneau de la même Fig., & ce n’eft 
qu'après avoir enlèvé tous ces mufcles, qu'on le voit à décou- 
vert jufqu’à la latérale, & on reconnoît alors diftinctement, 
que c’eft celui qui paroît, dès la première Fig. *, avec la Bri- 
de épinière, fur la Trachée-Artère, entre les mufcles droits du 
ventre & du dos. 

Près d (1) ce Nerf pouffe quelquefois une Jeconde Branche“, 
qui, fe portant vers (w) & n, leur diftribue fes Rameaux f; 


* Fig. 2 & LT 


| 


* Fig. f. 


* f Fig 2&3 


* Fig. 1. N. 6. 


* f Troifičme 
Anneau, Eg. 
s. N. 2, 


& un peu plus au-delà d'(1), il donne un filet * au Nerf x Fig.4 N2. 


de la feconde paire. Quand cette feconde Branche manque, ce 
qui arrive le plus fouvent, la feconde Branche du Nerf en ques- 
tion eft celle par où il communique , en deça de la Trachée- 
Artere, avec la Bride épinière, & alors cette Branche, avant 

Ge 5 fa 


http://rcin.org.pl 


* Fig. 4. N, 3. 


* Fig. 4 


+ Fig.4& 5. 
N, h 


206 CHAPITRE IX 


fa communication , fournit deux petits Rameaux, qui fuppléant 
au defaut de la Branche qui manque , fe repandent le 1° dans 
(w) & le fuivanc dans # Après fa communication avec la 
Bride épinière, la branche *, dont il s’agit, fe porte, au fecond 
Anneau, vers le premier, paffe fous 8 de la feconde Divifion, 
lui donne, & va fe diftribuer à (d) & P, qui font les mo- 
teurs du 1° ftigmate. Au 3° Anneau, cette Branche fournit 
facceivement un Rameau à (w), un à la Trachée-Artère, 
communique, au même endroit, avec la Bride épinière, fe par- 
tage en deux Rameaux , dont l’un paffe fous 4 de la 3° Di- 
villon , lui envoye une ramification, & va finir dans les{ x) 
du fecond Anneau. L'autre Rameau, s’introduifant fous a, au 
3° Anneau, fe repand dans 1. 

APRÈs cette communication, le Nerf paffe fur la Trachée- 
Artère, & poule, de l’autre côté, une Branche, qui eft ordi- 
nairement la troifième, & qui communique encore avec la mê- 
me bride, avec laquelle étant réunie, elle fournit, dans le 24 An- 
neau, à y*,à E du premier Anneau, au Vaiffeau grenu, & à 
la peau. Cette Branche, à fa communication avec la Bride, in- 
troduit , fous C, un Rameau, à l'endroit où il croife R; ce 
Rameau s’y partage en deux ramifications, par lesquelles il fe 
repand dans la peau. Un peu plus avant, elle fe fourche, & lun 
de fes Rameaux paffe fous les à, l’autre *, en fe courbant, tend 
vers l'intermédiaire fapérieure, en deça de laquelle il fe réunit 
à la Branche fuivante. 

CETTE Branche, qui eft ordinairement /4 quatrième du Nerf, 

& 
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Sc qui eft la fconde qu’il produit au-delà de la Trachée- Ar- 
tère, eft très confiderable; Elle difparoit d’abord fous E; On 
wen voit encore que le commencement Fig. 3.* Elle paroît 
bien à découvert Fig. 4., mais mêlée avec d’autres Branches 
du Nerf, qui empêchent d'en pouvoir diftinguer les Rameaux; 
& ce weft que Fig. s., où l'on n'a laillé , de ce Nerf, que le 
tronc, gwon et en état de pouvoir fuivre cette Branche. On 
y voit, qu'avant de parvenir jusqu'aux T, elle communique, 
comme il a été dit, par un Rameau *, avec la Branche qui pré- 
cède : que, parvenue à l'extrémité de ces mufcles, elle finit par 
un élargiffement * bridé par un Nerf, dont les extrémités ł tien- 
nent aux plis qui terminent l’Anneau : & que Pextrêmité an- 
térieure de cet élargiffement reçoit un Nerf *, qui eft, com- 
me on le verra, le 4° Rameau du Nerf de la feconde paire. 
Ce même élargifement fournit aufi, en cet endroit, deux 
Rameaux peu apparens, qui vont fë repandre dans la peau, 
& qui n’ont pu être repréfentés. Un peu avant fon élargiffe- 
ment , la Branche , dont il s’agit, pouffe obliquement, vers la 
Divilion poftérieure de Anneau, un Rameau affez grand *; 
ce Rameau fe fourche tout près de la bride qui termine l’Élar- 
giffement, dont il vient d’être parlé, & l’une de fes ramifica- 
tions *, fe donnant à la peau, s'y fubdivife au long & au lar- 
ge, entre la fupérieure & fon intermédiaire. L'autre *, fans 
fe partager, fe termine par une bride qui lui eft pérpendiculai- 
re, & qui tient à la peau, aux deux endroits où on la voit 
finir Fig. $., & cette Bride ma paru donner à £, Tout joi- 
gnant 
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gnant le Rameau, que l’on vient d'examiner , {a Branche en 
queftion poulle, à l’oppofite, un autre Rameau moins grand *, 
qui fournit d’abord à 6, & enfuite va fe repandre dans la peau, 
entre la latérale & l'intermédiaire fupérieure. 

APRÈS avoir produit cette grande Branche, le Nerf même 
paffe für C & E; &, depuis cet endroit, il ne ma plus 
paru ramifié de même dans les deux Anneaux dont il s'agit *, 

Au fecond, j'ai trouvé qu’à la rencontre de C, il fourniffoit 
une Branche * au mufcle a ; qu’un peu plus avant il en don- 
noit une feconde tà C &à E; qu'après celà, paffant fous B & A, 
il envoyoit, à l’oppolite, une troifième “à B, & formoit , depuis 
ce mufcle, un plexus tres compliqué de Nerfs élargis , & tels, 
en gros, qu'on les voit Fig. 3 & 4, dont les branches, trop 
nombreufes & trop embarrallées pour pouvoir toutes être re- 
préfentées, dans des Figures aufli petites que celles de ces 
Planches, fe diftribuoient à À, C, D, E, F, G, H, 1, K, 
LHM NE OPY QR. 

Au troifième Anneau j'ai trouvé, qu’à la rencontre de C, 
le même Nerf produifoit un faifceau de 2 ou 3 Branches *, 
qui, fe gliffant fous C, entroient dans C, E & G; qu’enfüuite; 
palfant fur C, il lui jettoit deux autres Branches *, &, difpa- 
roiffant fous B & À, s’y épanouifloit entre C, G, F, * en ne 
formant qu'un petit élargifement troué; qwimmédiatement a- 
près, il fe portoit vers la région poftérieure de lAnneau; qu'il 
y formoit un coude *, qui le dirigeoit vers la Ligne fupérieu 
re, près de laquelle il alloit finir ; que depuis fon épanouïffe- 

ment, 
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ment, il fournifloit, par 3 ou 4 Branches, à B, par deux , au 
mufcle A, par deux, à C, par plufieurs, aux deux G, par deux, 
à F, par plufieurs, à D, par deux à H, & par quelques autres, 
aI, K, L, & fous L, àQ, &R, & après que tous ces muf- 
cles en furent ôtés jusqu’à K, il parut en gros tel que le mon- 
tre la Fig. 4. | 

Le Nerf de la feconde Paire fort de deffous le côté de fon Gan- 
glion, & poule, près de-là, vers la Ligne inférieure, un petit 
jet *, qui s'attache & fe termine à une bronche, laquelle s’abouche, 
fous le Ganglion, avec la bronche pareille du côté oppole, & 
qui et marquée A PI. XI. Fig. 4. Paffant enfuite fous (r)”, 
& par conféquent fous tous les autres mufcles, dont (r) eft cou- 
vert, il fe partage , vers l’autre côté de ce mufcle, en deux 
Branches *, qui fe ramifient d’abord après, & s'engagent dans 
une groffe maffe de graiffe qui couvre la jambe, & y caufe une 
confufion, dont il eft très difficile de les debarraffer. 

La fupérieure de ces deux branches a, tout près de fon origi- 
ne, un 1: Rameau, qui fe dirigeant vers la région poftérieure de 
Anneau, fe fourche à quelque diftance de-la, & la Ramification 
antérieure de cette fourche, qui eft à-peu-près perpendiculaire 
au rameau qui l’a produit, rencontrant le mufcle (o), jette au 
fecond Anneau quelques filets * par deffus, qui s’y engagent 
de même que dans (q) & (m), & au 3° Anneau elle ne paf- 
fe par deffus qu'un feul filer, qui fe repand dans (0), 4, & (q): 
enfuite de quoi cette Ramification antérieure s’introduit dans la ca- 
vité de la jambe *, après avoir donné à (p) à l'endroit où ce muféle 
y entre pareillement. D d | L'autre 
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L'autre Ramification * defcend jusqu’au bord poftérieur de 
la cavité de la jambe, puis fe flèchiffant vers la latérale, elle 
paffe au fecond Anneau fous Ço) & (q) auxquels elle fournit, 
& au troifième fous (0, q) & y fans s’y infèrer; enfüuite for- 
tant de deffous ces mufcles, elle: donne à lextrêmité de č & 
3, x, (t) & (x) du fecond Anneau, & au 3° palant en par- 
tie fous x, & en partie fur ce mufcle, elle fe partage à 5,9, 
x, Vo É, (ts x); &, dans l’un & l’autre de ces Anneaux, el- 
le va communiquer, par fa fubdivifon N. +. #, avec le Ra- 
meau N. 9. f de la même branche. 

Tan foit peu au-delà du 14 Rameau, cette branche en pouf: 
fe, à l’oppolite, un fecond, beaucoup moins confidèrable *, 
qui, palfant par deffus les (f), fe repand dans la peau, le long 
du bord antérieur de PAnneau, entre (k) & (w). 

Tour près de-là, & du même côté, elle en produit um 
troifième * , de grandeur femblabie au precèdent, qui, au 24 An- 
neau , s’infère dans les (k), qui ont la 19 de leurs attaches en 
deça de linférieure, & au 3°, dans les (k), qui lont en de- 
de cette Ligne. 

UN peu plus avant, il fort, de cette branche, un gros jet très 
court *, d’où dérive un 4° Rameau f fort grand, qui f porte 
d'un côté de ce jet, vers la Ligne inférieure, en deftendant en mê- 
me tems vers la cavité de la jambe, & de l’autre vers la latérale. 
Ce rameau , près de fon origine, a plufieurs petites ramifications 
difficiles à demêler, qui , au fecond Anneau, vont s'introduire dans 
(f mp), & au 3°, dans (f) &a. Le côté de ce Rameau, qui tend 

vêrs 
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vers la cavité de la jambe, communique , chemin faifant, par 
une petite ramification, avec la feconde branche du même Nerf;il 
en repand une autre dans la peau de la jambe du côté de l'in- 
férieure; un peu plus bas, une troifieme & une quatrième vont 
en remontant fe mêler & fe réunir avec celles qu'on a dit què 
ce Rameau fournit près de fon origine; Enfüite il communi- 
que, par un jet gros & court , avec la branche inférieure du 
Nerf de la mêmé paire, & puis il entre dans la jambe; mais 
toutes ces ramifications font ramäflécs dans un fi petit cfpace, 
qu’elles n’ont pu être repréfentées dans la Fig. 6., qui eft la 
feule où leur rameau paroît diftinctement. 

Le côté de ce Rameau qui tend vers la latérale *, y fuit la 
branche dont il dérive. Au fecond Anneau il communique, un 
peu au-delà de cette Ligne, par deux jets affez courts *, avec 
cette branche, & au 3° Anneau il le fait feulement par un jet f, 
entre la latérale & l’intermédiaire inférieure. Après cette com. 
munication, le rameau, dont il s’agit, va au fecond Anneau 
fe diftribuer à d & v, & à la peau, entre l'intermédiaire fupé- 
rieure & la latérale, & au 3°, paffant fur a, il lui donne une 
Ramification entre la 3° Divifion & 8, fe partage enfuité à 8, 
e, ò, À, & l’un & l’autre vont finir en fe réuniffant à l’épa- 
nouiffement de la 2% branche *, qu’on a vu que le Nerf de la 
te paire poufle au-delà de la Trachée-Artère, & dont on n’a 
RU, Fig. 6. t, que l’épanouïflement avec la bride qui l'arrê- 
te, pour faire voir cette réunion. i 

La branche même, avant de parvenir à la latérale, produit 

Dd 2 un 
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Kg. 6.N.9. un 5e Rameau *, qui, au fecond Anneau, s'introduit entre (m) 


& «+, fous lesquels il va fe repandre dans ò, t, 9, p&g, & 
au 3€ s’introduit fous y, à l'endroit où d paffe deflus, & four- 
nit à y, e & u; & dans l'un & l’autre Anneau, il communi- 
que avec la fubdivifion Fig. 6. N. 5. de la ramification pofté- 
ricure du 1: rameau qui nait de cette même branche. 

ArRÈs ce ÿe Rameau , elle paffe la latérale, & donne enfüi- 

*{N.13 te, dans le 24 Anneau * à Bj dye, À, v, T, & dans le fuivant 
AB, à, Asr, TS f & fe termine dans la peau. 

Nami L'INFÉRIEURE * des deux Branches, dans lesquelles le Nerf 
de la feconde paire fe divife, defcend tout droit vers la cavi- 
té de la jambe. Chemin faifant elle jette d'abord un pezit Ra- 
meau, qui defcendant obliquement vers l'inférieure, s’infère , par 
3 ou 4 Ramifications, de ce côté, dans la peau de l'entrée de 
la jambe: de l'autre côté elle communique, comme il a déja été 
obfervé, avec le 4° rameau de la’ branche fupérieure du'même 
Nerf, à l'endroit où ce Rameau s’introduit dans la jambe. 

* N. 10. Tour près de-là, elle envoyeun 3° Rameau * à (n5 rT, v), 

10 & un peu plus bas un 4 à (u) f; après quoi, ayant encore 

repandu quelques petits rameaux dans la peau de la 1° articu- 

lation de la jambe, elle y entre & difparoït. 
Quatrième Anneau. Sixième Ganglion. 


Nerf dela LE Nerf de la 1° paire du 6° Ganglion ne. poule pas, dès 
première pal- = | ” 
re. fon origine, une branche confidèrable, comme celui des deux 


Ganglions précèdens; mais il paffe tout entier fur (a) & (ce); 
“Fig uN.z fr lesquels il communique d’abord, par une, petite branche #, 
avec 
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avec la Bride épinière, & cette branche , conjointement avec 
une pareille de la Bride, va finir dans le (c) de l'Anneau 
précèdent. 

UN peu plus avant, ce Nerf envoye une autre petite bran- 
che * au même (c); après quoi il s’introduit fous (b) & (d), 
& y portant, dès fon entrée, une sroifième branche plus con- 
fidèrable ; cette branche , près de fon origine, fe partage en 
deux Rameaux, dont Pun, tendant ‘vers la latérale, fe repand 
fur les bronches qui paffent entre (b, d) & (e, ff), donne 
des ramifications-* en deffous, à (b) & (d), & en introduit 
une fous Çe) +, qui m'a paru fournir à (e) & (£), & quid 
termine en (f). L'autre rameau, fe portant obliquement vers 


inférieure , jette deux ramifications * dans (c) & dans (a), 


& en introduit une troifième t entre (fF) & (g), qui f dif 


tribue, en deflous, à l'un & à l’autre de ces mufcies, de mê- 
me qu'à (h) & à (i), & communique fous (£) avec.la fecort- 
de branche du Nerf de la feconde paire. 

UN peu avant de parvenir à la Trachée-Artère, ce Nerf pro- 
duit une quatrième. branche , qui, tout près de ce Vaifleau, 
communique, par un rameau, avec, la Bride épinière y enfuite 
de quoi elle fe partage en quatre rameaux, dont trois * repan- 
dent diverfes ramiñäcations dans les muftles « (l, m, n, q), M; 
parmi lesquelles il y en a une qui finit par une bride très 
oblique *, dont l'attache antérieure eft à la peau, près de la 
4° Divifion, entre la latérale & l'intermédiaire inférieure, & 
l'autre un peu au-delà de la latérale, fous s& Le quatrième Ra- 

Dd 3 medal , 
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meau, après avoir donné, chemin faifant, diverfes ramifications 
aĝ, traverf la Divifion antérieure de fon Anneau, & va fe 
terminer * dans un mufcle fans Lettre de l’Anneau précèdent, 
qui y eft placé fous (x), & lui eft parallèle. 

Le même Nerf, tant foit peu au-delà de la Trachée, com- 
munique encore avec la Bride épinière, par le rameau d’une 
5° Branche, qui s'enfonce derrière le füigmate, & fe diftribue 
à la peau des environs. Il pafe enfüuite fur le mufcle E, & en 
même tems fous une bronche dorfale * qu’il y rencontre, & 
la il poufle fa 6 Branche. Cette Branche fe partage , affez 
pres de fon origine, en deux rameaux, dont Pun fournit des 
ramifications * en deffus à E & F, & l'autre ts paffant par def. 
fus ces mufcles, introduit, fous eux, une ramification qui va fe 
repandre dans C & H, & une autre vers la région antérieure 
de PAnneau, qui va s'y infèrer dans la peau entre la fupérieu- 
re & fon intermédiaire *, 

IL s’introduit après cela fous B, & donne encore une 7° Bran- 
che affez petite, à la peau, tout près de l’attache antérieure 
dR, & pouffe enfin une 8e * beaucoup plus grande +, qui fè 
portant d'abord vers la Divifion antérieure de Anneau, & fe 
flèchiffant enfuite vers la Ligne fupérieure, fe diftribue au 
long & au large à la peau, entre cette Ligne & fon intermé- 
diaire. 

Au même endroit ce Nerf finit par un épanouiffement, qui 
jette diverfes Branches, dont les unes donnent dans le deffous 
de B, d’autres difparoïffent entre F & D %, d’autres, rencon- 

trant 
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confidèrable de toutes s’introduit fous D *, auquel elle parta- 
ge plufieurs rameaux; & après avoir fourni aux deux G*, en 
palant par deffus, elle finit, en s’introduifant derrière le pofté- 
rieur de ces mufcles, où elle va  repandre dans les I, L, & 
fous ceux-ci dans Q, R *. 

Le Nerf de la feconde paire difparoit prefque dès fon ori- 
Il fe coule fous (i) *, & les autres gaftriques qui le 
précèdent. Après les avoir enlevé jufqu'a (1) inclufivement , 
on voit qu’en pallant für (p) *, il produit une première bran- 


che allez grande *, dont les attaches m'ont échappé, & à la- 


gine. 


quelle je mai point trouvé de ramification, 

Ensurre il s'avance en ferpentant jusqu'affez près de Pins 
termédiaire inférieure, & là en fe recourbant il poulfe une fe- 
conde brenche * qui tend vers la latérale. Cette branche jette, 
du côté de la 1° Divifion de fon Anneau, un rameau qui fe 
fourche, & dont les deux ramifications, prenant une direction 
prefque oppofée, entrent l’une & Pautre dans la peau. La bran- 
che même enfuite communique avec le Nerf de la première 
paire, par une ramification de l'inférieur des deux rameaux *, 
dans lesquels fa troifième branche fe partage, puis elle s'enfon- 
ce au chiffre 2, entre B & d, & va près de là s'étendre par 
plufieurs ramifications dans la peau. 


Le Nerf enfüite fe courbe & rebrouffe vers l’iniérieure; 


chemin faïfant , il produit une sroifième *, quatrième |, cinquié- ` 


me $, fixidineŸ & feptième § branches aflez petites, dont la 
E À 
LR 
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1e & la 3° m'ont paru fe repandre dans le deflous d'(f, g) 
& (i), dont la 4$ fournit à (h), & dont la dernière s’intro- 
duit fous (k), & s’y diftribue de même qu'a (t) Ce Nerf 

“Fig. 5.  enfuite repaffe für (p)#, &, fe fourchant de Pautre côté de ce 
mufcle, il fe coule deffous, & finit en donnant deux rameaux 
a (p), deux à (x), & le refte à la peau en cet endroit. 


Cinquième Anneau. Septième Ganglion. 


g- L. E 


avec la Bride épinière, paffe fur (a), & poufle deux Branches 
à la rencontre de (c), fous lequel il s’introduit d’abord après 
KA: 2. avec elles * De ces deux branches l’une defcend vers la Di- 
vifion poftéricure de l’Anneau; l'autre s'étend du côté de la 
latérale. 
nu LS LL CELLE ci porte d’abord un rameau * dans le deffous de (b), 


“+ Fig. & & un peu plus avant elle fe ramifie dans le deffous de (d)#, 


3. N: 2,2. 

F7 &ie deffus d'(e) & d'(H)t: 
wS D'AUTRE, ayant fourni un rameau au mufcle (a) *, & un 
N. 4 a (c)*, sintroduit entre (f) & (g) fous (f), auquel il don- 


ne quelques rameaux, de même qu'à (h), à (g), &a(i). On 
le voit tout entier Fig. 4. 
Le Nerf même paffe enfuite fous (c, b, d, e, ff), &, à 


*Fig.4, 3 & l'endroit où (#) le couvre, il jette une petite branche *,, qui, 

N fe coulant fous (1), s'y attache à une bride oblique ; pareille 
à celle qui et au même endroit à Anneau précèdent. 

“NS. UN peu plus avant il donne une 5 branche * à (q) & à (m). 


APRÈS 
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ArrËs quoi, fa 6° branche, qui eft plus conlidèrable , cft 
celle par un rameau de laquelle il communique, en deça de la 
Trachée, avec la Bride épinière. Un autre rameau * de cette 
Branche defcend le long du figmate, & va fe diftribuer d’un 
côté à M, & de l’autre à (1). Un peu au-delà du rameau 
dé communication , elle fournit 3 ou 4 rameaux aux deux 9, 
& un au mufele a, après quoi elle entre dans l’Anneau préce- 
dent, & sy repand par la ramification N. r. *, dans à, par 
celle N° 2. *, dans 8, par le rameau N. 3. *, dans (t, y) & (2), 
le rameau N. 4. *, dans les Č, & le rameau N. 5. *, dans (r). 

Au-pELA de la Trachéc-Artère, il communique encore 
avec la Bride épinière par le rameau d’une 7° branche *, qui 
s'enfonce derrière le ftigmate, & s’éparpille dans la peau à cet 
endroit. 

IL paffe enfuite fur E, & fous une Bronche des dorfales, 
qu’il y rencontre, &, pouffant à cet endroit une 8 branche *, 
qui fe fourche peu après, il fait entrer les ramifications de l’un 
des deux rameaux de cette fourche dans le deflus d” E & d F. 
L'autre rameau paffe par-deflus ces mufcles, & s’introduit der- 
rière F, où il s’infère dans H, & poule un filet, qui commu- 
nique, par une bride pareille, fi je ne me trompe, à celle de 
N. 9. Fig. 6. de l’Anneau précèdent , avec la 6 branche tout 
joignant la peau. 

Le Nerf même s'introduit de-là fous B, commence à s’élar- 
gir, & fournit, en même tems, une 9° branche allez petite *, 
qui fe donne à la peau, tout près de l’attache antérieure de B. 

E € Er 
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Er enfin il en produit une 10°. affez grande*, qui, après 
s'être avancée dans la région antérieure de l'Anneau, fe flè- 
chit vers la fupérieure, & va fe repandre au long & au large 
dans la peau, entre la fupérieure & fon intermédiaire, 

CE Nerf, finiffant un peu plus avant par un élargiflement en 
patte d'oye, fixé par une bride, comme à Anneau précèdent, 
pouffe auli, de cet élargiffement , diverfes branches, dont il y 
en a qui entrent dans le deflous de B & VA, d’autres four- 
niflent à D, d’autres à G, & da plus grande de toutes *, fe 
portant vers la région poltérieure de l'Anneau, fe termine en 
donnant à L & 1, & fous.ces mufcles à Q & R. 

LE Nerf de la feconde paire difparoit dès {on origine, & ne 
fe montre bien qu'après que Pon a enlevé les mufcles gaftriques 
depuis (a) jufqu’à (i) * inclufivement, fous lequel il paffe enco- 
re, de même que {fous (ff), qui ne fe trouve qu’à cet Anneau. 

A une petite diftance de fon origine, ce Nerf jette, du cô- 
té de la Ligne inférieure , une première branche * très petite, 
qui s'attache au conduit. de la Moëlle épinière. 

PLus avant, il poufle, à l'oppofite, une feconde branche *, 
prefque parallèle aux Divilions , d’où fort un rameau,.* qui fe 
fourche , & l’une de fes ramifications, fe dirigeant ‘du côté de 
l'inférieure, s'engage dans la peau, entre les attaches antérieu- 
res d’(m) & de (p). L'autre, fe tournant vers la latérale, fe 
repand dans da peau au-deffus-d’(n). Au même endroit; .cet- 
te Branche produit un autre rameau *, qui rebrouffant s’intro- 


duit fous (p), luifournit, de même qu’à la peau au deflus d'(x)); 
& 
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& envoye une ramification à (n), près de fon attache infé- 
rieure. Enfuite de quoi cette même branche, un peu au-delà 
de l'intermédiaire inférieure, s’enfonce entre (n) &(r), & s'y 
ramifie dans la peau. 

Un peu plus loin, & à l’oppolite , le Nerfa une 3% Branche 
qui rebrouffe, & donne cinq Rameaux, dont le 1° * fert à (k); 
le 24 * paffe à P'Anneau füivant, & s'y attache à la Bride é- 
pinière; le 36 * fe diftribue à (p); le 42 t à (x); & le der- 
nier 6 à (t). 

Le Nerf même, tendant enfuite vers la latérale, s'attache à 
une bronche * entre la latérale & l'intermédiaire inférieure, & 
tient, par deux endroits f, à la branche que le Nerf de la 
1e paire du Ganglion fuivant , avant d'atteindre à la latérale, 
envoye à plufieurs mufcles de l’Anneau qui le précède: Et il fi- 


nit en partageant une quatrieme Branche * à B, une cinquib- 
me tà ð, & une dernière À à e. 


6: 7, 8 € 9° Anneau. . 8, 9, 10 P 11° Ganglion. 


Comme les Nerfs de ces quatre Anneaux ont entre eux le 
même raport qu'ont leurs mufcles, on les comprendra ici dans 
un même Article. 

Le Nerf de la 1° paire du 8, 9, 10 & 11° Ganglion, a- 
près avoir communiqué par une premiére Branche affez petite *, 
fur (a), avec la Bride épinière, pouffe 2 Branches à la rencon- 
tre de (c}, avec lesquelles il s’introduit fous ce mufcle. 

DE ces deux branches l’une defcend, comme à l’Anneau pré- 


Ee 2 cè- 
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cèdent, vers la Divifion poftérieure de lAnneau, & l’autre 
s'étend du côté de la latérale. 


CETTE dernière, qui eft la moins grande, donne d’abord 


+ par un rameau * dans le deffous de (b), & un peu plus avant 


elle fe ramifie t dans le deffous de (d), & dans le deffus d’(e) 
& d (fE). 

L'autre repand d’un côté un rameau * dans le deffous d'(a), 
& de Pautre un * dans le deffous de (c) & le deffus d (f). 
Enfuite elle sintroduit fous (f£), & lui laiffe un rameau, de 
même qu'a (h). De-là elle fe courbe vers (g)*, s'introduit 
entre fes deux queues f, lui fournit aufi, & va fous ce mufcle 
s'infèrer dans (1) * 

LE Nerf même, paflant encore fous (b, d, e, #,F)& (h}, 


après avoir jetté, à l’oppolite des deux premières branches, un 


. filet *, qui ma paru fe perdre dans le Corps graiffleux, pro- 


duit, de ce même côté, entre l'intermédiaire inférieure & la 
latérale, une 4° branche*, qui fous (1) va s'attacher à une bride 
* quitient à la peau, tout joignant l’extrêmité inférieure des muf 
cles (q), & qui faifant un angle aigu avec cette branche, fe diri- 
ge obliquement de-là vers 8, & avant d'y ätteindre s'engage 
dans une graifle tenace & grenée, qui’ fe trouvé à cet endroit, 
& dont il eft difficile de la debaraffer. Cette bride, parvenue 
vers la latérale jusqu'à 8, paffe deffous , de même que fous y 

& c; & s'attache à la peau tout joignant la latérale fous d. 
La cinquième branche de ce Nerf eft celle par où il commu- 
nique, en deça de la latérale, avec la Bride épinière. - Avant 
Cette 


http://rcin.org.pl 


PA PO TORJE EI X. 221 


cette communication, il en fort trois rameaux , dont le pofté- 
rieur * entre dans (1), celui qui le précède f du même côté fe 
ramifie dans les mufcles (q ), & communique avec le Nerf même 
entre la 3€ branche & la quatrième, & lautre , qui eft à Pop- 
pofite, & n’a pu être repréfenté, fe flèchiffant vers la région 
poftérieure de Anneau, paffe fous 8 & y, & va s'attacher à 
la peau, à l'endroit où à & (r)fe rencontrent. 

Près du poftérieur de ces 3 Rameaux, leur branche com- 
munique avec la Bride épinière à l'origine de la bronche , le 
long de laquelle, comme il a été dit, cette bride fe porte vers 
le ftigmate.. Après cette communication , qui fe fait par un 
court rameau , la même branche jette un cinquième rameau *, 
qui, defcendant vers M, s'y infère, de même que dans le y 
antérieur. Elle en fournit au moins deux * affez confidèrables 


aux 8, trois * 


aux æ, après quoi, traverfant la Divifion anté- 
rieure. de fon Anneau , elle entre dans PAnneau qui précède; 
mais, dès lors, elle fe ramifie autrement au 5° Anneau qu'aux 
quatre fuivans, car au $€ Anneau le premier rameau qu'elle pouf- 
f en y entrant *. sintroduit fous les &, & s'infere dans les 
(y); enfuite elle s'attache à la branche d'une bronche, que la 
Trachée-Artère produit près du cordon charnu, &, parvenue 
ainfi jusqu’à cette bronche, elle s’y colle, & paffe, en fe flèchi£ 
‘fant vers l’intermédiaire inférieure, fur &, lui donne füuccelii- 
vement trois rameaux *, & y va finir, après avoir communi- 
qués par. deux autres *, avec le. Nerf de la 2€ paire du Gan: 
glon précèdent. 


Ees AG 
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Au 6 Anneau & les trois fuivans, la même branche, après 
être entrée dans l’Anneau qui précède, fournit d’abord , du 
côté de la fupérieure , un rameau *, & à l’oppolite , un peu 
plus avant, deux autres * à &. Enfuite elle envoye encore, du 
côté de la fupérieure , un rameau * aflez long au poftérieur 
des deux y, à l'endroit où ce mufcle tient, par fa tête four- 
chue, à la peau, entre la latérale & l'intermédiaire fupérieu- 
re. Plus avant, du même côté, elle jette un rameau *, qui, 
réuni avec un autre f, que la même branche poule un peu plus 
haut du même côté , donnent enfemble 3 ou 4 ramifications 
au mufcle À, & s’enfoncçant entre les mufcles latéraux, vont fe 
repandre dans «. | 

ENTRE ces deux rameaux, la branche, dont il s’agit, reçoit 
une Bronche qui part de la Trachée-Artère, un peu au-deffous 
du cordon charnu. Cette bronche fe colle intimement au 
Nerf, & s’y partageant, monte dun côté le long du Nerf 
jusqu’à celui de la feconde paire du Ganglion précèdent, au- 
quel elle s'attache à l'endroit, où, comme on le fera voir, ce 
Nerf finit par quatre branches ; une autre branche de cette 
Bronche s'attache au rameau N. 11; une troifième au rameau 
N. 10., & une autre defcend le long de la branche même, 
vers fon origine: ce qui produit un mêlange de nerfs & de 
bronches, qui rend cet endroit très difficile à débrouiller, & 
donne, à ces nerfs, une aparence de groffeur qu’ils n’ont pas 
réellement, comme on le voit au 7° Anneau Fig. $., où les 


bronches ont été laiffées. 
Du 
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Du même côté, mais un peu plus avant, la Branche, dont 
ibs’agit, pouffe un rameau *, qui fournit d'abord, vers la laté- 
rale, une ramification au poltérieur des y, après quoi il paffe 
deffous, & fe divifant près de l’antérieur, il donne d’un côté 
à ce mufcle, & de l’autre à celle de fes têtes par où il a fon 
attache près du ftigmate, un peu au-delà de la latérale. 

A l'oppofite , elle envoye un rameau fourchu * aux (y), qui fe 
diftribue encore aux (z) qui font deflous: & plus haut, tout 
joignant celui<ci, un dernier *, qui s'infère dans (r); après 
quoi cette branche finit, en fe réuniffant, entre la latérale & 
l'intermédiaire inférieure , presqu’au milieu de l'Anneau, au 
Nerf de la feconde paire du Ganglion précèdent. 

DE l'autre côté de la Trachée-Artère, le même Nerf com- 
munique encore avec la Bride épinière, par une fixiême bran- 
che qui s’y termine, fournit, tant foit peu au-delà, du même 
côté, une féptième branche *, qui fe partage d’abord après'en 
deux rameaux , dont Pun fe repand für le tronc par où les 
bronches dorfales s'ouvrent dans la Trachée- Artère , & Pau- 
tre, s’enfonçant fous ces bronches, va, d'un côté, s'étendre 
à l’entour-du canal par où cette Trachée communique avec le 
figmate , &, de l’autre, s’inférer dans la peau des environs, 
Après avoir paffé derrière la poftérieure des bronches dorfales, 
le Nerf porte, à l’oppolite , fur E, fa buifiéme branche *, qui 
d'abord fe ramifie dans E & dans F, & coule’un rameau entre 
G & F, à l'endroit où ils  croifent *, lequel va finir, par 
deux ramifications dans L, & par une dans H. 

Ex- 
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EnsuITE le Nerf s’introduit fous B, au 4, 5 & 6° Àn- 
neau, & fous C, aux Anneaux fuivans > & forme, en même 
tems, un épanouifflement fixé par une bride , comme aux 4 
Anneaux qui précèdent: Mais à l’endroit où l’épanouiflement 


commence, il poufle une neuvieme branche affez mince *, qui, 


* d'un côté t, fe repand fur la peau dans la région antérieure de 


fon Anneau, entre la latérale & l'intermédiaire fupérieure, & 
de d'autre, après s'être portée dans la région poftérieure, entre 
la fupérieure & fon intermédiaire, va fe ramifier dans la peau, 
près de l’attache antérieure d’R. 

Le même Nerf, tout près de cette branche, produit encore, 
en deça de la bride, une dernière branche * beaucoup plus 
confidèrable , qui fe portant d’abord vers le côté antérieur de 
l'Anneau, & fe flèchiffant enfüite vers la fupérieure, paffe fous 
la bride, & va fe répandre au long & au large dans la peau, 
entre la fupérieure & fon intermédiaire, de la manière qu'on 
le voit repréfenté dans la Fig. $. N. 1o. 

L'ÉPANOUÏSSEMENT même, par où le Nerf fe termine, en- 
voye d’abord deux Branches * au B du fixième Anneau ») & 
aux C & B des trois fuivans , une troifième f à G, & il en 
produit une quatrième bien plus grande $, qui s'incline & fe 
recourbe vers la région poftérieure de fon Anneau, en même 
tems qu'elle avance vers la Ligne füpérieure. Cette branche y 
dès fon origine, fournit un 15 rameau à G, un 24 » 32 & 4e à 
À, un $® à D, & un 6 encore à A, après quoi elle finit en 
fe ramifiant dans I, Q & R. 

Le 


http://rcin.org.pl 


eu A P 1 T READ 223 


Le Nerf de la feconde paire, ayant une origine & une di- 
rection pareilles à celles du Nerf de la même paire de l’Anneau 
qui précède, difparoit aufli, aflez près de fon commencement, 
& ne fe montre bien, qu'après qu’on a enlevé les mufcles gaf- 
triques jusqu’à (i) * inclulivement, fous lequel il paffe encore. 
Parvenu un peu au-delà de lattache antérieure de (p), ilin- 
troduit fa première branche, qui weft pas confidèrable *, en- 
tre ce mufcle & (k), où s’enfonçant, elle va fe repandre, de 
ce côté, dans la peau qui borde la jambe *. 

Uy peu plus avant, il poufle, à l’oppolite, une feconde bran- 
che *, tant foit peu panchée vers la latérale, qui, à quelque 
diftance de fon origine, fe partage en deux rameaux, de con- 
traire direction, dont l’un fe porte du côté du Ganglion qui 
la produit, & fe termine près de-là dans la peau; mais, che- 
min faifant, il jette une ramification aflez grande, & qui lui 
eft perpendiculaire , vers la Divifion antérieure de l’Anneau; 
cette ramification, palfant fous le: Nerf de la 1° paire, fe four- 
che à l’autre côté de ce Nerf, & les deux’ divifions de cette 
fourche, prenant une direction oppofée, vont fe perdre dans la 
peau le long du pli qui fepare l'Anneau de celui qui le pré- 
cède. 

Son autre Rameau s'enfonce fous (m),°& fe diftribue à la 
peau en cet endroit. 

ForT peu au-delà de la feconde branche, il en donne, à 
loppofite, une 3° * très courte & affez groffe, qui ne fe rami- 
fie pas toûjours de la même manière ; mais aflez fouvent dès 

FF fon 
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fon origine elle produit, du côté de l’inférieure , un rameau, 
qui, paffant par deffus (p)*, lui fournit une ramification, & 
une autre à (x). Enfüite elle fe partage en quatre rameaux, 
dont celui, qui eft le plus près de l’inférieure, donne encore à 
(p), le füivant à (k), le troifième à (x), & le dernier pouf 
fe un filet, afflez long pour atteindre à la Divifion poftérieure 
de l’'Anneau; mais ce filet s’eft trouvé feparé de fon attache; 
enfuite le rameau va fe plonger dans (t). 

Le Nerf, après cela, fe porte vers la latérale, & ayant paffé 
un peu au-delà de la diftance moyenne entre cette Ligne & 
l'intermédiaire inférieure, fans fournir aucune branche , il re- 
çoit la communication de la 5e branche du Nerf de la 1° pai- 
re du Ganglion fuivant, avec laquelle il ne paroît faire qu'un 
même nerf, & d’abord après il fe termine par quatre branches, 
dont la 1° #, montant obliquement vers le ftigmate, donne 
deux rameaux à B, & un à la graifle grenue & jaunâtre qui 
couvre B, y & à, entre la latérale & l’intermédiaire inférieu- 
re. La 2de *, qui a fon origine fous la 1€ , va fe repandre dans 
les queues du y antérieur, & tient par un filet à Pautre y, 
La 3°, “ réunie avec un rameau de la 4€ , va encore s'attacher 
au même mufcle, mais plus près de la latérale ; & la 4° * in- 
troduit deux rameaux dans le y poftérieur ; ce qui pourtant 
ne fe voit que très confufément, à moins que d’enlèver, com- 
me j'ai dit, la Bronche, qui, accompagnant la $® branche du 
nerf de la 1° paire du Ganglion fuivant, mêle fes rameaux a- 


vec ces Nerfs. 
Dixie- 
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Dixième Anneau. Douzième Ganglion. 
Les quatre premières Branches du Nerf de la 1° paire du Nerf de la 


première paj- 


12° Ganglion wont paru ti femblables aux branches pareilles 1° 


des mêmes Nerfs des quatre Ganglions précèdens , qu’il feroit 
inutile d'en faire encore ici la defcription. 

Sa se Branche, qui eft celle par où il communique, un peu 
en deça de la latérale , avec la Bride épinière , poule, tout près 
de fon origine, un 1 Rameau *, qui fe divife d’abord après en * Fig. 3: N.4 
s Ramifications, dont la première s'engage dans le muftle (q); 
la feconde s'attache à une bronche; la troifième & la quatriè- 
me fe partagent à (m); & la $°, fe fourchant, fe perd dans 
la peau fous B, & fous (m). Un peu plus avant, la même 
branche communique , par un fecond rameau *, avec le Nerf “i Fig. 5&6 
même qui l’a produit; par un troifième f, avec la Bride épi- DE 
nière; par un quatrième, cinquième &fixième *, elle donne aux *N. 4. 
8, fous lesquels elle paffe, & jette trois ou quatre rameaux *, che- * N. 5. 
min faifant, aux «æ; puis entrant dans l’Anneau qui précède, elle 
y fait, par des rameaux fémblables à ceux de la branche pa- 
reille des trois Anneaux précèdens, un office qui n’en diffère 
point aufi, & le refte de tout ce Nerf ne m'a pas paru non 
plus affez diffèrer de ce qui a été dit, à°ce fujet, du Nerf de 
la 1° paire des 4 Anneaux antérieurs, pour exiger qu'on s’y 
arrête davantage. 

Le Nerf de la feconde paire de ce Ganglion paffe, comme Nerf de la 


feconde paire 


ceux des fix Ganglions précèdens, fous (i)*, & fous tous les au- du douzième 
- i er ( anglion. 
tres galtriques qui le précèdent. Sous (a), il pouffe oblique- * Fe: 4- 


Ff2 ment 
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ment ‘vers l’inférieure une petite branche *, que j'ai trouvé 
feparée de fon attache dans ce fujet , & qui manquoit tout 
à fait à un autre, où je lai inutilement cherchée. Un peu 
plus avant, & du même côté, il envoye une feconde bran- 
che * fous le (p), qui va fe repandre à cet endroit dans la 
peau. 

A loppofite, il produit ,  prefque au même endroit, une 
3° branche * plus confidèrable, qui fe ramifie de même façon 
que celle qu’on voit au même endroit aux Anneaux précèdens ; 
à la referve que le long rameau, qu’elle envoye vers la latéra- 
le, n’y entre pas dans la peau, mais dans M & £. 

A quelque diftance de la 3° branche, il én fournit, de lau- 
tre côté, une quatrième * allez grande, qui, s’introduifant fous 
(p)*, fe diftribue par fes rameaux f à (p, k, t, x). 

ENSUITE le Nerf s'avance du côté de la latérale, & par- 
venu à 8, il y plonge les rameaux d’une 5° branche *, & au 
mème endroit fe fait la réunion de ce Nerf avec le rameau, 
que la-branche extérieure du Nerf de la 1° paire du dernier 
Ganglion produit, un peu en deca de la latérale, comme on va 
le voir dans l'Article fuivant,. 

Dixième Anneau. Treizième £ dernier Ganglion. 

La direction des deux paires de Nerfs du dernier Ganglion, 
très diffèrente de celle des Ganglions précèdens, les porte vers 
la partie poftérieure de la Chenille, pour fervir aux deux der- 
niers Anneaux. 

La première paire de ces Nerfs fe partage, tout près de fon 

ori- 
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origine, en deux branches confidèrables, dont j'appellerai èxté- 
rieure, celle qui s’écarte le plus de la Ligne inférieure, & in- 
térieure, celle qui s’en écarte le moins. 

La Branche extérieure fe dirige avec quelque courbure vers 
Je ftigmate de lAnneau fuivant , & parvenue à cet Anneau, 
elle y paffe fur (c), & s’introduit entre (c) & (b) *. 

Sous (b) elle pouffe un 15 Rameau, qui fe divife d’abord 
après en deux ramifications, dont l’une * donne à (b,d,e,ff), 
& s'attache, du côté de la latérale, à des bronches gaftriques dù 
dernier ftigmate; & l’autre * fe repand dans (a, c, g, f) 
& (i): 

Tour en même tems, cette branche fe plonge fous (e, fF) 
& (f), & y envoye un fecond Rameau * fort petit à (f), &, 
fi je ne me trompe, à (h); d’autres fois ce fecond rameau man- 
que, & alors le premier y fupplée, & fournit à (f), & à (h). 

Sous(h), elle en produit un #rogfième *, qui fe partageant, 
près de fon origine, en deux ramifications, de direction pref- 
que oppofée, s'engage, d’un côté, dans la graiffe grenué, qui 
eft à cet endroit, & de l’autre, dans la peau vers l’attache an- 
térieure d’ (1). 

PRÈS du dernier ftigmate elle a, en deça de la Trachée- 
Arcère, fon quatrième Rameau *, qui fe repand, par diverts 
ramifications, dans 0, &, B, (15 m, q); M, a-peu-près, à ce 
quil ma femblé, de la même manière qu'on l'a vu, par ra- 
port au Nerf placé au même endroit à l’Anneau précèdent, 
& entre enfuite dans cet Anneau, où il donne trois ou qua- 
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tre ramifications * à €. À l’oppofite de la dernière, il reçoit, 
comme aux Anneaux qui précèdent, la bronche que poufle la 
Trachée-Artère près du cordon charnu. 

UN peu plus haut il pouffle, du côté de la latérale, une ra- 
milication *, qui fe fourche peu après, & fa divilion antérieu- 
re, fe partageant encore en deux, près de fon origine , intro- 
duit une de fes fubdivilions dans (r) & ð, & l’autre, dans 
e & ð La divifion poftérieure de cette ramification s’attache 
à la bronche, dont il vient d’être parlé. 

À l’oppolite, il fournit une dernière ramification *, qui fe 
perd dans (r) & (y), après quoi il va fe réunir avec le Nerf 
de la feconde paire du Ganglion précèdent , de façon qu'ils ne 
paroiflent faire enfemble qu'un même Nerf. 

DE l’autre côté de ce rameau, la même branche, avant de 
parvenir au dernier ftigmate, produit un cinquième Rameau *, 
qui s’infinue, d’un côté, entre (m) & B, & s’y plonge dans 
la peau, &, de l’autre, s'infère dans æ & (n). 

CETTE branche, après cela, au lieu de paffer fur la Trachée- 
Artère, pafe deffous, & jette d’abord de l’autre côté un petit 
rameau, qui s'enfonce derrière le ftigmate, & va fe repandre, 
d'une part, fur l’orifice par où la Trachée-Artère tient au ftig- 
mate, &, de l’autre, dans la peau tout près de-là. Enfüuite de 
quoi elle paffe fur E, & y produit un afflez grand rameau *, 
qui fe donne, par un côté, à E, & par l’autre, à F & à H. 

PaARVENUE fous C, elle s'élargit en patte d’oye, & y tient, 
en même tems, par deux petits rameaux, à C. 

Du 
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Du bord poftérieur de cet élargifement part, en fe portant 
vers la fupérieure & en même tems vers la région poltérieure 
de Anneau, un Rameau très grand *, qui diftribue deux rami- 
fications à B, trois à A, deux à D, une à G, deux à L, 
deux àl, & va enfuite finir en s'engageant dans Q , & dans R. 

Du milieu de Pélargifement part un fecond grand Rameau *, 
qui fe dirige vers la peau, & s’y éparpille au long & au large, 
entre la fupérieure & fon intermédiaire, dans la région moyen- 
ne de l’Anneau. 

Er du bord antérieur du même élargiffement, fort un żroż- 
fième grand Rameau *, qui tend vers le bord antérieur de 
PAnneau , près duquel il fe ramifie à droit & à gauche dans 
la peau. 

“La Branche intérieure du Nerf de la premiere paire, defcend 
jufgwau milieu du penultième Anneau, en s’aprochant un peu 
de la Ligne inférieure, puis, changeant de direction, elle tend 
du côté de la latérale, en s'inclinant vers le bord poftérieur de 
cet Anneau. Au même endroit, elle fournit deux rameaux, 
le premier * à la peau, près de (p), & Pautre fà ce mufcle. 

TanT foit peu plus avant elle pouffe, à l’oppoñite, un sroi. 
fième Rameau *, qui, fe fourchant vers fon origine, va fe termi- 
ner à la peau, d'un côté, tout près de l'attache antérieure de 
(c), &, de l’autre, un peu au deffous de l'endroit où £ a 
fon attache inférieure. 


ENSurTe elle traverfe l'intermédiaire inférieure, & envoye 
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Č, un feptieme *, & un huitième f aux (y), & elle entre dans 
la partie antérieure du dernier Anneau, où, après y avoir fer- 
via (d), e, a, B, d, & n, elle finit, fans que je lui aye 
trouvé aucune communication avec la branche du Nerf-de la 
feconde paire, qui fe partage aux mufcles de la première partie 
de cet Anneau. 

Le Nerf de la feconde paire defcend, en s’écartant tant foit 
peu de l’inférieure, depuis fon Ganglion jusqu’au dernier An- 
neau , fans y avoir aucune branche. Parvenu au dernier 
Anneau, il en produit deux, à peu de diftance Pune de 
l'autre, qui forment enfemble un plexus, d'où partent trois 
rameaux , dont le premier *, remontant le long du côté du 
troifième gros inteftin, y tient par intervales, & s'avance ainii 
jusqu’au- dela du fphinéter, qui fepare le 1° gros inteftin du 
fecond, & il s'attache contre le côté du premier, où l’on cef- 
fe de pouvoir le fuivre. , 

Les deux autres rameaux * de ce plexus repandent leurs ra- 
mifications fur l’extrêmité poftérieure du troifième gros intef- 
tin, & s’y mêlant avec les mufcles & les bronches de ce vifcè- 
re, elles forment enfemble un lacis, où l’on ne demêle rien. 

A peu près au même endroit, ce Nerf poufle une troifième 
branche *, qui, fe portant vers l’inférieure, fe fourche fur (a), 
derrière lequel elle s’introduit, & va donner dans la peau aux 
environs de l’inférieure. 

A l’oppolite, il envoye obliquement vers la fupérieure, une 
branche confidèrable *, qui s’introduit d’abord fous (b), & 

pouf- 
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poule, en même tems, un rameau *, qui après s'être réuni 
avec une petite branche que le Nerf même fournit un peu plus 
bas, va fe repandre dans (a, b, c), & (e). Parvenue enfui- 
te à (d), cette branche introduit fous ce mufcle un fecond 
rameau * qui pale aufi fous a, & fe diftribue à la peau par 
deux ramifications , dont l’une tend vers la latérale & l’autre 
vers la fupérieure. Sur (d), elle partage un /roifième rameau* 
à ce mufele & à a. Vers la latérale, elle en poulle un qua- 
trième *, qui m'a paru fe perdre dans la peau. Tout près de 
là elle en repand un cinquième * dans le deffous d'I; Après 
quoi, s’introduifant fous E, elle s’y épanouit, $& envoye en mê- 
me tems un féviome rameau *, allez long, à la peau, dans la ré- 
gion antérieure de l’Anneau, du côté de la Ligne fupérieure. 
Enfüuite cette branche fe fixe par une bride fémblable à celle 
des Anneaux précèdens, & fon élargiflement partage trois ra- 
meaux * à E De fon milieu elle produit d’abord deux petits 
rameaux ft, qui fe plongent dans C, un autre aflez confidèra- 
ble ý, qui, dans la région poftérieure de cette 1° partie de 
l'Anneau, fe diftribue à la peau entre la fupérieure & fon in- 
termédiare, & un quatrième encore plus gros que ce dernier, 
qui tendant vers la fupérieure, s'élargit pareillement à quelque 
diftance de fon origine, jette d’un côté deux’ ramifications * 
dans B, & de l’autre en pouffe une, qui fe gliffant fous H, fere- 
pand dans ce mufcle & dans G; puis paffant fur H, & fous 
A, il luffe une ramification à chacun de ces mufcles de mê- 
me qu'à F, & finit en pénétrant dans le deflous de D. 

G g QUANT 
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QUANT au Nerf même, à quelque diftance plus bas que la 
quatrième branche, qui vient d'être fuivie, il en fournit, au 
même endroit , deux autres, dont l’une tend vers la partie 
poitérieure du dernier Anneau, en s’écartant, & l’autre en apro- 
chant de l’inférieure; Cette dernière * defcend fur le fac fœcal, 
dans la région antérieure duquel elle fe ramufie. L'autre * defcend 
plus bas fur le côté de ce fac, &, parvenue à la hauteur de 
l'endroit où le troifième gros inteftin s'y ouvre, elle donne 
deux rameaux , dont le plus confidèrable * fe porte en fe 
fourchant vers cet inteftin , & s’y repand ; l’autre t fe dirige 
vers le bord par où le fac tient à la fubdivifion de Anneau, & 
s'y infère dans les (a) *, après quoi cette branche va fe ter- 
miner f fur la partie latérale & poftérieure du même fac. 

Le Nerf enfuite defcend , & va rencontrer le bord du fac 
fœcal à la fubdivifion de l'Anneau, & l’on diroit d’abord qu'il 
y finit; mais, quand on Pexamine avec attention, on voit 
qu'il ne fait feulement que s'y coller au fac, fous la première 
tunique duquel il introduit une feptième branche * , qui s'étend 
fur la feconde tunique; après, il en diftribue une ou deux pe- 
tites * à (b) & (c), & prefque au même endroit il en produit 
encore un paquet *, qui fe plongeant entre les divifions de 
(b) * & (c}) t fediftribue à (d) & 8, &fe perd dans la peau 
de la cavité de la jambe poftérieure. 

PLus bas que ce paquet, le Nerf fe termine par zrois bran- 
ches, dont celle qui eft la plus près de l’inférieure * paffe fur 


(b); & lui laife encore deux rameaux, puis s’introduit fous la 
tu- 
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tunique du fac fœcal, à l'endroit où (b) y tient *, & quand on 


a enlèvé ce mufcle & la tunique, comme on Pa fait PJ. VIII. 


& IX. Fig. 3., on voit que fur (c), & fous la tunique, cette 
branche produit, avec la branche pareille de l’autre Nerf de la 
même paire, une facon de bride circulaire *, qui fait le tour 
du fac fœcal; Cette bride, du côté de la fupérieure, donne d'a- 
bord une ramification * à ce fac, paffe enfuite fur 8, & 
en fournit une feconde t, du côté de la fubdivifion , à une bron- 
che, & plus avant, du même côté, encore une ou deux autres 
très petites, dont j'ai négligé de füivre les attaches. Vers Pin- 
férieure, je mai point remarqué que cette bride en produifit 
aucune. 

Au-DELA de la Bride circulaire, la branche, dont il s'agit, 
pouffe fucceflivement deux rameaux *, & finit par un troifièmet, 
qui fe repandent fur le fac fœcal. 

L'AUTRE des trois branches, par où le Nerf fe termine *#, 
celle qui eft tournée du côté de la fubdivifion de l’Anneau, fe 
recourbe , & poufle d'abord un ou deux petits rameaux *, qui 
remontant vont s'infèrer au Nerf même d’où leur branche de- 
rive; enfuite elle va fe ramifier dans les muicles qui rampent 
fur la région poftérieure du fac fœcal. 

La troifième branche, celle du milieu, perce le mufcle (b) 
& s’introduit fous (c)*, à l’endroit où l’on voit, à (c), vers 
la latérale, une fenfible feparation; mais en paffant fous ce 
mufcle, elle lui donne un rameau * qui fe ramifie fur fon deffus. 
Après, elle paffe encore derrière 8 f, & fournit un fecond ra- 
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meau *, qui repand des ramifications dans le deffus & le def- 
fous de B, & paffant lui-même fur ce mufcle va finir dans le 
mufcle y. 

UN peu après s'être introduit fous B, cette branche plonge, 
entre les ò, un troilième * rameau qui s’y diftribue. Et paf 
fant enfin fous À & B, elle s’y partage.en trois rameaux fort 
écartés les uns des autres, dont celui qui eft tourné vers 
Pinférieure * eft le plus épais; ce dernier, tout près de fon ori- 
gine, repand dans la peau une petite ramitication, qui fe réunit 
auli à une bronche, & communique par un filet avec le ra- 
meau voilin. Enfuite il diftribue quatre ramifications aux ò, 
après quoi il communique par une fixième * ramification avec 
le rameau qui fuit; & enfin il va fe terminer dans A, B & C. 

LE rameau fuivant *, qui eft l'intermédiaire , après avoir 
reçu la communication, dont il vient d’être parlé, fe plonge 
dans C, & dans la peau qui eft deffous. 

ET le troifième * fe partage aux d antérieurs, & ainfi.finit ce 
Nerf, qui eft le dernier qui reltoit à fuivre au Corps de la 
Chenille. 


CHA- 
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Des Trachée-Artères €? de leurs Bronches. 


YanNT déja donné une idée de la firucture des deux Tra- 
chée-Artères & de leurs Fronches dans le Chapitre VI, 

je paffe dans celui-ci à detailler la manière dont ces Trachées 
repandent leurs Bronches dans toute l'habitude du Corps de la 
Chenille: Je dis, dans toute l'habitude de fon Corps, parce 
qu'il n’en eft pas, à cet égard, des Chenilles comme des grands 
Animaux, qui n’ont de Bronches que dans les Poumons. Les 
Chenilles en ont par-tout , &le nombre en elt incomparable- 
ment plus grand. Auñi ne doit-on pas s'attendre, que ce fir- 
jet puille être traité à fond. Les Bronches fe ramifient la 
plüpart en une quantité fi prodigieufe de Vaifleaux aëriens 
escellivement petits, quil neft- pas moins impoñlible de les fui- 
vre jufqu’a leurs extrêmutés, & de les detailler , qu'il le froit 
de fuivre & détailler les Vaifleaux capillaires dans lefquels nos 
Artères & nos Veines iè diftribuent ; & quand bien la chofe 
fe pourroit , l'exécution en feroit fort inutile, par la raifon 
qu'il n'y a rien de conftant dans la façon dont les Bronches 
fe fubdivifent, de forte qu’on remarque, non feulement des dif- 
férences notables, fur ce point, d’une Chenille à Pautre ; mais 
. encore entre les Vaiffleaux correfpondans des deux côtés d’une 
même Chenille; ce qui ne paroîtra pas. fort étrange à ceux 
Gg 3 qui 
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qui favent, combien nos Vaifleaux fanguins font fujets aux mê- 
mes variations. 

JE me contenterai donc, pour ces raifons, de ne faire fim- 
plement connoitre que les Troncs, les Tiges, les Branches, 
les Rameaux & les Ramifications, auxquelles toutes les Bron- 
ches de la Chenille doivent leur origine, & encore eft-il bon 
d'avertir, que, non feulement ces Ramifications & ces Rameaux, 
mais même les Branches & les Tiges dont ils derivent, ne 
font pas toüjours pareils en nombre & en figure. 

Arın de ne donner pourtant rien, s’il fe peut, qui ne foit 
exactement vrai, je mai pas laifé de copier fcrupuleufement, 
d’après nature, fur un même fujet , les Bronches que je mets fous 
les yeux du Lecteur; & fi dans cette defcription je fais quel- 
quefois mention de Bronches, à la vérité peu confidèrables, 
qui ne paroiflent point dans les Figures, ceft qu’elles n’ont pu 
y être repréfentées , foit parceque d'autres parties les cou- 
vroient, foit parcequ’elles auroient repandu trop de confufion 
fur le refte, fi J'eufle voulu leur y donner place. 

Pour traiter ce fujet avec ordre, il faut d’abord fe rappel- 
ler, que les Bronches derivent toutes , fans exception, des deux 
Trachée-Artères, & qu’ainfi, celt fur ces Vaiffeaux, qu'on doit 
chercher leur origine. 

QUANT aux Trachées mêmes, jai déja remarqué, Chapitre 
VI, que c'étoient deux grands Vaiffeaux aëriens, placés le long 
des Lignes latérales de la Chenille, qui, par le moyen des 18 


ftigmates, communiquoient avec l’air extérieur , & qu’elles a- 
voient 
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voient à-peu-près toute la longucur du Corps de lAnimal. 
Jajoute ici, que quand on a ouvert, vuidé, & étendu une 
Chenille, ces Trachées s'offrent prefqu’entièrement à decou- 
vert *, & qu’il ny a que les Mufcles divifeurs 0, à la referve 
encore de ceux de la 3€ & 4° Divilion, qui, paffant deflus, 
en cachent par intervalles quelque partie. Elles font du refte 
detachées, & ne tiennent qu’à la peau par le moyen des ftig- 
mates & par les petits mulcles (1) & M, qui font tout près. 
Elles commencent au 1! ftigmate, & font par-tout à peu-près 
d'égale capacité jufqwau dernier, au-delà duquel elles dimi- 
nuent de volume. Parvenues jufques près de la dernière Divi- 
fion , elles fe fourchent d’une facon fouvent affez differente, & 
leur principale branche continuant à defcendre, s’introduit fous 
le Sac fœcal, où on la perd de vuë. 

Pour peu qu'on examine ces Trachées, on y diftingue ai- 
fément, für-tout aux environs de chaque ftigmate, trois fuites 
de Bronches feparées, qui font communes à tous les ftigmates, 
& de plus une quatrième fuite, qui eft particulière au premier. 

CeTre dernière fe dirige vers la tête, elle y penètre, & 
fe diftribue à fes différentes parties. Je donnerai, en génèral, 
aux Bronches qui la compofent, le nom de Bronches Cephaliques. 

L'une des trois fuites, communes à tous les ftigmates, fe 
repand für les Vifcères, & fur l’Etui graiffeux qui les envelop- 
pe. J'en ai appellé les Bronches, Bronches Vifcèrales. 

L'auTre de ces fuites monte & rampe le long du Dos de 


Ja Chenille, Jen ai nommé les Bronches, Bronches Dorfales. 
La 
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La troifième defcend & rampe le long du Ventre. Je les 
ai defigné par le nom de Bronches Gafiriques. 

Dans la repréfentation de ces divers ordres de Bronches, 
je fuivrai une methode pareille à celle qui a fervi pour les N erfs; 
favoir de les placer fur les contours des mufcles; mais, avec 
cette différence, que pendant que les Nerfs ont été tracés, 
fur les mufcles, tels qu'ils paroifloient dans une Chenille ou- 
verte par le dos, les Bronches s’offriront ici fur les mufcles, tels 
qu’on les voit dans une Chenille ouverte en fens contraire: 
deforte que ce feront ici les ébauches des Fig. 1, 2,3, 4 5 
& 6. des Planches VI. & VII., qui ferviront à faire voir les 
Bronches telles ‘qu’on les decouvre fuccellivement à mefure que 
les mufeles, qui les couvroient dans une Figure précèdente , 
en auront été Ôtés; au lieu que c’étoient celles des Fini ag 
33 4s 5 & 6., des Planches VII. & VIII, qui'ont fervi au 
même ufagé pour les Nerfs; ce changement ayant été néceffai- 
re pour faire connoître l’arrangèment des Bronches Cephaliques , 
& de deux Dorfales très confidèrables du 1° Anneau, lesquel: 
les, fans celà, auroient été tout-à-fait dérangées. * 

Er vu que les Figures, qui fervent pour les Bronches, ne 
font déja que trop chargées par la quantité de ces vailleaux ; 
qu'il y a fallu placer; pour éviter la confulion, je n'y marque- 
rai point les mufcles de leurs Lettres, ainfi que je Pai fait aux 
Planches qui ont fervi pour les Nerfs; deforte qu'il fera nécef- 
faire, pour l'intelligence de ce Chapitre , d'avoir en le lifant, 


fucceffivement fous les yeux les fix premicres Figures des 
Plan- 
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Planches VI. & VII., où ces mufcles fe voyent dans le même 
ordre & avec-leurs Lettres. 

Je dois encore avertir, que comme la plüpart des Bronches 
derivent des Trachée - Artères par de longs jets, que produit 
un Vaifleau court & fpacieux qui s'ouvre dans ces Trachées, 
j'ai cru devoir defigner ces deux fortes de Vaifleaux par des 
noms qui leur fuffent propres ,  & donner toüjours le nom de 


A 


Trones, à ces Vailleaux larges & courts lors qu’ils produifent 
de longs jets, & celui de Tiges à ces longs jets, foit qu'ils partent 
des Troncs, foit qu'ils derivent immédiatement de la Trachéc- 
Artère; mais quant aux jets qui derivent immédiatement dé ce 
dernier Vaifleau, leur grandeur feule, indépendamment de leur 
ongueur , me déterminera fouvent à leur donner le nom de 
Tiges; & lors qu'ils ne me paroîtront pas affez grands, pour 
meriter ce nom, je leur donnerai celui de Bronches detachées. 
Du refte, en parlant des divilions & fubdivifions que ces 
Tiges & ces Bronches detachées fubiffent , je ferai ufage des 
termes de Branches, Rameaux, Ramifications, & Filets, dans 
le même fens où il ont été employés en traitant des Nerfs. 
Er comme il fera néceffaire, pour plus, de clarté, de diftin- 
guer les Tiges, par des Lettres qui leur. foient affectées, & 
qu'il pourroit y avoir de l'inconvenient à leur donner des Let- 
tres qui fervent déja à caractérifer les mufclés, je ferai ufage de 
Lettres Hebraïques, & de Lettres Capitales Grecques pour les 
Bronches, employant les premières pour les Tiges Cephaliques 
& Vifcérales, & les autres pour les Dorfales & Galtriques. 
H h Ex- 
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ENFIN, il fera encore bon de remarquer, que comme les 
ftigmates ne produifent proprement aucune Bronche, il faut, 
quand on lira que telle ou telle bronche derive d'un fiigmate, 
ne point prendre cette expreflion à la lettre; mais comme une 
façon de parler abrègée ; qui fignifie fimplement , que cette 
Bronche dérive de la Trachée-Artère à l'endroit où elle s’a- 
bouche avec le ftigmate: ce qu’il féroit fort ennuyeux de repe- 
ter aullı fouvent que le grand nombre de bronches de cet or- 
dre pourroit le demander. 

Bronches du premier Stigmate. 

Toures les Bronches de la Tête & du 1° Anneau vien- 
nent des Tiges que la Trachée-Artère fournit à l'endroit où 
le 1° ftigmate sy ouvre. 

Ces Tiges font au nombre de 14, en y comptant-une Dor- 
fale & une Gaftrique, qui fe diftribuent au fecond Anneau. U 
y en a 4 Cephaliques N, 3,1, 4. Il n'y en a point de Vifcè- 
rales; mais les Bronches vifcèrales du 1° Anneau doivent leur 
origine à une Tige galtrique A. Il y en a 4 Dorfales, ©, 
A, %,T1, & dix Gafiriques, À, Z, T, $, #, Q. 

Pour commencer l'explication de ces Bronches par les Bron- 
ches cephaliques, qui font, comme il a été dit, particulières 
au 1° ftigmate; elles derivent conftamment de quatre Tiges 
dont on n’en voit que trois N, 3, & 3, Fig. 1., la quatrième 4*, 
fe trouvant cachée par la première N & par les muftles A & y. 
Je defignerai ces Tiges par première, feconde, troifième, & 


quatrième @ephaliques. 
La 
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La première Cephalique R*, celle qui, Fig. 1., cft le plus près 
de la Tête, fe prendroit d’abord pour une continuation de la 
Trachée-Artère; elle en a prefque la capacité, & ce weft qu'a- 
près lavoir coupée près du ftigmate, qu’on decouvre qu’elle mef 
qu’une des Tiges dans lesquelles la Trachée-Artère fe partage 
à fon extrêmité. 

Cerre Tige fournit, près de fon origine, une petite bran- 
che, qui fe repand dans les y. | 

Tant foit peu plus avant, elle en pouffe une feconde , guè- 
res plus grande, qui communique avec la branche du Nerf de la 
1° paire du 3 Ganglion , laquelle s'attache au Vaiffeau gre- 
nu, après quoi, fe partageant en trois rameaux, elle en don- 
ne le premier aux y, le fecond à B, & le dernier aux deux 
R de la Tête. 

Ces deux Branches n’ont pu être repréfentées. 

La Tige enfüuite fe divife en deux branches très fortes, qui 
entrent dans la Tête, l’antérieure fans fe fourcher, l'autre a- 
près s'être partagée en trois rameaux. 

La feconde Cephalique 3 * derive, avec lès deux fuivantes 
& les Tiges Dorfales A f & Z 6, d’un tronc commun, fort 
large, qui part du 1: ftigmate, du côté de la Ligne fupé- 
rieure. 

Ce Tronc, avant de produire aucune Tige, poule trois pe- 
tites branches, qui n’ont pu trouver place dans la Figure; la 
plus groffe fournit aux À , & les deux autres s’attachant aux 
nerfs qui s’infèrent dans À & dans C, vont toutes deux fe dif- 

Hh 2 tri- 
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tribuer aux C, l’une toute entière, & l’autre après avoir laiffé 
un rameau au Vaiffeau grenu. 

ENSUITE le tronc fe partage dans les trois tiges qui vień- 
nent d’être delignées, dont l’antérieure eft la feconde Cepha- 
lique à. 

Dès fon origine elle pouffe deux Branches: Dune *, paffant 
par deflus les Cf, après leur avoir jetté un rameau, va fe re- 
pandre fous ces mufcles dans F, & l’autre * fe ramifie dans le 
deffus des mêmes Ct, près de l’occiput. 

ELLE donne enfuite une petite branche, partagée en trois 
ou quatre rameaux, aux y, près de l'extrémité poftérieure de 
l'Ecailie parietale. | 

UN peu plus avant, elle diftribue les rameaux d’une quatriè- 
me & cinquième petite branche à ces mêmes mufcles. 

Puis elle introduit une fixième parcille dans les mufeles RR 
de la tête; après quoi elle y entre elle même, accompagnée 
de trois ou quatre branches plus confidèrables qu’elle forme , che- 
min faifant. 

CES huit dernières branches n’ont pu être placées dans les 
Figures. 

LA #roifième. Cephalique 3*, mentre pas elle même dans la 
tête, comme font les deux précèdentes ; mais elle s’y repand 
par quatre branches très épaiffles, pendant que fè portant direc- 
tement vers la Ligne fupérieure, elle y va rencontrer la bran- 
che pareille du ftigmate oppofé, avec laquelle elle s’abouche 
de façon, qu’elle ne paroît faire, avec cette branche, qu’un feul 


& même canal, qui va d'un ftigmate à l’autre, Tour 
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Tour près du Tronc qui la produit, elle pouffe en deffous 
une petite branche dorfale, qui partage fes rameaux aux A, & 
aux rameaux que le Nerf de la-1 paire du 3° Ganglion y 
repand. 

PLus avant, il en part encore de fon deffous, une pareil- 
le, mais plus grande, qui donne auili aux À, près de la Li- 
gne fupérieure, & envoye un rameau aux y. 

A la même hauteur on lui voit latéralement fa 1° Cephali- 
que *, qui, fe dirigeant avec obliquité vers la tête, difparoît 
fous les branchés qui fuivent. Cette Branche fe réunit quel- 
quefois en un tronc commun avec la précèdente. D’autres 
fois elle en eft. feparée. Elle fèe repand-dans les mufcles occi- 
pitaux. 

PLus près de la fupérieure , elle “eft fuivie de la feconde *, 
& de la troifième f Cephalique, qui, ferrées l’une contre Pau- 
tre, fe :réuniflent fouvent aufi en un même tronc vers leur ti- 
ge. Elles font de capacité pareille à celle de la branche pré- 
cèdente, & fe partagent chacune en deux, avant d'entrer dans 
tête 

Tour joignant la troifième branche Cephalique on voit pa- 
‘roître la quatrième * & dernière de ces branches, qui, plus 
grofe que les précèdentes , paffe fous elles en fe portant vers 
la tête. Dès fon origine, elle jette un rameau dorfal entre les 
deux Ecailles parietales fous les D; après quoi elle fe divife près 
de la tête en quatre rameaux, qui tous s’y introduifent. 

Quanp on à enlèvé la 1° Cephalique N, on voit paroître 

Hh 3 le 
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le commencement de la 4$ 7%, qui fe montre alors depuis le ftig- 
mate jusqu'aux y, fous lesquels elle paffe. Ce n’eft qu'après 
avoir retranché ces mufcles , comme on l’a fait Fig. 2., qu’on 
Ia voit jusqu’à la tête. 

Dès fon origine elle fait pafler, entre y & A, fur les C+, 
une grande branche dorfale *, qui va fe ramifier dans I. 

Tour près de cette Branche, elle en produit deux autres 
plus petites, qui n’ont pu être repréfentées. Elles s'introduifent 
fous y. D'une s'attache à un nerf, qui fortant du Vaiffeau 
grenu, pafe aufi fous ce mufcle, puis toutes deux vont fe per- 
dre dans les mufcles C, près de l’occiput. 

À la même hauteur elle envoye, de fon deflus, une quatrième 
branche * affez petite dans le Vaiffeau grenu. 

Tanr foit peu plus avant, une cirquième branche *, de même 
grandeur, fortant de fon deffus, fe fourche en deux rameaux, 
dont Pua fournit au poftérieur des y, & l’autre à l’intermé- 
diaire. 

CELLE-CI ef fuivie d’une ffvième * pareille, qui, paffant 
fous ces deux y, va fè plonger dans l’antérieur des trois. 

Quanp on coupe la Tige à peu de diftance du ftigmate, 
comme on l’a fait Fig. 3., on voit fortir, de fon deffous, trois 
autres branches , dont Zune * entre dans les Ë près de leur 
attache antérieure. 

L'autre * dans l’extrêmité antérieure des C+, 

LA troifiéme *, placée entre les deux précèdentes, après a- 
voir palé fous C, & s'être fourchée, va fe repandre, par’ les 


Ta- 
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ramifications de Pun de fes rameaux, dans F, & par celles de 
Pautre, dans la peau du cou tout près de-là. 

ApRrÈS avoir produit ces 9 branches, la Tige paffe fous les 
y, &, fe divifant, près de la tête, en plufieurs branches, 
dont le nombre varie, mais dont il y en avoit douze à ce fu- 
jet, toutes y montent par l'efpace qu'il y a entre le côté de 
la Tête, fes mufcles R R, & l’écaille zygomatique. 

SurvaAnT l'ordre qu’on seft propofé, il faudroit à préfent 
traiter des Bronches vifcèrales de cet Anneau ; mais elles deri- 
vent toutes, comme il a été dit, de la Tige A, qui eft gaf- 
trique; ainfi il fera plus à propos den renvoyer l'explication, 
jufqu’a l'endroit, où il s'agira de fuivre cette Tige. 

Les Tiges Dorfales font quatre, ©, A, M, Æ. 


A 


10. CRC STe 
Branches, 


Premier An- 
neau. Premiè- 


La première © * paroit à decouvert fur les mufcles. Elle re Morii 


cft placée immédiatement après la 3° Cephalique 4, & de mê- 


me que cette dernière elle s’abouche avec la tige pareille du 
figmate oppofé *; moins grofe que 3 & 3, elle part, avec 
ces tiges, d’un tronc commun, & fe porte vers la fupéricure 
par une courbure un peu circonflexe. 

D'ABORD il fort, de fon deffous, trois branches, qui n’ont 
point été repréfentées Fig. 1., mais qui paroiflent Fig. 2. 

La première * aflez groffe fe diftribue aux C+ près de Pen- 
droit où les A pañfent deffus. On n’en decouvre ici qu’un mor- 
ceau; le refte eft caché fous la tige. 

La feconde, plus petite que la première, paffant fous A & 
y, va encore fe donner aux Cf. C’eft celle qui, Fig. 2, fe 

voit 
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voit le plus près du ftigmate, fans être marquée dun Chiffre: 

La troifième, cachée fous les deux premières, ne paroît point 
du tout. Elle eft peu confidèrable, & s’engage aufi dans les C+. 

Ces trois branches font fuivies, en deffous, d’une quatrié- 
me *, affez grande, qui paffe par deffus les C+, & leur fours 
nit un rameau, dont une ramification entre dans F. Après, 
cette branche va finir, par ÿ ou 6 rameaux, dans les D, en 
s'attachant aux nerfs qui s’y introduifent. 

De fon côté poftérieur, la tige porte d’abord une cinquième 
branche fort petite * à la graifle. z 

Du même endroit, il en part une fivième *, fort longue, 
x proportion de fon épaifleur. Elle va fervir à la Bride de 
POefophage. = Dans la Figure elle n'a été ramenée fur le 
24 Anneau que pour la faire mieux remarquer. 

Prus avant, deux autres * plus grofles, fe touchent pref- 
que, &, fe ramifiant près de leur origine; vont fè partager à 
la queue du Vailleau diflolvant. 

ELLES font fuivies, au même côté, a peu de’ diftance de 
l'extrémité de la tige d’une meuvième * & d’une dixième, peu 


confidèrables; qui fe jettent dans PEtui graiffeux. à 


ENFIN, près de rencontrer la Tige'oppofee, elle pouffe du 
côté de la tête'une très grande branche, qui s'enfonce d'abord 
à la Ligne fupérieure, entre les D, D, & difparoît; mais quand 
on a enlevé ces mufcles, & ceux qui les couvrent, on la revoit. 

D'asorp cette branche repand deux -ow trois petits, ri- 
meaux. #, à diverfes diftances, dans les D. ` 

PRÈS 


http://rcin.org.pl 


PIN AS PTI TIREN X 249 

Pres de fon origine, elle en fournit, de fon deffous, un 
plus grand à la peau. Il n'en paroît qu'une petite ramification 
N. 2. dans la Figure. 

ApPRÈs, elle en produit un * par le côté, qui donne une 
ramification, de fon deffous, aux D, puis fe partage en deux 
autres, dont l'une entre dans D & dans H, l’autre paffe fur H, 
lui jette un filet, fe fourre entre H & I, auxquels elle fe diftribue. 

PLus avant elle pouffe, du même côté, un rameau affez 
fort *, qui paffe entre G & H, & fe partage aux L. 

De l'oppoñite elle en envoye un plus mince *, près de la 
pointe de lEcaille frontale, aux D. 

De l'autre côté elle introduit, plus avant , entre G & H, 
un rameau * affez épais, qui s'engage aufli dans les L. 

Puis elle fournit fucceflivement un petit rameau à G, un à 
D, trois autres à G, deux à la peau, &, après avoir produit 
ces 15 rameaux, elle paffe derrière les L, & s’y diftribue. 

La feconde dorfale A #, moins groffe que la première, dé- 
rive avec elle d'un Tronc commun. Vers la Trachée-Artère, 
elle fe coule fous le divifeur 8, à l'autre côté duquel, fe flèchif- 
fant vers la fupérieure, elle paffe fur B & A du fecond An- 
neau , remonte vers la 1° dorfale ©, & va s’y aboucher à la 
fupérieure contre la Tige pareille du ftigmate oppoit. 

ELLE donne toutes fes branches, à la referve de la fecon- 
de, au deuxième Anneau. 

Près de fon origine elle poufle, de fon deffous, cinq bran- 
-ches à petites diftances les une$ des autres. 


LA 


Ili La 
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La première defcend obliquement vers la 3° Divilion , em- 
braffe , par deux rameaux, le C du fecond Anneau, & s’y 
repand, * On en voit l'extrêmité Fig. 2. N. 1. 

La feconde *, de direction oppofée à la première , paffant 
par deffus lé 8 de la 1° Divifion, fe partage en deux rameaux, 
dont l'un s'infère dans le deffous des C*, à l'endroit où ils 
croifent les À du 1° Anneau, L'autre va fous les C+ entrer 
dans l’attache poftérieure du même Anneau, après avoir jet- 
té, chemin faifant, quelques petites ramifications à la peau de 
la 22 Divifon. | 

La zroifieme *, fe ramifant près de fa tige, difparoit en; 
tre 0, B & C, & fe repand dans a. 


* introduit à l'oppolite fous B , lui fournit 


La quatrième 
quelques petits rameaux, en infère dans le deffous de C, paf 
fe fous A, lui laifle deux rameaux, & finit dans O & P. 

La cinquième, qui et courte, groffe, & cachée fous’ fa ti- 
ge, fe partage, près de fon origine , en cinq rameaux, dont 
on ne voit d'abord que le poftérieur *, 

LE 1: * de ces Rameaux, après avoir introduit deux rami- 
fications dans le deffous d'A, & une dans l’extrêmité du plus 
latéral des D du 1: Anneau, fe termine par deux ramifica- 
tions, qui fe coulent, près de la 2° Divifion , entre F & a, 
& dont l'une va fe repandre fur G. L'autre, paffant fur G & 
fur I, porte un filet à chacun de ces mufcles, & difparoit dans K. 

Le fecond rameau couvre le troifième; il jette deux ou trois 
ramifications dans le deffous d'A, infère une ramification afféz 

cons 
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confidèrable dans le deffous de G, & fe termine dans celui 
de D. 

Le troifième * de ces rameaux, caché fous le fecond, après 
avoir donné trois ou quatre ramifications à I, ma paru abou- 
Hair S: 

Lr quatrième, naturellement tout couvert par la tige qui le 
produit, s'enfonce entre A & B, & fous ces mufles entre C, 
a & F. Près de fon origine, il partage une groffe ramifica- 
tion, fortie de fon deffous, à N, à ð, au nerf qui paffe fur 
ð, à la graifle qui eft-deffous, & à T. S’introduifant enco- 
re fous G, il y fait une fourche, & fa ramification antérieu- 
re * fe plonge dans le deffous dL & dM. L'autre ff re- 
pand en grande partie dans G, fous lequel le refte fe perd dans 
la graïfie. 

LE poftérieur * des cinq rameaux, après avoir lâché une ou 
deux petites ramifications à B, s’introduit entre ce mufcle & 
A, répand une ramification dans le deffous de ce dernier, & 
finit dans C & F. 

ENTRE À & B, la tige A fournit fa fixième branche *. Elle 
eft fort longue, & s'étend jufqu’à la Ligne fapérieure. Au- 
delà d'A, elle envoye d'abord un rameau à la graifle, qui cft 
entre les C+, puis 3 ou 4 autres à ces mufcles, & deux à l'A 
du fecond Anneau, enfuite elle s'enfonce elle même, tout 
près de la fupérieure, entre les C+, infère encore 2 ou 3 ra- 
meaux dans le deffous d'A, fous lequel elle en diftribue quelques 
autres à la graiffe, fert au nerf qui paffe par-là, donne un ra- 

Fix2 mea 
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meau à I, encore un à la graiffe, & difparoit dans les mufcles 
Q,& dans la peau vers la 3° Divilion. 

Les /eptième *, huitième t, & neugième $ branches de cet- 
te tige fe repandent fur la queue du vaiffeau diflolvant. 


* 


CELLES-CI font fuivies d’une dixiéme *, onzième ft, & 
fouvent d'une douzièine branche 6, qui, paflant entre les fepa- 
rations des C+, s’y diftribuent. Après quoi cette tige va 
s'ouvrir à la fupérieure, comme il a été dit, dans la tige pa- 
reille du ftigmate oppofé. 

QuanD on a emporté les Cephaliques 3 & 3, & tous les 
mufcles dorfaux jufqu’à P7. VI. Fig. 3., on découvre, au 1° ftig- 
mate, fous la tige 3, la troilième dorfale z *, 

Cette tige fe partage en deux *, à peu de diftance du ftig- 
mate. L'une de fes branches, la feule vilible Fig. 3., paffant 
fous les C, porte deux rameaux *, à ces mufcles, deux autres t 
à Fj & un dernier (ra E & K. 

L'autre de fes branches s'introduit fous E & K, après y a- 
voir pañlé un rameau *, qui fe ramifie dans E, & dans la graif- 
fe entre K & le ftigmate. 

A Ja hauteur de ce rameau elle en pouffe, de fon deffous, 
un fecond, qui, Fig. $. N. 2, ne montre qu’une ramification ; 
ce rameau fe repand dans le à antérieur, dans x, dans P, 
dans y, & dans la graiffe & la peau. 

En entrant fous E, la même branche diftribue un #roifième 
rameau * à E, à K, & au Nerf qui fournit à ces deux muf- 
cles. 

SOUS 
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Sous E, elle en envoye un quatrième* plus confidèrable à 
Ià M, à N, & aux nerfs qui s’y inferent. 

Ce dernier eft fuivi, au même côté, d'un cinquième * &, à 
Poppofite, d'un fixième *, qui entrent dans la peau aux envi- 
rons des L. 

EnsuiTEe la branche même paffe derrière ces mufcles, &c 
s'y partage par plufieurs rameaux, qui fourniffent en même tems 
à la peau du cou à cet endroit. 

ArrÈs qu’on a retranché les Tiges cephaliques $ & +, & 
es mufcles jufqu'à la Fig. 4, on voit qu'ils couvroient une 
quatrième dorfale * IT, moins grande que les précèdentes, la- 
quelle difparoit d’abord fous 3 & x *. 

Avant de s'introduire fous x, elle pouffe une petite bran- 
che *, qui, fe divifant en quatre rameaux, en donne un à l'an- 
térieur des 9, un autre au poltérieur , & les deux qui reftent 
A A MEE. 

Sous x, elle jette, de l'oppofite , une feconde branche * 
plus grande, au 9 antérieur, fuivie à l’autre côté d'une froi- 
fième *, fort petite, qui fe repand auf dans x. 

Tour joignant cette dernière, elle en produit une quatrib- 
me ®, allez groffe, qui, paffant avec fa tige fous », liche un 
rameau à ce mufcle, deux à la peau, & le refte aux Ë. 

A l'autre côté de r, elle lui porte une cinquième * branche. 

ENsu1iTE de quoi elle va fe terminer dans la graile & dans 
ja peau des environs. 

Les Tiges Gaftriques du 1° Anneau font fix, A, X, Y, #, 


IF T, 
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FY, Q. La 1° À * fe diftingue de prefque toutes celles de la 
Chenille, en ce que, comme il a déja été infinué, elle produit 
diverfes branches vifcèrales, que l’on va faire connoître à me- 
fure qu’elles paroîtront. 

DES fon origine elle jette une Branche gaftrique * très pe- 
tite, aux (b) du 1 Anneau, & tout près de-là une feconde 
plus confidèrable * aux (b) & (a) du même Anneau. 

Cerre Branche eft fuivie de la 1° Ffcérale*, qui eft très 
grande. Elle fe repand, par cinq ou fix rameaux, à diverfes 
diftances, fur le refervoir du Vaiffeau diflolvant, & fon 1: ra- 
meau fournit une ramification au cou de ce Vaifleau. Elle eft 
marquée B, P/ XVIII. Fig. $ On peut y obferver, qwel- 
le scht trouvé, dans ce fujet-là, tout autrement ramilice qu'el- 
le ne left dans celui dont il s’agit ici. 

UN peu plus du côté de la fupérieure, A produit une /écon- 
de vifcèrale, moins grande que la première. Cette feconde in- 
fere deux ou trois rameaux dans la partie antérieure du même 
refervoir, & un dans l’extrêmité poftéricure de fon cou. 

Du même endroit fortent encore une #roifième & une qua- 
triéme vifcèrales , fort petites, qui n'ont pu trouver place dans 
les Figures. La première, partagée en deux rameaux, diftri- 
bue l'un au cou du Vaiffeau diflolvant , & l'autre à fon refer- 
voir, tout joignant ce cou. L'autre branche fe partage Auf 
a tous deux à l'endroit de leur réunion. 

A même hauteur, la Tige A envoye une #roifième gaftrique, 
affez-petite, aux mufcles «, & à coùx des deux (b), qui ont 


leur 
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leur attache antérieure fous l’apophyfe de Pécaille zygomatique; 
mais il n’y a pas eu de place pour la repréfenter. 

ENCORE à cette hauteur, mais plus du côté de la tête, cet- 
te tige poufle, vers la fupérieure, une cnquième vifcèrale *, di- 
vifée en deux rameaux, dont l’un donne pareillement dans la 
partie antérieure du même refervoir , & l'autre fe partage en 
deux ramifications, qui laifent leurs filers à la partie intermé- 
diaire de l’œfophage. 

PLus encore vers la tête, elle introduit une quatrieme * 
gaftrique dans les (b). 

À quelque diftance de fon origine, elle poufle fa fixième * vif- 
cèrale, qui, tendant vers l'œfophage, fe fepare en deux rameaux, 
dont les differentes ramifications diftribuent leurs filets à la par- 
tie intermédiaire de l’œfophage. 

APRÈS, il en fort une branche affez grande, que je regar- 
de comme la cinquième * gaftrique, parcequ’a la referve d’une 
ou deux ramifications, qu’elle donne à l’Etui graifleux, elle fe 
repand toute fur (a) & fur (e). 

A l'oppolite, & plus haut, fuit une feptième vifcèrale *, un 
peu moins grande que la branche précèdente. Elle fe partage 
toute entière au même Etui. 

Tour près de-là, il en dérive une branche, peu confidè- 
rable *, qui eft autant vifcèrale que gaftrique, puifque Pun de 
fes deux rameaux fournit à l’Etui graifleux, & l’autre aux (a). 

ExriN, elle envoye une huitième * & dernière vifcèrale, 
fort petite, encore au même Etui, &, parvenue à la jambe du 

st An 
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1 Anneau, elle fe fourche, & y entre, ayant auparavant 
pourvu à (p). 

Après la Tige A, la feconde €X * eft la plus confidérable 
des gaftriques du 17 ftigmate. Placée fous A, mais un peu 
plus en avant, elle paffe le long du milieu de l’Anneau fous (b) 
& (a), & fur č, s'étend jufqu’à la Ligne inférieure, & s’y ab- 
bouche avec la tige pareille du ftigmate oppofñé. 

Tour près de fon origine, elle pouffe une fort petite * 


branche, &. enfuite uñe feconde, un peu plus grande f, qui 


‘vont s'infèrer dans les à. 


PARVENUE à ces mufcles, elle a, du côté de la 1° Di- 
vilon, fa zroifieme branche *, qui, après avoir porté un rameau 
à €, & un autre à un nerf qui pale deffous, fe partage en 
deux, & fournit, par un côté, aux A, &, par l'autre, à Pan- 
térieur des y. 

UN peu au-delà des ¢, elle paffe une quatrième branche *, 
affez groffe, du même côté, fous B, qur va fe repandre dans 
(g)> t & b. 

Cerre branche eft fuivie d'une cinguime *, qui donne à 
(e), fe fourche, & entre dans la jambe. 

PLus avant, elle laiffe, du même côté, une petite branche * 
à à, vers fon attache inférieure. 

ENsUITE, vers la Ligne inférieure, une * plus grande à la 
graiffe. 

Er elle finit par deux autres très petites, dont lune * s'elt 
trouvé feparée de fes attaches, & l’autre t a été coupée, en 


ouvrant la Chenille. Ey- 
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ENTRE la galtrique Z, &:la cephalique +, on voit une ti- 
ge gaftrique, moins groffe -que la feconde, pafñler, Fig. 2., fous 
les ¢, i&c paroître à découvert Fig. 3. C’eft la 3° Tige gaf- 
trique T. 

Sous-les.ê, clle lâche une branche * courte, mais affez épaif 
æ, à ces mulcles, & au nerf qui s’y repand. 

ENSUITE de quoi elle. fe termine, plus avant, par un gros 
faifceau desbranches.,. qui m'ont paru fe repandre, au nombre 
au moins de 7 ou 8+, dans les mufcles 8, d, (Ci, |, n), i 
O, m, (h) & n, ce que le derangement prefque inévitable, 
qu'ont fouffert, dans ce fujet, plulieurs de ces mufcles, en ou- 
vrants& étendant la Chenille, nema pas permis de voir aufi 
diftinctement que je leufe fouhaitté. 

Sous la, Tige Z, le 1° ftigmate produit une quatrième gaf- 
trique ® *,, laquelle. pafe d'abord fous (d), enfüuite fous (£) 
& (r), &-finit à l'entrée de la jambe. 

Tour joignant le ftigmate, cette Tige poufle, vers le cô- 
té antérieur de Anneau, une branche affez confidèrable, qui 
n’a pu être repréfentée, dans les Figures, & qui eft li enfon- 
cée , qu'on ne la trouve qu'avec peine. Elle fournit d’abord 
un premier rameau au + antérieur. , Puis elle fe partage en 
deux autres rameaux, dont le, plus écarté de la fupérieure 
s’introduit fous À, lui donne une ramification, & va fe diftri. 


buer , fous», à la graile & à la peau. L'autre rameau en- 


N 


voye d’abord. une ramification à À, 


s'avance vers ce mulcle, 
fe fourche, & introduit Pune de fes deux ramifications dans +, 
K k & 
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& dans la peau près du ftigmate. L'autre ramification, paf 
fant fur À, va fe repandre dans ce mufcle, près de fon attache 
antérieure, & dans la graiile & la peau à cet endroit. 

Tour près de fon origine , cette Tige jette enfuite une 
fort petite branche *, dans laigraifle qui environne le ftigma- 
te. Elle en produit, de fon deffous, deux autres plus gran- 
des, dont l'antérieure porte un premier * rameau à la graiffe; 
un fecond + au deffous dea, fe fepare enudeux, & fe ramilie 
d'un côté Y dans æ, &'de lautre § dans la peau. 

La poftérieure * de ces deux branches, paffe fous l’autre, 
laifé un rameau à À, & va f terminer dans les (n), &dans 
la graifle qui-eft fous ces mufcles. 

Uy peu plus avant, la Tige pouf, du côté de la feconde 
Divifion, tune cinquième branche * allez groffe, laquelle fe par- 
tageant en deux, & s'étendant jufqu’à linférieure, «pourvoit à 
(u), à la partie antérieure du C,-quiscroife linférieure au fe- 
cond Anneau, à Č tout près de-là; &, fi je ne me trompe, 
au même endroit, à (b). 

A l'oppofite, elle infere une fivième branche 
dans le deffous d'{f) &:d'(r). 

CETTE branche eft fuivie, au même côté js d’une jeprième, 


r» 
35 


plus petite 


qui s'enfonce fous (u) &vs’y repand. 

ET tout près de celle-ci, d’une huitième très deliée, qui 
entre dans (r), & qui toutes deux ont été repréfentées Fig. 4., 
mais, faute de place, n’y ont pu être nombrées. 

A l'oppolite de celle-ci, elle jette une neuvieme-branche af 
fez forte dans le deffous des &. Prts. 
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PLus avant, & de l’autre côté, une dixième #, moins ran- 
de, dans (e), dans (u), & dans la graiffe, qui eft à l’entrée 
de la jambe. 

APRÈS, une onzième *, encore plus petite, dans (r), fuivie 
d'une dernière, qui fe ramifie dans (v). 

ENsuir de quoi l’extrêmité de cette Tige finit dans (u). 

Sous Ja feconde Tige gaftrique Y, le ftigmate poulle, vers 
la région antérieure de Anneau , fa cinquième gaflrique Y *, 
laquelle s’introduit d'abord fous les 9, & fe divife, à leur ren- 
contre, en deux branches. 

CELLE de ces branches, qui eft du côté de l’inférieure *, 
fournit d'abord un petit rameau au poftérieur des 9; enfüite 
elle fe fépare en deux rameaux , dont l’un * à trois ramifica- 
tions, qu'on voit fortir Fig. 4., de l’autre côté du 1 des 5, 
& dont les deux les plus tournées vers l'inférieure fe font re- 
pandues dans (f), & l’autre dans (e); après quoi, ce rameau 
va fe terminer dans les deux 3, & dans la peau derrière (h). 

L'AUTRE rameau * fe diftribue à £, à un nerf qui entre 
dans la jambe, & à la peau des environs. 

La feconde des deux branches, dans lefquelles la Tige Y eft 
divifée, donne d’abord deux petits rameaux * au 9 antérieur, 
&, s'infinuant entre (h) & (i), elle fe fourche en deux ra 
meaux, qui pourvoyent les mufcles O, w, 1, (h) & £* 

Quanp on a enlévédes mufcles jufqu'a Fig. s., & coupé 
la Trachée-Artère tout près du 1! ftigmate, on voit qu’à l'en- 
droit de leur jonction elle produit une Tige gaffrique fort con- 

Kk 2 fi- 
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fidèrable Q*, qui fe dirige vers le fecond Anneau, y entre, paf 
fe fous les À, fous T, », 9, & enjuice fous 8 & ò; après quoi, 
fe flèchiffant vers l’inférieure, elle fort d’entre e & d, ki porte 
vers la jambe de la feconde paire; & y entre. 

CETTE Tige jette, dès fon origine , du côté de la fupé- 
rieure, une branche affez petite *, qui fournit un rameau aux 
E du 1° Anneau, près de leur attache poftérieure, & dont 
le refte fe repand dans y ‘du fecond Anneau. 

Du même endroit, elle envoye une autre branche, un peu 
plus grande, fous les À, qui s’infère dans la peau. Cette bran- 
che n’a pu être marquée d'un nombre; mais elle voit Fig. 6. 
entre N.r: & fa tige. 

PARVENUE aux à, cette tige leur lâche une #roifième * 
branche fort petite. 

D’ABoRD après, elle produit une quatrieme branche très- 
forte, qui, tendant obliquement vers intermédiaire fupérieure, 
paffe fous les x, & fous le 1° des T, fous lequel elle fe four- 
che, & fon rameau antérieur * porte d'abord une 1° ramifica- 
tion à e, laquelle fe diftribue en même tems à la peau, en- 
tre les feparations de T. Plus avant, ce même rameau repand 
une deuxième ramification * dans le fécond des mufcles T: en- 
fuite il paffe fous #, lui laiffe une troifième ramification * fort 
petite, puis, fe feparant en deux, il fe partage d'un côté à la 
griffe , qui eft fous u, & de l’autre il fe coule fous y, lui 
fournit , & finit dans une maffe d'un blanc fatiné, dont il y 
en a quatre à chaque Chenille , deux au fecond & deux an 

trot 
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troïfième Anneau. Ces mafles font pareilles à celle de Fig. 7., 
qui, tirée d'un autre fujet, y a été repréfentée fort en grand. 
Il en fera parlé dans la fuite. Le rameau poftérieur de cette 
même branche palle d'abord une ramification dans la peau, 
fous ».$c fous æ, & va, plus avant, fe terminer dans la graif- 
fe; entre 3 & x; après quoi ce même rameau, fans atteindre 
jufques là, ni avoir diminué fenfiblement de groffeur, fe plon- 
ge tout entier dans le corps blanc, dont il vient d’être parlé, 

Comme les bronches, qui entrent dans ces mafles, exami- 
nées avec une loupe, ne paroiffent pas s’y ramifier, mais plu- 
tôt s’incorporer avec elles, j'ai fuivi cette réunion au Microfco- 
pe, & en depèçant ces males, j'ai effectivement trouvé que 
les bronches ne s’y diftribuoient pas par un ramage fin & 
delié, qui fe fubdivife à perte de vue, ainf qu’elles le font 
dans les mufcles & ailleurs; mais que fe terminant par un hou- 
pillon de branches courtes pour leur groffeur , ces branches 
pouffoient latéralement, en tout fens, quantité de filets courts 
& pareillement gros pour leur peu de longueur, qui, fans fe 
divifer ni tenir de la forme ordinaire, finifloient par des ex- 
trémités obtules & arrondies; & qu’en général les bronches ainfi 
obfervées rapelloient plutôt l’idée de racines plantées dans une 
terre, que de vaiffleaux qui fe repandoient dans quelque par- 
tie animale. 

Tour près de la 4 branche, la Tige en pouffe une cin- 
quième *, qui, fe partageant en deux, s’infère, par Pun de fes 
rameaux , dans A5 & dans un nerf -qui s'y repand aufi, &, 
paslautre , dans tengt des T. Kk 3 Par- 
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PARVENUE près de l’attache poftérieure des T, elle cnvoye 
une fixiéme branche à d, qui fournit auli à un nerf dexcet en- 
droit. 

UN peu plus avant elle en donne une /éptiéme plus petis 
te, aux mêmes nerfs; mais ces deux dernières branches ,: aindi 
que la fuivante, quoiqu'elles ayent été repréfentées, Fig. 6., 
n'ont pu, faute de place, y être indiquées par des nombres. 

ENSUITE la Tige fe montre à l’autre côté de à *, -porte 
une huitième branche dans le deflous d'a, & s'avançant: vers 
la jambe, elle reçoit, près de cette jambe, la Tige IT de la 
troifième Divilion, & s’abouche * avec elle. 

UN peu plus avant, elle produit, du même côté, une meuvie- 
me branche *, qui, fe flèchiffant.en arrière, va fe ramifierdans 
le deffous d (m), dans le deflus d’(o) & (q), & pourvoit au 
nerf qui entre dans la jambe ; dans laquelle la tige elle -même 
enfin fe plonge & difparoit. 

Bronches que la Trachée- Artère produit entre la 
Jeconde È la troifième Divifion. 

ENTRE la feconde & la troifième Divifñon , la Trachée - Ar- 
tère poule $ Tiges; favoir deux dorfales A, Æ, trois gaftri- 
ques T, A, Il, & quatre Bronches detachées. 

ON fuivra d'abord les Tiges, & puis les Bronches detachées, 
dans l’ordre où elles fe préfentent à la Trachée- Artère ; ce 
qui aura lieu non feulement pour cet Anneau, mais encore pour 
tous les fuivans. 

La première Tige de la Trachée-Artère , au fecond An- 

i neau, 
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neau, eft la Tige gaftrique T*, Elle eft placée immédiatement 
après le 1° mufcle divifeur 8. Cette Tige eft peu confidèra- 
ble. 


glion, s'attache à la Bride épinière , qui parcourt la 3° Divi- 


Elle communique avec le nerf dé la 1° paire du 4° Gan- 


fion, y paffe fur (b) & (a), donne, des deux côtés, à run 
& à l’autre, quelques petites branches , & finit fur le dernier 
de ces mufcles. à 

À la rencontre de B, la Trachée produit la feconde gaftri. 
que A *, beaucoup plus grande que la première. Cette Tige 
difparoît d'abord fous (b) & (a), paffe fous (f, e, dt,) 
(g>, h, i 6), & après avoir enlevé tous ces mufcles, on voit 
qu'elle s'étend jufqu’a l'inférieure , où elle va s’aboucher avec 
la Tige pareille de l'autre Trachée - Artère. 

DÉS fon origine, elle poufle, vers le côté antérieur de PAn- 
neat, une premiere branche, qui fe fourche d’abord après, & 
dont Tun des deux rameaux * fe repand dans (f) & (e), 
lautre t, paffant fous ces deux mufcles, & fous (g, h) & (i), 
s’y diftribue, de même qu'à y, & à l'extrémité inférieure de £. 

À Toppolite, il fort, de cette Tige, fous la Trachée- Artère, 
deux branches * médiocres , qu'on ne voit qu'après avoir re- 
tranché lArtère à cet endroit, comme on l’a fait Fig. 3. & 4. 

La ‘plus latérale de ces branches *, après avoir paffé par- 
deffus 8 & ð, difparoit entre ce dernier mufcle & Č; mais cl- 
le fournit auparavant, de fon origine, deux rameaux à (m), 
& fucceflivement encore un troifième à B, y & 9, un qua- 
trième à +, & un cinquième à ð; Puis difparoilfant, comme on 

| Pa 
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Pa dit, elle lâche un fixième rameau fort petit dans le deflous 
de 9, fous lequel s’infinuant, elle lui porte encore trois ra- 
meaux, en partage deux ày, deux à u, & un à un nerf à 
cet endroit, & après avoir jetté ces 14 rameaux, elle va abou- 


tir à 9., à l'endroit où il fe fourche. Tous ces rameaux , & 
9 


la branche même, depuis l'endroit -où elle difparoît fous d, 


- n'ont pu être repréfentés, faute de place. 


L'AUTRE de ces deux branches * fe fourche, dès fon com- 
mencement, & celui des deux rameaux de cette fourche, qu'on 
voit Fig. 2: N. 3., fe divife d’abord en trois ramifications, dont 
deux s'infèrent dans le deffous de (b), & le 3€ fe repand dans 
(£) L'autre rameau de cette fourche, qui, dansla Fig. 2., 
eft caché fous l’Artère, & paroît Fig. 3. *, où le 1a été 
tronqué, finit dans le deffous d'(f), à quelque diftance de fon 


. extrêmité poftérieure, après avoir envoyé une 1° ramification * 


à (e), une feconde f à (£), une troilième ¥ à (m), & une 
quatrième $ encore à (f), près de fon attache poltérieure. 

Sous (b), la Tige A fournit, de l'autre côté , une qua- 
trième branche *, qui s'avance jufqu'a la Ligne inférieure, & 
fe ramifie dans la peau. | 

A loppofite, & un peu plus avant, elle en produit tout 
de faite une se , 6, 7e , 8 , 9e & 10€, dont la cinquie- 
me * repand d'abord un rameau dans le deffous de (g), & 
fe fourchant, tout près de fon origine, s'enfonce «deflous les 
deux (m), & sy diftribue. .- 

La fivième * plus petite, fe partage aux nerfs qui entrent 
dans la jambe, & aux (f). | La 
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La-feptième *, allez groffe, donne, en deffous, à (g, a, 
d, h,) & aux Nerfs qui entrent dans la jambe. 

LA huitième & neuvième, toutes deux petites, & repréfen- 
tées Fig. 4, mais fans numero , & feulement en partie, s'enga- 
gent dans les mêmes Nerfs. 

La dixième, qui eft afez groffe, & cachée Fig. 4. fous (i), 
pourvoit à ce mufcle & à (k). 

ÂrrËs avoir eu ces dix branches, la Tige s’abouche à la Ligne 
inférieure avec la Tige pareille de l’Artère opofée, & poule, à 
l'endroit de cette réunion, vers le côté antérieur de l’Anneau, 
une onzième branche * peu confidèrable , qui s’eft trouvé coupée. 

À la troifième Divifion, la Trachée- Artère porte, en def- 
fous, un tronc aflez gros, qui, palant fous le divifeur 8, en- 
voye d’abord une zige dorfale A *, du côté de la fupérieure, 
puis sallongeant un peu, fe partage en deux autres tiges, Pu- 
ne dorfale * Z, & l’autre gaftrique f TI. 

De ces Tiges, A eft celle qui fe montre la première. Elle 
fe dirige avec quelque courbure le long dela 3° Divifion, vers 
la Ligne fupérieure, &, parvenue fous B jufqu’àa E, elle finit 
en fe ramifiant. 

TouT près de la Trachée, elle poufle, de fon côté anté- 
rieur, une branche * allez grande, qui fe flèchiffant vers la fu- 
périeure, fournit d’abord un 1' rameau au muftle a, un 24 à 
la branche du nerf de la 1€ paire du 4€ Ganglion, qui paffe à 
cet endroit fous a, & après avoir encore donné un 3° & un 
4° rameau. au même mufcle, elle s’introduit dans E, un peu de- 


L 1 
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vant 8, en donnant en même tems un dernier rameau au muf- 
cle a tout près de-là. 

DE fon côté poftérieur , à même hauteur, A lâche une feconde 
branche *, affez petite, au mufcle «. 

De l’autre côté, & plus avant, elle en produit une #roifié- 
me *, qui, partagée en deux, fèrt d’un côté aux mufcles a & 
E, & de l’autre à B. 

A loppofte, elle laife une quatrième branche # peu confi- 
dèrable à 8, & une cinquième t pareille à E, près de fon at- 
tache poftérieure. 

Puis elle paffe une fixième branche * fur B & A, laquelle 
fe réunit à la branche la plus deliée des deux qui terminent la 
feconde bride épinière, près de la Trachée; & après avoir re- 
pandu quelques petits rameaux dans B & A, & en avoir four- 
ni un à la Tige mufculeufe V 3, elle va aboutir au canal du 
cœur avec ce nerf. 

ARRIVÉE enfüuite fous B, A y plonge une /eptième bran- 
che * affez menue; & palfant entre C & E, elle s’y divife en 
quatre branches, dont Pantérieure * envoye d’abord un rameau 
à C, trois autres en deflus à D, un cinquième à F, puis s'in- 
troduifant entre F & D, elle fe ramifie dans le deffous de ce 
dernier mufcle. 

La feconde * de ces quatre branches donne, par un rameau, 
dans le deffous de D, paffe fous C, entre F & D f, fournit à 
M, & va s'engager dans la graiffe & dans la peau fous ce 


mufcle. 
La 
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La rroifième *, plus courte que la feconde , s'introduit non 
feulement comme elle fous C, entre F & D, mais paffe enco- 
re fous G, M, L, &, fe fourchant, fe diftribue à ces trois 
mufeles, à R, & enfin à la graiffe & à la peau fous M & L. 

La dernière * & poftérieure de ces branches s’infère dans 
le deffous de B & de C, & jette un rameau entre F & D, 
a G. 

QuanT à la Tige Z, qui eft la dernière des deux dorfa- 
les, que la Trachée- Artère produit dans le fecond Anneau, 
plus courte & plus mince que la précèdente, elle fe porte d’a- 
bord, avec la gaftrique I, un peu obliquement vers le côté 
antérieur de l’Anneau, paffe par deflus «, & à l’autre côté de 
ce mufcle, fe flèchiffant par une courbure circonflexe vers la 
fupérieure , elle fe fepare de la Tige H, s'enfonce fous a, fe 
gliffe obliquement, par plufieurs branches, fous x, £ & 3, & fe 
termine dans &. 

A l'endroit où elle s'écarte de I, elle produit fa première 
branche *, qui fe fourchant repand un de fes deux rameaux 
dans la graile; l’autre, après avoir paffé par deffus (t), s'in- 
troduit fous ce mufcle, & finit dans les deux branches du muf- 
cle fourchu, fans Lettre, placé fous (t). 

A la rencontre de £, elle poufle fucceflivement, vers la partie 
antérieure de l’Anneau, trois branches parallèles, dont la -pre- 
miere * entre dans le deffous de 9, & les deux autres t fe 
plongent dans la partie poftérieure de la maffe fatinée, PJ. XZ., 
Fig. 7. A, de la manière qu'on le voit dans cette Figure. 


WIS Ex- 
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ENSUITE Z donne, à l'oppolite, une cinquième branche * 
à E, qui s’introduit aufli dans la branche poftérieure de 3, & 
deux petites à la graiffe & à x au même endroit. 

CETTE branche eft fuivie d’une fixième *, partagée en trois 
rameaux, dont deux, paffant fous les queues de 3, leur four- 
niffent, & à la graifle. Le troilième seft trouvé rompu. 

ENFIN, remontant vers Č, cette tige va y aboutir par 
deux branches *. 

La Gaftrique II *, après avoir paff, conjointement avec 
la dorfale Z, par deffus a, fe fepare de Z, & prenant une di- 
rection toute oppofée , fe flèchit vers la Ligne inférieure, dif- 
paroît fous (e) & (f), de même que fous x & č, & fe porte, par 
une courbure circonflexe, vers la jambe, près de l'entrée de la- 
quelle elle va s’abboucher avec la tige Q * du premier ftigma- 
te, à l'endroit marqué 8 fur cette Fige. 

AvanT de paffer fous x, la Tige IT pouffe, par fon, côté 
antérieur, une première branche *, qui fe gliffe avec elle fous ce 
mufcle , & va fe repandre dans le deffous de Č, de 3, dans 
la graifle, dans un nerf à cet endroit, & dans le deffus de (Çt). 

Tour joignant cette branche, elle en produit, du même côté, 
une feconde, très mince, qui ne m'a paru fervir qu'à la graiffe. 

EN entrant fous x, elle diftribue , à Poppolite , une zroifie- 
me branche # à x, à (t), au mufcle fans Lettre, que (t) cou- 
vre, à un nerf de cet endroit, & à lasgraiffe qui eft à l’entrée 
de la jambe. 

A même hauteur, elle envoye, de fon deflus, une quarrie- 
me branche fort petite dans le deffous de Ë. SOUS 
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Sous x, elle jette, vers la partie poftérieure, une cnquié- 
me branche * allez groffe, qui fe partage par deux rameaux à 
x, par un autre à des nerfs qui paflent à cet endroit, par un 
quatrième à 6, près de fon attache inférieure, par un cinquiè- 
me à (t), & qui enfuite va finir dans la graifle qui couvre 
l'entrée de la jambe. 

A l’oppolite elle fournit une fixiême branche * à 3 & aux (f). 

APRÈS quoi elle s'ouvre, comme il a été dit, dans la Tige 
A * du 1 ftigmate. 

Bronches detachées du fecond Anneau. 

La première * & la plus confidèrable des bronches detachées , 
que la Trachée- Artère produit entre la 2€ & la 3° Divilion, 
eft gaftrique; elle fe trouve près de l'extrémité du fecond. An- 
neau, immédiatement devant le divifeur 8. 


Vers fon origine, elle eft divifée en quatre branches *, qui . 


s’introduifent fous (b), & dont deux entrent dans ce mufcle. 
Les deux autres fe ramifient l’une dans (g), & l’autre dans 
(e, d,) & (g) 

A peu-près au même endroit, l’Artère pouffe encore trois 
bronches detachées , que l’on ne voit que quand on coupe ce 
vailleau, parce qu'étant petites, & partant de fon deflous, il 
les couvre naturellement. Deux s'en repandent dans a, & la 
troifiéme dans le mufcle €, près de fon attache poftérieure. 

Bronches que la Trachée- Artère produit entre la 
troifième EP la quatrième Divifion. 

ENTRE la 3° & la 4° Divifion, la Frachée- Artère porte 

LI 3 5 


http://rcin.org.pl 


Cinquième 
Branche. 
Ae. 6, Nas. 


Sixième Bran- 
che. 


* Fig 6. N. 6. 
* N, 8 


Première 
Bronche de- 
tachée. 


* Fig, 1, 2.* 


HRe a 


Seconde , 
troifième & 
quatrième 
Bronches de- 
tachéés. 


Troifièime 
Anneau. 


Première Ti- 
ge Gaftrique. 
Tr. 


senis 2; 
3: 4. 


Première 
Branche. >~ 


* FEI aR 
Ne L 


Seconde 
Branche. 


* Fig:1, 2,3% 
N. 2. 


* Voyez 
Fig. 2. 


270 COH LA GE CILFHRREX 2 


; Tiges; favoir 4 Gaftriques r; A, ©, Q, une Dorfale À, 
& cinq Bronches détachées. 

La première de ces Tiges eft la gaffrique T *. Elle dérive 
de la Trachée- Artère, un peu au-delà de la 3° Divifion, & 
elle peut être confidèrée comme commune aux deux Anneaux, 
puis que non feulement elle partage fes branches à Pun & à 
l’autre; mais que fe portant, dès fon origine, un peu vers le 
fecond Anneau, elle y paffe fur (a), derrière lequel elle fe 
flèchit vers la jambe de la feconde paire, dans la première dr- 
ticulation de laquelle elle fe termine. 

Sur (b) elle lâche, vers la 4° Divilion, une 1° bran- 
che *, qui fe coule entre (b) & (a) du 3° Anneau, & sy 
fourchant introduit l'un de fes deux rameaux dans le deffous 
d'(a), & l’autre dans le deffous de (b). 

Un peu plus avant, fur ce dernier muftle, elle envoye; de 
l'oppofite, une /éconde branche *, plus grande que la premiè- 
re, au fecond Anneau, laquelle s’y infinue entre (b) & (a). 
Cette branche, après avoir donné, par un 1". rameau * affez pe- 
tit, dans le deffus de (b), & par un 24 plus grand, dans le 
deffous d'(a) & le deflus de (d) & de (g), fe coule entre 
(d) & (e), & fournit fucceflivement un 3° rameau aflez pe- 
tit à (h), un 4 à (m); un 5% à (0). Puis parvenue au-delà 
d'(n) vers la jambe, elle en laïfle un 6 à (u), & à (r), & 
un fort petit encore plus avant à (r); Après quoi, fe par- 
tageant en deux, elle entre dans la 1° articulation de la jam- 
be, où elle pourvoit dun côté à (r), & de Pautre à (u). 

A 
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A loppofite de cette feconde branche, elle en lâche une #roi- 
fième * à la Bride épinière & au nerf de la 1° paire du 
se Ganglion, à l'endroit où ce nerf communique avec la 
bride. 

PARVENUE au mufcle (a), elle jette, du même côté, une 
quatrième branche *, qui envoye un 1° & un 2 rameau à ce 
mufcle près de fon attache antérieure, puis, par deflus lui, un 
3, qui ma paru fe repandre dans (i), dans lequel enfüite la 
branche même, après avoir pallé fur (a), va finir. 

Ensurre T fait paffer, fous la tige, une cinquième branche *, 
afez grofle, qui fe fourche d’abord, & fournit, d’un côté, par 
trois ramifications, à la graille, à (h), & à (v), du 2% An- 
neau, & s’y infère, de l’autre, dans le deffous d’(n). 

PLus avant, elle plonge, du même côté, une /ivième bran- 
che * dans la graiffe qui eft à la Ligne inférieure. 

CETTE branche eft fuivie d'une /epriéme *, qui s'engage 
dans la même graiffe, & dans le deffous d’(a) du 24 An- 
nel. 

APRÈS celà la Tige difparoit derrière (a), & fous ce muf- 
cle elle paffe derrière (d) & (h), y porte une huitième bran- 
che * à la graiffe qui entre dans la jambe; puis F va fe rami- 
fier dans (r) & dans les mufcies de la jambe. 

IMMÉDIATEMENT après 0, dela 3° Divifion, la Trachée- 
Artère pouffe , vers la fupérieure, une Tige dorfale affez peti- 
te À *, qui eft parallèle à ce mufcle, & finit avant d’être par- 
venue à B. 

Dès 
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Pronti Dës fon origine, cette Tige communique , par une petite bran- 

* N. 1. che *, avec la feconde Bride épinière. 

Sae © Exsuirve elle paffe une feconde branche * dans le deffous 

RE „ de 0, & plus avant, vers l'attache fupérieure de ce mufcle, elle 

1 Neise lui en donne une fsroifième t. 

jem ArrÈs quoi elle fe termine près de B, par trois branches, 

dat Lip PA dont antérieure * fe repand fur le deffus-& dans le côté de. 
ce mufcle, diftribue quelques filets à la feconde Bride épinière 
à cet endroit, & à la 3° Tige mufculeufe dorfale, V 3. 

Chaine L'intermédiaire * fe perd dans le deffous de B, & dans le 

rfn 2,3. deflus des deux G, près de la 3° Divilion. 

Sixième Bran- Er la poftérieure * fe livre toute à C. 

* N. 6. A la hauteur de 8, la Trachée- Artère produit , au troifième 

Anneau Anneau, la feconde Tige Gaftrique A, qui a un grand raport 


Tige Gafr- avec la Tige marquée de la même Lettre au fecond Anneau. 
que. : 
*Fig 2,34  DÈs fon origine, A envoye, du côté de l'inférieure & de 


Première 
Branche. la troifième Divifion, une première branche *, qui, après avoir 


AE partagé un rameau à (g), & à la peau entre (w) & À, & 
un autre à la peau entre (w) & (i), va finir dans le deffous 
antérieur de (d). 

parus Au même endroit elle pouffe une feconde branche * plus 


“Fig.3,4. groffe que la première. Cette branche donne d’abord, par un 
x rameau, dans le deffous des deux (f), qui aboutiffent à £: 
puis fe divifant, fous (d), en deux autres rameaux, elle fe ra- 

mifie par l’un dans le deffous de (g) & d’(h), & par l'autre 

dans la peau, aux environs de l’attache antérieure d’ (t), & dans 


un nerf qui s'y infère pareillement, DE 
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DE fon deflous, tout près de-là, A envoye, du côté de la 
jambe, une #roifième branche * affez mince, qui paffe par def- 
fus a, donne, de l’autre côté de ce mufcle, à la graile, & s'in- 
troduit fous a, où j'ai négligé de le fuivre. 

UN peu plus avant, il fort, de fon côté poftérieur, une qua- 
trième branche * affez petite, qui eft reçue par les (d) & (e): 

Son deffous produit enfuite une cénquième branche *, un peu 
plus groffe, qui entre, par cinq ou fix rameaux, dans les (f), 
& dans les nerfs qui font à l'ouverture de la jambe. 

Du même côté, mais au-delà de (g), il en fort une fixie- 
me branche * affez confidèrable , qui s'engage dans (f, h, i,). 

Puis une feptième & une huitième * plus petites, qui s'at- 
tachent aux nerfs qui entrent dans la jambe. 
branches, repréfentées Fig. 4., il n’y a que la dernière qui aît 
pû être marquée d’un Chiffre. 

A la hauteur d’(i}, on voit partir, du même côté, une neu- 
vieme branche *, plus groffe que les deux précèdentes, laquelle 


De ces deux 


fe recourbant vers la partie antérieure de l’Anneau, lâche un 
rameau à (d), & va fe diftribuer à ceux des (k), qui ont leur 
attache poftérieure en deça de l’inférieure. 

Erin, elle pouffe, à l’oppolite, une dernière branche * fort 
deliée, que j'ai coupé en ouvrant la Chenille, & après ces dix 
branches, cette Tige s’abouche avec celle du côté oppofé. 

La première Tige gaftrique , qui paroit dans cet Anneau, 
après celles dont il vient d’être parlé, eft la Tige © *, 

La Trachée - Artère la 
pro- 


CETTE Tige eft peu confidèrable. 
M m 
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produit près de la 4° Divifion. Elle y a fon origine fous cel- 
le de la Tige T. De-là elle fe porte en avant en s'inclinant 
vers linférieure. 

ELLE introduit fa première branche * dans le deflus de (b). 

SA feconde * fe repand dans le deffous de (b), & le def- 
fus d(e). 

SA froifième * s’infère dans le deflus de (d). 

SA quatrième dans le deffus de (g), près de fon. attache 
poftérieure. 

ET après avoir encore fourni à (b), & être paflée fous ce 
mufcle , elle va fe terminer dans le deffous d’ (a). 

Quanp on a depouillé le 3° Anneau de fes mufcles, juf- 
qwa la Fig. 5. *, & qu'on a de-plus coupé la Trachée- Artè: 
re, un peu au-deffous de la 3€ Divifion , on voit qu'elle pro: 
duit, en deflous, à cet endroit, une quatrième Tige gaffrique 
affez conlidèrable & #, qui fe coule d'abord fous les À, repa- 
roît à l’autre côté de ces mulcles, pañle fur » & 9, fous 8 & 
ò, fe courbe vers l’inférieure , reparoît à l’autre côté de ò *, 
prend, par le milieu de Anneau, la route de la feconde paire 
de jambes, & y entre. 

Près de fon origine, & avant de paffer fous À, elle pouf- 
fe trois branches , dont la première *, allez petite , & dirigée vers 
la fupérieure , fe ramifiant d’abord , s’introduit , près de fon 
origine, fous le pli que fait la peau à cet endroits & fe par- 
tage à la peau de la cavité de ce pli; & à la graifle qui la 
couvre. 

La 
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La /econde *, de direction contraire, & encore plus petite, 
va fe répandre dans ð & a,tout près de-là. 

La troifième *, un peu plus grande, & du même côté, fe 
diftribue au fecond des À, & à & & à 

À la rencontre de À, cette tige produit une quatrième bran- 
che *, très groffe, qui, dirigée du côté de l’inférieure , paffe 
fous À & T, & fe partage, près de fon origine, en deux gros 
rameaux , dont l'entérieur * va aboutir aux T, & à la peau 
& la graifle de cet endroit. 

LE poftérieur de ces rameaux * envoye, tout près de fa bran- 
che, vers la latérale, une petite ramification à la peau, & 
plus avant une autre au nerf, qui fe plonge dans le deffous 
d'un corps pareil à celui qui fe trouve au même endroit à PAn- 
neau précèdent, & contient, comme lui, une mafie d’un blanc 
parfait & fatiné. Après quoi ce rameau, fans fe ramifier da- 
vantage , ni être beaucoup diminué en groffeur, va faifir le 
bout antérieur de cette maffe, de la même manière qu’il a été 
dit en traitant de la tige & du fecond Anneau. 

Sous les À; la même tige jette, vers la Ligne fupérieure, 
une cinquième branche * fort longue, mais beaucoup moins épaif. 
fe que la précédente.‘ Cette branche fournit, par deffous, à A, 
paffe fur T, s’y diftribue, & va fe terminer dans S. 

Sous ð il en fort une fixieme branche *, affez petite, qui 
donne un rameau à ô, & un autre au 1! des À. 

UN peu plus avant, & du même côté, une féeprième *, enco- 
re petite, qui fe joignant à un Nerf, fe repand avec lui dans y. 

Mm 2 Pas- 
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PASSANT fur a, elle infère, une huitième branche * dans le 
deffus de ce mufcle, & d’un nerf qui lui fournit. 
PARVENUE à l'autre côté d’(m), & près de la jambe, el- 


le reçoit la branche intermédiaire de la tige X * du fecond ftig- 


mate, qui s’y abouche avec elle. 


Neuvième 
Branche. 


* Fig.5.N. 9. 


Première 
Bronche de- 
tachée. 


* Fig. 5.t 


Seconde 
Bronche de- 
tachée. 
PTSL 
Troifième 
Bronche de- 
tachée, 


INCONTINENT après, elle porte une neuvième branche * 
au nerf qui entre dans la jambe, & pourvoit, avec les ramifi- 
cations de ce nerf, à (q) & à (o). Cette branche a été ren- 
veríte Fig. ï., pour la faire paroître plus diftinétement. 

ExsuiTE la Tige Q s'enfonce dans la jambe, derrière les 
Cf), & difparoit. 

Bronches detachées du troifième Anneau. 

La première des bronches detachées , que la Trachée-Artè- 
re produit entre la troifieme & la quatrième Divifion, eft gaf- 
trique *; cette bronche en dérive environ à même hauteur 
que la Tige Q. Elle fe partage en trois branches, dont Pan- 
térieure s’introduit fous 8, de la 3° Divifion, lui donne, & va fe 
repandre dans le poftérieur des deux (x) de l’Anneau précèdent. 

L'INTERMÉDIAIRE fert, par trois rameaux, à (w), & aux 
deux #. 

Er la poftérieure , pañfant fous la Trachée, va fe ramifier 
dans les deux y. ' 

Sous A, la Trachée-Artère envoye une feconde bronche 
dorfale detachée * dans a. 

Au même endroit, fon deffous pouffe un faifceau d'onze 
branches réunies en un tronc commun ; deux de ces branches 


S'in- 
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vinfèrent dans le deffus d'a, & deux s'attachent au nerf qui 
pafe à cet endroit; ces quatre fe voyent Fig. 3.» deux autres 
fourniffent à ô, un feptième à B, quatre s'introduifent entre à 
& B, s'avancent vers la partie antérieure de l’Anneau, & vont, 
à l’autre côté de B,  repandre, un dans les deux À, & les 
trois autres dans le deffous d'a. On ne voit que l'origine de ces 
quatre dernières branches Fig. 3., parceque B en couvre le refte, 

ENFIN, quand on a retranché la Trachée- Artère jufqu’à 
la gaftrique ©, on voit que cette Artère lâche, de fon def- 
fous, au même endroit, deux bronches feparées, l’une * à (b ), 
à (d), & à (e), près de leur attache poftérieure, & lau- 
tre * à l'extrémité poftérieure de (d) & da, & à la peau 
tout près de-là, fous y. 

Bronches que la Trachte- Artère fournit entre 
la quatrième € la cinquième Divifion. 

ENTRE la quatrième, & la cinquième Divilion la Trachée- 
Artère produit 11 Tiges; favoir 2 Vifcèrales.N & 2, 3 Gaf- 
triquesaTs ZA, 6 Dorfales © , =, I, TT, FAQ, & 
11 Bronches detachées. 

DE ces Tiges, dix fourniflent au 3° Anneau, favoir N, J, 
©, 2, 0, X. La tige T eft commune aux 3° & 4° Anneaux, 
& les 4 autres fe livrent au quatrième, 

La première Tige, qui paroit au-delà de la 4° Divifion, eft 
la Gaflrique T. La Trachée la poulfe dès fon entrée dans le 
4 Anneau, & elle eft commune à cet Anneau & au précè- 
dent, elle paffe fur (d) & (b) du 4 Anneau, & fur (a) 

Mm 3 du 
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du troilième, & à l'autre côté de ce mufcle, fe flèchiffant vers 
la jambe de la feconde paire, elle y entre. 

À la rencontre de (d), elle repand, de fon deffous, une pre- 
miere branche peu confidèrable *, dans le deffus de (b) du 
4. Anneau, & fur la troilième Bride épinière. 

SUR le milieu de (b), elle jette, de fon côté poftérieur, 
une feconde * petite branche à (b) de cet Anneau. 

UN peu plus avant , & du même côté, une sroifième *, 
guères plus groffe, à la Bride épinière, & au Nerf de la 1° pai- 
re du $€ Ganglion. Ji 

A loppolite, une quatrième * plus grande, dès fon origine, 
donne un rameau à (c), & finit par deux ou trois autres dans 
le deffus d'(a) du 3° Anneau. 

De lautre côté, une cinquième * fe ramifie fur (a ) du 4° An- 
neau. 

UNE fixième * fe diftribue d’une part, à la craifle, près de 
la Ligne inférieure, &'de l’autre à (f) du 3° Anneau. 

ET une /eptième * fe fourchant dès fon origine, d’un côté, 
fe flèchit derrière (a) du 3° Anneau, s’introduit fous ce muf- 
cle, & va s'engager dans le deffous d'(h}), & de lautre côté 
fe plonger dans (1). 

ENSUITE la tige même paffe derrière (a) & difparoit ; pors 
tant une huitième * branche, divifée en deux dès fon origine, 
d'un côté à (i) & a (k}), & de l'autre à (v, n,) &(1), & a- 
près avoir laillé une neuvième branche à la graifle & à (v) & 
(r), elle entre dans la jambe, en’ jettant,.en paffant, encore 


deux petites branches à (p). Les 
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Les deux vifeerales X, 3 *, font celles qui s'offrent les pre- 
mières. Elles tirent leur origine par un tronc commun , moitié 
du defiðus, moitié du côté de la*'Trachée- Artère, près du fe- 
cond ftigmate, d’où fe dirigeant obliquement vers l’inférieure, 
elles pañlent fous les 8 de la 4° Divifion, & fe montrent dans 
le 3° Anneau, à l’autre côté de ces mufcles, tout joignant la 
Trachée. 

La Tige, un peu au-delà de 8, fe partage en deux bran- 
ches. La première, celle qui, Fig. 1, eft la plus panchée vers 
la 4€ Divilion, fe fourche en deux rameaux, dont le po/férieur, 
encore fubdivifé en deux ramifications, fe repand, par l'une *, 
dans la queue du vaiffeau diffolvant, & par lautre *, dans 
la partie poftérieure de fon refervoir. 

L'autre * des deux rameaux de cette branche pourvoit 
auli à la même queue. 

La Jeconde branche de la tige N, divife pareillement en 


\ 


deux rameaux, laiffe encore l'un * à la queue du vaifleau diffol- 
vant; Pautre * fe plonge dans le fecond lobe de l’Etui graif- 
feux. 

La Tige 3, poufle fucceffivement quatre branches , dont la 
première * fe ramifie dans le même lobe de l'Etui graiffeux, 
& les rois autres * vont avec la tige f fe diftribuer à la partie 
antérieure du ventricule, fur lequel leurs bronches, de même 
que celles des autres tiges vifcèrales, qui s’y repandent , for- 
ment un beau lacis de vaiffeaux circulaires & circonflexes, fort 


propre à permettre au ventricule de s'étendre en'tout fens, fans 
que 


http://rcin.org.pl 


* Fig. Te 


Troifième 
Anneau. Tige 
Vifcerale, 


N. 
Première 
Branche. 

* Fig. 1. N.i. 


* Fig, 1, N.2. 


# Fig,1.N, 3 


Seconde 
Branche. 


* Fig. 1, N. 4 
* Fig. 1. Ni Se 


Troifième 
Anneau. Tige 
Vifcérale, 

2. 
Première 
Branche, 

* Fig.1. N. 1. 
Seconde, 
troifième &. 
quatrième 
Branches, 

* Fig, 1. 

N: 2, 3, 4. 
TN s 


280 € He ASP I T RE" # 


que ces bronches en fouffrent pour celà une trop grande ten- 
fion. 


Qua xp on a enlevé les 8, qu'on a retranché la Trachée- 
Artère jufqu’a ces deux Tiges vifcèrales, & qu'on les à cou- 
pées , on voit que leur tronc eft entouré, par deffous, de qua- 
tre Tiges contigues, qui y font placées en demi cercle. 
Première Ti CELLE de ces Tiges, qui s'offre la première à la vue, quoi- 


ge Dorfale © 


du quatrié épi j \ 
COTON E a la poftérieure de toutes, eft la Tige dorfale © ”. Elle {fort 


* Fig:1, 2, 


+ de deffous la Trachée, immédiatement derrière les divifeurs 6, 


& fe dirigeant en même tems vers le troilième Anneau, & vers 
la Ligne fupérieure, elle paffe fur ces mulcles, s’introduit fous 
B & C, du 3° Anneau, & va fe terminer le long de la 3¢ Di- 
Première vilion, depuis la Ligne fupérieure jufqu'au-delà de fon inter- 
* Fig.2.N.1, médiaire. 
eRrsNr Sur les 6, elle pouffe une première branche *, allez grof- 
Dont fe, laquelle accompagnant fa tige fous B & C, donne, par un 
premier rameau *, dans le deffous de C, & par un fecond t» 
à l'attache poftérieure d’L. Enfuite elle paffe fous E, H, & L, 
envoye un #roifième, & un quatrième rameau dans le deffous 
d'L, en fournit un cinquième & un fixiême à R, & finit en fe 
x 4 ramifiant fous L dans la graiffe. 
#Fig2. Na  PARVENUE à B, cette tige jette un filet àE, & produit u- 
ne feconde groffe branche *, qui, paffant par deflus E, & fous 
trig. N. C, poule, près d'A, un premier rameaw, qui fe fourche, s’é- 
lève entre B & A, paroit à découvert, & va ramper fur le 
deus de ce dernier mufcle. # 
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A la rencontre d'A, cette branche lâche, du même côté, un 
fecond & un éroifième rameau, dans le deffous d'A , du côté 
de la 4° Divilion , après quoi elle va près de la Ligne fupé- 
rieure pourvoir à la graile & en même tems à K. On la voit 
tronquée Fig. 3. 

La Tige même sinfinue enfüuite entre F & D, &, fe 
plongeant fous F, change de direction ; mais elle poule en 
même tems une éroifième groffe branche *, qui fuivant la direc- 
tion précèdente de la tige, femble , au premier coup d'œuil, 
en être une continuation. Cette branche tend en droite ligne 
vers le point où la 3° Divifion & la Ligne füupérieure s'entre- 
coupent, & fe repand, chemin faifant, par un rameau, dans 
K, par deux ou trois autres, dans le deffous de D , par un, 
dans le deffous d'F, en introduit, entre B & À, un autre, qui, 
montant fur le deflus d'A, s’y ramifie, & après cela la branche 
va fe terminer dans le deffous de ce dernier mufcle , près de 
fon attache antérieure. 

Tour joignant cette branche, la même tige en envoye une 
quatrième * plus petite dans le deflous de D. Elle en produit, 
fous celle-ci, une cnquième, qui s'enfonce fous L, vers la peau, 
& n’a pu être repréfentée. Près de fon origine, cette branche 
s'infère par un rameau, que l’on voit marqué 5, Fig. 4., dans 
le deffous d'H, & enfuite paffant fous L, elle lui donne en 
deffous un fecond rameau, puis elle va fe perdre dans la graiffe 
& dans la peau au même endroit. 

La Tige ©, après avoir changé de direction, & s'être flèchie 

Nan per- 
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cm à. perpendiculairement vers la 3° Divilion , introduit, fous H, une 
„Ee 34 fixième branche * fort confidèrable , qui fournit d’abord un ra- 
Fig. Ni. meau * dans le deffous de ce mufcle, enfuite elle avance 
du côté de la fupérieure, & pouffe, en paffant fur L, fuccefli- 
*Fig.4. N.2. yement un fecond *, un #roifième t} & un quatrième § rameau, 
pr ai, du côté de la 3° Divifion, dont les deux premiers s'engagent 
dans la graiffe à cet endroit, & le dernier dans S, & dans la 
graiffe qui eft fous ce mufcle; après quoi cette branche paffe 
pa 5 fous K, leur donne un cinquième * & un fivième t rameau, 
& va finir dans S, & dans la graiïffe près de la Ligne fupé- . 
rieure. i 
S PEU après avoir produit cette fixième branche, la tige mê- 
qe: 3, 4 me fe divife en deux branches, dont Pune * fe coule fous H, & 
t8 Fig. 3 Tautre t paffe fur ce mufcle. Cette dernière 6, qui paroît à 
decouvert Fig. 3., & eft coupée Fig. 4., envoye d’abord un 
petit rameau à G , qui fe repand dans le deffus & le -deffous 
de ce mufcle, & au même endroit un fecond dans le deflous 
du même mufcle, après quoi, paffant fur G, elle produit un 
*Fig.3.N.3 groifième rameau plus grand *, qui s’infère dans le deflus & le 
deffous dA , & donne à F. Enfuite cette branche s'élevant 
*Fig.3.N.4 entre B & A, finit en flottant * fur A, où aparemment elle 
eft entrée dans quelque vifcère , ou dans le corps graifleux qui 
les enveloppe; ce que j'ai négligé de rechercher. 
manome L'AUTRE des deux branches, par lefquelles cette tige fe ter- 
*Fig.4 Nux, mine, avant de s'introduire fous H , laiffe un premier rameau * 
à celui des G qui eft le moins près de la latérale. Sous H, el- 


le 
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le en lâche un fecond *, au nerf qui fort à cet endroit de def- 
fous G, & un rroifième * en deffous à H, près de fon attache 
poftérieure , & -ce rameau fournit auffi à I, après quoi, fort 
diminuée, elle fe partage en deux autres rameaux, dont lun * 
s’introduit fous les T, près de leur attache antérieure, & s’y 
ramifie dans la peau, & lautre *, fe flèchiffant du côté de la 
fupérieure , s'enfonce & fe termine dans la graiffe fous L, près 
de fon attache antérieure. 

Tour joignant la Tige ©, le fecond ftigmate produit enco- 
re une Tige Dorfale Z *, qui eft la feconde des quatre, qui, 
placées autour du tronc des deux vifcèrales N, 3, vont fe re- 
pandre dans le troifième Anneau. 

CETTE tige, comme les deux fuivantes, eft courte. Elle 
paffe fous les divifeurs 8, qui en cachent l’origine. A Pautre 
côté de ces mufcles, elle fe partage en trois branches; mais a- 
vant de fe divifér, elle fournit, de fon deffous, aux deux G, 
près de leur attache poftérieure, une branche, qui n’a pu être 
repréfentée, parce qu’elle eft cachée par la tige & par fes autres 
branches. 

La branche qui fe montre la première des trois par où cet- 
te Tige finit, eft la poftérieure *, & la plus inclinée vers la 
fupérieure & vers la quatrième Divifion. 

ELLE produit d'abord un premier rameau, qui après avoir 
partage une ramification * à B du 4° Anneau, & à E du troi- 
fième, vers fon attache poftérieure ; paffe par deffus G de cet 
Anneau, s'introduit derrière ce mufcle, & va fe terminer dans 
la graiffe qui eft fous G, & fous H. Noz CET- 
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CETTE branche fe coule enfüuite fous B du 3° Anneau , re- 
pand un fecond rameau dans le deffous de C, paffe fous E, lui 
donne un froifième rameau, & de l’autre côté de ce mufcle fe 
flèchit vers C, & va fe ramifier dans fon deffous, de même 
que dans les nerfs qui font à cet endroit. 

L'INTERMÉDIAIRE des trois branches de cette Tige fe 
partage, à la rencontre de B du 3° Anneau, en deux rameaux, 
dont le poftérieur * jette d'abord une première ramification 
dans le deflus de C, en lâche une feconde au Nerf qui fe trou- 
ve près de-là, & ce rameau paffant, après celà, en partie fur 
B, & en partie fous ce mufcle, lui fournit des deux côtés, & 
fe termine dans le deflous de G. 

L'AUTRE * de ces deux rameaux fe diftribue à C, & à E. 

L’ANTÉRIEURE des trois branches de la Tige Z, fe portant 
vers le duaisi du 3° Anneau, s’introduit fous E , & fous ð, 
à l'endroit où ces deux mufcles fe croifent , mais elle repand 
auparavant un premier rameau * dans le deffus de celui des 
deux G, qui eft le plus voilin de la latérale, & dans un Nerf 
près de ô. 

EN pañant fous ð, cette branche laiffe fucceflivement quatre 
ou cinq petits rameaux à ce mufcle. 

ENSUITE elle envoye un rameau affez fort *, dans le def- 
fous de, à l'endroit où il fe divife, & ce rameau s'engage 
aufi dans la graiffe qui fe trouve entre w, T & 9. 

APRÈS avoir encore porté un autre rameau plus petit x la 
graiffe, cette branche va fe terminer, enfin, par trois ou quatre 


pe- 
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petits rameaux, dans les T & y, & dans la graiffe & la peau 
tout près de-là. 

A côté de la Tige =, mais plus près de la latérale, le fe- 
cond ftigmate envoye, au 3° Anneau, une zroifieme Tige dor- 
Jale TI *, moins inclinée vers la fupérieure que la précèdente. 
. Cette Tige, parvenue jufqu'à x, fe partage en cinq branches, 
qui s’introduifent toutes fous ce mufcle. | 

La première de ces branches, celle qui eft la plus près de 
la füpérieure, fe flèchiffant du côté de cette Ligne , paffe fous 
Ex & 9, près de leur attache fupérieure ; mais avant d’en- 
trer fous £ , elle repand un premier rameau * dans le deffons 
de ce mufcle. 

ARRIVÉE fous x, elle donne un fecond rameau * dù même 
côté à E, & à loppofite un zroifième tà x. 

ET fe coulant enfüuite fous 3, elle finit, en fe ramifiant dans 
le deffous des branches de ce mufcle, & dans la graiffe au mê- 
me endroit. 

La feconde branche de TI, fe portant vers la partie anté- 
rieure de l’Anneau avec moins d’obliquité que la précèdente, 
s'introduit pareillement fous £, x, & 9. Sous x , elle fe four- 
che en deux rameaux , dont le plus tourné vers la fupérieure 
paffant par deflus le bout poftérieur d’un corps femblable à ce- 
lui qui eft au même endroit de l’Anneau précèdent, & qui ren- 
ferme, comme lui, une. maffe fatinée d’un blanc parfait, plon- 
ge aufi deux ramifications dans cette maffe; enfuite de quoi le 
rameau livre une éroifième & une quatrième ramification à la 
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graile qui eft à l’autre côté de ce corps, envoye par deflus 
v, une cinquième ramification , qui fe recourbant fous ce mufcle, 
fe repand dans fon deffous, jette une fixiéme dans:le deflus de 
v», puis il va fe terminer dans l'attache fupérieure de v, & dans 
la graiffe qui eft à cet endroit. 

L'AUTRE des deux rameaux, dans lefquels cette branche fe 
partage, va, fans fe ramifier , fe plonger tout entier dans le 
bord poftérieur de la maffe blanche, dont il vient d’être parlé. 

La troilième branche de la Tige IT, fe dirigeant, avec en- 
core moins d’obliquité que la précèdente, vers la partie anté- 
rieure du 3° Anneau, s'introduit aufi fous £, x & 9, infère, 
chemin fafant, un rameau dans le deffous de x, fe repand dans 
le deffous de 9, & finit dans le deffus dev. 

SA quatrième branche , * après avoir pailé un rameau entre 
les divilions de l’antérieur des deux (x), qui:en reçoit deux 
petites ramifications, va pourvoir à la peau du pli fur lequel ce 
mufcle fe trouve placé. 

La dernière, & en même tems la plus petite branche de la 
même tige, s'incline vers l’inférieure, rampe fur (t), lui donne, 
chemin faifant , deux rameaux , & fe termine, par trois ou 
quatre autres petits rameaux, dans le deflus de l’antérieur des 
deux (x). 

LA dernière des Tiges, que le fecond ftigmate envoye au 
troifième Anneau, ef la gaftrique X *..1 Elle eft la quatrième 
de celles qui entourent par deffous ;: comme il a été dit, le 
tronc des Tiges vifcèrales de ce ftigmate. Elle a fon origine 

tout 
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tout près de la latérale , & panchant vers l'intermédiaire infé- ` 


rieure, elle paffe fous les divifeurs 0, fous», & tout à la fois 
fous la Trachée-Artère , & fe divife, à l’autre côté de y, en 
trois branches. 

Tour près de fon origine, elle fournit une première Bran- 
che * à ce mufcle, & près de fon extrêmité une feconde t à (t). 
Ces deux branches # voyent feparées de leurs attaches dans la 
Fig. $. | ; 

CELLE des trois branches finales de cette tige , qui fe de- 
couvre la première , eft la plus tournée vers l’inférieure ; elle 
paffe fous (q) & (o), fe dirige vers la jambe, & finit à fon 
entrée. 

AVANT de parvenir à (q), elle produit quatre Rameaux , 
dont le premier *, fortant de fon côté antérieur, va fe repan- 
dre dans le deffus de (t); le fecond, fort petit , fort tout près 
de-là du même côté, & s’infère dans le deflous de x. Ila été 
repréfenté Fig. ÿ., mais il n’y a point eu de place pour Pin- 
diquer par un Chiffre. 

LE #roifième * fort de l’oppoñite. Paffant fous (q), il ma 
paru s’introduire dans (x). | 

A la rencontre de (q), le quatrième *, plus fort, part de 
Pautre- côté de la branche. Il fe fourche, dès fon origine, en 
deux ramifications, dont l’une entre dans le deffous de x, & 
le deffus de (q), & l’autre dans'x, dans le deffous d’(u), & 
dans la peau. 


EnSuITE difparoiffant fous (q), cette branche poufe d’a- 
bord 
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bord un cinquième rameau *, qui entre fous (n), lui fournit 
par deux ramifications, & va fe perdre dans le deffous d’(u). 

UN peu plus avant, elle donne, à (q), un filet repréfenté 
Fig. š$., mais fans Chiffre. 

Puis elle envoye, du même côté, un féxiéme rameau * dans 
le deffous d (n). 

ET après avoir jetté, vers l'entrée de la jambe, un feptie- 
me rameau, *, dans le deffous d’(n), elle finit dans Çr), à 
l'endroit où il entre dañs la jambe. 

L'INTERMÉDIAIRE de ces trois branches, de direction pa- 
reille, mais moins oblique que la précèdente, eft, celle par où 
les tiges $ & Q s’abouchent. 

A peu de diftance de fon origine, cette branche produit un 
premier rameau *, qui, après s'être repandu dans x, & dans 
un nerf voifin, s’infère, avec ce nerf, dans le deffous de, & 
le deffus de (t). 

PassanT enfüite fous x, & fous s, elle poufie un affez gros 
rameau *, partagé en deux ramifications, qui donne, par Pu- 
ne, d’un côté à e, &, de l’autre, à la graiffe renfermée dans 
un pli de la peau que (t) couvre. L'autre ramification entre 
fous la branche que l’a produit , fe dirige vers la partie ante- 
rieure de Anneau; & va s'engager fous les (f), dans 3, vers 
fon attache inférieure, & dans la graiffe voiline. 

A une petite diftance de fon anaftomofe avec la tige A; 
près de la jambe, elle a un sroifième rameau *, qui, après 4- 
voir fourni à la graifle & aux nerfs de cet endroit, va fe 

ter- 
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terminer dans les mufcles de la première articulation de la 
jambe. i 

ET tout joignant lanaftomofe , elle porte un quatrième Ep 
dernier rameau * peu confidèrable à (q). 

La derniere des trois branches, par où cette Tige finit, fe 
dirige prefque perpendiculairement vers le côté antérieur de 
Anneau, tout près de la Trachée- Artère. Paffant fous x & 
à, elle fe divife, fous le premier de ces mufcles, en trois gros 
rameaux, qui fe voyent Fig. 6. 

CeLut de ces srois rameaux, qui eft du côté de la fupérieu- 
re, laiffe, en deffous, une ramification à x, trois à e, deux à 
9, une à ë, puis il & perd dans pw. 

Le fecond des trois rameaux difparoit dans la graiffe qui 
couvre £ à cet endroit. 

Er le dernier rameau, celui qui eft du côté de l’inférieure, 
fe dirigeant vers la jambe, va fe diftribuer, par trois ramifica- 
tions, dans le deffous de $, par une, dans celui d’ , par deux 
encore, dans à , près des (f) ; après quoi la branche finit dans lat- 
tache inférieure de ce même mufcle; mais toutes ces différen. 
tes ramifications , dans lefquelles les trois rameaux de cette 
branche de la Tige Z fe partagent, n’ont pu être repréfentées 
dans fa Figure 6., faute de place, 

OUTRE les tiges, que le fecond ftigmate fournit au troifè- 
me Anneau, on a dit qu'il en repand encore quatre autres 
dans le quatrième. De ces tiges il y en a trois dorfales Y 
Y, Q, & une gaftrique À. 


2 


Oo LES 
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LES trois dorfales de cet Anneau, comme celles des cinq 
Anneaux fuivans, font contigües vers leur origine : elles ten- 
dent du côté dela Ligne fupérieure : celle du milieu, Y, affez per- 


pendiculairement : l’antérieure, Y, en aprochant de la Divifion 


antérieure de fon Anneau: & la poftérieure, Q, en aprochant 


Quatrième 
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* Rigdon IN. 


de la Divifion oppofée. f 

La Tige Y * eft peu confidèrable, Elle fe partage entre - 
le figmate & B, en quatre branches, dont lantérieure À 
s'attache à la Bride épinière , qui fe trouve à la 4e Divifion, 
donne à B & À, & fe perd avec cette bride dans l’aile du cœur 
de la 1° paire. La: feconde branche , repréfentée Fig. 1., mais 
fans Chiffre, va fe ramifier dans le deflus de B, près de fon 
attache antérieure; la #roifième *, dans fon deffous; & la qua- 
trième, paffant fur E, finit par deux rameaux, qui s'introdui- 
fent fous C, où l'un * fe plonge dans la graiffe & dans la 
peau; l’autre f, après avoir laïfié deux filets à un nerf voilin » 
& avoir inferé une ‘ramification dans le deflous de C ,: va, 
fous C & H, {è terminer parcillement dans la peau & dans 
la graille. On a coupé la Tige Y, Fig. 4, à quelque diftance 
de la Trachée, pour mettre cette branche à decouvert. 

La Tige Y* *, qui eft l'intermédiaire & la plus grande des 
trois tiges dorfales, après avoir produit, de part & d'autre, 
une branche, paffe avec elles fous B. 

L’antérieure de ces deux branches fe divife en deux, près de 
la Tige. Le poflérieur de [es rameaux, qui eft le plus * fort, 
donne fa première ramification fous B, au nerf, qui fe coulant 


entre 


http://rcin.org.pl 


Et HP A DPIVAOMM Er 297 


entre cette tige & la füivante, pourvoit à B, & cette ramifi- 
cation envoye un filet à D. Plus avant, fous B, le même ra- 
meau pouffe une feconde ramification, qui jette un filet dans le 
deflus de D, & va finir dans le deffous d'A; Après quoi le 
rameau, fortant d’entre B & A, s'élève * fur le deffus de ce 
dernier mufcle, & s’y repand du côté de la 4° Divifion. 

LE rameau antérieur de cette branche fe fourche, paffe fous 
D, & s'y engage par l’une * de fes ramifications: Par Pautre | 
il fe porte vers la 4 Divilion, donne entre Pattache antérieu- 
re de C, & du plus latéral des deux G, dans la graiffe & dans 
la peau, & lâche un filet à ce dernier mufcle. 

A l’oppofite de cette première branche , la Tige # en por- 
te, fur E, une feconde *, un peu plus groffe, qui, entre F & 
D, s'introduit fous le G voilin, paffe fur H & C, & produit, 
à l'autre côté de C, un paquet * de trois ou quatre rameaux, 
qui fe partagent à la graifle fous C & fous G; Après quoi 
elle va fe ramifier dans le deffus du G füpérieur , après avoir 
livré un rameau à la graifle qui eft fous ce mufcle, & un au- 
tre à la peau fous R. 

DE Pautre côté, cette tige envoye, dans la région anté- 
rieure de l’'Anneau, une éroifième branche *, encore plus grof- 
fe que la précèdente. Cette branche fe coule auf entre F & 
D, fous le G le plus proche, après avoir jetté, de fon côté 
antérieur, un premier rameau *, aflez petit, dans le deffous de 
ce dernier mufcle. Sous G, elle plonge, de l’oppolite, un /econd 


rameau *, un peu plus fort, dans la graiffe. 


Oo 2 ut UN 
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UN peu plus avant, du même côté, elle en pouffe un zroifié- 
me *, qui, après s'être partagé en deux, fous l’autre G, va fe 
repandre dans la graife: A l’oppolite, un quatrième * plus 
petit, qui s’y ramifie aufi: Enfuite un cinquième * pareil, qui 
s’infère dans le deffous du G le plus latéral: Et cette branche, 
ayant auli paffé fous ce G, remonte , après cela, fur Pautre G#, 
y donne, par un fivième rameau t, dans le deffous de D, & en- 
trehlenia, près de la quatrième Divifion , dans l'aile du cœur. 

APRÈS avoir produit ces trois branches, la Tige # s’intro- 
duit elle même entre F & D, fous le G le plus latéral, & s'y 
partage en deux groffes branches, dont la pofférieure * pouf- 
fe, fous le fupérieur des deux G, un premier rameau, qui dif- 
paroit Fig. 4, fous L, & qu’on voit tout entier Fig. 5. N. 1. 
Il fe perd fous ce mufcle, & fous I, dans la graife & dans la 
peau. Un peu plus avant , & à l’oppolite, elle envoye un fe- 
cond rameau allez petit, & un sroifième * plus grand, dans le 
deffous du G fupérieur, &, enfin, fe fourchant elle même, fon 
rameau poflérieur *, après avoir donné une ramification au G 
fupérieur, m'a paru, à l’autre côté de ce mufcle, entrer dans 
l'aile du cœur, & donner dans le deffous d'A. Son rameau 
antérieur * va fe ramifier & fe terminer dans le canal du 
cœur. | 

L'autre branche * des deux par où Y finit, fans produire au- 
cun rameau latéral, fe porte toute entière vers le cœur, dans 
le côté duquel elle rampe, de même que dans la grailfe & dans 


Ja peau qui eft aux environs. 
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Q, la dernière des Tiges dorfales du fecond ftigmate, en paf- 
fant fur E, pouffe, de fon côté poltérieur, une première bran- 


XA 


che *, laquelle fe courbant vers la Tige qui l'a produit, va 
fe repandre dans le deffus de B. ý 

Au même endroit, il fort, de fon deffous, une feconde bran- 
che , laquelle fe ramifie dans le deffus d'E, F & C, & n’a pu 
être repréfentée ; mais on en voit quelques bouts de rameau 
fur E. Fig. 2 *, entre cette tige & la tige +. 

A Pautre côté d'E, elle envoye, vers la Divifion poftérieu- 
*, qui donne d’abord 
deffous de B, & par- 
poftérieure, elle va fè 


re de l’Anneau, une f#roifième branche 
un rameau à F, en infère trois dans le 
venue au-delà d'F, près de fon attache 
diftribuer dans celle du fupérieur des deux G. 

Sous B, clle a, du même côté, une quatrième branche *, 
qui introduit un premier rameau f entre les deux G, lequel, 
après avoir porté une ramification dans le deffous du. G fupé- 
rieur , va fe perdre dans le deffous de Pautre G. Tout près 
de-là, cette branche jette un fecond rameau * plus petit dans 
le deffous de D, après quoi elle va s’y livrer elle même. 

UN peu plus avant, la tige Q fe partage en deux branches, 
dont la poftérieure *, ayant laiffé un très petit rameau dans le 
deflous d'A, monte, entre B & A, fur le deffus de ce dernier 
mufcle, & s'y repand. 

L'antérieure va fe ramifier dans le deflus & le deflous de ce 
même mufcle. . 

LE fecond ftigmate produit, à l’oppolite des bronches dor- 
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fales, que l’on vient de fuivre, une groffe tige A, qui difparoit 
fous (d), & qui eft la feule gaftrique qui ne fournit qu’au 
quatrième Anneau. 

Dës fon origine elle pouffe , de fon côté poftérieur, une 
première branche *, dont le premier rameau t, après avoir 
jetté deux ramifications dans (F), va fe terminer dans le def- 
fous de (d). Le /econd * fe divife en trois ramifications, qui 
donnent, par deux filets, dans le deffous de (d), par deux, 
dans le deffous de (b); & par un, dans le deffous d’(e). Le 
troifième rameau * engage deux ramifications dans le deffous 
de (b), & deux dans le deffus d(e). Le quatrième rameau t, 
placé à l'oppofite des précèdens , paffant par deflus la branche 
qui le produit, fe plonge dans le deflus de (d). Le cinquié- 
re #, placé au même côté, entre, par une ramification, dans 
le deffous de (d), & par une autre, dans le deffus d’ (f£), & 
après avoir envoyé plus avant, & du même côté, un fixième 
rameau peu confidèrable dans le deffous de (b), elle va finir * 
dans le deffous .de ce même mufcle 

A l’oppolite, à même hauteur, cette tige poufle une feconde 
branche * plus petite, laquelle fe fourche d’abord après, & le 
rameau antérieur de cette fourche, ayant jetté une 1° ramifi- 
cation dans le deflus d'(#), & une feconde dans lé deffus 
deh); va fe repandre dans le côté antérieur de (d). 

LE rameau poflérieur de cette même fourche, après s'être 
partagé en deux , s'attache contre le côté d’(h), & fe livre 
tout entier à ce mufcle. | 


QUAND 
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QuanD on a coupé la feconde branche, on en voit paroĵ- 
tre, fous elle, une żroifieme *, qui paffe fous (h, e,) & (£), 
sinfère dans leur defous, près de leur attache antérieure, & 
y pourvoit en même -tems à la graiffe qu’ (h) couvre. 

TANT foit peu plus avant, & du même côté, A produit 
une quatrième branche *, qui va fe repandre fous le deffous an- 
térieur d’(h ). 

A la même ‘hauteur, il fort, de fon deflous, une cinquième * 
allez forte, qui s’enfonce entre B & ð, & va fe perdre dans 
la graiffle & dans la peau; ellé eft naturellement couverte par 
la tige, & on ne l’aperçoit que difficilement. 

PRÈS de la quatrieme branche, on en voit paroître, du 
même côté, une fixième *, qui après avoir envoyé un rameau 
dans le deflous d’(F), difparoit fous (h) & (f), & fe parta- 
ge, fous ce dernier mufcle, en plufieurs rameaux qui fe repan- 
dent dans le deffous d (fF) & (g), & dont il y ena, qui 
fortant d’entre ces mufcles , vont fe ramifier contre le deflous 
de (c). Ce font ceux qu'on voit paroitre Fig. 3. N. 6. 

À côté de cette branche, il s’en trouve une /feprième *, qui 
fe feparant en deux, près de fon origine, fe coule fous (h) & 
(f). Son rameau antérieur t, paflant encore fous (g) & (1), 
va s’aboucher, à la Ligne inférieure, avec le rameau pareil du 
figmate oppofé , fans avoir produit, dans tout ce long inter- 
vale, aucune ramification. Son rameau potérieur en porte une 
dans le deffous de (g); une autre *, fortant dentre (f) & 
(g), va s’infèrer dans le deffous d (a), une #roifième fe don- 

ne 
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ne à (i), & ce rameau , après avoir encore fourni à un nerf 
de cet endroit, va s’éparpiller dans la graiffe. 

La tige même fe divife , après cela, en deux grofes bran- 
ches, dont la poftérieure fe fourche en deux rameaux; & paf- 
fe fur l'antérieure. Le po/férieur de ces deux rameaux * 1e flè- 
chiffant près d (f), vers la ṣe Divilion, donne d’abord, par 
une première ramification, dans le deflous d’(h), par deux au- 
tres *, qui fortent d’entre (h) & (£f), dans le deflous de (c), 
par une quatrième, dans le deffous d’(f), & il finit par deux 
ramifications, dont Pune fous (k). s’y diftribue, & à la peau 
entre (t) & (x), lâchant un filet à ce dernier mufcle; l'autre 
fous (k) & (p), s'infère dans la partie poftérieure de (p), 
& dans (x). 

L'antérieur des deux rameaux de cette même branche, 
s'introduifant fous (f), produit trois fortes ramifications, qui 
fourniflent à (£), à (g), & à (1), & qui, fortant d’entre 
(£) & (g), vont fe repandre, par les bronches marquées 9. 
Fig. 3 & 4, dans le deffous d'(a). 

L'antérieure des deux branches, par où A finit, poufie en a- 
yant un premier rameau * avec lequel elle pañle fous (k), & 
qui donne à (k), à (n) & à la graiffe jaune, tenace & gre- 
née, qui eft à cet endroit. De l’autre côté fous (k), elle en- 
voye, à ce mufele, près de fon attache pofiérieure,un fecond ra- 
meau *. A l'oppolite, & plus avant, elle en plonge un #roi- 
fième Ÿ très petit, dans la graifle. Enfüite cette branche paffe 
fous (p), &, de fon côté antérieur, elle lui fournit un quatrib- 

me 
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me rameau *, un peu moins petit, qui fe ramifie encore dans 
la graifle & dans la peau. A même hauteur elle produit, de 
l'oppolite, un cinquième *, & un fixième rameau t, prefque con- 
tigus, dont l’antérieur fert à la graiffe,. & le poltéricur à (x). 
Ce dernier eft fuivi, à Pautre côté, d’un. /eprième *, qui fe re- 
pand aufli dans (p); après quoi, parvenue près de l’inférieu- 
re, elle s’y partage, d'un côté * dans la graifle, & de l'autre t, 
fe pliant en avant, elle finit dans le deflous de (g) & d’(a). 
Bronches detachées du quatrième Anneau. 

La première bronche detachée , qui fe trouve entre la quatriè- 
me & la cinquième Divifion, weft ni gaftrique, ni dorfale. El- 
le avance du fecond ftigmate directement vers la Divifion an- 
térieure de Anneau, & fe ramifiant à une petite diftance de 
fon origine, elle paffe fous les a, leur diftribue quelques peti- 
tes branches , & va enfuite fe livrer à la peau & à la graiffe 
aux environs de ces mufcles. Elle eft naturellement cachée 
fous la tige I. Il n’y a pas eu moyen de la repréfenter. 

De deffous l'endroit où les tiges = & © fe rencontrent, le 
deuxième ftigmate poufle une feconde bronche detachée *, qui 
eft dorfale. Elle donne à F près de fon attache antérieure, & 
s’y perd dans la graifle. 

Tour joignant cette dernière, le même ftigmate a une #roi- 
fième bronche detachée *, qui eft aufh dorfale. Elle entre dans 
le côté & le deffous TH, de même que dans la graiffe fous 
ce mulcle. 

Sous X, ce ftigmate produit une quatrième bronche deta- 
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chée, qui eft ga/ftrique. Se réuniffant à un nerf voifin, elle va 
s'éparpiller avec lui dans le deffous du 8 de la quatrième Divi- 
fion. Elle n’a pu être repréfentée. 

A côté de celle: ci il poufle encore une bronche ga/frique de- 
tachée *, qui fe divifant en quatre rameaux, en jette deux 
dans les æ, un dans le deffous des deux (x) de l’Anneau pré- 
cèdent, & le quatrième, fe dirigeant vers le côté poftérieur de 
l’Anneau, paffe fous la tige F, & finit par deux ramifications , 
dont Pune s’infère dans (1), & l'autre dans les T du quatriè- 
me Anneau. 

Tour près de cette dernière bronche, on en voit paroitre 
une gaflrique *, affez conldèrable, qui fe partage d’abord en 
deux branches, dont la poflérieure s’introduit près de la Tra- 
chée- Artère, fous (ñ), & y repand un premier rameau dans 
la graille; de-là elle paffe fous ¢, & lui laife un filet, puis 
fous Č , auquel elle fournit auli un rameau ; après quoi, fe 
coulant fous les (y), elle fe diftribue à ces mufles: & à Ia 
graile & la peau qu'ils couvrent.’ Sa branche antérieure, fe 
portant obliquement vers la quatrième Divilion, difparoit fous 
l'extrêmité poltérieure de T, lui donne un rameau, en repand 
trois dans (n), & va finir dans la graife qui eft entre ce 
muicle & T. 

Un peu au-deffous du ftigmate, la Trachée- Artère paffe u- 
ne petite bronche dorfale detachée *, par deffus B. Elle fe four- 
che, s’introduit derrière ce mufcle, & s’y infère. 

Tour joignant la bronche gaftrique X, Fig. 6., cette 
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Artère pale, du même côté, derrière le ftigmate, une bronche 
dorfale *, qui donne, fous la Trachée, deux petites branches 
à M, une #roifième à B, près de fon attache fupérieure, & va 
fe terminer dans la peau vers l’extrêmité fupérieure d'e. 

QuAND on a coupé l’Artère au deffous du fügmate, à la 
hauteur environ de £ , on voit qu'elle y poufle, de fon def- 
fous, une bronche gaftrique detachée * , vers la partie poftérieure 
de l'Anneau. Cette bronche, après avoir envoyé, dès fon o- 
rigine, une première branche à e, une feconde à òy & plus a- 
vant une éroifième à ce même mulcle, fe partage en deux bran- 
ches, dont l’une, fe dirigeant vers l’inférieure, paffe fur €, four- 
nit un rameau à (u), & va enfuite, derrière €, fe repandre 
dans les (y).. L'autre branche , fe portant vers la cinquième 
Divifion, envoye deux rameaux fuccellifs dans le deffus de ¢, 
un éroifième à a, fous les divifeurs 8, & s'étant coulée elle mĉ- 
me fous ces mufcles, elle fe partage en deux rameaux , dont 
l'un fe réunit au nerf qui donne à 8, & fe plonge dans le def 
fous de 8, avec lui L'autre va s’infèrer dans le poftérieur 
des a, 

Près de la cinquième Divifion, la Trachée- Artère repand, 
de fon deflous, une dernière bronche detachée gaflrique dans le 
quatrième Anneau. Elle * fe fourche peu après, & fa branche 
la plus latérale fe partageant d’abord en deux, va s'introduire 
fous d, & y fervir à € &c à la graifle. L'autre branche jette 
un rameau dans le deffus de €, paffe entre les feparations de 
ce mufcle, & va fe ramifier dans les (y) & dans la graifie. 
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À même hauteur que la bronche, dont il vient d'être parlé, 
la Trachée produit fa dernière bronche dorfale * au quatrième 
Anneau. ' Cette bronche envoye, de fon côté poftérieur , une 
première branche dans le deffous d'E, & y infère deux filets; 
de fon autre côté, elle repand trois branches dans le defious 
dH, & après avoir encore laiflé, de fon côté poltérieur, une 
cinquième branche fort petite , à l'attache poftérieure de C, 
elle difparoit fous ce mufcle, fournit une fixième branche affez 
petite à H, s’introduit fous ð, lui donne trois petites branches, 
& finit dans la graif. 

Bronches que la Trachée- Artère produit entre la 
cinquième E&P. la fixième Divifion. 

ENTRE la cinquième & la fixième Divifion, la Trachée- 
Artère produit 9 Tiges; favoir cinq Vifèrales N, 2, 1, %, N; 
deux Gaftriques T, A, trois Dorfales Y, ¥, Q, & 12 Bron- 
ches detachées. 

La première des tiges, placées entre la 5°. & la 6e Di- 
vion, eft la Tige gaffrique T; qui occupant à-peu-près le 
même endroit que les T des deux Anneaux précèdens , eft fans 
comparaifon plus petite, & fes fonctions plus bornées. 

LE troilième ftigmate l’envoye, de fon côté antérieur, avec 
quelque obliquité, vers la $€ Divifion; y étant parvenue, elle 
fe flèchit vers l’inférieure, s'attache à la Bride épinière, & ram- 
pe avec elle le long de la Divifion jufqu'a C du quatrième An- 
neau, dans le deffus duquel elle-fe termine par quelques peti- 
tes bronches. 

PRÈS 
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Près de fon origine elle lâche d’abord un ou deux filets à 
la graife, & pouffe une première branche *, laquelle fe divi- 
fant d’abord après en deux rameaux, fournit, par les trois ra- 
mifications de Pun, au poftérieur des 2 9, & par les deux de 
lautre, à ce même mufele près de fon attache inférieure. 

De fon côté poftérieur, elle envoye une feconde branche *, 
affez petite, dans le deffus de (d) du 5° Anneau. 

PLus avant, à loppofite , une sroifième *, fe fourchant, 
donne fes deux rameaux à (d) du 4° Anneau. 

Sur le (b) du ṣe Anneau elle lui porte une quatrième pe- 
tite branche *. 

ENsuITE une cinquième très petite *, à celui de Anneau 
précèdent. 

Puis une fixième plus grande *, encore à (b) du $ Anneau, 

Er enfin une /eptième afez petite *, à (b) de l’Anneau qui 
précède. 

APRÈS quoi, comme il a été dit, elle fe ramifie, par fon 
extrêmité, dans C du 4 Anneau. 

La Tige T eft fuivie du Tronc des bronches vifcèrales, pla- 
cé directement au- deffus du troifième ftigmate, contre le pofté- 
rieur des 0. 

Ce Tronc fe partage en cinq Tiges, marquées N, 2, 3, 7, 
Ms dia 

Les Tiges y EF 3 * fe repandent dans le corps graiffleux, qui 
envelope les vifères , après s'être divifées en quelques bran- 
ches & rameaux, dont j'ai négligé d’obferver le détail. 
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fans fe ramifier auparavant, va  diftribuer à la partie intermé- 
diaire du” Vailleau foyeux; & l’autre, après s'être partagée en 
trois ramçaux. 

Les deux Tiges T & n, s'éparpillent für le ventricule; mais, 
avant d'y atteindre, " fe fepare en érois branches , dont la 
première fe fubdivife en deux rameaux, & lun de ces rameaux ` 
en deux ramifications, qui s'attachent, par les divifions de leurs 
filets, contre le deflous du ventricule, vers fa Ligne inférieu- 
re; l'autre rameau s'y infère par trois ramifications , à même 
diftance de l'œfophage, mais plus latéralement. 

La /econde branche de cette tige poule d’abord un rameau, 
qui fournit, par trois ramifications , au ventricule , pres de fa la- 
térale , enfuite un fecond, qui s'y repand fans fe partager ; 
puis, fans fèe ramilier davantage, elle va elle-même fe plonger 
dans le côté de ce vifcère. 

La sroifième branche de < fe divife en trois rameaux, dont 
le premier rampe, par les filets de #rois ramifications, contre le 
delfous du ventricule, un peu plus loin de l'œfophage que 
l'endroit, où la première & la feconde branche s’y infèrent. Le 


Jecond rameau s'y partage, par deux ramifications , à la même 


diftañce de l’œfophage, mais plus latéralement, & le roifième 
rameau le fait par les filets de rois ramifications , aufi latérale- 

ment que le fecond, mais derrière lui. 
La Tige n fe fourche, & l'antérieure de fes deux branches 
envoye d'abord, dans le côté du ventricule, un premier ra- 
MEAU y 
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meatu, qui s’y livre, par #rois ramifications; à même diftance de 
l'œfophage que le 3€ rameau de la 3° branche de 4. Enfuite 
elle fournit un fecond rameau, qui, après s'être divifé en rois 
ramifications, en repand les filets contre le ventricule, entre 
fa latérale & fon intermédiaire fupérieure, à même diftance de 
l'œfophage que le précèdent. Puis un éroifième, qui s'attache, 
par érois ramifications , contre le même vifcere, plus près de 
l'intermédiaire fupérieure, & enfüuite la branche qui les a pro- 
duit va s’infèrer dans ce vifcère vers la même Ligne. 

LA poltérieure des deux branches de la tige m, jette d’abord 
un rameau, par quatre ramifications, dans le côté de l’œfopha- 
ge, derrière toutes les bronches de 3 & de ñ; enfuite un fe- 
cond , peu conlidèrable, par 3 ou 4 ramifications, prefque au 
même endroit ; & enfin elle fe fepare en deux rameaux , qui 
vont chacun, par trois ramifications , s'étendre près des autres 
rameaux de la même branche, fur le ventricule, à fon inter- 
médiaire fupérieure. 

LE troilième ftigmate & les quatre fuivans poulfent chacun 
trois tiges dorfales Y, #, Q, contigues à leur origine, & de 
direction femblable à celles de l'Anneau précèdent. 

L’ANTÉRIEURE Y *, un peu moins groffe que l’intermé- 
dire #, paffe obliquement fur les 8, & fe porte tout à la fois 
vers la fupérieure & vers la cinquième Divifion. En montant {ur 
ces mufcles, elle envoye, de fon côté poltérieur, une première 
branche *, dans le deffous de B. On l’a flèchie en avant, Fig. 
2., par deffus fa tige, pour ne pas la mêler avec les branches 


de la tige fuivante. SUR 
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Sur les 9 elle lâche, de fon autre côté, une feconde bran- 
che * fous B, qui en même tems lui donne d’abord, près de 
fon attache antérieure, deux petits rameaux, dont le poftérieur 
va de plus fe plonger dans la graiffe qui couvre l’extrêmité fu- 
périeure des 8; plus avant, cette branche en laiffe un troifième , 
encore plus petit, à l'aile du cœur ; après quoi, paffant entre B 
& A, elle monte fur A, & va finir à la cinquième Divilion, 
dans l'aile du cœur *. 

APRÈS avoir produit ces deux branches, la tige même fe 
coule fous B, & y pouffe, de fon côté antérieur, une #roifie- 
me branche *, qui, après s'être partagée en deux , entre, par 
l'un de fes rameaux, dans le deffous antérieur d'A, & fon au- 
tre rameau *, montant d’entre À & B, fur A, va s’y terminer 
dans l'aile du cœur. 

De l’oppoñite, on en voit fortir une quatrième branche *, 
qui jette, de fon côté poftérieur, un 1° rameau dans le deffous 
de D, près de fon bord inférieur, & un fecond très petit dans 
le deffous d'A. De fon autre côté, un sroifième dans le def- 
fous du même mufele, & finit en fe ramifiant fur le deffus 
GANT". 

Carre tige s'élève, après celà, d’entre B & A, fur À, s'en- 
gage dans l'aile du cœur, fournit une cinquième * & une /ixié- 
me branches, affez petites, à cette aile, fe fepare en deux, Sc 
va s'introduire, par lune * & l'autre { de fes branches, dans le 
côté du cœur. 

La Tige dorfale intermédiaire Y *, après avoir palié fur sd 

fe 
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fe partage à l’autre côté de ce mufcle, en quatre branches, 
dont on n’en voit d’abord que trois *, parceque la quatrième 
eft cachée par la feconde. Toutes quatre difparoiffent fous B. 
La première ou lantérieure de ces branches *, fe divife fous 
B en #rois rameaux, dont les deux poftérieurs fe gliffent fous 
G, à l'endroit où D & G fe croifent. 


fous D, &'va fe repandre.dans le devant de ce mufcle, après 


L'autre t} n'entre que 


p 


avoir donné deux ou trois petites ramifications à la graiffe 


voiline. D’inzermédiaire *, qui eft le plus gros des trois, en- 
voye d’abord, de fon côté poftérieur, une ramification à la graif- 
fe; Puis, de lautre côté, une feconde *, dans le defous de G. 
A loppolite, il en jette fucceflivement une żroifièeme *, une qua- 
trième, & une cinquième, au travers de la graiffe dans la peau; 
après quoi il va fe perdre dans la graifle & dans le deffous de 
attache antérieure de G. Le #roifième * ou poltérieur de ces 
rameaux, après avoir plongé une ramification dans la graifle, 
s’infère dans le deffous de G. 

La feconde des branches * de la Tige ¥, parvenue près de 
G, introduit fon premier rameau dans le deffous de D. A 
l’oppofite fon fecond , qui eft peu confidèrable, dans le deffous 
de G, & fon froifième dans le deffous de la partie antérieure 
de D; après quoi elle va s’infèrer dans le côté inférieur d'A. 

La froifième branche *, plus groffe que les deux précèden- 
tes, après avoir pouflé deux forts rameaux, paffe avec eux fous 
G. Le premier de ces rameaux * fort du côté antérieur ; il 
pourvoit d'abord, par deux ramifications, à la graifle & à la 


Q q 
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peau, & va enfuite fe livrer à Pune & à l’autre. On Pentre- 
voit Fig. 3., au travers de G. Le fecond de ces rameaux * 
fort du côté poftérieur- de la branche ; il eft panché vers la 
fixième Divilion, porte, fous G, de fon côté poftérieur, une 
1° ramification * à la graile entre I & L. A Poppofite il en 
laiffe une feconde, & une troifiime, très petites, à la peau. 
Plus avant, il en pale, du même côté, une quatrième plus grof- 
fe, fous I, qui s’y diftribue à la graiffe & donne à R; Puis fe 
flèchiffant vers la fixième Divifion , il en fournit une cinquie- 
me * dans le deffous de G, près de fon attache poftérieure ; 
enfin, difparoiffant fous I, il va fe terminer dans le deflus d’R *. 
Après avoir produit ces deux rameaux, la 3° branche s’avance 
vers la fupérieure, &, entre cette Ligne & fon intermédiaire, 
elle finit par quatre rameaux , dont l'antérieur *, à l’autre 
côté de G, s'engage dans le deffous de D, & fert aux nerfs 
{ur lesquels il paffe. 

LE fecond * s'introduit entre les féparations d’[,; & pénè- 
tre dans le deffous de ce mufcle, & le deffus de Q. 

LE zroifième *, après avoir paffe fous G, va, à l’autre côté 
de ce mufcle, fe repandre dans le deffous d'A. 

Le quatrième E? poftérieur * fort de deffous celui qui pré- 
cède, fe fourche peu après, gliffe fous I, & fa ramification la 
plus latérale * donne, d’un côté, dans le deffous de ce mufcle, 
dans Ja graifle & dans la peau de cet endroit, &, de l’autre, 


entre Q & R, dans la graife. L'autre ramification * fe par- 


tage en deux à la rencontre de & l'une de fes divifions 
8 2 
vépar- 
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s'éparpille fur le deffus de Q; l'autre pafe deffous, & s'y ra- 
mifie dans la graifle & dans la peau. 

La quatrième branche de Y *, à quelque diftance de fon o- 
rigine , fe fepare en deux grands rameaux, qui, paffant fous 


G, s’avancent, fans fe ramifier , jufques près du bord fupérieur 


QA, fi ce n'elt que l'anférieur * livre, chemin fufant, un fi. 


let à un petit nerf qui s’introduit dans le cœur. Ce rameau, 


au refte, fe fourche près du bord fupérieur de G, en #r'ois ra- 


mifications , dont l’antérieure * jette un filet dans le deffous + 


de D, un autre dans le bord fupérieur de G , un troifième 
dans la graiffe, & le refte dans le cœur. 

LES deux autres ramifications fe repandent pareillement dans 
Le fecond 


grand rameau * de cette 4€ branche, après avoir paffé fous G, 


le cœur & dans la graifle qui eft fous ce vifcère. 


fe partage, à l’autre côté de ce mufcle , en rois ramifications , 
dont l'antérieure s'introduit dans le deflous de D , fert à un 
nerf qui entre dans le cœur , & s’y termine enfin elle même. 
La Juivante rampe fous le cœur dans la peau; & la po/férieu- 
re fe ramifie toute entière dans le cœur. 

La sroifième &Ẹ dernière Tige dorfale à * de cet Anneau, 
tout près de la Trachée- Artère , poufle, de fon côté pofté- 
rieur, une première branche t, qui s'étend dans le deffus & le 
deffous dE, & communique, par un rameau, avec le Nerf qui 
paffe entre ces bronches. 

UN peu plus avant, & du même côté, elle produit une /éconde 
branche *, qui , dès fon origine, donne, par un premier rameau, 


Qq 2 
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dans le deffus d'F, & fournit aux nerfs qui fe trouvent à cet endroit. 
Ce rameau eft fuivi , du côté de la fixième Divifion , d’un fe- 
cond, qui fe repand fur E; après quoi la branche même va fi- 
nir dans le deffus d'F, près de fon attache poftéricure. 

Sur F, la Tige envoye, de fon côté antérieur, une froifiè- 
me branche peu confidèrable, aux mêmes nerfs & dans le def- 
fous de B. 

Du même côté, & tant foit peu plus avant, elle en plonge 
une quatrième encore plus petite , dans le deffous de B. Cet- 
te branche & la précèdente font repréfentées comme flottan- 
tes fur Y Fig. 2, & ne font marquées d'aucun Chiffre. 

A autre côté d'F, la tige fe partage en trois branches, 
dont l'antérieure * fe ramifie contre le deffous de B, & jette 
un rameau dans le deflus de G. 

L'intermédiaire s'introduit fous G, s’y divife d’abord en deux 
rameaux, dont on ne voit que l’un Fig: 4. N. 6, parce qu'il 
couvre l’autre. Celui qui paroic Fig. 4.3 infère, de fon côté 
poftérieur, une première ramification * dans le deffous de G; 
à l'oppolite une /cconde dans le deffus d'L; une sroifième dans 
la graiffe, & dans le deffus du même muicle ; une quatrième 
encore dans le deffus dL, & à l'oppoite une cinquième * & 
une fixième dans le deffous de G ; après quoi ce rameau, paf 
fant entre I & L, donne deux petites ramifications à R, & va 
fe terminer à la peau près de l’attache poftérieure de ce mufcle. 

L'autre rameau * de la même branche fe porte perpendicu- 
jairement vers la fixième Divifion, &, parvenu à l'attache fi- 
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périeure de d, il fe fepare en deux ramifications, dont Pune * 
fe repand dans la graifle, & lautre t fur ò, vers fon extrêmi- 
té fupérieure. 

La poflérieure * des trois branches, par où la tige Q finit, 
repand trois rameaux dans le deffous de B, deux autres dans 
le deffous d'F, & fe termine dans le deffous d'F, dans le def. 
fus de G, & dans l'aile du cœur, près de la fixième Divi- 
fion. 

La Tige gaftrique A *, du troifième ftigmate, & celles 
des cinq fuivans, ont cela de remarquable, qu'après être par- 
venues à la Ligne latérale, elles s’abbouchent chacune avec 
la tige pareille A du ftigmate oppofé, & ne forment ainfi, en 
quelque forte, qu’un canal continu, qui va d’un ftigmate à Pau- 
tre, mais où l’on diftingue pourtant , à l’endroit de leur rencon- 
tre, une manière de cercle, qui y retrecit un peu le canal, fans 
en boucher l’ouverture, comme je mwen fuis affuré en y intro- 
duifant un poil fouple & très fin. 

CETTE Tige, placée, comme toutes les autres, à Poppofite 
des dorfales, produit, dans cet Anneau, onge branches, avant de 
s'abboucher avec fa pareille. 

La première *, qui eft affez conlidérable , fort de fon côté 
poftérieur près de la ‘Frachée- Artère. Elle fe gliffe fous (b), 
& envoye, près de fon origine, de fon côté poftérieur , un pre- 
* à la graiffe qui eft entre (d) & la Trachée- 
Artère: De fon oppofite elle pouffe un fecond rameau t, qui en- 
tre , par trois ramifications , dans le deffous de (d). Tout 
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près de-là un #roifième * fournit fous (b) & (di) à ces muf: 
cles, à un Nerf, & donne dans le deffus d' (ff). Enfuite cet- 
te branche, après s'être flèchie du côté de la fixième Divifion, 
fe partage fur () en deux rameaux , dont l'entérieur * fe 
repand contre le deffous de (b), & s'engage, par une ramifi- 
cation, dans le deflus d(e). L'autre rameau f, après avoir 
jetté une ramification: dans le deffus poftérieur d'(#); s'étend 
dans le deflous poftérieur de (b). 

Sous cette première branche la Tige en a une feconde *, 
qui, dès fon origine, envoye, de fon côté poftérieur , un ra- 
meau f peu conliderable, à un nerf, & à la graiffe tout près 
de-là, & m'a paru repandre deux petites ramifications dans le 
defius de 8; un peu plus avant, elle en livre un plus grand * 
à la graiffe. Puis paffant fous (h), elle fe colle à la graiffe 
jaune & grenée de cet endroit, s'enfonce entre 8 & d'#, laif- 
fe un rameau à (u), fe flèchit du côté de l’inférieure ; paffe 
fous la même graiffe jaune , fe recourbe du côté de la 6 Di- 
villon, & va fe terminer dans (u), dans (y), & dans la 
graifle qui eft fous. ces mufcles. On a repréfenté d & (k), 
Fig. 4., comme tranfparens, pour faire entrevoir la branche 
fous ces mufcles. 

À l'oppolite, la même tige pouffe encore, tout près de fon 
commencement, une éroifième branche *, qui s’introduit fous 
(h),.& fournit d’abord, de fon deffous, un premier rameauit, 
qu'on n'aperçoit qu'après avoir tronqué la branche, & qui don- 
ne, par une ramification, à (1), par trois autres aux T, & 

par 
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par une dernière à (n). Plus avant, cette‘branche infère un 
fecond rameau * dans le deflous d'(h) & d’; f). | 

PAR VENUE tout près d’ (h), fon côté antérieur produit un 
troifième rameau *, qui fe partage; à la rencontre d’(F), en 
trois ramifications , dont l’nfermédiaire ft, montant fur (hy, 
fe repand dans le deffous d (E), & les deux autres fe rami- 
fient contre le deffous d’(f).' Enfüuite la branche livre un pe- 
tit rameau à la graifle, & va finir, par deux rameaux, dans 
le deffous d’(F). 

APRÈS avoir paffé fous (h), la Tige Porte, du même cô- 


* qui fe fourche, dès fon 


té, une quatrième branche fort mince 
origine, en #70is rameaux , dont l’un entre dans le defus d'(h), 
& les deux autres dans le deffous d’(F), Ces trois rameaux 
font tronqués Fig. 5. 

A Poppolite, A fournit, fous (h), une cinquième branche 
très confidèrable, faqucile ‘pouffe d’abord, de fon deflous, un 
rameau * affez grand; qu'on n'aperçoit qu'après avoir coupé 
la branche. Ce rameau f produit, de fon côté polttrieur, u- 
ne 1° ramification 0, qui s'attache à la maffe'de graiffe jaune, 
la perce y & va fe jetter dans (u); Après celà il fe partage 
lui même en deux ramifications, dont l’anrérieure * fe repand 
dans la grafe & dans la peau entre (u) & (n); & la po/té- 
rieure t, après avoir introduit un filet dans le deffous de (k)4, 
s'attache fortement à la même graiffe jaune, & va enfin fe 
terminer dans le deffous de (k). 

PLUS avant, cette branche fe divife en deux rameaux, dont 
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le poftérieur * envoye, de fon côté antérieur, dans le deffous 
d(e) & de(c), deux ramifications, qui n’ont pu être repréfen- 
tées que tronquées Fig. 4. & $., & qu'on voit flotter fur (f) 
Fig. 3. N. 1. Enfuite ce rameau fe flèchit vers la 6 Divi- 
fion, fe fepare en deux, donne, par l'une de fes ramifications *¥, 
dans le deffous d (h), & le deffus de (t), & paffe rautre À 
fous (F) entre (k) & (p), où elle va fe diftribuer en deffous 
à (p), & en defius à (t). 

D'autre * des deux rameaux, par où la $€ branche fe termine, 
entre fous (f), & s'y partage en deux ramifications , dont 
l’'antérieure, à la rencontre de (g), fe divife en quatre bron- 
ches, une * desquelles s’infère dans le deffous d’(f), une fe- 
conde fe coule fous (g), & va fe repandre dans le deflus di), 
& les deux autres t, fortant d'entre (f) & (g), paffent fur 
ce dernier mufcle, & entrent dans le deflous d (a). L'autre 
ramification penètre dans le deffous d’ (f), après avoir envoyé, 
de fon devant, une bronche dans le deffous d’ (i). 

Sous (f) il fort, du côté antérieur de cette tige, une fixie- 
me branche, qui, fe fourchant en żrois ou quatre rameaux *, 
fort de deffous (f), & va s'étendre dans le deffous de (c), & 
fur le nerf de la 1° paire du féptième ganglion. 

A l'oppofite, A porte, à même hauteur, une Jepéième * affez 
mince, qui, paffant fur (g), donne dans le deffous d'(a). 

CETTE branche eft fuivie, à l’autre côté, d'une huitième *, 
qui s'attache à la maffe de graiffe jaune & grenée de cet An- 
neau, & fe partage en trois rameaux, dont l'antérieur f> a- 

près 
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près avoir pourvu à la graille, près de la cinquième Divilion, 
va s’y ramifier dans la peau. L’intermédiaire, fe feparant en 
deux, infère l’une de fes ramifications dans le deffous de (g), 
& lautre dans la graifle. Et le po/érieur s’introduit fous (i), 
y fournit une ramification à la graifle , & m'a paru du refte 
fe repandre dans la peau. 

La Tige, après celà, fe glifle fous (i), & y poufle, de fon 
côté antérieur, une neuvième branche * aflez groffe, qui fe ra- 
mifie près de la Ligne inférieure, & m'a paru repandre fes ra- 
meaux dans (a). 


\ 


A l’oppofite, à même hauteur, elle en introduit une dixiè- 
me *, entre (k) & (p), qui envoye deux premiers rameaux 
à la graile, deux autres dans le deffous de (p), un cinquième 
à la peau, & va enfuite fe terminer dans le deflus de (t). 

Tour près de la Ligne inférieure elle produit, du même 
côté, une onzième EF dernière branche *, qui tenoit par quel- 
ques filets à la graifle, & qui, du refte, seft trouvé feparée 
de fes attaches, par le petit derangement que les cifeaux ont 
caufé, à cet endroit, en ouvrant la Chenille. Après avoir four- 
ni ces onze branches, A va s’abboucher à la Ligne inféricure, 
avec la tige pareille du ftigmate oppoté. 

Bronches detachées du cinquième Anneau. 

La première Bronche detachée, que la Trachée- Artère four- 
nit entre la $° & la 6° Divifion, fort de fon deflustout près de la 
se Divilion *. Elle weft ni dorfale ni gaftrique. Elle eft 
très courte, & fe partage en quatre branches, dont une donne 
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au poftérieur des deux 8, les trois autres fe repandent dans 
l’'antérieur de ces mufcles , & la plus grande des quatre, for- 
tant enfuite d’entre les deux 8, va fe joindre à la bride épi: 
nière qui paffe à cet endroit, & entre avec elle dans la fecon: 
de paire des ailes du cœur. 

Un peu devant le 3° ftigmate, le côté fupérieur de l’Artè- 
re produit une feconde Bronche *, qui eft dorfale, petite, & qui 
s’introduit par deux branches, à cet endroit, dans le pofté- 
rieur des 8. 

Tour joignant celle-ci elle pouffe une #roifième dorfale *, 
un peu plus groffe, qui, après avoir envoyé, de fon origine, 
une petite branche dans le côté d’ E, paffe fous les divifeurs 8, 
à l’antérieur desquels elle jette une feconde petite branche; en- 
fuite de quoi elle va s’infèrer dans le deffous d'F de l’Anneau 
précèdent, près de fon attache poltérieure. | 

CETTE bronche eft de près fuivie d'une quatrième * y très 
petite & dorfale , qui fort du deffous de la Trachée - Artère. 
D'abord elle penètre, par une branche, dans le deffous du pof- 
térieur des deux 8, puis elle fe fourche, & fes deux branches 
vont, en s'écartant, fe perdre, l’antérieure dans le même 8, & 
l’autre dans le deflus dE. 

Cer endroit fournit encore une 5° € 6° Bronches dorfales 
détachées , dont l’une * fe plonge dans la graifle près da, & 
l'autre t, fe partageant en deux , porte l’antérieure de {ès 
branches dans le deffous d'F, & la poftérieure dans le def 
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Sous la Tige Y, la Trachée- Artère produit une /éprième 
Bronche detachée *, qui eft dorfale, inclinée vers la fixième Di- 
vifion, & aflez groffe. Elle repand , de fon devant, une pre- 
miere branche t dans la graille , une feconde § dans le deffous 
dH, & une sroifième encore dans la graiffe *. A l’oppolite 
elle en poule une quatrième t, qui seft trouvé rompue; puis 
fon côté antérieur en infère une cinquième § dans le deffous 
dH; après quoi, fe flèchiffant davantage, du côté de la fixiè- 
me Divifion, elle va fe ramifier dans 8, & dans la graiffe en- 
tre B & À 

Quanp on a coupé la Tige A, on voit que le 3° ftigmate 
a, fous elle, une 8° Bronche detachée *; cette bronche, qui eft 
gaftrique & aflez grande; fe fepare d'abord en deux branches, 
dont l’antérieure t paflant fous (1), laife un 1". rameau, fous 
T,à ces mufcles & à la graifle. Plus avant, elle en diftribue 
un fecond à (m) & à (n), enfuite elle en donne un troiliè- 
mé & un quatrième à (m), & puis elle va s’éparpiller dans la 
graiffe, qui eft fous ce muftle & fous T | 

SA branche poflérieure * fè porte directement vers la fixiè- 
me Divifion, paffe fous (m) & B, poule, fous B, deux petits 
rameaux , dont l’un s’eft trouvé rompu, & Pautre entre dans 
la graiffe qui remplit le pli de la peau à cet endroit, sintro- 
duit fous e, & €, & fe termine dans ces mufcles, du côté de 
leur attache fupérieure, de même que dans la graifle & dans 
la peau. n 
Sous la bronche, que Pon vient de fuivre, le 3° ftigmate 
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en fournit une neuvième *, qui eft plus dorfale que gafirique. 
Elle pañle, en fe flèchiffant vers la fupérieure, fous la Trachée- 
Artère, communique, de fon côté antéfieur, deux petites bran- 
ches à M, & deux, de fon côté poftérieur, à la graille; après 
quoi elle va finir dans le côté fupérieur de £. 

IMMÉDIATEMENT au-deffous du cordon charnu de la Tra- 
chée-Artère, clle produit une dixième Bronche detachée *, qui 
eft gafirique, & allez confidèrable. 

Tour près de fon origine, cette bronche poufle, vers la 
fixième Divilion, une première branche * , qui s'attache à la cin- 
quième branche du nerf de la 1° paire du 8 Ganglion, & dif 
paroit dans le deffus des é. 

À loppolite, à même hauteur, fa /éconde, recoit un ramean 
de la même branche du nerf de la 1€. paire du 8e Ganglion, 
avec lequel elle fe coule fous 8, donne, chemin faifant , une 
ramification à d', & va fe repandre dans le deflus d'e | 

UN peu plus avant, elle jette une zroifième branche *, dans 
le deflous de (d), près de fon attache poftérieure , & cette 
branche envoye un rameau dags le deffus de &. Après celà 
la bronche même paffe fous (F), & laiffe auparavant un fi- 
let, de fon côté poltérieur, au nerf qui la joint près d’(h); el- 
le porte, de fon autre côté, une quatrième branche dans le def. 
fus du premier des (y), & cette branche eft encore accompagnée 
un rameau de la même 5€ branche du nerf du 8° Ganglion. A 
la rencontre d (h), elle fe divife en deux autres branches, dont 
l'une (*), fe flèchiflant vers l'extrêmité poltérieure de ce muf- 
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cle, pale, fous (t), un 1° rameau, qui va aboutir à l'extré- 
mité inférieure du dernier des (y), en infère un fecond dans 
Je deffous de (k ), un froifième dans la peau, tout près de-là, 
& va finir dans l'attache poftérieure d (Æ). L'autre branche * 
fe gliffe fous (h), repréfenté Fig. 3., comme tranfparent, pour 
la faire entrevoir; elle y donne fon premier & fon fecond ra- 
meau au deuxième des (y), dans lequel elle va enfüite fe ter- 
miner fous (t). 

PRÈS des deux 9 de la fixième Divifion, la Trachée- Artè- 
re poufle, de fon côté fupérieur, une 11° Bronche detachée *, 
qui eft dorfale. Cette bronche, en paffant fur E , fournit une 
1° branche Ÿ à la graile qui eft fur ce mufcle, une feconde à 
l'antérieur des 9, & une sroifième dans le dellus d'F, vers fon 
attache poftérieure; après quoi, elle ma paru s'arrêter dans le 
deffous de B. 

Quanp on a coupé la Trachée-Artère, un peu devant la 
6° Divifion, on voit que ce vaifleau y envoye, de fon def- 
fous, vers le côté antérieur de Anneau, une douzième Bron- 
che detächée *, qui weft ni dorfale ni gaftrique, 

Cerre bronche ,à fon origine, poulle, vers intermédiaire fu- 


* 


périeure, une 1° branche *, laquelle fe fourche d’abord après, 
& l’un de fes deux rameaux fe repand d’un côté fur E, & de 
l'autre dans la graifle fous ce mufcle; l’autre rameau seit trou- 
vé feparé de fes attaches. Un peu plus avant, elle jette, de 
fon autre côté, une feconde branche * dans le deflus de E, & 
peu après .elle fe partage en rois branches , qui s'introdui- 
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fent fous d', & dont la fupérieure t donne, par un r! rameau, 
dans le deffous de ô, par un fecond & un troifième dans lą 
graifle, & finit dans le deffous de & La branche intermédiai- 


re * entre parcillement dans le deflous de ce mufcle, & Pini 


t Fig-6. N.5. férieure f s'infère dans le deflus d’é. 
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Bronches que la Trachée- Artère produit entre la 
Jixième ES la feptième. Divifion. 

ENTRE la fixième & la feptième Divifion, la Trachée-Ar- 
tère produit 11 Tiges ; favoir 6 Vifcèrales y, 2, 4, 1, 1 &1, 
deux Gaftriques r & A, trois Dorfales Y, # > Q, & 16 Bron- 
ches detachées. 

L’ANTÉRIEURE des tiges, qui fe trouvent entre la 6 & la 
7° Divifion, eft la Tige T. Près du ftigmate , cette tige, de mê- 
me que les tiges pareilles des trois Anneaux faivans , s’atta- 
chent à la bride épinière, & l’accompagnent jufques vers leur 
extrémité. Près de fon origine, T introduit, fous le 9 pofté- 
rieur, deux petites branches faccellives  lefquelles s’y diftribuent. 
On n’en voit prefque rien dans la Fig. 

Ces deux branches font fuivies, du même côté, de deux au- 
tres *, qui fe repandent dans le deflus de (d) de cet An- 
neau, 

A loppolite, une cinquième s'attache aux nerfs, fe parta- 
ge en deux, & fon rameau poftérieur s’infère dans (m); Pan- 
térieur laife une ramification à (1), & va enfüuite s'introduire 
dans (r). 

CerTe branche ch, au même côté, fiivie d'une Jixième *, 
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d'une /eptième f, '& d'une huitième Q, dont la 1° fournit à 
(d), les deux autres à (b). 

À loppolite, d’une neuvième*, qui pourvoit à (c), &, après 
avoir ‘encore porté quelques petites bronches au même muf 
cle, elle fe termine fur (a), au nerf par où la bride épiniè- 
re communique avec le nerf de la 1° paire du ganglion voifin. 

APRÈS T, fuivent les fix Tiges vifcèrales. Elles partent d’un 
Tronc commun, qui s'ouvre vis-à-vis du ftigmate. 

La première des Tiges de ce tronc eft la Tige n *. Sa 
1° branche fe plonge dans l’Etui graifleux. 

La Jeconde t fe divife en deux rameaux, dont le poftérieur 
entre, par deux ramifications, dans le même Etui, & lanté- 
rieur, par deux autres, dans la partie intermédiaire du Vaif. 
feau foyeux. 

PLus avant, la tige fe fourche, & fa branche antérieure * 
fournit encore, par les quatre ramifications de deux rameaux , 
dans lesquels elle fe divife, à la partie intermédiaire du même 
vaifleau. 

ET fa branche poflérieure *, après s'être partagée en trois ra- 
meaux, en repand les ramifications dans l'Etui graifleux. 

CETTE Tige eft fuivie, à l’oppofite, d’une feconde 3, qui 
fe fépare en deux branches, dont la plus courte + s’introduit, 
par deux rameaux, dans lEtui graifleux au 6 Anneau, & la 
plus Zongue * par un rameau. Par un autre, cette dernière four. 
nit au même Etui, dans l’Anneau füivant. 

PLUS avant, le Tronc fe termine par quatre tiges, qui tou- 

tes 
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tes s’éparpillent fur le ventricule ; l’une 3, entre l’inférieure 
& l'intermédiaire inférieure de ce vifcère, par les rameaux de 
trois branches. 

UNE autre #4, a même hauteur , entre fa latérale & fa fupé- 
rieure, par les rameaux de quatre branches. 

Une troilième n, plus du côté de la 7€ Divifion, entre fa 
latérale & fon inférieure , par les rameaux de trois branches; 
& enfin une dernière 3, à même hauteur, entre fa latérale & 
fa fupérieure, par les rameaux de deux branches. 

La Tige Y *, qui eft la moins grande des trois dorfales de 
cet Anneau, tient, avec la fuivante, à un Tronc commun. 

Près de fon origine, une branche t afez forte, va, de fon 
côté poftérieur, s’infèrer dans le deffous de C. 

UN peu plus avant, une feconde , plus mince, fort de lop- 
pofite, & après avoir donné un rameau aux 8, sintroduit fous 
C, & s’y ramifie pareillement. 

UE froifième *, qui fait celle-ci, s'attache à la bride épi- 
nière, & s'engage avec elle dans la pointe de l'aile du cœur. 

La Tige, après cela, f partage en deux branches, dont 
l'antérieure * fe repand auf dans cette aile, & s'attache en 
même tems à la peau, à l'endroit où À y a fon infertion an- 
térieure, 

L'autre branche * fe fourche, & entre, par fon rameau pof- 
térieur, dans l'aile du cœur, & par l’autre, dans le côté & dans 
le deffous d’A. 

L'INTERMÉDIAIRE, & en même tems la plus groffe des 

trois 
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trois Tiges dorfales, # *, produit quatre branches, & fe ter- 
mine par deux autres. 

La première de fes branches *, & en mêmé tems la plus 
forte , fort vers l’origine de la tige; de fon côté poñtérieur 
elle poule, vers l’oppolite, un premier rameau fous G, qui s’y 
ramifie dans la graifle & dans la peau. 

Prus avant, cette branche fournit, par l’autre côté , un 
fecond & un troifième rameau *, dont le premier paffe fous I, 
& fe repand dans le deffous d'R, dans la graiffe, & dans la 
peau. L'autre t donne une 1° ramification à I & à Q, u- 
ne feconde à I, à la graifle & à la peau, entre I & L; puis 
ce rameau va lui même fe diftribuer à Q, à la graiflé, à la 
peau, & aux nerfs qu'il rencontre à cet endroit. 

ExsuiTEe la branche finit par deux autres rameaux, qui 
s'étendent fur le deffous de D & de G, & pourvoient aux 
nerfs à cet endroit. 

La feconde branche #, plus mince que la première, fort au- 
delà d'E, du même côté de l4 Tige. Elle fe fourche fous B, 
& jette fes deux rameaux dans le deffous & le deffus d'A, don- 
nant, en même tems, par une ramification de fon rameau polté- 
rieur, dans le deffous de D. 

La sroifième branche, d'épaiffeur pareille à la feconde, part 
du côté antérieur de la tige. Elle fe fourche à peu de diftan- 
ce de fon origine, & fe ramifie dans le deffous de D. Son ra- 
meau poftérieur eft marqué N. 3t. dans la Fig. 2. 

Cerre branche eft fuivie, du même côté, par une gua- 

Ss trie" 
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¿rieme * plus épaiffe , qui fournit, de fon côté antérieur y un 
rameau, & un autre, de fon deffous, à la graifle: puis fe ter- 
mine par trois rameaux , dont lantérieur & le poftérieur fe 
repandent dans le deffous de G, & l'intermédiaire fe plonge 
dans la graife qui occupe cette région. 

Les deux branches #, par où cette Tige finit, fe perdent 
lune & l'autre dans le canal du cœur, & dans la graifle qui 
l’environne. 

La Tige Q *, la dernière des Dorfales, produit huit bran- 
ches, & fe termine par trois autres. 

La première branche t fort de fon côté poftérieur ,- près 
En paffant fur E, 


meau, & un fecond à 


de la Tracliée. elle lui laiffe un petit ra- 
Enfui- 
te elle va, fous C, fe repandre dans le deffus poftérieur d’F. 


Sa feconde * part de l’oppofite, près de B, dans le deffous 


un nerf & à la graifle fous Y. 


duquel elle porte trois rameaux, qui fourniffent en même tèms 
an Nerf qui pafe fous B; après quoi elle va plus avant fèra- 
mifier aulli dans le deffous de ce mufle. | 

A même hauteur, la #roifième branche * fort du côté pofté- 
rieur d'A; Elle jette deux petits rameaux dans le deffous de 
B, fe fourche, & fon rameau antérieur s’eft trouvé flottant 
aux deux côtés de la Chenille. L'autre rameau difparoit dans 
le deffous poftérieur de B, & donne une ramification à Pex- 
trêmité d’F. | 


Au même endroit, une quatrième branche *, peu forte, for- 


"Fig N.R tant du deffous de la tige, fe répand dans le deflus d'L 


La 
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La Tige enfüite s'introduit fous G, à l'endroit où F le croi- 
fe, & là elle gliffe une cinquième branche *, peu confidèrable, 
dans le deffous de G. | 

Tour joignant cette branche, Q en produit une f£vième *, 


beaucoup plus forte, qui après s'être partagée en deux, fe cou- x 


le entre 1 & L, &:-diftribue fon rameau poflérieur * a la peau, 
à Ry & à l'attache fupérieure du y poftérieur. Son autre 
rameau t fe livre à R. 

CETTE branche eft fuivie, à l’oppolite, d’une feptième *, 
allez petite, qui, {fe flèchiffant vers la partie poftérieure de PAn- 
neau, s'engage dans le deflous poltérieur de G. 

PARVENUE à l’autre côté d'L, la Tige paffe une huitième 
branche * fous I, laquelle s’infère dans le deffous d'I, & le 
deffus d’R. 

L’antérieure * des trois branches, par où cette tige finit, fe 
repand dans le deflous de D, & les deux autres t, fortant d'en- 
tre D & G, fe ramifient dans le deffous poftérieur d’A. 

La Tige gafirique A *, qui part du ftigmate, à l’oppofite 
des dorfales, fournit treize branches. 


La première *, qui eft petite, fort prèss de l’origine de la ? 


Tige, de fon côté poftérieur, paffe fur la tige, & va fe repan- 
dre dans le côté & dans le deffous de (d). 

DE deffous cette branche, qui ne seft point trouvée à Pau- 
tre côté de l’Amneau, ni aux Anneaux fuivans, il en nait une 
feconde, plus groffe *, qui donne d’abord, de fon côté antérieur, 
un 1 rameau à (e), & un 24 à (d) & à (e); à l'oppolite, 

Ss 2 elle 
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elle en envoye un żroifieme *, par deux ramifications, dans le 
deffous de (d), un quatrième, plus petit, dans le deffous pof- 
térieur d’ (ff); puis la branche s’introduifant fous (d), va, à 
Pautre côté de ce mufcle, fe jetter dans le deffous de (b), par 
les ramifications marquées 2t, Fig. 2. 

La troifième branche * part de l'oppofite; fon deffous porte 
un rameau à celui d'(ff), puis elle fe partage en deux autres 
rameaux, dont l’antérieur donne, par fa 1° ramification , dans le 
deffous de (d) & d(e), par fa feconde, dans le deffus & le 
deffous d'(e), par fa 3€ & 4°, qui font très petites, dans un 
nerf qui.fe mêle à cet endroit avec les bronches, & par fa der- 
nière ramification, dans le deffous antérieur d’(1); après quoi 
ce rameau va fe terminer dans le deffous d’(e). 

LE poftérieur des deux rameaux, après avoir paffe fous (d), 
va, de l’autre côté de ce mufcle, fe repandre dans le deflous 
de (b). 

De deffous la 3° branche , il fort de A une quatrième *, 
qui fe fourche près d'(f) en deux rameaux , dont l’antérieur 
envoye, de fon origine, une ramification f dans le deffous an- 
térieur d’(h) ine autre dans celui d (f), plus avant une 
troifième * dans le defious de ce dernier mufcle, & quelques unes 
plus petites dans la graiffe; après quoi il fort d’entre (f) & 
(g) ts & va s’introduire dans le deffous antérieur ď’ (e). 

L'AUTRE rameau , ayant laiffé fous (£) quelques ramifica- 
tions à la graiffe, fort pareillement d'entre (f) & (g) *, & 
s'étend dans le deffous d(e). 


Sous 
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Sous (h), la Tige A produit, de fon côté poftérieur, u- 
ne cinquième branche *, qui fe partage en deux, & dont le ra- 
meau poltérieur fournit une 1° ramification f, qui, divifée en 
trois, infère deux de fes divifions dans le deffous d’ (h). La #roi- 
fième $ fort d’entre (h) & (f), & va finir dans le deflous de (c). 

Tour joignant cette ramification, le rameau en a une fe- 
conde *, laquelle paffe dans le deffous d’(F), après s'être en- 
gagée, par deux divilions, qui fortent d’entre (h) & (f) f, 
dans le deffous de (c). 

Le rameau enfuite defcendant dans la région poftérieure de 


PAnneau, pouffe une żroifième ramification * , partagée en deux, 
dont l’une des divifions entre dans le côté d (f), & l’autre, 


après être fortie d’entre (h) & (f)f, s'engage dans le deffous 
-poftérieur ď’ (a). 

ENSUITE ce rameau s’introduit entre (k) & (p), commu- 
nique deux ramifications à (p), une à (k), quatre ou cinq 
aux (t), & fe plonge du refte dans la graiffe & la peau de- 
vant ces derniers mufcles. 

L'AUTRE rameau de cette cinquième branche paffe une ra- 
mification, de fon côté antérieur, dans le deffous d’ (f), en- 
fuite il fe fourche, & l’une de fes ramifications *, partagée en 
deux , fort d'entre (f) & (g), & fe repand dans le deffous 


d'(a), donnant, par un filet de fa divifion poftérieure, dans le 


deffous d (f) L'autre ramification t s'infère dans le deffous t 


poftérieur d’ (f). 
La fixième branche * nait fous (F), du côté antérieur de 
Ss 3 la 
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la Tige, Peu après elle fournit un court rameau *,. divifé en 
trois ramifications , dont une difparoit dans le. deffous d’ fF), 
une-auire ł, dans une branche du nerf de la 1° paire du gan- 
glion de cet Anneau, & une troifième dans le côté de (g): 

À l'oppolite, elle produit un fecond rameau *, peu confdè- 
rable, qui fort d’entre (f) & (g) t; & fe repand dans le def 
fous de (c). Puis fortant elle même d’entre (f) & (g), & 
s’attachant au nerf de la 1° paire du ganglion de cet Anneau, 
elle fe coule le long de ce nerf jufqu'au ganglion, & s’y ra- 
mifie. | 

Sous cette branche, la tige en poule une feptieme *, dont 
un 1% rameau, du côté poftérieur, va, fous la tige,.fe plonger, à 
ce qui m'a paru, dans la graifle. A fon côté antérieur, on 
lui voit un fecond rameau t, qui après s'être attaché à la graif 
fe. jaune grente, s’infinue dans le:dellous de (g): Enfüite el- 
le {c termine par trois rameaux, qui m'ont paru:être ceux-qui 
Fig: 3.:*fortent d’entre (g) & (i),:& s’infèrent dans le def- 
fous antérieur d’(a). P 

Cerre Tige, fous (1), fournit, de fon côté poftérieur,. une 
huitième branche *, affez médiocre, qui s'enfonce entre (k):& 
(p), & fe donne, fous ces muicles, à la graiffe & à la peau. 

À l'oppolite , & guères plus avant, la #euvième branche *, 
près de fon origine, paffe, fous la tige, un rameau t, lequel y 
envoyc, au travers de la graifle grenée, une ramification dans 
(n), puis s'introduifant vers l’attache antérieure de Çk), entre 


ce mufcle & (p), va finir dans leur deffous & dans la peau. 
Plus 


http://rcin.org.pl 


E HE AN EN T M A EE, X 527 


Plus avant , cette branche, vers linférieure, s’eft trouvé en par- 
tie repandue dans la graifle, & en partie flottante, par le de- 
rangement que-les cifeaux ont caufé à cet endroit en ouvrant 
la Chenille. | 

Tour joignant cette branche , on voit paroitre la dixie- 
me *, qui eft très petite , & seft trouvé feparée de fes atta- 
ches par la même raifon. 

À: Pinférieure, il'fort, du côté poftérieur de la Tige, une 
onzième branche *, qui fe partage en trois rameaux, dont lan- 
térieur fe diftribue à (g, 1) & (t). 


paru fe livrer à la graifle voiline. 


Les deux ‘autres m'ont 


OUTRE ces onze branches, A en'a encore deux autres, 
qu'on n'aperçoit qu'après avoir coupé les précèdentes, parce- 
que la tige les fournit de fon deffous. 


* 


La première * eltuplacée entre fa feconde & la cinquième 


branche. Près de fon origine elle poufle, vers la Trachée- Ar: 
tèresun premier rameau t, & à l'oppofite, un peu plus avant, 
un Jécond , avec lefquels elle paffe fous les y. Le premier de 
ces rameaux porte deux ramifications à la graifle grenée,  & 
fe termine dans le y antérieur. Le fecond rameau s’eft touvé 
feparé: de fes attaches. La branche enfùite traverf la graille 
grenée, envoye un ‘ro0i/ième rameau * à (u), & va fe ra- 
mifier dans un floccon de graifle, qui garnit la jambe à cét 
endroit, fous lequel elle fournit encore à la peau. 

L'autre branche * fort de A, à la hauteur du bord fupé- 
rieur de la jambe. Elle fe partage en deux rameaux, dont le 


plus 
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plus latéral s’eft trouvé detaché, & lautre s'engage dans la 
peau de la jambe. 
Bronches detachées du fixième Anneau. 

L'antérieure *, & la feule Bronche detachée, que la T rachée- 
Artère produit, de fon defflus, au 6 Anneau, eft placée entre 
la 6° Divifion & le ftigmate; elle fe diftribue toute entière 
aux b. 

ENTRE la Tige Y & la Trachée- Artère, on voit partir, du 
ftigmate, une /econde Bronche detachée *. Cette bronche, fe di- 
vifant en deux , repand l’une de fes branches dans le 8 pofñté- 
rieur. L'autre branche ne lui donne qu'un petit rameau, & 
s'attachant, dès fon origine, à un nerf, qui paffe derrière les 
bronches vifcèrales & s’introduit dans la pointe de l'aile du 
cœur, elle y entre avec lui. 

Sous la Tige Y, le ftigmate en a une froifième *, qui fe 
partage d’abord en deux branches, dont la plus latérale s’infe- 
re dans la graifle, & dans le deffous da. L'autre fe ramifie 
dans le deffous antérieur d'E , jette un rameau dans le def- 
fus antérieur d'F, & finit dans la graifle fous ce dernier 
mufcle. 

Sous cette troifième bronche, il en fort une quatrième plus 
grande *, Elle fe fourche vers fon origine, & fa branche an- 
térieure jette, de fon côté poftérieur, un 1° rameau dans le 
deflous d'F, trois ou quatre dans le deffous d'H, deux autres 
dans le deffous antérieur d'E, & fe termine dans la graiffe 
qui eft fous 8, entre la latérale & l'intermédiaire fupérieure. 

son 
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Son autre branche fe tourne vers la 7e Divilion, paffe fous E, 
F, H, & fe partage en deux rameaux, dont le fupérieur four- 
nit 2 ou 3 ramifications à la graifle, une à B, & aboutit, par 
le$ divifions de deux autres ramifications, dans le y antérieur. 
L'autre rameau difparoit fous M, où il seft trouvé rompu. 
Sous la Trachée- Artère le ftigmate poulle, de fon côté anté- Cinquième 


mche de- 
rieur, une cinquième Bronche *, peu confidèrable; qui d’un cô- ae 
té fe perd dans la grailfe fous.9, & de l’autre fe flèchit autour à 

da bord fupérieur du ftigmate, & s’y arrête dans la peau. 

A côté de cette bronche, il en a une fixième *, un peu plus Sixième 
grande, qui jette fa 1° & fa 2% branche dans les (r), paffe fous ET 7 
«a, leur donne une 3° branche , & s’éparpille dans la graiffe MRN A 
& dans la peau fous ces mufcles. 

Sous cette bronche, il en fort une Jéprième *, affez peri- Septième 


te, qui fe repand fur les (r), & dans la graille & la peau. Seb $. 
17, Os A 
CETTE dernière eft fuivie d'une fort grande *, qui fe par- Huitième | 
Bronche de- 
tage d'abord en deux branches, dont l’antérieure tend vers tachée. 


linférieure & la 6e Divifion, Chemin faifant, elle infère un deu 
petit rameau dans le deffous d’(m). Plus avant, un fecond 
` dans le deffous d’(n), puis elle va f diftribuer à (m), à 
(n), & à la graifle & la peau, vers Pattache inférieure de ces 
mufeles. 

La branche poftérieure produit, à fon origine , un paquet de 
s. rameaux , dont deux s’infinuent dans le deflous d’ (n ),& trois 
dans la graifle & la peau ; puis s'avançant du côté de la 7 Di- 
vifion , elle plonge un petit rameau dans la peau & dans la 

ot graif- 
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graife, paffe fous e, & va fe difperfer dans le deffous des ( y), 
& dans la graife & la peau fous ces mufcles. 

ENTRE cette bronche & la latérale, le ftigmate pouffe une 
neuvième Bronche * detachée, qui, paffant fous la Trachée - Ar. 
tère, fe partage en trois branches, dont l’inférieure va s’intro- 
duire fous e, dans la graifle & dans la peau, l'intermédiaire, 
qui eft la plus deliće, dans 8, & la fupérieure dans e. 

DE fon côté fupérieur, il fort, du ftigmate , une dixième Bron- 
che *, laquelle fe portant obliquement vers la région poftérieure 
de Anneau, donne une 1° branche à la 1° & à la 2€ des 
têtes du + antérieur; une feconde branche à M, à endroit de 
fa communication avec B, & à B même à cet endroit; à l’op- 
pofite une troifième fort petite à la graiflé; une quatrième au 
y antérieur, près de fon attache fupérieure; puis elle finit elle 
même dans ce mufcle. 

Prus bas que le ftigmate, & un peu au-deffous du Cor- 
don charnu, la Trachée- Artère produit une Bronche gaftrique 
affez confidèrable *, dont on en voit de pareilles aux quatre 
Anneaux fuivans, & une, mais plus petite, à l’Anneau qui 
précède. 

CETTE bronche envoye d'abord, de fon côté antérieur, 
tout joignant la Trachée-Artère, une branche * fous le y pof- 
térieur , laquelle fe fepare en deux rameaux , qui fe repandent 
dans le deffus d’e. 

A loppolite, elle en a une feconde t, qui, comme à PAn- 


neau précèdent, s'attache à la 5€ branche du nerf de la 1° pai- 
re 
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re du ganglion de l’Anneau qui fuit, & fe termine, par deux 
rameaux , dans le deffus des &. 

DE fon côté antérieur, une #roifième *, qui fe fourche en deux 
rameaux , dont l’un paffe fous la Trachée-Artère, & sy va 
repandre dans le poftérieur des deux y. L'autre, prenant une 
direction contraire , reçoit aufi le même nerf, paffe avec lui 
fous (Æ), & va, fous (h), fe diftribuer aux y, en donnant à 
ş ou 6 des queues de lantérieur, & à une des trois du pofté- 
rieur, 

De deffous cette branche, il en part une quatrième *, qui 
fe dirigeant vers l’inférieure , difparoit fous (h), & fe re- 
pand fur &. 

UN peu plus avant, le côté poftérieur de cette Bronche 
fournit une cinquième branche t, qui entre par un rameau dans 
le deffous de (d), & par deux autres dans celui d’(e). 

DE l’oppolite, il en fort une fixieme $, fort petite, qui s’eft 
trouvée rompue. 

ENFIN, cette onzième Bronche fe fourche, & fes deux bran- 
ches fe terminent dans les (y), mais la poltérieure feulement 
après avoir donné un rameau au (t) le plus latéral. 

TANT foit peu plus bas que la 11° Bronche , la Trachée- 
Artère en jette, de fon deflous, vers inférieure , une douzième *, 
& à côté de celle-là une sreixième t, plus latérale, dans &. 

À la hauteur de l’attache poftérieure de &, il nait, du def 
fous de la Trachée- Artère, un faifceau de trois Bronches deta- 
chées, qui font les dernières de cet Anneau, & dont linfé- 


Æ He rieu- 
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rieure * fe partage à E, à la graiffe, & à un mufcle particu- 
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lief qui s’infère dans le côté du y poftérieur. 

L'intermédiaire *, qui eft la plus groffe , plonge d’abord u- 
ne branche dans la graiffe & la peau , une feconde & troiliè- 
me dans ð, & paffant entre les deux feparations de ce mufcle, 
elle va fe. jetter, par deux rameaux, dans le y poftérieur. 

La fupérieure * fe repand, par trois branches, dans E , & 
par une quatrième, elle finit dans la peau. | 

Bronches que la Trachée- Artère produit entre la 
Jeptième &Ẹ la huitième Divifion. 

ENTRE la 72 & la 8e Divifion, on compte 11 Tiges, fix 
Vifcèrales N, 3, à, 9, M, 1, trois Dorfales Y, F3 Q, deux 
Gaftriques Tr, A, & 16 Bronches detachées. 

La Tige gaftrique T, qui eft l’antérieure de toutes celles de 
cet Anneau, porte une première branche * aux 8 de la 7€ Di- 
vilon; En paffe une feconde t fous (d), qui fè repand dans la 
graifié & dans (1) & (r); Produit, fous la 1° branche, une 
troifième ,qui, fous 8, va gagner les mufcles a & la graifle; En- 
tre cette dernière & la feconde, une quatrième *, qui fournit 
aux nerfs de cet endroit, & fe termine à (r) & à (m). 
Puis elle en jette, du même côté, une cinquième dans le def- 
fus de (d). 
rieure de (d); de l’Anneau précèdent, fuivie, à l’autre côté, 
d'une feptième *; très petite, qui entre dans le deflus de ( d) 
de cet Anneau; puis de deux autres pareilles, qui s'enga- 
gent l’une t dans (b) du 65 Anneau, & Pautre 6 dans (b) 

du 


À l'oppolite une fixième 6 dans l’attache pofté- 
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du feptième; après quoi, remontant le long de la bride épinit- 
re, elle va aboutir fur (a) au Nerf, par où cette bride com- 
munique avec le nerf de la 1° paire du ganglion voifin. 

Le Tronc des Tiges vifcerales fe partage en {ix tiges, dont 
la première N. donne une branche * au -Vaiffeau foyeux, & 
deux autres à l'Etui. graiffeux , dans lequet elle va enfuite 
s'infèrer. 

La feconde 3 forme, près de fon origine, deux branches, 
dont l’une *, fe fourchant, plonge un de fes rameaux dans PE- 
tui graiffleux. L'autre rameau , après lui avoir fourni une 
1° ramification, va finir par une 2€ & une 3° dans le Vaif 
feau foyeux. 

L'autre branche * envoye un rameau, dans le 7° Anneau, 
à PEtui graifieux, & s'y ramifie enfuite dans le huitième. 

La troifième Tige à fort du côté antérieur du Tronc, &, à 
peu de diftance de-la , elle fe divife en deux branches, dont 
la première * fe livre, par deux rameaux, à lEtui graifieux. 

La feconde branche ț laiffe, à même hauteur, un rameau 
à cet Etui, & un autre au Vaiffleau foyeux , & finiffant , plus 
avant, par deux rameaux, elle repand les ramifications de lan- 
térieur dans ce Vaiffeau, & celles du poftérieur dans la même 
graiffe. 


ExsuiTE le Tronc fe termine par trois tiges, qui fe dif. 
perfent fur le Ventricule , l’anférieure 1, entre la latérale & 


la fapérieure de ce Vifcère, par les ramifications des rameaux 
de deux branches. 


Tt3 L'in- 
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L’intermédiaire n, entre fa latérale & fon inférieure, par les 
ramifications des rameaux de trois branches. 

La poftérieure \, entre fa latérale & fa fupérieuré , après y 
avoir introduit les rameaux de deux branches. 

ET toutes ces trois tiges diftribuent en même tems quel- 
ques petites bronches aux inteftins grêles, qui rampent le long 
du Ventricule, x cet endroit. 

La Tige Dorfale Y, de cet Anneau, produit fix branches. 
Elle envoyc d’abord, de fon côté pofté rieur, une premire bran- 
che * dans le deffous de C, & entre, par deux rameaux, dans 
le côté de B. 

De l'oppolite, & plus avant, une /écondet, qui donne, par 
un 1° rameau, dans le deffous de C; par un fecond, dans le 
côté & le deffous de B; par un froifième , dans le deffous de 
ce dernier muftle; fort d’entre B & C 6, & s'arrête dans le 
deffus de B. 

Purs, du même côté, une sroifième *, qui fe partage à la 
graile & à l'attache fupérieure du. 9 poftérieur. 

APRÈS quoi, paffant fous B, elle y infère une petite bran. 
che dans la graife, deux pareilles dans le côté poftérieur 
de la pointe de l’aile du cœur, & enfin, pénètrant elle mê- 
me, fous cette pointe, dans l'aile , elle s’y repand, de même que 
dans le deffus d'A *, à fon attache antérieure. 

La feconde Tige Dorfale Y , plus grande que la première, 
. fournit, de fon. côté antérieur, fous C, une branche affez for- 


te *, qui poufle, de fon côté poftérieur, un rameau t, partagé 
en 
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en deux ramifications, dont lune fort d'entre B & A, & sin- 
troduit 6 dans le deflus d'A; lautre s’infère dans le côté 


de D. 
La branche * enfuite fe divife en deux rameaux, dont le 


dans le deffus d'A f, & fe termine dans l’aile du cœur. 
L'antérieur $ paffe fous D, s'y repand vers fon attache, & 


poftérieur +, s’élevant d’entre B & À, glifle deux ramifications 


fournit en même tems une ramification, fous l’extrêmité anté- 
rieure de G, à la graife & à la peau. 

Sous le même C, la tige fe partage en deux branches très 
confidèrables, qui difparoiflent fous G. 

La première de ces branches envoye, de fon devant, un ra- 
meau *, fous G, dans la peau & dans la graile, & à l’oppo- 
fite un autre t. 

PLus avant, cette branche fe divife en deux grands rameaux, 
dont Pantérieur *, après avoir donné trois ramifications à la 
graifle, s'engage dans le canal du cœur. 

L'autre rameau t porte, fous D, de fon côté poftérieur, une 
ramification à la graile & à la peau, en jette deux dans le 
deffous d'A, & fe plonge, du refte, dans le canal du cœur , 
& dans la graiffe qui l’environne. 

La poflérieure des deux branches de cette Tige produit, 
par devant, un rameau ¥y qui, entrant fous la branche, s’intro- 
duit dans la graiffe. Puis elle envoye, de l’autre côté ,un grand 
rameau t vers I, qui infère, de fon devant, deux ramifications 
dans le deffous de G, en paffe trois autres entre L & I, qui 

péné- 
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pénètrent dans R, en repand une fixième fur I, & Jortant § 
d'entre G & D, va aboutir dans le deffous d'A. 

Prus avant , fon côté antérieur livre un #roifième rameau *, 
beaucoup moins grand, à la graifle & à la peau. A Poppo- 
fite, à même hauteur, un quatrième à I & aux nerfs qui paf 
fent fur ce mufcle. Sous ce dernier rameau un cinquième à la 
graifle & à la peau fous I.. Sur I un fixième *, & un Jeptième 
x D; après quoi cette branche va finir dans le canal du cœur, 
vers l’extrêmité antérieure du corps réniforme. 

La Tige Dorfale Q produit fept branches, & fe termine 
par deux autres. D'abord elle pouffe, à fon origine, de fon 
côté poliérieur , unè première branche *, dont un rameau fe 
repand dans le defflus d'E, & un autre dans le nerf qui paffe 
fous la tige. Après quoi elle va aboutir, par deux branches, 
fous C, dans le deffous d’F. 

PLus avant, & du même côté, elle laife une feconde bran- 
che #à C: 

De fon oppolite, elle en introduit une sroifième * fous G, 
à l'endroit où F le croifé, & cette branche, dès fon origine, 
communique un petit rameau fà C; fur L, elle en porte un fe- 
cond Ń pareil dans le deffous de G; vers l’autre côté d L, el- 
le fe partage en #rois rameaux *, plus grands , qui difparoif- 
fent entre L & I, & fe diftribuent à Q; à R, & à la graiffe 
& la peau fous ces mufles. 

Cerre branche eft faivie, au même côté, d’une quatrième ”, 
qui paffe aufi fous G, dans le deffous poficrieur duquel eiie 
fe perd, & entre, par un rameau, dans le deffus d'L. AU 
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Au même endroit, la tige en produit, de fon deffous, une 
cinquième *, qui, fe feparant en deux, fe plonge, par fon rameau 
le plus latéral, dans la graiffè qui et entre L & R. Son au- 
tre rameau m'a femblé fe repandre fur L. 

A la rencontre de G, elle jette deux petites branches *, de 
fon côté poftérieur, dans le deffous de C. 

Enrin, elle fe fourche fur F, & fa branche antérieure Ï fe 
ramifie dans le deffous de B. 

L'autre $ fe flèchit vers la 8 Divifion, donne, par deux 
petits rameaux, dans le deffous poftérieur de C; par deux au- 
tres dans celui de B; envoye un cinquième rameau , fort pe- 
tit,à F, & finit dans le deflus & le deffous poftérieur de G. 

LA Tige A.de cet Anneau a treize branches *. 

La première t part de fon côté antérieur. Elle pouffe, de fon 
devant, un premier rameau, quife repand , par trois ramifications, 
dans le deffous de (d); mais ne fournit point à (e), comme 
Je pareil de l’Anneau précèdent. 

De l’oppofite, un fecond, qui s’introduit fous (e), & entre 
dans le deffus d'(#); donne, par un troifième, dans le def- 
fous de (d); s'infère, par un quatrième, dans le deffus d’(e), 
&, après avoir encore pourvu aux nerfs à cet endroit, & s’é- 
tre coulé fous (d), elle va s'engager, de Pautre côté de ce 
mufcle, dans le deffous de (b). 

La feconde branche * part du côté poftérieur 'de la tige. 
£lle envoye un premier rameau dans le deffous de (d), deux 
autres fourniflent , l’un à (e), Pautre à (e) & à (d). A Pop- 


Vv pofite 
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polite, un quatrième * defcend vers la 8° Divilion, fe flèchit 
derrière (e), & entre dans le deilus d'(F). Et cette bran- 
che, après avoir paffé fous (d), va fe terminer, à l’autre cô- 
té de ce mufcle, dans le deffous de (b). 

DE deffous la 1° branche, il en fort une #roifième *, qui fe 
gliffe fous (h), & y laifle, de fon côté polttrieur, un premier 
rameau t a ce mufcle & à (f); de l’oppolite un fecond à (f) 
& à (1); du côté poftérieur un 3€, qui seft trouvé rompu, 
& un quatrième, qui fe repand dans le deffous d’(f); du cô- 
té antérieur un cinquième *, qui s'infère dans l’antérieur des 
(r), & un fivième t dans le deffous d’(f). Puis elle finit 
par deux rameaux, qui, après avoir jetté chacun une ramifica- 
tion dans le deffous d’ (£), & le poftérieur des deux une au- 
tre dans la graife & dans la peau, fous l’attache antérieure 
de (g), fortent tous deux d'entre (£F) & (g) 6, & vont fe 
terminer dans le deffous d’(e). 

PLus avant, A poule, de.fon côté antérieur, une quatrié- 
me branche #, qui, après avoir donné, fous (f), deux rameaux 
x ce mufle , s'élève d’entre (f) & (g) T, & va gagner le 
deffous de (c). 

Cerre branche eft fuivie, à l'oppofite, d’une cinquième *, 
fort paille, qui fe partage en deux rameaux, dont le plus la- 
téral fe divife en trois fortes ramifications. 

Celle de ces ramifications t, qui eft la moins écartée de la 
Trachée-Artère, fait fortir, d’entre (h) & (f), deux divifions, 
dont l'antérieure $ fe fubdivife en trois, & s’infère, par lapre- 

mie- 
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mière * de ces fubdivifions, dans le deffous d’(e), & par /es 
deux autres t dans le deffous de (c). 

L'autre 6 des deux divifions entre dans le deffous d’(a). 
CETTE ramification * enfuite s’introduit entre (k) & (p), 
& finit dans le deflous de (k) & d’(h), à leurs attaches pof- 

térieures, & dans le deffus de (t). 

La feconde t des trois ramifications , après s'être fourchée 
en deux, fe repand dans le deflous poftérieur d'(F). 

La rroifième $ paffe entre (k) & (p), & pénètre dans le 
deffus poftérieur de (p), dans le deffus & le deffous de (t), 
dans l'extrémité d (u), & dans la graiffe à cet endroit. 

L'AUTRE rameau de la même branche a une première r'a- 
mification * du côté de inférieure, qui s’infère dans les nerfs 
voifins, & dans le deffous de (g). Il en envoye une fecone 
de +, & une rroifième t, dans le deffous d’(f). Il en produit 
une quatrième *, qui, fe fourchant à fon origine, gagne, par 
l'antérieure de fes divifions, le deflous d’(i), & fortant, par 
Pautre, d’entre (f) & (g) t, va fe repandre dans le def 
fous d’(a). 

PLus avant, une cinquième ramification *, du même rameau, 
fort pareillement d’entre (f) & (g), & pénètre dans le def- 
fous d’(a). 

I! donne enfuite, par une fixième ramification f, dans le cô- 
té de (g). Après quoi, traverfant la 8° Divifion , il va, à 
l'Anneau fuivant, fe terminer dans le deffous du même (a), 
près de fon attache poftérieure. 
$ Vv 2 TANT 


http://rcin.org.pl 


*Fig.3.N.10. 
TFig. 3. N. 11 
$ Figs, N.12 
.4.N.2t. 
h 5. N. 1t, 


1 Mg. 4 N.33 


$ Fig. 5. N.3. 


* Fig. a. N.1. 


f} Fig. À. 

N. 2, 3. 

* Fis. 3. N.8, 
ne 


Ț Fig. 4 N. 4 


* Fig,3. N. 9. 
& 
Fig. 4. N. 5. 


tige N. 6t. 


Sixième 
Branche. 


= Fig. 3 
N. 5, 7. 


f Fig. 3, 4. 
N. ó. 


Septiéme 
Branche, 


Iuitième 
Branche. 
* Fig.s.N.8, 


Neuvième 
Branche. 
* Fig. 5 N.9. 


Dixième 
Branche. 
*Fig.5. N, 10. 


Onzième 
Branche. 
*Fig.1. N DI 


340 Sifa ERAEN 


TANT foit peu plus avant que la ṣe branche, A en pouf- 
fe, de fon côté antérieur, une fixième, & fucceffivement trois 
autres. La fixième fait {ortir , d’entre (F) & (g ) , deux rameaux *, 
qui vont dans le deffous de (c). Laelle fe partage enfuite en 
deux autres rameaux , dont l’un fe porte dans le deflous de 
(g), & l’autre, paflant fur ce mufcle, s'attache au Nerf de la 
1° paire du ganglion de cet Anneau, & fe coule le long de 
ce nerf, jufqu’au ganglion même, dans lequel il fe ramifie f. 

CETTE branche eft de près fuivie de la féprième , qui fe 
plonge dans la graifle grenée, & dans celle qui eft deffous. On 
en voit des rameaux Fig. $. N. 7. 

UN peu plus avant, la huitième branche *, après avoir com- 
muniqué un rameau à la graifle, fort d’entre la fourche que 
fait le mufcle (1), & fe repand dans le deffous antérieur de 
éthsdd' (2), Sr). 

Une partie des rameaux de la neuvième branche * { perd 
dans la graifle, & une autre partie a été arrachée de fes atta- 
ches par la difféction. | 

A loppofite, & à même hauteur, une dixième branche * fe 
dirige vers la Divilion poftérieure de l’Anncau. Elle donne 
deux rameaux à la graiffe, & finit dans les queues des deux 
y, à l'endroit de leurs infértions. 

La onzième branche * eft de même direction. Elle part de 
la Tige, tout près de l’inférieure, fe divife en deux, & fon 
rameau inférieur fe ramifie dans le côté & le deflous d’(a): 
l’autre rameau , s’introduifant entre les divifions de (t), va s’y 
difpetfer dans la graifle & dans la peau. QUAND 
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QuanD on retranche les brÂnches, qui viennent d'être fui- 

vies, on en decouvre encore deux autres, qui ne paroifloient 

pas auparavant, parceque la Tige les fournit de fon deffous. 

La première * eft placée à même hauteur que la feconde 
de celles qui ont été décrites. Elle eft très confidèrable. Du 
côté de la latérale elle diftribue un premier rameau f à À, 
& au y antérieur. Près de ce rameau, elle en envoye un fe- 
cond $, fous y, à la graifle grente, &, au travers de cette 
graifle , à la graiffe commune. Cette branche enfuite paffe 
fous la graiffe grenée, & fe partage en deux rameaux, dont 
Pun *, fe dirigeant vers la plante du pied, s’y éparpille ça & 
là dans la graifle & la peau, & lâche une ramitication à Pat- 
tache inférieure des (y). 

L'autre rameau f fe termine par trois ramifications, dont 
l'inférieure fournit à la graile, à la peau, & à l’attache in- 
férieure de B; l’oppofée fe livre toute à (u), à la refèrve 
d'un ou deux filets, qu’elle jette dans la graifle, & l’intermé- 
diaire fe. repand uniquement dans le même mufcle. 

L'autre des deux branches * fort, à la hauteur de la cin- 
quième, du deflous de la Tige. Elle traverf la graiffe gre- 
née, s’y attache par quelques petits rameaux, & va enfüuite dif- 


paroitre dans la peau de la jambe, & dans la graiffe qui en 


occupe le creux. 
Bronches detachées du feptième Anneau. 
ENTRE fa feptième Divifion, & le ftigmate, la Trachée- 
Artère produit, de fon deffus, fuccellivement deux bronches, 


Vy 3 dont 
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+ Fig. 6. N.1. 


f Fi#.6. N. 2 


* Fig. 6. N,3. 


t Fig. 6. N,4. 
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x Fig.3 X. 
+ Fig. 3, +. 


Troifième 
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tachée. 


* Fig. 2. +, 


Quatrième 
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tachie, » 
TES Te 


Cinquième 
Bronche de- 
tachée. 

* Fig. 4 +. 
Sixième 
Bronche de- 
tachée, 


* Fig. SE +. 


Septième 
Bronche de- 
tachée. 

» Fig. 6. +. 
Huitième 
Bronche de- 
tachée, 


TUE. 6. 


Neuvième 
Bronche de- 
tachéc. 


* Fig. 6. F. 
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dont la première * s’infère däns le deffous de lantérieur des 
deux 9, & l’autre t dans le deffous du poftérieur de ces mufcles, 

SUR la tige Y, le ftigmate en poule une #roifième *, très 
menue, qui s'attache à la bride épinière, & entre avec elle 
dans la pointe de l’aile du cœur. 

Sous la même tige, une quatrième * plus grande, après avoir 
donné, par une branche, dans le côté d'E, & par une autre, 
dans la graile, forme un jet, qui seft trouvé {eparé de fon 
attache. 

Au même endroit, une cmquième * s'introduit dans le deffous 
da, dans la graifle, & dans le deffous d'E & d'F. | 

Sous la tige #, une fivième* envoye, de fon côté antérieur, 
une branche dans le deffous antérieur d'F, fuivie de 3 ou 
4 autres, qui aboutiflent à la graifle, à la peau, & à H. 
Après quoi, elle fe flèchit vers le côté poftérieur de l’Anneau, 
laie une petite branche à B, & fe termine dans le deffous du 
y antérieur. 

DE fon devant, une féptième*, fort petite, fe repand dans 
la graifle & dans la peau, fous la Trachée- Artère. 

A côté de cette dernière, une huitième f, un peu plus for- 
te, après avoir jetté deux foibles branches à (r), s'engage, 
fous a, dans la graifle & dans la peau. 

ELLE ch fuivie d’une neuvième*, beaucoup plus grande, qui 
fe partage, près du ftigmate, en deux branches, dont l’antérieu- 
re fe dirige vers l'inférieure , en approchant dela > Divi- 
fion, & lautre defcend en droiture dans la partie ppftérieure de 
l'Anneau. La 
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La première de ces deux branches porte, dès fon origine, 
un 1° rameau à (m). A quelque diftance de-là, fon côté an- 
térieur en fournit un fecond, qui fe flèchiffant par deflus la 
branche, va pénètrer dans le deffous d’(m). De l’oppofite, 
à même hauteur, elle en envoye un troifième, fuivi d’un qua- 
trième, dans la graile & la peau; & après avoir communiqué 
un cinquième à (n), & à la graifle, elle fe ramifie dans le 
même mufcle, vers fon attache inférieure. 

LAurre branche, qui fe flèchit vers la 8° Divifion, don- 
ne, de fon côté inférieur, un 15 rameau à la graiffe : paffant 
fous e, elle lui en laiffe un fecond: après quoi, elle va fe dif. 
perfer dans les č & les (y), & dans la graifle & la peau fous 
ces mufcles. 


Tour près de cette bronche * 


, lé ftigmate en produit une 
pluslatérale, qui, tournée vers la partie poftérieure de P’Anneau, 
paffe fous la Trachée- Artère, y partage une branche à B, & à 
la 1e des têtes du y antérieur, puis elle finit par trois bran- 
ches, dont l’une entre dans le deffous du même y, près de fa 
feconde tête, l’autre dans le deflus d'e, & la troifième dans 
e, & dans la graifle & la peau. 

Sous la neuvième bronche, le ftigmate en pouffe une der- 
nière peu confidèrable, qui n’a pu être repréfentée. Elle fe ra- 
mifie dans la graifle & dans la peau fous (r). 

Au deffous du cordon charnu, dans la région poftérieure 
de l’Anneau, la Trachée-Artère envoye, de fon côté infé- 
rieur, une grande bronche detachée * fous (#). Cette bronche 
don- 
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Dixième 
Bronche de- 
tachée, 


* Fig. 6. ++. 


Onzième 
Bronche de- 
tachée. 


Douzième 
Bronche de- 
tachée. 


* Fig. 5. dus 


Fig. N.I. 
* Fig. 3. N. 2. 


HESIN. 3. 


* Fig. 3 N.A. 


*Fig.3. N. 5. 


* Fig. 3. N. 6. 


Trefzième 


Bronche de- 
tachée. 
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donne, tout joignant la Trachée- Artère, de fon devant , une 
première branche * à ò, qui sy repand par une bifurcation. 

A loppofite, une feconde *, qui, comme la pareille des deux 
Anneaux précèdens, s'attache à la $° branche du nerf de la 1° 
paire du ganglion de l’Anneau qui fuit, & fe termine dans 
le deffus des &. 

Du côté antérieur, une #roifième *, qui fe fourchant, paffe 
l’un de fes rameaux fous la Trachée-Artère, & y va pénètrer 
dans le y poftérieur. L’autre rameau, prenant une route oppo- 
fée, recoit la branche du nerf, dont il vient d’être parlé, s'in- 
troduit avec lui fous (£), & va s’infèrer fous (h), dans le y 
antérieur. 

A même hauteur, de l’oppofite, une quatrième *, qui fe four- 
che, & jette l’un de fes deux rameaux dans le deffous pofté- 
rieur d’(e), & Pautre, fous (F), dans la graifle, & dans le 
deflus de &. 

Du côté antérieur, une cinquième *, qui va fe gliffer près 
du milieu de Anneau, dans le deffous d(e). 

DE fon deffus, à même diftance de la latérale, une fixie- 
me *, qui engage un rameau dans le deffous d (f), & entre, 
moins avant que la précèdente, dans le même (e). 

Er, enfin, la bronche plonge, de fon côté antérieur, une 
dernière branche dans le deffous de (d). 

APRÈS quoi, elle paffe fous (h), & s’y partage en deux 
branches, qui vont fe difperfer dans les (y). 

Ux peu plus bas que cette bronche, la Trachée - Artère 

pro- 
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produit, de fon deffous, du côté de l'inférieure, une petite bron- 
che #, qui fe repand dans d. | * Fig. 6. ©% 
A : Apaj "p X uatorziėme 
A côté de celle-là, & fur la latérale , une aufre ™, un peu turn 
2 \ s > hée. 
plus grande, qui fe fourche près de fon origine, & dont.cha- fa. 6. 4. 
cune de fes deux branches fe diftribue, par deux rameaux, dans 


le mufcle à 
A la hauteur de l’attache poftérieure de &, lArtère pouffe, du ee 
r 118 


milieu de fon deffous, une bronche plus forte *, qui repand , de waen je 
fon côté inférieur, une branche fur à, dont quelques rameaux , 
difparoiffant entre les divifions de &, y vont donner à la graif- 

fe & à la peau; de fon oppofite, une feconde, dans le même 

3; de l’autre côté, une troifième, dans la plus latérale des trois 

têtes du y poftérieur, & une quatrième petite, dans l'attache 
fupérieure de ò, &, palfant fur ce mufcle, elle s'y partage & 

au y poftérieur du côté de fes têtes. 

Enrin, du même côté, & à même hauteur, elle fournit , Scizième 


Bronche de- 
dans cet Anneau, une dernière bronche *, qui entre, par deux tachéc. 


branches, dans le deffus poftérieur d'E, & par une troilième RE iT 
dans celui d H. 
Bronches que la Trachte- Artère produit entre la 
buitième €? la neuvième Divifion. 
ENTRE la 8 & la 9 Divilion on compte 9 Tiges; 4 Vif. 
cèrales N, 3, 3, 7, 3 Dorfales Y, F, Q, 2 Gaftriques T, A, 


& 14 Bronches detachées. 
Huitième 


5 2 | : F Anneau Pre- 
L’ANTÉRIEURE de ces Tiges ef la tige T. Elle envoye isre Tige 
i ` RE À due , PER Gaftrique. r. 
une première branche *, du côté de la latérale, au poftérieur Dremi 
Branche. 
des deux !. KA A #Fig.o. Ni. 
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A même hauteur, il fort, de fon deffous, une feconde *, une 
troifième , & une quatrième branche ; dont la première salle 
fous les 8, s'attache à la we branche du nerf de la 1° paire, 
qui, à cet endroit, entre dans l’Anneau précèdent, & fe repand 
dans les a, & dans la graiffe. 

UNE autre * donne, par un 1° rameau, dans le 8 pofté- 
rieur, par un fecond, à l’attache antérieure d’ (h), & par un 
dernier, à la graile voiline. 

Er la dernière * de ces branches envoye un rameau dans 
le deffous d’(1), un fecond à l'antérieur des (r), &; fe parta- 
geant en deux , fous (1), fon rameau le plus latéral, après 
avoir jetté une ramification dans le deffous d’(m), va, fous 
A, fe perdre dans la graiffe. L'autre fe diftribue aux Cr). 

DE fon côté poftérieur, T en fournit une cinquième * petite 
à un nerf, avec'lequel elle paffe fous (d), & une fixième *, 
qui s'engage dans le deffous de ce mufcle ; de fon côté anté- 
rieur, elle en porte une /éprième.* au 8 poltérieur , une bui- 
tième * à l'attache antérieure.de ( d), & une neuvième t à 
(bdg de l'Anneau précèdent. 

DE l’oppolite, elle en livre une dixième * à (b), & après a- 
voir encore communiqué deux petites branches à (b), de 
l'Anneau qui précède, une à (b) de cet Anneau-ci, .& deux 
à fon mufcle (c), elle fe termine fur (a) y comme ‘au feptiè- 
me Anneau, en s'attachant au nerf, par où la bride épinière 
communique avec le nerf de la 1$ paire du ganglion voifin. 

Le Tronc des Tiges Vifcèrales produit d’abord une très groffe 

Ti- 
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Tige N, dont la première branche * fe divife en deux rameaux, | 


qui fourniffent, l’un à l’Etui grailleux, & Pautre au Vaiffeau 
foyeux. 
La feconde branche * fe difperfe dans le même Etui. 

La troifième *, à l'oppolite, donne au Vaifleau foyeux. 

La quatrième * & la cinquième * ne fervent qu'à l'Etui 
graiffeux , & les deux fuivantes, par où N finit, s'introdui- 
fent, l'une t dans cet Etui, & Pautre § dans le Vaifleau {o- 
yeux. 

Ce Tronc, enfuite, fe partage en trois autres Tiges, qui tou- 
tes fe repandent dans l'extrémité du ventricule; Pantéricure 3, 
entre fa latérale & fa fupérieure, par les ramifications des ra- 
meaux de trois branches. | 

La füivante 3, entre fa latérale & fon inférieure. 

Er la poltérieure +, entre fa latérale & fa fupérieure, lu- 
ne & l’autre par les ramifications des rameaux de deux bran- 
ches. 

La première des trois Tiges dorfales Y eft réunie en un 
tronc commun avec les deux autres , près du ftigmate. Dès 
fon origine elle glifle , de fon côté poftérieur , une: branche * 
dans le deffous de.C. 

De l'oppoñte, entre E & la Trachée-Artère, elle en infè- 
re une feconde * dans le deflus du: 8 poftérieur. 

Sur E, fon côté antérieur produit. une éroifième branche *, 
qui, après avoir jetté un rameau dans le deflous de C, £ par- 
tage en deux autres, dont l’antérieur entre dans le deffous de 

i AE 2 cE 
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ce même mufcle. Le poftérieur dans celui de B, & dans la 
graifle, près de l’attache füupérieure de 8. 

À même hauteur, elle envoye, fous C, une quatrième bran- 
che *, qui, fortant d’entre C & B , va fe ramifier dans le def- 
fus de B. 

Er, de l’oppolite, une cinquième *, qui s'engage dans le def- 
fous de B. 

À la rencontre de B, cette Tige fe fourche, & l’une & lau- 
tre de fes branches, fortant d’entre B & A, pañent für A, & 
fous l'aile du cœur. Sous B, la branche antérieure *, qui eft 
la plus groffe, donne deux petits rameaux, de fon devant, à la 
grufle, & deux à l'aile du cœur: Enfüite de quoi elle fe di- 
vife, fur A, en trois rameaux, dont l’antérieur fe repand dans 
le deffüs antérieur du corps reniforme; le poftérieur dans le 
deflous ; & l'intermédiaire dans l'aile du cœur. | 

La branche poflérieure * fournit, far A, un petit rameau à 
l'aile du cœur, & va, après celà, s’éparpiller dans le deflus & 
le deffous moyen & poftérieur du corps reniforme. 

La Tige intermédiaire # *, la plus groffe dés trois dorfales, 
fe partage, für E, en trois branches, qui s’introduifent fous G; 
mais l'intermédiaire, avant d'y pañler, & dès fon origine, Fe, 
de fon deffus, par deffus G, deux grands rameaux , placés l’un 
à coté de l’autre , dont le premier fe fourche à la rencontre de 
ce mufcle, & fa ramification antérieure f entre dans le deflous 
d'A; la poftérieure 6, paffant fur À, fe diftribue à l’ale du 
cœur, 


L’AU- 
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L'autre grand rameau * envoye, de fon devant, une 1£ ra. 
mification dans le deffous d'A, de l’oppolite, une feconde dans 
le deffus de G, puis encore, de fon côté antérieur , une troifiè- 
me dans le deffous d'A ; après quoi il va finir dans Îe deffous 
de ce mufele & de D, & dans le deflus de G. 

L’antérieure * des trois branches de ¥ porte, de fon devant, 
un rameau t-dans le deffous de G. De l’oppolite, un autre 
rameau 6, &, de fon deffous, deux filets s’enfoncent dans la 
graifle, & s'y difperfent. 

EnsuiTe elle fe termine par deux rameaux, dont lanté- 
rieur *, après avoir lailfé deux petites ramifications à la graif- 
fe, fort d’entre une divifion de G, & fe repand, par une ra- 
mification , dans le deffous d'A, & par deux autres, dans le 
deffous de D. 

L'autre rameaut après avoir fourni, à la graifle, deux ramifica- 
tions, dont la poftérieure pénètre aufi dans le deffous de G, 
fort, de deffous G, par une divifion plus avancé de ce muf- 
cle, jette une troifième ramification dans fon deffus, & m'a 
paru s’infèrer dans l'aile du cœur, près de fon canal. 

La branche intermédiaire * de Y fe partage en deux grands 
rameaux , dont l'antérieur t fe ramifie tout entier dans le cô- 
té du cœur. | | 

Le poférieur 6 donne d’abord, de fon deflous, deux ramifi- 
cations * à la graille, fous I, en envoye, plus avant, une fr01- 
fième + dans le deffous de ce mufcle. 
deux autres Q, de fon côté poftérieur, & une *, de fon côté 

LE 


an- 
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antérieur, dans le deffous de D , après quoi il va fe terminer 
aufi fur le canal du cœur. 

La branche po/lérieure * de #, fe porte pareillement du mê- 
me côté, mais en sinclinant vers la 9° Divifion. D'abord 
elle fe coule fous G, & y produit, de fon côté antérieur, un 
rameau t, qui, après avoir lâché deux ou trois ramifications à 
la graille, va s'engager dans la peau entre b& L, & y pour- 
voit à un nerf. Ce rameau ch fuivi, du même côté, d'un. fe- 
cond 6, qui fe plonge, fous I, dans la graife & dans la peau. En- 
viron à même hauteur, elle introduit, de fon oppolite, entre les 
divilions d” L , un #roifi’ime rameau *, qui infère quelques 
ramifications dans le deffous de ce mufcle, & fe diftribue du 
refte à la graile & à la peau, vers l'attache antérieure d’'R, 
puis elle poulfe, de fon deffous, un quatrième rameau +, qui dif- 
paroit fous | & Q, & fe jette dans le deffous du dernier de 
ces mufles, & dans la graifle & la peau qu'il couvre. 

ENSutTE la branche fe partage en deux rameaux, &, du 
milieu de leur bifurcation, il fort un rameau peu confidèrable 
Fig. 4. N. 1., qui entre dans le deffous de G. 

L'antérieur 6 des deux rameaux de la bifurcation. fe repand, 
par deux ramifications , dans le deffus de D,, en introduit une 
troilième, plus groffe, derrière I, dans Q, & va enfüuite.s'épar- 
piller, à cet endroit, dans l'aile du cœur & dans fon canal. 

L'autre rameau* envoye d'abord, de fon côté inférieur, une 
ramification t dans le deffous d’I, puis: fortant, à l’autre côté 


de G, de deffous ce mufcle, il donne, par #rois r'amifications, 
dans 
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dans le deffons d'A, &, paffant fous D, il fe termine dans fon 
deffous vers la 9° Divilion. 

La poftérieure des Tiges dorfales Q pouffe, avant d’attein- 
dre XE, une première branche *, &, far ce mufcle, une fecon- 
de t, affez petites, qui, fe fourchant toutes deux portent l’un de 
leurs rameaux dans le deflous de C, & l’autre dans le ple- 
xus du nerf de la 1° paire qui paffe fous la Tige; & ce der- 
nier rameau de la feconde branche fèe repand de plus dans le 
deffous de B. 

ExsurTEe Q f partage en deux, & fa branche poftérieure *, 
qui paroit la première, fe flèchit vers le côté poltérieur de 
Anneau en paffant fur G. D'abord elle introduit, de fon de- 
vant, un J' rameau f dans le deffous de G, à l'endroit où F 
le croife. Après quoi elle envoye fucceflivement, de fon côté 
poftéricur, dans le deffous de C, un fecond 6 & un rroifième $ 
rameau, &, de l'oppolite, un quatrième * & un, cinquième * ; 
puis cette branche finit par trois autres rameaux , dont le 
plus latéral ț pénètre dans le deffous poftérieur de C; dont 
l'intermédiaire $ va, derrière F, lu donner, en deffous, une ra- 
mification, & s'infinuer, au travers d'une divifion de G , dans 
la peau fous ce mufcle, & dont le rameau fupérieur * fe ter- 
mine dans le deffous poftérieur de B, & dans l'aile du cœur à 
cet endroit, 

La branche antérieure * de cette Tige fe glffe fous G. Près 
de {on origine elle repand, du côté de la 8° Divifion , un ra- 


meau t fut L. Plus avant, elle fe fourche, & du milicu de 
cet- 
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Anneau. 
Troifième 
Tige Dor- 
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Première & 
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* Fig.2, N.1. 
1 N.2, 


Troifième 
Branche. 
Mig. 2, N,t 3. 


Quatrième 
Branche. 


*Fig.3, 43 5e 
N. 4. 


t Fig. 43 5° 


Nie I 


X Fig.4.N.2t. 


Jiuitième 


Anneau. Ti- 


ge Gaftrique. 
â. 


Première 
Branche. 
“Fig 2 N.I. 
+ Fig.1,2,3, 
4 5: 


Seconde 
Branche, 
Eeo IN: 24 
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. cette bifurcation part un petit rameau *, qui s’infère dans le 


deffous de G. 

L'antérieur * des deux rameaux, fe coulant entre I & L, 
fous I, s’y partage en trois ramifications, dont la plus latérale 
donne dans le deffus dR, & les deux autres fe plongent dans 
la graiffe & dans la peau fous Q & R. 

LE rameau po/térieur * de la fourche m'a paru entrer dans 
le deflous de G. 

La première branche * de A t fort de fon côté antérieur 
près de l’Artère. Elle fẹ divife en quatre rameaux, dont trois 
font placés Pun à côté de l’autre, & le quatrième fous ces trois. 
L'antérieur s'engage, vers le devant de l’Anneau, dans le def- 
fous de {d). L'intermédiaire fournit une ramification aux 
nerfs qui fe mêlent, à cet endroit, avec les bronches, & finit 
dans le defious de (b) & d(e). Le poftérieur, après avoir 
jetté une 1° ramification dans le deffous de (d), une 2° dans 
le deffüs ed (e); va, à l’autre côté de (d), fe perdre dans le 
deffous de (b). Et le quatrième, celui qui eft placé fous les 
précèdens, fe difperfe dans le côté antérieur d'(h). 

A loppolite, cette tige pouffe une feconde branche *, dont 
le côté antérieur a un premier rameau, qui pénètre, par une 
ramification, dans le deffus d’ (e), par une autre, fous (e), 
dans (f), & par une troïfième, dans les nerfs qui fe mêlent 
avec les bronches. Son côté poftérieur envoye un fecond ra- 
meau dans le deffous de (d), & ;de fon deffous,à même hauteur, 
un troifième dans lé deffüs d’'(fF). Après quoi, elle paffe fous (d), 


LL 
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introduit un ou deux petits rameaux , dans le deffus d'(e), 
& fe termine, à l’autre côté de (d), dans le deflous de (b). 

De deflous la 1° branche , il en fort une #rojfième *, qui 
difparoit fous (h) &.(f), fe fourche près d'(F), & fon ra- 
meau antérieur repand une première ramification +, dans le 
deffous d'(h), une feconde Q, dans le deffous d’(F), vers leurs 
attaches antérieures, & finit dans (f). L'autre rameau, après 
avoir jetté deux ramifications dans le deflous d'(f), & deux 
dans la graiffe, fort d'entre (F) EP (g) *, & va fe difperfer 
dans le deffus d’(e). 

PLus avant, & à l'oppofite, A produit une quatrième bran- 
che *, fort épaifle, qui, fous (f), fe partage en trois rameaux, 
dont le plus latéral pouffe d'abord deux ramifications faccefli- 
ves *, qui, fe flèchiffant du côté de l’inférieure, fortent d'en- 
tre (h) & (f), & la première t pénètre, par une fourche , 
dans le deffous d’(e), la feconde § s’infère dans le deffous de 
(c). Enfuite ce rameau va aboutir , par deux ramifications, 
dans le deffous poftérieur d’(h), par une, dans celui d’(e), 
par une, dans celui d’ (f), & par une dernière, dans le deflous 
de (p). 

Le rameau intermédiaire fournit, de fon côté qui fait fa- 
ce à la latérale, une première ramification, à ce qu'il m'a pa- 
ru, dans le deffous d'(h); après quoi il fe fepare en trois au- 
tres ramifications, dont la plus latérale *, {ortant d’entre (£) 
EP (h) t, donne dans le deffous poftérieur d’ (f), & va enfui- 
te fe repandre, au-delà de la neuvième Divilion, dans le def- 

Y y fous 
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Troifième 
Branche. 

* Fig.4. N. 3. 
trig.. N. 1. 


(Fig. a. Ne. 


* Fig. 3N. 1. 


Quatrième 
Branche. 
* Fig.4.N.4. 


® Fig. 4. 
N. 1, 27. 
tFig.3.N. 10. 


$Fig.3.N.1x, 


* Fig. a. N.*3. 
tFig. 3. N.12 


ct] QUE PA POP SE TE SRE IO, 


fous de la partie d’(a), qui enjambe fur Anneau füivant. La 
x 


Fig. . 3 OT à 4, ut nef sd DRE r a 
NUS U ` ramification intermédiaire * s'introduit entre (k) & (p); où 


elle fert aux (t) par Pune de fes divifions, entrant, par Pautre, 
dans le deffous de (k), dans-les deux faces de (p) & de(t), 
& dans la peau. La roifième ramification * fe jette dans le 
deffous de (k), dans les deux faces de (p), & dans le deffus 


de (t), pourvoyant en même tems aux nerfs qui s’infèrent 


* Finas di. It. 


dans ces mufcles. 
$ Pie: 4. LE rameau inférieur f fe divife en deux ramifications, qui, 
après avoir infèré chacune un filet dans le deffous d’(f), for- 
s, ty kik tent dentre (£) EP (g) 6, & s’éparpillent dans le deffous 
Pigi 4 N.5, CEDI 
Cinqniènie ENTRE la quatrième branche & (i), A en pouffe, de fon 
*Fig.4 N.s+. CÔtÉ antérieur, une cinquième *, qui, après avoir envoyé, vers 
tris Nr. la Tige, un rameau t dans le deffous d' (f), fe fourche en 


Fig. deux rameaux, dont lantérieur produit une ramification §, la- 


$ 4. 
x quelle, après avoir donné, par une divifion , dans le deffous 
*Fig.3 N.3. d'(F), fort d'entre (F) EP (g) *, & fe plonge dans le def 
fous d(e). 

UN peu plus avant, ce rameau fait fortir une feconde rami- 
t r Ea fication t} dentre (f) & (g), qui fe glife dans le deffous de 
N. 3Ẹ. (c). Après quoi, fortant Zè méme 6 d’entre ces deux mufcles, 
SFE 4 & s'attachant au nerf de la première paire du ganglion de cet 
Anneau, il va fe repandre dans ce ganglion. 
“Fig a Na L'AUTRE rameau porte une Première ramification * dans 
{Big.a.N.s. le deffous d'(fY, une feconde t, dans le deffus de (g), &f 


termine enfuite dans le deffous de ce mufele. Du 
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Du même côté, cette branche eft fuivie d’une fivième *, 
qui, après avoir partagé un rameau t à la peau, vers l'attache 
inférieure d (m), & à la graile grenée, fe divife en deux au- 
tres rameaux, dont l'anférieur 6 s'engage, dès fon origine, 
dans le deffous d’(i), par une ramification , laquelle fournit 
encore à la graifle & à la peau, par une autre, dans l’attache 
poftérieure d (f) de Anneau précèdent , & va finir dans le 
deffous antérieur d’(i), &, à ce qu'il ma femblé , dans la 


graifle. L'autre rameau * fort d’entre (g) € (i) ft, & sin- $ 


troduit dans le deffous antérieur d’(a). 

Tour joignant cette dernière branche, la Tige en a enco- 
re, du même côté, une feptième *, qui partage d'abord un ra- 
meau t à l'attache antérieure de (k), à la graiffe & à la peau; 
après quoi, elle va fe ramifier dans la peau & dans la graiffe 
de la région antérieure de Anneau, près de l'inférieure. 

De l’oppofite, la Tige repand une huitième branche *, d'un 
côté, dans le deffous de (k), &, de l’autre, dans la graiffe & 
dans l’attache antérieure de (p). 

Cerre branche eft fuivie, du même côté, près de linférieu- 
re, d'une neuvième *, laquelle s’eft trouvé feparée de fes atta- 
ches par la diffection. Elle a aparamment fervi, comme la on- 
zième de A, de Anneau précèdent, à qui elle ef pareil- 
le, à fe repandre dans (a), & dans la graifle & la peau 
fous (t). 

Lorsque l'on coupe toutes ces branches, l’on decouvre 
que À en produit, de fon deffous, encore deux autres; 


Yy 2 DonT 
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Septième 
Branche. 


* Fig.s. N 7. 


t Fig. s. 
N. 144, 


Huitième 
Branche, 
# Fig.s. N.8. 


Neuvième 
Branche, 
* Fig.s. N. 9. 


Dixième 
Branche. 
*Fig.6. N.10. 
1 Fig. 6. N. 1. 
$ Fig. 6. N.z. 


+ 772 M. ds 


f Fig. 6.N.at. 


Onzième 
Branche. 
*Fig.6. N.11. 


Première 

& feconde 
Bronches de- 
tachées, 


* Fig. 3 X. 


356 C NAPPES EE 


DoxT la première * , pareille à la douzième des deux An- 
neaux précèdens , donne un rameau t à B, un fecond § à la 
graiffe grenée, puis fe fourche en deux autres rameaux, dont 
l’'antérieur *, fe portant obliquement vers l’inférieure, jette une 
ramification dans l'attache inférieure de B, & dans la graifle, 
& une feconde, à l'oppofite, dans la graiffe grente; après quoi, 
il pénètre lui même dans la graifle & la peau de la jambe. 
L'autre rameau t attache, du côté de l'inférieure , une rami- 
fication à la graiffe grenée, la traverf, & fe perd dans (u); 
puis il fe porte vers la Divifion poftérieure de l'Anneau, fe 
partage en deux; s'introduit fous les (y), & s'y diftribue, de 
même quà la graiffle & la peau qui eft fous ces mufcles. 

La dernière * de ces deux branches pouffe , du côté de la 
latérale, un premier rameau, dont une ramification aflez pe- 
tite entre, par une fourche, dans la queue antérieure du pre- 
mier des deux y, & une feconde pareille fournit à la deuxiè- 
me de fes queues; puis ce rameau paffe fous le même y, &:va 
fe repandre dans le deffous des queues de lautre; où il fert à 
la graiffe. Plus avant , elle plonge un fecond rameau dans la 
graiffe, enfuite un Zroifième & un quatrième dans les queues 
du y antérieur, après quoi cette branche finit dans la graiffe 
de la jambe, 

Bronches detachées du huitième Anneau. 

ENTRE la 8 Divifion & le ftigmate, la Trachée- Artère 
produit, de fon deffus, fous les 8, deux bronches fucceffives, 
dont la première * fe repand , par une fourche a dans le def 

fous 
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fous de l'antérieur de ces mufcles , & l’autre *, dans le def. 
fous du poftérieur, laiffant en même tems une branche à Pan- 
térieur des deux 8. 

Sur la Tige Y, le ftigmate poulfe une zroifième bronche *, 
qui fe ramifie dans le deffus du 9 poftérieur, & fe réunit, par 
une branche, à la bride épinière, avec laquelle elle entre dans 
la pointe de l'aile du cœur. 

A côté de cette bronche, une quatrième # fe donne an 
nerf de la 1€ paire, qui pafe fur la Trachée. 

Sous T, le ftigmate poufle une cinquième bronche *, qui 
fe fourche d’abord après, & fa première branche fe diftribue 
à l'extrèmité antérieure d’(f), à la graiffe, & à la peau fous 
ce mufcle. Son autre branche fe partage à E, & à F. 

Sous cette cinquième bronche, on en voit fortir une firiè- 
me *, plus grande, qui lâche, de fon côté poftérieur, une pre- 
mière branche à E, de l’oppolite , une feconde à la graiffe 
& a la peau, de l’autre côté, une troifième à F, fuivie d’une 
quatrième plus groffe, qui fournit à H & à la graifle. Le 
refte de la bronche s’eft trouvé rompu. 

Sous Ÿ, il en paroit une *, encore plus forte, qui, après 
avoir envoyé, de fon côté antérieur, une branche t à la graif- 
fe, fe fourche en deux autres branches, dont l'antérieure + 
seft trouvée rompue. L’aurre 6 fe fléchit vers la région pof- 
térieure de l'Anneau , & plonge un premier rameau dans la 
graille & la peau, un fecond & un troifième dans 8, un qua- 
trième dans H, & finit dans le deffous poftérieur d’E. 


Y y 3 UNR 
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* Fig, 2, +, 
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* Fig. à. +. 


Septième 
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Jluitiéme 
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tachée, 


* Fig. 6. +. 


Neuvième 
Bronche de- 
tachée, 


* Fig. 6. X. 


Dixième 
Bronche de- 
tachée, 


* Fig. 6. N.i. 


* Fig 6. N. 2, 


* Fig.6. N. 3. 


* Fig. 6. N.4. 
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UNE huitième bronche *, fortant du devant du ftigmate, fous 
la Trachée - Artère, fe partage en trois branches, dont la fu- 
périeure , fe flèchiffant autour du côté fupérieur du ftigmate, 
va fe diftribuer à M & à la peau. L’intermédiaire s'engage 
dans la peau, & dans l'attache latérale de l’antérieur des (r) ; 
& la troifième dans ce même mufcle, dans la graiffe, & dans 
la peau de cet endroit. 

CETTE bronche eft fuivie, du côté de l’inférieure, d’une 
neuvième *, un peu plus groffe, qui fe difperfe, fous (a), dans 
la graifle & dans la peau. | 

Puis d'une dixième , encore beaucoup plus grande , qui fe 
fepare d'abord en deux, & fa branche antérieure, fe dirigeant 
vers la Ligne inférieure, fournit les rameaux fuivans. 

DE fon devant, un premier rameau *, qui va, dans le pli 
que fait la peau fous « & (r), fe repandre fur cette peau, & 
dans fa graifle. 

Du même côté, un fecond *, qui partage une ramification 
à la graile & aux (r), s’introduit fous ces mufcles, leur don- 
ne, & aux nerfs qui s’y repandent, de même qu’à la graifle 
& la peau qu'ils couvrent. 

À l'oppolite, un #sroifième *, qui jette deux ramifications 
dans la graifle, paffe fous (n) & 8, leur laife une ramifñca- 
tion a chacun , & fe termine dans la graiffe & dans la peau 
d'alentour. | 

Su1T un quatrième *, qui s'éparpille dans le deffus d’ (n). 

ArRrÈs quoi, cette branche va plus loin aboutir , par une 
fourche, à ce même mufcle. L'au- 
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L'auTRE branche fe flèchit vers la région poftérieure de 
l'Anneau, lâche, près de fon origine , de fon cêté inférieur, 
un rameau * à (m), &, tout près de-là, un fecond à la graif- 
fe & à la peau; enfuite elle fe coule fous «; y porte un 3° & 
4€ rameau à la graiflé, & va, après cela, fe livrer à Ê, à 
(y), & à la graïfle & la peau de cet endroit. 

ENTRE la latérale & cette bronche, le ftigmate en produit 
une onzième * , qui paffe fous la Trachée- Artère , & pouffe, 
de fon origine, une 1° branche dans la graiffe & dans la peau, 
& fucceflivement une feconde dans le deffous de B, une troi- 
fième dans la 1° des têtes du y antérieur: enfuite elle fẹ divi- 
fe en trois branchés, dont deux entrent dans la feconde des 
têtes de ce mufele , & l’une infère en même tems un rameau 
dans M. La troifième branche fe ramifie dans le deffus d'e. 

Au deffous du Cordon charnu, il fort, du côté inférieur de 
la Trachée- Artère, une grande bronche * gaftrique, qui en- 
voye, vers la partie antérieure de fon Anneau, une première 
branche +, afez groffe, laquelle fe fourche peu après, s’intro- 
duit fous le poftérieur des deux y, & fon rameau inférieur, en 
entrant fous ce mufcle, gliffe une 1° ramification dans le def- 
fous du y poftérieur : Enfüite il fe réunit au nerf qui fournit 
à l'antérieur des deux y à cet endroit, & il fe termine, par 
deux ramifications, dans le deffous de ce dernier mufcle. 

Sön autre rameau , fe divifant fous les y en trois ramifica- 
tions, les repand dans le deffus d'e. 


“A Toppofite, prefque à même hauteur, elle pouffe une fecon- 
de 
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Onzième 
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* Fig. 6 +o 


Douzième 
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* Fig. 3. Le 


f Fig. 3. N 


* Fig,3. N.2. 


Pig. 34 NA. 


Douzième 

& treizième 
Bronches de- 
tachées. 


* Fig. 5e X. 


Quatorzième 
Bronche de- 
tachée. 


*Fig.5, 6X. 
t Fig. 5, 6: 
N. 1. 


* Fig. 6. N,2. 
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de branche * fourchue , dont le rameau le plus latéral fe réu- 
nit à la $€ branche du nerf de la 1° paire du ganglion de 
l'Anneau fuivant, & fe ramifie fur les &. L'autre rameau paf- 
fe fous (f), s'attache à un nerf, qui eft à cet endroit, & fe 
difperfe aufli fur les 6. 

UN peu plus avant, elle fournit, de fon côté antérieur, une 
troifième branche * , qui fe partage d’abord après en trois rameaux, 
dont l’antérieur & l'intermédiaire vont s'infèrer dans le deflus 
d'(e), le premier vers le milieu de Anneau, & l’autre moins 
avant. 

LE poftérieur, fe feparant en quatre ramifications , en jette 
une dans le deffous de (d), & trois dans celui d’(e). 

Ensuite cette bronche s’introduit fous (h), & y pouffe, 
de fon côté antérieur, une quatrième branche, qui fe réunit à 
une divilion du nerf, dont il a.été fait mention un peu plus 
haut, & va fe perdre dans (u). 

APRÈS quoi elle finit, par trois autres branches, dans (y). 

A la hauteur environ du milieu de č, la Trachée - Artère 
envoye, de fon deffous , deux bronches * inclinées vers l’infé- 
rieure, dans à. 

Er, de l’autre côté, elle produit, de fon deffous, une bron- 
che plus épaille *, qui, dès fon origine, a une, branche t, la- 
quelle fe repand , dans le deffous d'E , par deux rameaux, 
dont l’un gliffe de plus une ramification dans le deflous pofté- 
rieur d'E, & l’autre dans le deflus poftérieur d'F. Cette bran- 
che eft fuivie, du même côté, d'une feconde *, qui pénètre dans 


Č, 
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č, & dans la graiffe fur ce mufele. Enfüite la bronche paffe 
fous d, & y donne, de fon oppolite, une éroifiémne branche t 
à la graifle & à la peau; après quoi, elle va fe diftribuer, en 
deffous, à d & au y poftérieur, à fa tête latérale, & à la graif- 
fe fous ce mulfcle. 
Bronches que la Trachée- Artère produit entre 
la neuvième € dixième Divifion. 

ENTRE la 9° & la 10$ Divilion, on compte 15 Tiges, 
10 Vifcèrales, N, 2, 3,7, T, 1, 1, D, `, J; 3 Dorfales, T, 
ESAS 3 Galtriques , T, A; &e12 Bronches détachées. 

L'ANTÉRIEURE de ces Tiges T, placée comme celle des 
Anneaux précèdens, porte, de fon devant, une première bran- 
che * au 8 poftérieur. 

ÜNE feconde * , après avoir fourni à la graiffe , paffe fous 
(d), & entre dans le deflus du même ð. 

A l'oppofite , une #roifième * s'attache au nerf par où celui 
de la 1° paire communique avec la Bride épinière, & fe re- 
pand du refte dans (1). 

De fon deffous, à même hauteur, une quatrième paffe fous 
9, pourvoit à æ, fe coule fous € de l'Anneau précèdent, & y 
finit dans les deux poftérieurs des (y), près de leurs attaches 
latérales. 

De fon côté poltérieur , une cinquième * s’infère dans le def- 
fus de (d). 

De l'autre côté, l’attache antérieure de (d) reçoit une 
fixième *; 

LE 


SUIVIE; 
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t lig. 6. N, 1. 


Neuvième 
Anneau. Pre- 
mière Tige 
Gaftrique. r. 
Première 
Branche, 

* Fig. 2. N. 1. 
Seconde 
Branche. 

* Fig. 2. N. 2. 


Troifième 
Branche. 
* Fig. 2.N.3. 


Quatrième 
Branche. 


Cinquième 
Branche. 
* Fig. 2. N.5' 


Sixième 
Branche, 
# Fig, 2: N. 6- 


Septième 
& huitième 
Branches. 
VITRE» 
N. 7,8 


Neuviéme 
Anneau. 
Première 
Tige Vifcé- 
rale. se, 
Première 

& feconde 
Branches. 
Seconde 
Tige Vifcè- 
rale, a 
“Proifième, 
quatrième 
& cinquième 
Tiges Vifcè- 


rales. 4,4, 


Sixième & 
feptième 
Tiges Vifcè- 
rales 1, 7. 
Première 
Branche. 


* Fig. TANET 


Seconde 
Branche, 


1 FigoeiN. 2. 


Huitième 
Tige Vifce- 
rale. A, 
Première 
Branche. 


* Fig.i.N.x, 


Seconde, 
troifième & 
quatrième 
Branches. 


Neuvième 
Tige Vifte- 
rale. t 

3 Branches, 


y avoir jetté chacune un rameau. 
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SUIVIE, à l'oppolite, de deux branches *, très petites, qui 


(b); 


ET après avoir liché encore quelques branches extrêmement 


tiennent à 


$ 


petites a (b), & à (c), la tige même fe termine comme cel- 
le de Anneau précèdent. 

La première Tige N, que le Tronc des vifcèrales de cet An- 
neau produit, fe divife , près de fon origine , en deux bran- 
ches , qui toutes deux fe perdent dans l’Etui graiffeux.  En- 
fuite ce Tronc fe partage en deux, & l’une de fes Divifions 
envoyc fucceflivement d'abord, une petite Tige 3, au Vailleau 
foyeux, vers fon extrêmité poftérieure, puis trois autres tiges 
3, 7, & N, à l'Etui graifleux, lesquelles s’y introduifent après 
Et, enfin, ce bout de tronc 
finit par deux autres Tiges, dont l’une ? s’éparpille dans le 
même Etui; Pautre 1 donne une branche # , à la partie pofté- 
rieure du Vaifleau foyeux , & une autre f, au même Corps 
graiffeux dans l’Anneau fuivant. 

L'AUTRE divilion de ce Tronc fe fcpare en trois tiges 
D, `, 3. L’antérieure y a une branche *, qui fe fourche en deux 
rameaux , dont les ramifications fe repandent fur le premier 
gros inteftin, entre fa latérale & fa fupéricure.  Enfuite, selle 
fe divife en trois autres branches , qui par leurs ramifications 
s’inférent dans le même inteftin , entre fes Lignes intermédi- 
aire, fupérieure & inférieure, & fervent aux inteftins grêles, 

La Tige * a trois branches, dont elle porte les rameaux 
dans le côté poftérieur du premier gros inteftin , entre fa la- 


téra- 
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térale & fon inférieure , fourniflant en même tems aux mmtçf 
tins grêles. 

Er la Tige 3 plonge, dans la même partie du 1° gros im- 
teftin, entre fa fupérieure & fa latérale, les rameaux de deux 
branches, par lesquelles elle fe termine, qui donnent aufli aux 
inteftins grêles. 

La Tige Y part d’un tronc commun avec Y & Q. 

Âvavwr d'entrer fous C , elle fe partage en deux branches, 
dont l'anférieure * envoye d'abord, de fon côté poftérieur, un 
premier rameau t dans le deffous de ce mufcle, plus avant, 
elle en produit, à l’oppofite, un fecond & plus grand, qui,a- 
près avoir liché une ramification à l'attache de laile du cœur 
fous C, fort d'entre C £F B *, pour fe ramifier , d'un côté 
fur C, & de lautre fur B, dans la pointe de l'aile du cœur. 
Après s'être coulée fous B, cette branche s'élève d'entre B € 
A +, paffe fur ce dernier muftle, s’introduit dans le côté pof- 
térieur de la partie de l'aile du cœur, qui en forme la poin- 
te, & s'y difperfe jufqu’au canal du cœur même. 

L'AUTRE branche jette, près de fa Tige, un petit rameau * 
x C. Sous B, elle fe fourche en deux rameaux plus grands, 
dont l’antérieur, qui ef le plus confidèrable des deux , envo- 
ye, de fon côté poftérieur , une ramification t dans le deffous 
de G, & dans la peau; de fon côté antérieur, une autre (, 
fous G, dans la graifle ; puis il pouffe une éroifième ramifica- 
tion *, Qui fort d'entre B & A, & fe repand dans l'aile du 


Après quoi, ce rameau difparoit fous 
Tna AY 


cœur jufqu'a fon canal, 
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A, lui donne, de fon côté poftérieur, deux ramifications, fẹ 
glife fous D, & sy termine par deux autres ramifications, 
dont Pantérieure * fe plonge dans la graife, près de latta- 
che de G, & lautre t fe ramifie dans le deffous de D. Le 
poltéricur de ces deux rameaux porte, de fon côté poftérieur, 
une ramification * dans le deflus de G, & près de cette ra. 
milication une feconde t, un peu plus groffe, dans le côté d’A ; 
après quoi, il paffe fur A, & pénètre dans l'aile du cœur 
jufqu'a fon canal (. 

La Tige Y * fe partage, fur E, en deux groffes branches, 
qui s'introduifent l’une & l’autre fous G, la poftérieure avant 
d’avoir pouffé aucun rameau. 

L’antérieure *, après y avoir laiffé un rameau, de fon côté 
poftérieur. 

CE premier rameau: t envoye une ramification dans le def 
fous de G, une autre dansla graille, fous I, une troifième dans 
le deffous antérieur de ce dernier mufele > &, enfin, il fe ter- 
mine dans le deffous de D. | 

Du même côté fuit un fecond rameau Ñ, un peu plus épais, 
qui, après avoir donné quelques ramifications très menues à la 
graifle, va fe repandre dans le côté du.cœur, & dans la grail 
fe qui l'environne. 

PLUS avant, & à l'oppofite, cette branche fournit, de fon 
deffous, un #roifième rameau * à la graile & à la peau. 

EXSuiTE la branche finit par deux autres rameaux f, qui 
fe difiribuent au canal du cœur, & à la graifle qui l’accom- 


pagne. L’'au- 
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L'autre branche * ch panchée vers le côté poltérieur de 
Anneau. Æ la hauteur de l’efpace qui eft entre I & L, elle 
fe fepare en deux rameaux, dont l'antérieur poule, de fon de- 
vant; une ramification + allez grande, dans le deffous de D 
& d'A, & le deffus d'I, qui lâche un filet au canal du cœur, 
& un autre à quelques unes des fibres mufculeufes, qui en for- 
ment l'aile. 

Arris quoi, le rameau paffe fous I, jette, de fon devant, 
une petite ramification Ô à ce mufcle, laquelle eft fuivie, à Pop- 
pofite, de deux plus grandes, dont la première #, fe fourchant 
en deux, entre, par Pune de fes divifions , dans le deffous 
d'I, &, par Pautre, dans la graifle, & dans la peau, fous Q 
& R. La feconde t, difparoiffant entre les divilions de Q, 
s’infère dans le deffous de ce mufcle, &, fous lui, dans la graif- 
fe & la peau. Puis ce rameau va /e perdre ý dans le côté du 
cœur, & dans la graiffle qui environne. 

L’aurrE:des deux rameaux poufle d'abord, de fon deffous, 
une ramification *, qui, fe partageant en deux, envoye fa di- 
vifion la moins latérale dans le deffous d'I, & le deflus €R, 
& fon autre divifion dans le deffous d'R, & dans la graifle 
& la peau fous ce mufcle. Enfuite ce rameau , paffant fur I, 
produit, de fon côté poftérieur, une ramification partagée en 
deux, qui va, d’un côté f dans le deffous d'A, &, de Pautre, 
‘dans le deffus 6 d'I. A loppolite, deux autres de fes ramifi- 
cations.donnent à un Nerf, & dans le deffous d'A. Et, en- 
fin, le rameau /e termine * dans le deffous de D. 

+ yae 3 La 
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LA Tige @ * fournit fix branches. Elle repand , de fon 
côté poltérieur, une première branche ï fur E, & fir F. 

A lautre côté d'E, elle & divife en cinq autres branches , 
dont deux s'enfoncent fous G, & trois paflent fur ce mufcle. 

L'antérieure * de ces trois, peu confidèrable, pourvoit à 
G, & au nerf de la 1e paire , placé fous Q., 

La branche intermédiaire *, qui eft la plus forte, porte, de 
fon côté poftérieur, trois rameaux fuccellifs dans le deffous de 
B, & fon extrémité t, fortant d’entre B &-A sufe perd dans 
l'aile du cœur. 

La poléricure * fe partage en autant de rameaux, qui s'in- 
ferent tous trois dans le deffous de C. 

Des deux autres branches, la po/férieure * fe flèchit der- 
rière L, lâche, de fon bord latéral, deux rameaux füucceilifs à 
la graille, puis fe coule fous R, laiffe, fous ce mufele > encore 
deux rameaux à la graiffe, un troifième à d , près de fon at- 
tache fapéricure, &, enfin, elle paile fous d', & fous le y pofté- 
rieur, dans le deffous fupérieur desquels elle pénètre par une 
fourche. 
© L'auire* de ces deux branches entre ; par deux rameaux, 
de fon bord antérieur, &, par un, de l'oppolite, dans le def- 
fous de G, où elle wa paru fe terminer ;: ce qu'un petit de- 
rangement, arrivé à cet endroit, ma empêché de bien voir. 

La Jeconde Tige gaftrique A * a 13 branches. 

DE fon côté antérieur, elle en envoye, fous (h), une pre- 
miere *,qui, avant d'y entrer, paffe , fous (d), un rameau t, le- 

quel 
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quel donne, de fon’ côté antérieur, par une ramification , dans 
le deffous de ce mufcle , affez près de fon attache antérieure: 
à l'oppolite, par une feconde, dans le deffus d' (f); par une 
troifième dans celui d(e), &, après avoir fourni aux nerfs 
qui fe mêlent avec les bronches de A, il va aboutir, à Pautre 
côté de (d), dans le deffous de (b). 

Sous (hÿ, cette première branche fe fourche, & fon ra- 
meau antérieur *' engage une 1° ramification dans le def 
fous d’(F); une feconde dans la graifle, une troifième dans le 
côté de (g), près de fon attaché; puis, paffant fous (g), il 
lui laife une “quatrième ramification; après quoi, il va fe plon- 
ger dans la graife & dans la peau fous ce mufcle. 

LE rameau poftérieur jette une 1° ramification dans le def- 
fous d' (f); une 2°, dans le deffous d’(h}, & d'(f); une 
3, 4, 5€ & 6 encore dans le deffous d’(f); après quoi, 
fortant d’entre (f) & (g), il finit * dans (ce). 

À Poppolite, cette Tige produit une feconde branche *, af- 
fez confidèrable, qui poulle fucceflivement, de fon côté pofté- 
rieur, deux rameaux, dont le premier entre dans le deffous de 
(d): & le fecond, qui eft le plus grand des deux, fe fourche, 
& repand fa ramification poftérieure auffi dans le deffous du 
même mufele; l'antérieure, paffant fous les autres rameaux de 
la branche qui la produit , va s’infèrer dans le deflus d (f), 
vers le milieu de l’Anneau. 

DE fon côté antérieur, il fort, à-peu-près à même hauteur, 
un troifième rameau, qui, fe féparant en trois, donne, par 

la 
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la première de fes ramifications, dans le deffus d'(F); par da 
fuivante, aux nerfs qui fe mêlent avec les bronches de cet en- 
droit; &, par la dernière, dans le deffous de (b). 


Tour joignant ce troilième rameau, elle en envoye un 


quatrième, peu confidèrable, dans le deffous de (d). 


Eysurre elle fe termine par deux rameaux, dont l’antérieur 
eft reçu dans le deflus d (e), & dans les nerfs. * L'autre, a- 
près avoir gliffé une première ramification dans le deffous d’(e }, 
& une feconde, dans le deffous de (d),.va s'introduire, à 
l'autre côté de (d), dans le deffous de (b). 

Sous la feconde branche, A en a une #roifième *, affez foi- 
ble, qui fe repand fur B, par trois rameaux, dont l’intermé- 
diaire fournit en même tems à un nerf attaché à ce mufcle. 

Du même côté, cette branche eft fuivie, plus avant, d’une 
quatrième *; très épaille. 

ELLE envoye, vers la 10° Divifion, un premier rameau +, dont 
deux ramifications §, du côté de'la latérale, fortent d’entre (h) 
& (f), & entrent, la première * dans (e), & lautre t dans 
(c). A l'oppolite, ce rameau jette deux autres ramifications 
dans le deffous poftérieur de (c). Après quoi, fe fourchant, 
il finit, d'un côté, dans le deffous du même mufcle, &, de Pau- 
tre, dans celui d’(h}), près de leurs attaches poftérieures. 

CETTE branche, plus bas, poufle, à l'oppolite , un fecond 
rameau Ñ, divifé en 4 ramifications, dont l'antérieure * fè par- 
tage à (g) & à (1), les deux fuivantes fe font trouvées rom- 
pues, & la poflérieure t, fortant d'entre C£) EP (g) 6; va, 
dans l’Anneau fuivant, fervir au mufcle (a). EN- 
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ENSUITE la branche fe termine par trois rameaux, dont le 
plus latéral donne, par une ramification *, tournée vers la mê- 
me Ligne, dans lattache poltérieure de (c), en produit, de Pan- 
tre côté, une feconde t, avec laquelle il difparoit fous (p), & 
qui va pourvoir à (p) & à (k). A loppolite, une troifiè- 
me Ú , “qui s’infère dans le deflous de (p) & de (t). Après 
quoi, ce rameau va fe diftribuer aux (t), & aux nerfs qui s'y 
introduifent. 

Le rameau intermédiaire * m'a paru fe repandre dans le 
deffous d’(a), ce que quelque dérangement , arrivé à cet en- 
droit, m’a empêché de bien voir. 

LE rameau tourne t vers l'inférieure, partage une ramifica- 
tion 6, du même côté, dans le deflus de (k), &'le delfous 
de (p), &, s’enfonçant fous (p), il f livre tout entier à ce 
mufcle, & au nerf qui s’y attache. 

A l'oppoñite, A poule une cinquième branche *, qui four- 
nit, de fon côté poltérieur , deux rameaux , dont le premier 
entre, d’une part, dans le delfous de (g), &, de l'autre, for- 
tant d'entre (£) €P? (g) ts fe plonge dans le deffous de (c). 
Le fecond $ fe ramifie dans le deffous de (g). Un #roifie- 
me *, à l'oppolite, fort d'entre (fF) & (g), & s'infère dans 
le deffous de (c). Cette branche enfuite s'attache au nerf de 
la 1° paire du ganglion de Anneau, fe coule le long de ce 
nerf, & va s'introduire dans le ganglion même t. 

UxE fixième branche *, partant du même côté de la Tige, 
porte, vers l'inférieure , un rameau, qui s'elève d'entre (g) 


Aaa EP 
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EF (i) *, & pénètre dans le deffous d’ (a), puis elle fort el- 
le même d’entre les deux têtes d’ (i) f, lâche un fecond ra- 
meau dans le deffus de (g), & va enfin fe perdre dans le 
deffous de Çc), près de fon attache antérieure, 

CETTE branche eft encore fuivie, du même côté, de deux 
autres, dont la première * tient à la peau de linférieure, à la 
graifle qui la couvre, & à l’extrêmité poftérieure du mufcle (a) 
de l’Anneau précèdent. 

L'autre branche * a été feparée de fes attaches, en ouvrant la 
Chenille. 

DE l’oppolite, près de l'inférieure, une neuvième branche * 
donne, par un 1: rameau, dans (p), dans la graifle, & dans 
la peau; par un fecond, encore dans (p); puis elle fe termine 
par deux autres rameaux, dont le plus latéral fe difperfe dans 
(a), & l’autre dans (p), dans (x), & dans la peau. 

Quanp on a depouillé cette tige des branches , qui vien- 
nent d’être décrites, on voit qu’elle en produit, de fon def- 
fous, encore quatre autres, 

Doxr la première *, qui eft la plus groffe , partage , de 
fon côté fupérieur , un rameau tə &, de loppolite , un au- 
tre 6 à la graiffe. Ce rameau eft fuivi, du même côté, d’un 
troifième *, qui, après avoir plongé deux ramifications dans 
la graifle, va finir dans (u)- Après quoi, la branche paf- 
fe fous (y), leur laife quelques petits rameaux , & fe re- 
pand, du refte, dans la peau & dans la graifle fous ces muf- 


cles. 
La 
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La feconde * ‘jette d'abord un petit rameau dans la graiffe 
grenée , puis fe termine, par une fourche, dans le deffus du 
y antérieur. 

La troifième s'enfonce dans la graiffe grenée , s'y ramifie, 
& tient à l’attache antérieure de (k). 

ET la dernière * s'éparpille dans la graille & dans la peau. 

Bronches detachées du neuvième Anneau. 

ENTRE la neuvième Divifion & le figmate , la Trachée- 
Artère poule, de fon deffus, deux bronches fucceflives , dont 
l'antérieure * s’infère, par trois courtes branches, dans le def- 
fous du premier des deux 6. 

L'autre *, un peu plus forte, s'engage, par deux branches, 
dans le deffous du 8 poftérieur , & fournit deux rameaux à 
l'antérieur de ces mufcles. 

DERRIÈRE le tronc des bronches vifcèrales, le ftigmate a 
une bronche *, dont une branche accompagne la bride épinie- 
re dans la pointe de l'aile du cœur ; & cette bronche, paf 
fant enfüuite par deffus les tiges dorfales, s’introduit dans le f- 
cond des 8. 

Tour joignant le tronc des Tiges dorfales, le ftigmate pro- 
duit, de fon côté antérieur, un paquet * de cinq branches réu- 
nies à leur origine, dont l’antérieure, paffant fous lesa, leur 
livre un petit rameau, & sy étend, du refte, dans la graiffe & 
dans la peau; la fuivante s'enfonce dans la graille fous la 
Trachée- Artère; la troilième fert à E; la quatrième & la cin- 
quième à E & à F; & cette dernière, qui eft cachée fous les 
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précèdentes , entre, du refte, dans la graifle fous ces muf- 
cles. 

AU côté poftérieur de ce paquet, on voit fortir, du ftig- 
mate, une cinquième bronche *, affez forte, qui jette d'abord, 
de part & d'autre , une branche >» &, fe coulant fous H, une 
troifième dans la graiffe. Puis fè feparant en deux branches, 
clle en partage l’antéricure à la graiffe, & à l’attache fupérieure 
du {fecond des 8, & l’autre à la graifle & à la peau. 

Du deffous antérieur du fügmate une fixieme bronche * Va, 
fous a, pourvoir à ces mufcles, & à la graiffe. 

Er à côté de cette dernière, une Jeptième *, fort petite, à 
la graiffe & à l’attache latérale d’(r). 

Sous F, le ftigmate pouffe une grande Bronche, qui fe por- 
te en droiture vers l’inférieure. Dès fon origine , elle envo- 
ye, de fon côté poltérieur, une première branche *, très for- 
te, vers la partie poftérieure de l’Anneau. Cette branche donne, 
de fon deffous ,. un fort petit rameau à la peau ; de fon côté 
inférieur , un fecond à la graiffé; en gliffe, du même côté 3 
fous e, un troifième, qui s'engage dans la 1° tête du y pofté- 
rieur , & fe termine dans le deffous de €, vers leurs attaches 
antérieures ; puis elle fe divife en deux rameaux, dont l'infé. 
rieur fe repand, par deux ramifications, dans 8 > par une troi- 
lième, dans la 1€ tête du y antérieur > par une quatrième , qui 
paffe fous ce y, à l’autre côté dans ce mufcle. Le fupérieur 
de ces deux rameaux pénètre dans la peau & dans la graiffe, 
fous la 1° tête du y antérieur. 


PRÈS: 
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Près de-là, & du même côté, elle porte quatre branches 
contigues, dont la premiere *, qui eft la plus groffe, difparoit 
fous (m), lâche un rameau à la peau, un autre à Č, s'intro- 
duit fous e, & va fe diftribuer dans les (y); & dans la peau 
& la graifle du pli qui eft fous 6. La feconde + fe plonge 158.6 K2. 
toute dans le côté dimi On l'a renverfé, dans la Figure, 
fur la bronche, pour faire mieux paroitre la branche qui 
la précède, & celle qui la fuit. Une troifième Ú entre $ Fg.6. N.4. 
dans le pli que fait la peau fouse, & s'y perd dans la peau 
& dans la graiffe. Et la quatrième * de ces branches con- *Fig.6. N s 
tigues, paffant fous (m), s'y infère, & fournit un rameau à la 
graiffe. 

Ces branches font fuivies , plus avant, & du même côté, de 
quatre autres, dont la première f, paffant fous (n), jette deux {Fig.6 N.6. 
rameaux dans ce mufele, & le refte dans la graiffe. La feconde 
s'enfonce, dun côté, dans la graifle fous (m), &, fe flèchif 
fant, de l'autre 6, vers les (r), fe ramifie dans leur deffus, ç Fig.6. N.7. 


* Fig. 6. N. 3. 


dans leur defious, & dans la graiffe qu’ils couvrent. Les deux 
qui reftent font très petites; elles aboutiffent à (m), & n’ont 
point de Numero dans la Figure. Enfüuite la bronche fe four- 
che, & fa branche antérieure * fe partage à (m), à la grail- x py.6. N.8, 
fe, & à la peau. 

Son autre branche t fe fèchit vers Cn), & s'y livre, de mê- 4 Fig. 6. No. 
me qu'à la graiffe & la peau fous ce mulcle. 

Sous la Bronche, qui vient d’être décrite x le ftigmate en Neuvième 
produit une neuvième, peu confidèrable, qui n'a pů être repré- much 

Aaa 3 fen 
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fentée. Après avoir envoyé une petite branche à (r), elle va, 
fous ces mufcles, fe difperfer dans la graiffe. 

Ux peu plus bas que Anneau charnu , la Trachée- Artère 
poule, de fon côté inférieur , une groffe Bronche *, dont le cô- 
té antérieur a, tout joignant l’Artère, une première branche Ÿ, 
qui s'enfonce fous le y poftérieur, & fe fepare d’abord en deux 
rameaux, dont le plus latéral va fe repandre, par trois rami- 
fications, dans +, & donne en même tems à la 12 des têtes du 
y poftérieur. D'autre rameau , fe portant obliquement du cô- 
té de Pinférieure , va fe terminer dans lextrêmité inférieure 
de à 

À loppolite, il en fort une feconde 6, qui fe réunit à la cin- 
quième branche du nerf de la 1° paire du ganglion de PAn- 
neau fuivant, & s’éparpille fur les &. . 

Un peu plus avant, du même côté, une sroifième * , fe four- 
chant, entre, par une ramification de fon rameau antérieur, dans 
le deffus d'(e), & fe glifle, du refte, dans le deffous de (d), 
à la région poftérieure de l’Anneau. 

Sous (d), on lui voit, à-peu-près à même hauteur , trois 
autres branches , dont Pune f part de fon côté poftérieur., : & 
s'engage, par trois rameaux, dans le deffous poltérieur d’(e ) ; 
une autre 6, de fon deflus, fe portant en avant, va s’infèrer 
dans le côté d’ (e), vérs fon milieu, & la troifieme * s'atta- 
che au nerf mentionné quelques lignes plus haut, & finit dans 
le deffous du y pofñtérieur. 

APRÈS avoir eu ces fix branches, la bronche paffe fous (h), 
& va pourvoir aux (y). A 
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A la hauteur du milieu des č, la Trachée- Artère envoye 
une onzième bronche * , peu confidèrable , par deux branches, 
dans le mufcle à! 

ET, vers l’attache poftérieure de ces Č, elle en produit une * 
beaucoup plus forte, qui donne d’abord, de fon côté fupérteur, 
une branche +, dont le 1 ramean fe repand dans le deflus 
poftérieur d'E, après quoi, elle va, fous ce mufcle, fe diftri- 
buer aux extrêmités poltérieures d'F, de G, dH, &, fous H, 
a la peau. 

De loppofite, une feconde branche § s'étend dans le deffus 
de č, & dans la graiffe fous ce mufcle. 

Du même côté, une troifième, très petite, ne fert qu'à la 
graille. 

DE l'autre côté, une quatrième * fe jette dans la graille & 
dans à | 

Vers l’inférieure, une cinquième t fe plonge dans +, & dans 
ja graiffe; après quoi, cette bronche va Je terminer À dans le 
deffous de ô. 

Bronches que la Trachée- Artère produit entre 
la dixième €ÿ onzième Divifion. 

On compte, depuis la 10° jufqu'à la 11€ Divilion, 13 Ti- 
ges; 6 Vifcèrales, N, 3, 3, 7, 1, 15 5 Dorfales, 5, A, x, 
IM, ¥; 2 Galtriques, T, A; & 14 Bronches detachées. 

La première de ces Tiges eft la tige T, placée comme cel- 
les des Anneaux précèdens. Elle porte, de fon devant, une 


* au 8 poftérieur ; tout joignant cette bran- 
che, 


première branche 
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che, une feconde , cachée fous ce muftle, lui fournit un ra- 
meau, puis pénètre dans æ; & une froifième * fe repand dans 
le 8 antérieur; après avoir laiffé un rameau à l'attache inférieure 
du 8 poftérieur, & à (d) de l’Anneau précèdent. 

A l’oppofite , fa quatrième branche * fe divife d'abord en trois 
rameaux , qui tous trois tiennent au nerf, par où celui de la 
1€ paire communique avec la bride épinière, & au nerf de la 
1€ paire même; l'intermédiaire de ces rameaux entre de plus 
dans (1), & l’antérieur , qui eft le plus grand, fe diftribue 
a (r). 

SA cinquième branche * donne dans le deflus de (d). 

DE l'autre côté, la fivième À aboutit à l’attache commune 
des deux (d). 

ET une feptième à l'attache commune des deux (b). 

DE fon côté poftérieur, une huitième * & neuvième * s'enga- 
gent dans (b). 

ET, après avoir encore laiffé , du même côté, une branche 
très petite à (b), &, de part & d'autre, une à Qc), elle fi- 
nit comme les précèdentes. 

Le Tronc des tiges vifcèrales fe partage d'abord en deux , 
& lune de fes Divifions produit quatre tiges. 

La première N, fe plonge, par les rameaux & les ramifica- 
tions de deux branches, dans l'Etui graiffeux. 

La feconde 3, & la troifième à, après avoir lâché quelques 
petites branches aux menus inteltins, vont fe livrer au troifiè- 
me gros inteftin. 

La 
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La quatrième 5, partage fa premiere branche * aux intef- 
tins grêles, & à Pextrêmité antérieure du troifième gros intef- 
tin: fa feconde t, aux inteftins grêles & à PAnneau charnu: & 
fa troifième 6, aux mêmes inteftins grêles & au bord antérieur 
de Anneau charnu, vers fa Ligne fupéricure. 

L'auree divilion de ce Tronc $ fepare en deux tiges, 
dont Pune 1, envoye à l’Etui graiffeux deux branches , des 
trois dans lesquelles elle fe fourche, & donne fa troilième 
branche à cet Etui & à Anneau charnu, vers fa Ligne infé- 
rieure. 

L'auTRE tige +, fe divife en trois branches, dont la po/té- 
rieure * fe ramifie dans la graifle, la feconde + va s’infèrer dans 
la partie poftérieure du deuxième gros inteftin, près de fon in- 
termédiaire fupérieure, & l'antérieure ý dans PEtui graiffeux ; 
entre le commencement du 3e gros inceftin & la fupérieure. 

COMME, à cet Anneau & au fuivant, les mouvemens du 
cœur font plus fenfbles que par-tout ailleurs, & que fes ailes y 
font plus grandes, plus fortes , & diffèremment conftruites, 
les bronches dorfales, deftinées à y fournir, font auffı plus nom- 
breufes que celles des Anneaux. précèdens, & leur diftribution 
eft toute differente. 

La première des bronches dorfales de cet Anneau eft la Ti- 
ge X. Elle entre dans l'aile du cœur , & 1e perd dans fon 
canal. 

D'arorD elle paffe, de fon devant, une fort petite bran- 
che * dans l’extrêmité de cette aile. 
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ENVIRON à même hauteur, elle en produit, de l’oppolite, 
une feconde *, uñ peu plus grande, qui y jette deux rameaux, 
& en infère un troifième dans le deffus de C. 

A même hauteur il fort, de fon deffous, une troifième 
branche, fort groffe, qui fe coule fous C, introduit un premier 
rameau *, de fon côté poftérieur , dans le deffous de C; un fe- 
cond t, dans le deffous de G; tout joignant ce dernier, un troi- 


$ Fig.2.N.4. Jième, fort petit, dans la graiffe; un quatrième (, dans le 


* Fig.2,N.s. 


Fig. 2. N. 6. 


6 Fig. 2. N. 7. 
« Fig.2,N. 8. 
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côté d'A; à loppolite , près de G, un cinquième * , dans la 
graiffe & à l'attache antérieure de G; un fivième t, de fon 
côté poftérieur, dans G; &, paffant für G, elle plonge, dans 
le deffous de D , un /eprième rameau Ñ, qui fe repand für G; 
après quoi, elle va, fous D, s’enfoncer * dans la graiffe qui en- 
vironne le cœur, & finir dans fon canal. 

De fon deflous , la tige X pouffe, à même hauteur, une 
quatrième branche, affez groffe, qui, après avoir gliflé un ra- 
meau * dans le deffus du ô poftérieur, fe partage, fous C, en 
deux rameaux, dont Pantéricur t enfonce une ramification 
dans le deffous de C, une autre, fort petite, dans la graiffe , 
une troifième, dans le deffous antérieur de B, & fe termine, 
fous A, dans ce mufcle & dans la peau. Le rameau pofté- 
rieur + envoye, de chacun de fes côtés, une ramification à la 
graille, & fournit, par deux autres ramifications, fous G, àla 
graifle & à la peau. 

Purs cette Tige fe fourche à la rencontre de C, & fa bran- 
che antérieure, qui eft la plus groffe, fepare, de fon devant, 

un 
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un premier rameau * en deux, qui fournit, d'un côté, à la 
graiffe de l'aile du cœur, &, de l'autre, à la graille & à la 
peau fous C. Ce rameau eft fuivi, au même côté, d'un fe- 
cond t, qui fe partage en deux, & donne, par un côté, dans 
la graifle qui eft fous l'aile du cœur, &, par un autre, dans 
le deffus poftérieur d'F & de G. De l'oppolite, elle en en- 
voye un #roifième $ dans laile du cœur, fuivi, de l’autre cô- 
té, d’un quatrième * ; qui fe repand dans le deffus poftérieur 
A de l'Anneau précèdent; enfuite de quoi elle va fe rami- 
fier , au-delà de la 10% Divifion, dans l'aile du cœur &c dans 
ja graifle, jufqu’au canal de ce Vifcère. 

La branche poftérieure de cette fourche , après avoir don- 
né, de fon côté poltérieur, par un petit rameau; dans le def- 
fus de C, fe divife en deux autres rameaux *, qui ne portent 
que dans la graifle & dans l'aile du cœur jufqu’a fon canal. 

Carre Tige eft fuivie d’une feconde A, qui fe réunit avec 
elle, près du ftigmate, en un tronc commun. 

L’orrirce de À ne s'étend qu'à fournir aux ailes du cœur, 
à la graiffe, fur laquelle elles repofent, & au cœur même, par 
les fix branches & les rameaux, qu’on y voit repréfentés 
Fig ie 

ArrEs le tronc des deux tiges X & A, le 8° ftigmate pro- 
duit un autre tronc, qui fe partage auli en deux tiges, dont 


antérieure &, tant foit peu inclinée vers la 11° Divifion, fe 
fourche, & puis fe ramifie, comme la précèdente , dans Paile 
-du cœur, dans la graiffe, fur laquelle elle eft étendue, & dans 
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le côté même du cœur, par les branches & les rameaux reprifen- 
tés Fig. 1. Mais, outre celà, quand on a coupé une grande 
partie de cette tige, on voit qu’elle poufle , de fon deffous, 
une branche *, qui, après avoir laiffé un rameau, de fon côté 
antérieur, aux nerfs qui paffent fur les tiges dorfales, entre, 
par deux autres rameaux, dans le deffous de B. Et après a- 
voir enlevé cette branche, on trouve de plus que la même ti- 
ge diftribue encore, de fon deffous, plus près de la Trachte- 
Artère, une autre branche moins groffe, qui donne à H, à 
L, & aux nerfs qui s’infèrent dans ces mufeles. 

L’aurre Tige I, de ce fecond Tronc, après avoir repan- 
du, dans le deffus d'E & d’'F, de fon côté pofttrieur, une 
branche *, &, de fon deffous, une autre peu confidèrable, qui 
n'a pu être repréfentée, fe partage, fur C, en trois branches, 
qui toutes trois paflent fur les mufcles droits du dos, & fe dif 
perfent dans l'aile du cœur & dans la graiffe; la première juf 
qu'au canal du cœur, où elle fe termine , l'intermédiaire pas fi 
avant, & la poftérieure encore moins. 

Quanp on a retranché une partie de la tige T, on voit 
qu'il fort, de fon deffous, deux branches, dont l’antérieure, 
après avoir lâché un petit rameau aux nerfs qui repofent für 
les bronches dorfales, s’introduit fous G, lui donne quatre ra- 
meaux très petits, & un de fon deffous à L, puis fe fepare en 
deux rameaux, dont Tun *, paffant fur I, porte deux ramifi- 
cations dans le deffous de G, & va fe terminer, à l’autre côté 
de ce mulcle, dans le deflous d'A. L'autre + jette une rami- 
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de G, pris fe coule fous R, livre dtux petites ramifications à 
ce mutle, & y finit dans la graiffe. 

La poflérieure * des deux branches, que le deffous de I 
produit , fe divife en deux rameaux , dont l’antérieur s'intro- 
duit aufli fous G, & lui laille deux rameaux f}, & un § à 1; 
enfuite de quoi elle senfonce entre I & L, tout près de leurs 
attaches poftérieures , & s’y plongé dans la graiffe & dans la 
peau. D'autre rameau * de cette branche infère, de part & 
d'autre, une ramification t} dans le deffous de C, pañle fous C, 
lui lâche quelques petites ramifications, fe flèchit vers l’extrê- 
mité poltérieure d'F, & aboutit dans le defis de G, près de 
la r1° Divifion. 

Sous la Tige A, le ftigmate en pouffe une plus groffe #, 
qui a d’abord, à fon côté poltérieur , une branche très épaif- 
fe *, doù fort, près de fon origine, de fon côté antérieur, un 
rameau, qui, après avoir fourni une ramification t, de fon de- 
vant, à ce qu'il m'a paru, à B, paffe fous G, dans le deffous 
duquel il jette une feconde ramification: puis, fe terminant en 
fourche , il en introduit l’une des ramifications dans le deflus 
d'I, & l’autre dans la peau & dans la graiffe fous ce mufcle. 

ExsuiTE la branche même fe gliffe entre G & L, fous Í, 
& s’y partage en deux rameaux , dont l'antérieur § ,` paffant 
far Q:, repand une petite ramification dans le deffous dI, & 
va fe perdre dans la graiffe fous le cœur. Le rameau pofté- 
rieur * de cette branche fe coule fous Q, & y plonge une ra- 
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fon autre côté, dans la graiffe & dans la peau; puis il va, dans 
le pli de la peau, fous Q & R, s'y enfoncer lui même par u- 
ne fourche. 

DE l’oppolite de cette tige, unc feconde branche *, moins 
conlidèrable, jette un rameau dans le deffous d'A, & senga- 
ge dans le defus de G. 

APRÈS quoi, difparoiffant fous G , la tige fe fourche en 
trois branches ,-dont lantérieure va au cœur, par une direc- 
tion inclinée vers le devant de Anneau. Sous G, cette bran- 
che fournit , de fon côté antérieur , un rameau * à la graiffe. 
Sous D, elle en porte un sfecond f dans le deffous de ce muf- 
cle, & enfuite elle fe ramifie dans le côté du cœur, & dans 
la graille qui l'accompagne. i 

L'INTERMÉDIAIRE, fans produire aucun rameau fenfible, 
palle fous D, & s’y partage en deux rameaux , qui fè repan- 
dent dans le canal du cœur, & dans la graiffe qui l'envi- 
ronne. | 

La poftérieure tend au cœur, par une direttion un peu in- 
clinée vers la 11° Divifion. Sous G, elle envoye, de fon de- 
vant, un rameau * à la peau & à la graifle. Tant foit peu 
plus loin, un /écond t, de fon deffous, fe fourche, & porte 
l'une de fes ramifications dans le deflus dL, & l’autre dans la 
graife & dans la peau entre I & L, puis elle en jette rois 
autres ( dans le deffous de D, après quoi elle fe termine dans 
le deffus d'L, dans le côté du cœur, & dans la graiffe qui y 
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La feconde Tige gafirique A *, pouffe, de fon deffus, une 
première branche Ÿ, laquelle fe partage, près de fon origine, 
en trois rameaux, dont l’antérieur fe fourche, & gliffe Pune de 
fes deux ramifications dans le deflous de (d), & l’autre dans 
le côté d'(e). Le fuivant entre dans le deflous de (d), & le 
deffus d’(e); & le poftérieur donne dans le deffous de (d), 
de (b): & d(e), & aux nerfs de cet endroit. 

DE fon côté antérieur, environ à même hauteur, elle en- 
voye, vers le devant de l’Anneau, une feconde branche *, qui, 
fe feparant en deux , introduit l’un de fes rameaux fous (h), 
où il fe partage en deux ramifications, dont l’antérieure inie- 
re une divifion dans le deffous d' (f), en fait fortir une au- 
tre + d'entre (h) & (£), qui pénètre dans le deffous d (fE) 
& le deffüs d' (f), en repand 3 ou 4 dans le deffous E (0, 
en fournit une dernière à la graiffe; puis cette ramification , for- 
tant d'entre (£) € (g) 6, va fe terminer dans le deffous d’(e). 
La polérieure des deux ramifications partage une divifion à 
(h) & à (£), en jette une autre dans le deffus d’'(m), & fi- 
nit dans le deffous d’'(F). 

L'autre rameau * de cette feconde branche fe porte, par u- 
ne ramification , dans le deffous de (b), par une autre, dans 
le deffous d(e), & dans les nerfs à cet endroit, & entre, 
par une troifième, dans le côté antérieur d’(h). 

A l'oppolite, A produit une #roifième branche *, qui pouf 
d’abord, du côté de la Trachée-Artère, deux rameaux, dont 
le premier t, qui envoye une ramification à la graifle, & une 

autre 
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autre aux nerfs, m'a paru fe terminer dans le deffous de (d). 
Le fecond rameau s’infère dans le côté d’(e). 
Passant enfuite fous ce mufcle & fous (Æ), fon deffous 


fournit deux autres rameaux * , qui fe flèchiffent vers l’infé- 


rieure, & dont l’antérieur fe repand dans le deffus de 8, & 
l'autre fe donne à ce mufcle & à la graiffe grente. Puis cet- 
te branche finit par deux rameaux, dont l'un t fe plonge dans 
la graiflè grenée & commune, & dans le deffous de à; lau- 
tre rameau Ñ, après avoir contribué pareillement à la graifle 
grenée & commune, paffe fous les (y), jette une ramification 
à Pun de ces mufcles, & s’y ramifie, du refte, dans la graif- 
fe & dans la peau. 

Du même côté, cette tige introduit une quatrième branche * 
plus groffe fous (F), laquelle paffe fur la précèdente, fe par- 
tage en deux à quelque diftance de fon origine, & fon rameau 
le plus latéral, qui defcend vers l'extrémité poltérieure de l’An- 
neau, en panchant un peu vers l’inférieure , envoye d’abord, 
de fon côté inférieur, une première ramification t dans le def- 
fous d (ff), laquellé entre par la Divilion Fig. 3. N. 2, dans 
le deffous de (b). Plus avant, il en porte, du même côté, u- 
ne feconde Q, & plus bas une #roifième * dans le deffoùs pofté- 


. rieur de (b); puis ce rameau fe fourche, & fa ramification in- 


p Fig. © 3,4 . férieure t fort de deffous (e), fournit au deffous poftérieur de 


. 4++. 


(d) & d(e), &, fortant enfuite d'entre ces deux mufeles, 
elle va fe terminer, vers la 11€ Divifion, à l'attache patam 
re de (b) & de (c). 

L’A u- 
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L'AUTRE de 


te deffous poftérieur d (f) ; une feconde dans le deffus pof 


térieur de (k), 
même mufele, & finit enfin dans le deffous de &. 

Le rameau inférieur de cette même branche fè partage, près 
de fon origine, en deux ramifications, dont la plus latérale 


jette une 1° divifion, de fon côté poftérieur, dans le deffous 


d'(h); une feconde , de loppolite , dans le deffous d’ (h) & 


d(f); une sroifième *, qui fort d'entre (h) & (f), dans le 
deffous poftérieur de (b); puis elle s'enfonce entre (k) & (p), 
en fè fourchant, & fa divifion inférieure * s'engage dans le 
deffous de (p) & de (t), & dans le nerf de la feconde pai- 
re du penultième ganglion. Son autre divifion t fe repand 
dans le deffous de (p), vers fon attache poftérieure , dans le 
deffus de (t), & dans la peau. ( 

L'autre ramification § du même rameau envoye d'abord, de 
fon côté poltérieur, fous (k), une divifion, qui m'eft écha- 
pée, puis, de fon côté antérieur, une autre dans le deffous 
d'(f), après quoi, fe flèchiffant vers la 11° Divifion, elle fe 
partage en deux, & pénètre dans le deffous poftérieur d’(F). 

DE fon côté antérieur, À produit une cinquième bran- 
che * , laquelle, après avoir introduit un rameau dans le def- 
fous d’(F), fort ț d’entre (£) & (g), & s'infère dans le def- 
fous d'(e). 

A loppolite, à même hauteur, A poufe une fixiéme bran- 
che *, qui plonge d’abord trois rameaux dans la graiffe, un qua- 


C ae trième 


http://rcin.org.pl 


385 


ces deux ramifications lâche une divifion dans 


une troifième dans le deffous poftérieur de ce 


* Fig. 2,3, 4: 
Nis. 


* Fig.s. N.i 


+ Fig.s. N. 2; 


Cinquiéme 
Branche. 
*Fig.4.N.2*. 


tFig.3.N.2+, 


Sixième 
Branche. 
* Fig. 4. N. & 
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trième dans la peau, &, fe flëchifiant vers (n), finit dans Je 
deffus de ce mufcle. 

CETTE Branche eft fuivie, à l’autre côté, d’une feptième, 
qui, après avoir fourni, de fon devant, un rameau *, lequel, 
fortant d'entre (f) & (g), fe difperfe dans le deffous d’(e) 
& le deffus de (g), fe flèchit par deflus fa tige vers la région 
poftérieure de Anneau, fait encore fortir, d'entre (f) & ( g), 
un fecond, un troilième, & un quatrième rameau , dont le pre- 
mier f s'éparpille dans le deffous de (c), & donne, par une 
ramification, dans le deffus d’(f), le fuivant 6 fe jette dans 
le deflus de (g), & m'a paru fervir aux nerfs à cet endroit, 
& le dernier * va fe repandre dans le deffous d’(a) & dans 
le côté de (c). Après quoi, cette branche fe diftribue , d’un 
côté, fous (fF) & (g), à ces mufcles, &, de l’autre, fous (g) 
à ce mufcle & aux nerfs. 

Sous (g), la même tige fournit, de fon devant, une þui- 
tième branche *, laquelle poufle, dès fon origine , un premier 
rameau vers l’inférieure; ce rameau, après avoir paffé fous (i), 
fe fourche à Pautre côté de ce mufcle, & fa ramification anté- 
rieure f va, vers le devant de PAnneau, fe perdre, près de 
l’inférieure, dans la graiffe & dans la peau. Son autre rami- 
fication $ s'infère dans le deffous d'(a). 

ENSuiTE cette branche gliffe, du même côté, un fecond, &, 
de l’oppofite, un troifième rameau dans le deffous de (g), puis el- 
le va aboutir à lattache poftérieure d’(i) de Anneau précèdent. 

De fon devant, A poufle une neuvième branche * , qui lå- 

che, 
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che, de fon côté fupérieur, un premier rameau | dans le bord 
inférieur d'(a); produit, à loppolite, un fecond Ñ, qui s'atta- 
che au nerf de la feconde paire du penultième ganglion, & 
va fournir à ce ganglion même; jette deux ou trois rameaux 
très petits dans la peau; & fe termine, à la partie antérieure 
de Anneau, dans la graifle qui couvre linférieure. 

Pris de l'endroit où cette tige s’abouche avec la pareille 
du côté oppofé, elle envoye, vers la région poftérieure de 
l'Anneau, une dixième branche *, qui donne d’abord deux ra- 
meaux très petits à la graile, en repand un #roifième | plus 
grand fur le deflus d'(a), & finit dans la graifle qui couvre 
linférieure vers la 11° Divifion. 

ENFIN, foulevant cette Tige, on decouvre, qu'immédiate- 
ment après la fixième branche, elle porte, de fon deflous, une 
branche peu confidèrable à la graiffe grenée & à la graifle com- 
mune qui l’environne. 

Bronches detachées du dixième Anneau. 
. ENTRE la 10° Divifion & le ftigmate, la Trachée- Artère 
pouffe , de fon deffus, deux bronches pareilles à celles des 
3 Anneaux précèdens. La première * entre dans le deffous 
du 8 antérieur ; Pautre + dans le deffous du 8 poltérieur , & dans 
la graiffe à cet endroit. 

Le ftigmate en produit une #roifième * fous le bord anté- 
rieur de la tige dorfale X. Elle infère une branche dans le def 
fous du 8 poftérieur, une autre dans le deffus d'E, & une troi- 
fième dans la graifle fous la Trachée-Artère. 

CET Sous 
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Sous cette bronche, il en a une quatrième *, dont la pre- 
mière branche donne dans la graiffe, la feconde dans le def- 
fous d'F, & la troifième, paffant fous E, fournit à ce mufcle, 
& va, fous l'extrémité antérieure d'F, fe plonger dans la graif- 
fe & dans la peau. 

A côté de cette bronche , une cinquième * fe ramifie dans 
le deffous du 8 poftérieur, près de fon attache fupérieure, & 
dans la graifle. ; 

CeLLE-Cc1 eft fuivie d'une fixieme *, qui fe fourche peu a- 
près. Sa branche antérieure, s'introduifant fous H, livre un 
15 rameau à F, un fecond & un troifième à H, & fe termi- 
ne à lattache fupérieure du 8 poftérieur & dans la graiffe. 
L'autre branche fe flèchit vers B, repand, chemin faifant , 
quatre rameaux dans la graiffe, & finit dans ce dernier mufele. 

Sous la Trachée-Artère, le ftigmate envoye, de fon de- 
vant, une petite bronche * à la graille voiline. ` 

Sous la Tige T, il poufle, vers l’inférieure, une fort gran- 
de bronche, qui produit fucceflivement, de fon côté poftérieur, 
cinq branches, dont la première t}, qui en fort, tout près du 
figmate, porte, de fon bord inférieur , fous e, un rameau (, 


qui donne à ce mufcle, & s'enfonce entre les ¢ dans la graif- 


fe. 


partage en deux autres rameaux, dont l’inférieur *, après a- 


Cette branche enfuite paffe fous la Trachċe - Artère , s'y 


` 


voir laiflé une ramification à 


la graife, fe repand dans le def- 


fus d'e. Le fupérieur t fournit à la graiffe deux ou trois rami- 
fications, & fe termine dans le deffous de B. 


La 
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La feconde branche 6, plus grande encore que la première, SFg.6.N.2. 
pouffe, de fon côté inférieur, deux rameaux, dont le premier 
entre dans le deffous d’{m), & le fecond s'enfonce dans le 
pli que fait la peau à cet endroit, & s’y ramific dans la graif- 
fe & dans la peau. Enfüite elle s’introduit fous €, & , après a- 
voir lâché un rameau à &, elle va, dan le même pli, fe dif- 
tribuer à la graiffe & à la peau. 

La troifième branche eft très petite; elle ne ma paru don- 
ner que dans la graiffe. 

La quatrième branche *, aflez forte, s'infère dans le def- *Fig.6. N.a. 
fus & le deffous d'(n), & dans la graifle & la peau fous ce 
mufcle. 

La cinquième t, plus deliée, après avoir perdu un ou deux + Fig.6.N.s. 
rameaux dans la graiffe , fe flèchit vers les (r), & s’infinue 
dans le deffous de ces mufcles. 

Cerre bronche enfüuite finit par deux autres branches, dont 
l'antérieure §  gliffe dans le deffous de (g), vers fa premiè- 578-6. N. & 
re attache, & dans la graiffe & la peau à cet endroit. D'au- 
tre branche * fert à (m), & à la peau & la graiffe fous ce *Fig. 6N. p 
mufcle. 

Quanp on a coupé la huitième bronche, près du ftigmate, 
on voit qu’elle y produit, de fon deffous, une branche affez 
forte, qui ma pû être repréfentée, laquelle, fe portant vers la 
10€ Divifion, s'engage dans le pli que fait la peau fous les æ, 
où elle s’infère dans la graiffe, dans la peau, & dans le def 
fous de ces muftles. 

Ece 3 D E+ 
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DevanrT cette bronche, le ftigmate en pouffe une petite *, 
qui va fe repandre dans le poftérieur des (r). 

A côté de la neuvième bronche, le ftigmate en porte une 
dixième *, allez petite, à la graifle & la peau près des atta- 
ches latérales d'(r). 

A la hauteur de 8; la Trachée-Artère envoye , de fon def- 
fous, du côté de l’inférieure, une petite bronche * dans B. 

UN peu au -deffous de l'Anneau charnu , il en fort, du cô- 
té de l’inférieure, une fort grande *, qui, tout près de la Tra- 
chée- Artère , jette d'abord une petite branche t dans le def- 
fous de à, &, un peu plus avant, une feconde (. 

DE fon oppolite, elle fournit une sroifième branche *, Ta- 
quelle fe réunit avec la cinquième branche:du nerf de la pre- 
mière paire du ganglion de l’Anneau fuivant , & va enfüite fè 
difperfer dans le deflus de ¢, par les ramifications de deux ra- 
meaux, dans lefquels elle fe partage. De fon deffus, une qua- 
trieme branche Ÿ entre dans le deffous de (d). ‘Enfüite cette 
bronche paffe fous (Æ), envoye, de fon côté poltéricur, une 
cinquième branche dans le deflous poftérieur d’(e), & fe 
termine par une bifurcation , dont les deux branches vont fe 
ramilier dans les (y). 

Un peu devant les 8 de la 11€ Divifion, la Trachée- Ar- 
tère poulle, de fon deffous, une bronche affez groffe, qui pro- 
duit , près de fon origine , une branche *, divifée en quatre 
rameaux, dont les deux poftérieurs fe repandent dans l’aile du 


cœur, & les deux autres m'ont femblé fournir à E; puis sa- 
van- 
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vançant vers la 1oœ Divilion, cette bronche envoye , du cô- 
té de l’inférieure, une feconde branche § dans la graïlle & dans 
le deffus de Č; après quoi, elle fe fourche *, & finit, par Pu- 
ne & lautre de fes branches, dans la graife, dans la peau, 
& dans le deffous fupérieur de ð. 

A même hauteur , la Trachée-Artère poulle , de fon def- 
fous, vers l’inférieure, une quatorzième €? dernière bronche *, 
qui va, fous 6, s'introduire dans le deffous de ce muftle, dans 
la graifle, & dans la peau. 


Bronches que la Trachée- Artère produit entre la 
ongième EFP la douzième Divifion. 


ON trouve, entre la 11€ & la 12€ Divifion, 15 Tiges; 
4 Vifcèrales, N, a, à, 75 7 Dorfales, ©, A, Il, 2, T, ®, 
Y; 2 Gaftriques, F, A; 12 Bronches detachées, & deux Ti- 
ges 1 & Q, que je nommerai finales, parceque c’elt par elles 
que la Trachée- Artère fe termine. Ces Tiges & Bronches font 
les dernières de celles qui reftent à examiner au Corps de la 
Chenille. 

La Tige gaftrique T, qui eft Pantérieure de toutes celles du 
11 Anneau, donne d’abord, de fon devant, deux branches * 
au poltérieur des 8. 

Deux autres partent de fon oppolite, dont antérieure * 
fournit au nerf par où la bride épinière communique à cet en- 
droit avec le nerf de la première paire, & Pautre t fe livre 
a (d). 

DE 
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DE fon deffous, T envoye, fous 8, une cinquième branche *, 
qui paffe fur les a, leur laiffe deux rameaux, &, s’introdui- 
fant fous Ë de l’Anneau précèdent, sinfère dans le poftérieur 
des (y). 

A côté de celle-là, il en fort une fiviéme *, qui fe repand 
dans (r), dans la graifle voifine, & porte, fur le deflus de l'at- 
tache antérieure d’(h), un rameau qui fe diftribue à ce mufcle 
& à (HF). 

ENSUITE la même tige lâche, de fon côté antérieur, une fep- 
tième * & une huitième branche * à lattiche commune de 
(d) de cet Anneau & du précèdent. 

DE l’oppolite, une très petite branche à (b), &, de fon cô- 
té antérieur, deux autres extrêmement petites, à l’attache com- 
mune où le (b) de cet Anneau, & celui de l’Anneau précè- 
dent , fe rencontrent; puis quittant les mufcles vers (c), elle 
fe réunit à la bride épinière, remonte le long de cette bride, 
& on ly perd de vuë. 

LE Tronc des Bronches vifcèrales du dernier ftigmate fe 
partage en quatre tiges. | 

Lune de ces Tiges N fe divife en trois branches, dont cel- 
le N. r. * fe plonge dans l’'Etui graifleux par deux rameaux. 
Celle N. 2. pourvoit au troifième gros inteltin , vers fon ex- 
trêmité poftérieure, & aux mufcles obliques par où il tient au 
dernier Anneau. Celle N. 3.* fe ramifie fur ce même intef- 
tin, un peu devant la feconde branche , & ces trois branches 


donnent en même tems aux inteftins grêles. 
La 
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La Tige» * fe partage auf en trois branches, dont l'an- 


CR AIN Ei X. 
térieure ma paru fe perdre dans Etui graifeux, & les deux 
autres entrent dans la partie poftérieure du troifjème gros in- 
teftin. 

à * produit cinq branches, dont les deux premières * fe dif 
tribuent au troifième gros inteftin, entre fa latérale & fon infe- 
rieure, & aux inteftins grêles. La sroifième f fe livre toute 
entière à l’Etui grailleux. La quatrième Ú, fe fourchant, fert, 
par l’un de fes rameaux, au troifième gros inteftin, &, par l'au- 
tre, aux inteftins grêles. La cinquième * s'éparpille fur les 
mêmes inteftins. 

La Tige% fe divife en trois branches, qui, toutes trois, à 
diverfes diftances, s’infèrent dans la partie moyenne du troiliè- 
me gros inteftin, du côté de fa Ligne fupérieure, & fournif 
fent en même tems aux inteftins grêles, & aux nerfs à cet en- 


droit. 

Quanp on a enlèvé l'aile du cœur, on met à decouvert 
cing Tiges, qui fe font repandues, par nombre de branches, dans 
cette aile. On les voit repréfentées Fig. 1., quoiqu'un peu 
confufément, à caufe de leur quantité. 

La première de ces Tiges © * eft la moins grande. . Elle 
paffe fur les deux 9, & fe dirige vers l’attache antérieure de 
C.. Près de fon origine, elle. donne une branche * à la bride 
épinière , qui entre à cet endroit dans l'aile du cœur , en in- 
troduit plus avant une autre dans le deffus de C.. Le refte de 
cette Tige s'engage dans l'aile & dans fa graille. 


DLd La 
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La feconde Tige A*, tant foit peu plus grande que la pre- 
mière, fe réunit avec elle en un tronc commun ; elle jette le 
rameau d’une de fes branches dans le côté d'A ; paffe une au- 
tre branche fous A, qui pénètre, par quelques petits rameaux, 
dans le deffous de ce mufcle , & fe ramifie enfuite dans le 
deffous antérieur de D, & dans la graifle qui eft fous D. Le 
refte de la Tige fe difperfe dans l'aile du cœur, & dans fa 
graif. 

La froifième Tige T *, qui eft feule du moins aufi grande 
que les deux précèdentes enfemble, lâche, près de fon origine, 
de fon côté poltérieur, une branche dans le deffus moyen de 
C, dans le côté de B, & dans le deflus & le deffous dA, in- 
fère trois ou quatre autres branches dans l'aile du cœur, &, fe 
partant vers le cœur même, elle fe partage en deux à la ren- 
contre de D, & chacune. de fes branches donne , par un ra- 
meau, dans le deffous de D, &, par un autre, dans le deffous 
de G, après quoi, l’une & l’autre de ces branches entrent 
dans la tunique du cœur même, & dans la graiffe qui l’enve- 
loppe. | 

La quatrième Tige Z *, encore plus groffe que la précè- 
dente, fe réunit en un tronc commun avec la cinquième, d’où 
elle fe porte en droiture vers la fupérieure , & s’y abouche a- 
vec fa pareille, qui part du ftigmate oppoté. 

DE fon côté poftérieur elle repand deux ou trois branches , 
affez menues, dans l'aile du cœur. De l'oppofite, elle partage 
une petite branche à C & à B, en fournit une autre pareille 
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x À, &, fur A, elle en envoye une *, derrière D, dans le def- 
fous de D & de G, & dans le nerf de ce dernier mufcle, in- 
troduit un rameau dans I, fous lequel elle fe termine dans la 
graifle & dans la peau. 

Sur D, cette tige pouffe encore, de fon côté pofiérieur, une 
branche , qui s'enfonce derrière ce mufcle, & va, dans la ré- 
gion poftérieure de l'Anneau, pourvoir à Q ; & à la graille 
& la peau. 

Ensuire cette Tige difparoit fous le cœur, & y livre, de 
fon côté antérieur, une dernière branche dans la peau & dans 
la graiffe , vers la région moyenne de l’Anneau, & cette bran- 
che fert encore à I; après quoi, la Tige s’abouche, fous le 
cœur, avec la pareille du ftigmate oppole , & l'endroit de leur 
rencontre eft marqué d’un cercle jaunâtre , que l’on emporte 
aifément, quand on fait paffer un poil très fin d’une tige dans 
l’autre. 

La cinquième Tige Y *, qui eft la plus grande de toutes ces 
dorfales, defcend obliquement dans l’Anneau fuivant. 

A la rencontre de C du 11° Anneau, il fort, de fon devant, 
une première branche *, qui jette, de fon côté antérieur, un ra- 
meau dans le deffous de B, un fécond dans le deflus dA, 
de fon deffous, un troifième dans le deffous du même muicle, 
& le refte de cette branche, ainfi que les deux branches fuivan- 
tes, que cette tige porte du même côté , s'engagent dans la 
dernière aile du cœur. 

A la 12e Divilion, cette Tige fe partage „fur Csen deux bran- 
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ches, dont l’antérieure palle, de fon devant, entre B & A de 
la partie antérieure du 12° Anneau > UN premier rameau” , qui 
fe diftribue tout entier à cette partie, y donnant d’abord, par 
une ramification, dans la graïfle, par une feconde dans le def- 
fous de D, par une troifième encore dans la graifle, par une 
quatrième dans le deffous d'A, & puis finiffant, fous D, dans 
la graife & dans la peau. 

CE rameau eft fuivi, du même côté, d’un paquet de trois au 
tres *, qui S'infinuent dans la dernière aile du Cœur, dans fon 
canal, & dans fa graiffe. 

SOUS ces rameaux il s’en trouve un Cinquième *, plus é- 
pais, qui s'enfonce entre B & A de la partie antérieure du 
dernier Anneau, à laquelle il fe livre tout entier, jettant d’1- 
bord, de fon deflus, une re & 2e ramification dans le deffous 
d'A, puis s’introduifant entre F & D, où il fe fourche, & fa 
ramification antérieure entre > Par une divifion, dans le deffous 
d'A, par une fconde dans le deffous poftérieur de D, par u- 
ne troilième dans le deffus antérieur de G, par une quatrième 
dans le deffous du même muftle > fous lequel elle va enfin fe 
terminer dans la graiffe & dans la peau. Son autre ramifica- 
tion fe diftribue à la graiffè & à la peau fous H, 

A loppofite, à même hauteur , cette branche répand un 
Jixième rameau * fur le fac fœcal. De fon devant un Jeptié- 
me f dans le bord poftérieur de la dernière aile du cœur. 

DE l'oppofite un huitième * fur le fac fœcal. Et, enfin, fe 


flèchifant t vers l'inférieure, elle y finit en fẹ ramifiant fur le 
même fac. LAU- 
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L'AUTRE des deux branches, dans lefquelles cette cinquiè- 
me tige fe partage, eft plus grande que l'antérieure. Elle pouf- 
fe d’abord, de fon côté poftérieur, un premier rameau ”, qui, 
paffant par deffus cette branche , fe flèchit vers le fac fœcal, 
& s'infère dans fon côté. | 

A même hauteur, de fon deffous ,un fecond *, qui,après avoir 
répandu une ramification fur le deflus de B & de C de la 
partie antérieure du dernier Anneau, s'enfonce entre ces deux 
mufcles, & va, fous C, s'engager dans un plexus de nerfs, qui 
fe trouve à cet endroit, & communiquer quelques ramifications 
à la graiffe. 

ExsuiTe cette branche fe porte, par un mouvement cir- 
conflexe, vers la fubdivifion du dernier Anneau, &, près de 
l'attache poftérieure de C, elle difparoit fous la partie de la tu- 
nique du fac fœcal, qui couvre les jambes pofñtérieures. 

AvanT d'y parvenir, elle produit, de fon côté fupérieur, un 
sroifième rameau *, qui gliffe d’abord, de fon devant, une pre- 
mière ramification dans le defius de C, paffe entre B & C, 
porte deux autres ramifications dans le deffous de B, & va 
s'introduire dans les nerfs de cet endroit, & dans H. | 

A l'oppofite, à même hauteur, elle partage un quatrieme ra- 
menu # à E & à C. 

Ux peu plus avant, elle laiffe, de fon côté fupérieur, un cin- 
quième rameau *, fort petit, au nerf qui paffe à cet endroit. 

Puis elle en fournit un fixième *, aflez fort, qui fe flèchit 
vers le côté oppofé, paffe fur la branche qui l’a produit, &, 
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s’enfonçant entre C & E, ne ma paru fe ramifier que dans la 
peau, à la fubdivifion du dernier Anneau. 

CE rameau eft fuivi, du même côté, d'un /éprième *, aflez 
petit, qui s'étend fur le fac fœcal. 

APRÈS avoir pouffé ces fept rameaux, la branche fe coule, 
comme il a été dit, fous la tunique du fac fœcal, y produit un 
huitième rameau *, qui, pallant fur les « de la partie pofté- 
rieure du dernier Anneau, près de leurs attaches antérieures, 
s’y repand fur C. 

Un peu plus bas, & à l’oppofite , elle a un neuvième ra- 
meau *, qui donne aux a, derrière C, & au nerf qui s’intro- 
duit fous «e. 

AprÈs celà, la branche fe coule fous a, & s’y fepare en 
deux rameaux, dont le plus Jatéral * fe termine par deux ra- 
mifications, desquelles l’inférieure entre dans la peau qui bor- 
de le côté antérieur de la jambe, & fournit en même tems à 
y & àe La fupérieure va fe difperfer dans la face intérieu- 
re de l'onglet qui couvre lanus, & dans le y, qui y a fon at- 
tache. 

L'autre rameau *, le plus grand des deux par où cette bran- 
che finit, envoye d'abord, de fon devant, dans le deffous des 
a, du côté de leurs attaches antérieures , deux ramifications t, 
qui f repandent en même tems dans la peau à cet endroit, & 
dont la politrieure fert encore à E. Il en jette, de Poppoli- 
te, une troifième & une quatrième für les e; enfuite il fe four- 


SFig.3.N.s+. che, & fa ramification poftérieure $ paffe, d'un côté, dans le 


def. 
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deffous VA & de B, &, de Pautre, dans la face intérieure de 
Ponglet qui couvre lanus, & dans y. D'autre ramification * 
remonte jufqu’au point où la fubdivifion de PAnneau & la fu- 
périeure s’entrecoupent, & donne, chemin faifant, par une di- 
vilion, dans le deffous de B, par une autre , dans le deffous 
antérieur d'a, par une troifième, dans le deffous d'A & de B, 
vers leurs attaches antérieures; après quoi, elle fe termine à 
la peau, près de l'endroit où la fupérieure croife la fubdivifion 
du dernier Anneau. 

Sous la feconde tige dorfale A, le ftigmate en produit une 
fixième $ *, qui tend vers la fupérieure , en s’approchant un 
peu de la r1° Divifion. D'abord elle fe coule fous C; mais, 
avant d'y paffer, elle lâche , de fon côté antérieur , une pre- 
mière branche t} dans le deffous de ce mufcle. Sous C, cette 
tige fe partage en trois autres branches, dont l’intermédiai. 
re 6 paffe fur celle qui précède, fe porte vers la Divilion an- 
térieure de l'Anneau , & envoye un premier rameau dans le 
deou de B, puis, difparoiffant entre À & G, elle en intro- 
duit deux autres dans le deffous d'A, & va enfuite s’infèrer 
dans D. Les deux autres branches * pallent fous G , & Pan- 
térieure fe ramifie dans le deffous de ce mufcle, dans la graif- 
fe, & dans la peau. La po/férieure t fe plonge prefque toute 
dans le deffous moyen de G, & y fournit quelques petits ra- 
meaux à la graiffe. 

À l'endroit où les Tiges $ & Y fe réuniffent, leur tronc 
commun diftribue , de fon côté antérieur , au penultième An- 


neau, une feptième Tige Y, affez petite. PRÈS 
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Pris de fon origine elle produit, de fon côté poftérieur; 
une première branche *, qui entre fous C , lui donne un ra- 
meau, en repand un fecond dans le deffus de G, un troïliè- 
me dans le deffous de C & le deflus d'F, vers leur extrèmi- 
té, & finit dans l'attache poftérieure d’I. P 

A: l'oppofite, à même hauteur, # poulle une feconde bran- 
che *, qui, après avoir pourvu aux nerfs, fe termine, par un 
rameau, dans.le deflus d’L, &, par un autre, dans le def- 
fus d'E. | 

DE fon autre côté, il en fort une #roifième *, qui, pañant 
entre F & G; s'introduit dans le deffous de G. 

DE fon devant, cette tise donne, par une quatrième bran- 
che t, dans le deffus dL, & une cinquième 6 dans le deffous 
de G, dans le deflus d” L, & dans la graifle. 

. DE l’oppofite, elle envoye une fixième branche * à la graif- 
fe fous R, une /éprième t dans le deffous de ce mufcle, &, en- 
fin, clle. finit 6 dans le deflous de G. 

La Tige galtrique A, de cet Anneau, poufle d'abord, vers 
la dernière Divifion, une branche *, qui entre, par un premier 
rameau, dans le deffous de (d) & dans le côté d’(ff); par 
un fecond , dans le deffous de (d) & de (b); par un- troi- 
fième, dans un nerf qui fe trouve à la: 126 Divilion; puis el- 
le fe termine par deux autres rameaux, dont l’antérieur, après 
avoir fourni une ramificâtion à (d), fe glifle dans le deflus de 
(b). Le poftérieur fe fourche y & Pune de fes ramifications 
jette un filet dans le dellus de (d), & va fe repandre für 

; len- 
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l'endroit où (e) du 11° Anneau, & (c) du 12° fe rencon- 
trent. 

L'AUTRE ramification s’infère dans les £. 

De fon deflus, A produit une feconde branche *, qui fe par- 
tage, peu après, en deux rameaux; dont le premier, fe four- 
chant, introduit fa ramification antérieure dans le deffous de 
(d): Son autre ramification, après s'être divifée en deux, en- 
tre, par Pune de fes divilions , dans le deflous de (d), & 
dans le côté d’(e), &, par l’autre, dans le deffus d (E) & 
dlg: 

Le dernier des deux råmeaux finit par trois ramifications, 
lesquelles fervent aux nerfs qui fe mêlent avec elles, & Planté- 
rieure s'engage de plus dans le deffus d’(e), lintermédiaire 
dans le deffous de (b); & la poftérieure dans le deffous d'(e ). 

Assez près du ftigmate, la Tige fournit, de fon devant , 
une sroifième branche *, qui paffe fous (f), envoye, de fon 
côté poftérieur, un filet à la graiffe grenée , & partage, de 
fon oppolite, un rameau t à (h) & à (f), fe fepare enfuite 
en deux, & fon rameau antérieur 6 envoye une première ra- 
mification dans le deffous d (f), en donne une feconde à (f), 
a (1), à la peau, &, fortant d'entre (£) € (g) *, il va fe 
repandre dans le deffous antérieur d'(e) & de (c). Lera- 
meau poftérieur f, après avoir infèré une ramification dans le 
deffous d'(F), fe fourche, & fa ramification antérieure intro- 
duit une divifion dans le deffous d’ (f), puis, fortant d'entre 
(£) €P (g) 6, va fe plonger dans le deffous: de (b); Tautre 
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ramification, fe flèchiffant vers la tige, paffe fous là feptième 
branche, fe coule fous (g) & (i), & s’y mêle avec la graifle. 
ee a Un peu plus avant, elle produit, à l’oppofite, une quatrie. 
j ph: ~ me branche K, &, tout joignant celle-là, une cinquième t, qui 
difparoiffent avec la tige même fous (h) & (£). 
La première de ces deux branches, defcendant obliquement 
vers la partie poltérieure de l'Anneau, pouffe, de fon côté fu- 
SBgaNr périeur, un rameau (, qui, defcendanc vers la dernière Ligne, 
“Be3N.st. fort d’entre (h) € (£) * par trois ramifications , dont il re- 
pand la poftérieure dans le deffous d’(e), & les deux autres 
dans le mufcle (c); puis la branche fe flèchit vers l’inférieure, 
fournit, de fon oppolite, un fecond rameau, qui donne, par 
un filet, dans le deflüs d (h), & entre, du refte, dans celui 
d (f), &, plus avant, elle fe termine par deux rameaux, dont 
le poltéricur fe jette dans le déffous d’(f). L'autre, paffant für 
(p), fe diftribue à (p) & à (i). 
Gant La feconde * de ces deux branches, plus inclinée vers Pin- 
“Pga N.5. férieure que la précèdente, a fucceflivement, de ce même cô- 
té, trois rameaux, dont le premier, par deffus la tige A, s'in- 
fère dans le deffous moyen d’(h}) & d'(F). 

Le fecond fe flèchit vers le devant de l'Anneau, & s'en- 
gage, par une fourche , dans (n); le troilième fe ramifie dans 
la graiffe & dans la peau. 

De fon deffous, elle en porte un quatrième à la peau vers 
la 12 Divilion; après quoi, elle va elle même finir, vers cet- 


te Divifion, dans la peau & dans (p). 
A 
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A l'oppolite, il fort, de A, une fixième branche #, peu con- 
fidèrable, qui s’introduit dans le deflous d’'(f). 

CETTE branche eft de près fuivie d'une plus grande * , qui; 
après avoir envoyé un premier rameau dans le deflous de 
(g), fe termine, vers la 11e Divifion, dans le deflous de ce 
mufcle & à la peau. 

A l’oppolite, à même hauteur, cette Tige envoye deux ra- 
meaux d'une huitième branche * dans le deflous de (g); puis 
cette branche fort dentre (g) €P (£) fo & va pénètrer dans 
le deffous de (c). 

Sous cette branche on en voit une neuvième *, qui lâche; 
du côté de la latérale, un premier rameau, fous (i), dans la 
graiffe. De l'oppolite , elle en produit un fecond , qui sekt 
trouvé rompu; plus avant , elle communique avec la branche 
inférieure du nerf de la 1° paire du dernier ganglion , & en- 
fuite elle fe perd, dans la graiffe & dans la peau, entre (i) & 
la latérale. 

Sous (i), A pouffe, de fon devant, une dixième branche ¥, 
qui fe fourche, & fon rameau le plus latéral fe repand dans 
la graiffe & dans la peau, aux environs de l'attache antérieu- 
re d’(1); fon autre rameau donne dans la graiffe & dans le 
côté inférieur d (a). 

- Ensurre cette Tige, diffèrente en celà des Tiges À des 
fix Anneaux précèdens, ne s’abouche point avec la tige pareil- 
je du ftigmate oppofé; mais finit par une bifurcation, dont la 
branche antérieure * s'attache à l'inférieure des deux dans lef- 
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quelles le nerf de la 1° paire du dernier ganglion fe partage 
à {on origine, & fans fe ramifier cette branche monte le long 


de ce nerf jufqu'au ganglion, & s'y introduit. 


Donden L'autre branche * fe diftribue à la graifle & à la peau vers 

PSN 2% la Ligne inférieure. 

Done EN coupant cette tige près du figmate, j'ai vu qu'à la hau- 
teur de la quatrième branche , elle en pouffoit > de fon deflous, 
une peu conlidèrable, qui, fe gliffant fous (n) & £ > y four- 
nifloit, par quelques rameaux , à la pean & à la graifle; mais fon 
extrémité s'étant trouvé rompue , je mai point vû où elle a- 
boutiffoit, 

Bronches detachées du onzième Anneau. 
Première Les deux premières bronches, que la Trachée - Artère pro- 


cies de- duit, de fon deffus, entre le ftigmate & la 11° Divifion , font 
*Tig.3. X. pareilles à celles de Anneau précèdent; Pantérieure * s'enga- 
fig. 3. +. ge dans le deflous du premier des mufeles 8, & Pautre f dans 


celui du fecond. 


Troifième ENTRE la Trachée- Artère & la 1° Tige dorfle © x le ftig- 

Bronche de- : ra re 

pesée _. mate poufle une zroifième bronche *, qui jette une branche 
ira 3,00 


dans le deffous du 8 poftérieur, une autre dans le deffous DES & 
finit, par une troifième, dans la graiffe fous la Trachée-Artère. 


Quatrième Sous cette bronche une quatrième *, &, à côté de celle-là, 
cinquième | ae R A 
Bronches de- une cinquième + font le même office que celles, qui, à l'An- 


M 2 à +- neau précèdent, Fig. 4: ont les mêmes marques + & x. 


Sixième PRES de la cinquième bronche, le ftigmate en a une 
Bronche de- ; . $ s 
tachée, fixième #, qui fe fourche dés fon origine. Sa branche antérieu- 
" * Fig. s. +. 
re 
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405 
re. fe portant en avant, va, après avoir donné à F & à 
H, fe terminer dans l’attache füpérieure du 8 poftérieur, & 
dans lalgraiffe. L'autre branche fe flèchit vers B, fournit à la 
crufle à H; & à 8, &;, paffant fur ce mufle, va fe repandrç 
dans la peau près de l’attache fupérieure de L. 

Sous la Trachée-Artère, il envoye, de fon côté antérieur, 
une feprième bronche *, peu confidèrable, à la graiffe. 

Sous T, une huitième * fe partage à (1), à (r), & à la 
graifie voiline. 

Tour près de cette bronche, une neuvième *, affez petite, 
s’infère dans (r). 

Sous A, le ftigmate en produit une groffe, qui fe divife 
d’abord après en deux branches, dont lantérieure, fe portant 
vers l’inférieure, paffe fous (m), & introduit un premier ra- 
meau * dans le deffus d’(n), & un /écond t; plus grand, fous 
(m), dans la peau & dans la graifle, puis, fe r'ecourbant § vers 
les. (r), elle fe ramifie dans leur deflous. 

L'autre branche * va fous (m), lui fournir un premier ra- 
meau, & un fecond à la graiffe, plus loin un troilième à la 
graiffe fous (y), &, fe coulant fous É, (m) & (y), elle pé- 
nètre dans leur deffous. 

De deffous cette bronche, le ftigmate en jette, fous les (r), 
une onzième *, qui diftribue quelques petites branches à ces muf- 
cles, fous lesquels elle s’éparpille, du refte, dans la graiffe & 
dans la peau. 

ENTRE la dixième bronche & la latérale, il en defcend u- 
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ne dernière bronche * vers la partie poftérieure de l’Anneau. 
Près de fon origine, elle fe partage en deux branches, dont 
la plus latérale t donne un premier rameau à M, en lâche un 
fecond, un troifième , & un quatrième dans le deffous de g, 
& fe termine enfüite dans la graiffé & dans la peau , près de 
l'attache fupérieure de ce mufcle. 

SON autre branche $ paffe entre les mufcles č & (y), s’y 
diftribue, & y fournit à la graiffe. 

Tiges finales de la Trachée - Artère. 

UN peu au-deflous du dernier ftigmate, la Trachée- Artère 
finit, en fe partageant en deux Tiges, dont l’une couvre 
l'autre. 

CELLE qui s'offre la première à la vüe, @ que j'ai defigné 
par une Lettre Hebraïque N *, parcequ’elle eft en partie vifcè- 
rale, poufie d'abord, de fon deflus, une branche affez forte, qui 
en cache le commencement. ` 

CETTE branche produit, de fon bord fupérieur -une premier 
rameau vifcéral *, qui, fe divifant en deux ramifications, en re- 
pand les divifions dans le côté du fac fœcal. 

DE l'oppolite, elle envoye deux rameaux vifcèraux Ÿ, peu 
épais, à PEtui graifieux. 

Puis elle fe termine par deux rameaux ; l’un, vifcèral, l’au- 
tre galtrique. 

LE vifcèral, à quelque, diftance de fon origine, fe fourche 
en trois ramifications, dont l'intermédiaire 6, plus avant, fe fe- 
pare en deux, & donne, 'par l’une de fes divifions , dans l’intef- 

tin 
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tin grêle voilin, &, par l'autre, à cet endroit, dans la branche 
du nerf de la feconde paire du dernier ganglion, qui fe plon- 
ge dans le côté du fac fœcal. 

LES deux autres ramifications * s’infèrent chacune, par une 
fourche dans PEtui graiffeux. 

L'e rameau galtrique tend, par fa direction , vers l'inférieure 
& vers la 12€ Divifion. ‘ Sur (b), il fè partage en deux rami- 
fications, dont l'enférieure jette une divifion dans le def- 
fus de (c), & finit, par une autre, dans le deffus d'(a) du pe- 


nultième Anneau. L'autre ramification $ porte , vers la 12° Di- $, 


vifion, une divifion a (c), & une autre à ( a) du même An- 
neau, aboutiflant, à ce dernier mufcle ; par une troifième. 
PLus avant, la Tige n fournit, de fon côté inférieur, une 
feconde branche *, dirigée vers le dernier Anneau, & vers la 
Ligne inférieure. En rencontrant (b) au dernier Anneau, el- 
le fe divife en deux rameaux, dont l’antérieur fe fubdivife fur 
(b) en deux ramifications. La première t, après avoir don- 
né dans le côté de (b), paffe entre (b) & (d), &fere- 
pand dans le deflous de (c), & fur la peau. D'autre ramifi- 


cation $ entre, par une divifion, dans le deffus de (b), par une ! 


autre, dans le deflus d’(e), &, fe coulant par une troifième, 
fous (b), elle m'a paru fe livrer à ce mufle. 

Le :pofférieur * des deux rameaux de cette branche paffe 
fur les (b) & (a); introduit d'abord une ramification dans le 
côté d'(a), une ou deux dans les mufcles delićs , qui tiennent 


d'une part au fac fœcal, & de l’autre à la peau,- entre la laté- 
rale 
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rale & l'inférieure, &, après avoir lâché encore deux ramifica- 
tions à (a), il va fe perdre dans la peau, à l'autre côté de 
ce mufcle. l 

ENCORE plus avant, la même tige envoye, de fon-côté 
inférieur , une froifième branche * , qui eft vifcèrale, à lEtui 
graiffeux. 

PLus bas, & près de la fubdivifion du dernier Anneau, el: 
lé poule, de l’oppolite, une quatrième branche *, encore vif 
cèrale, qui œ ramufe dans la région fupérieure du fac fœcal. 

PARVENUE à la partie poftérieure. du dernier Anneau, el- 
le infère, de fon côté inférieur, une cinquième branche * dans 
le deffus des (a) de cette partie, & leur laifle, de fon deffous, 
une /fixième branche *. 

ENSUITE elle paffe, entre les feparations des (a), une feptiè- 
me branche *., qui va fe repandre fur les (d) de la partie 
poftérieure du ‘dernier Anneau. 

APRÈS quoi cette Tige fe coule elle même entre les (a), 
& produit, un peu au-delà de la feptième branche , une þui- 
tième *, qui paffe fous les (d), & va fe plonger dans la peau 
du creux de la jambe. 

À loppolite, elle-y introduit une neuvième branche *, puis 
elle fe flèchit vers la fupérieure, & y finit par deux branches, 
dont celle * qui eft la plus écartée de la fupérieure, après s'ê- 
tre fourchée,  ramifie, de part & d'autre, contre la tunique 
I, qui et abatue dans la Figure ; Imais qui couvre naturelle- 
ment les muicles moteurs de la partie poftérieure du dernier 
Anneau, & fait partie du fac fœcal. L'au- 
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Lautre branche *, fe dirigeant- vers la fupérieure , paffe 
d'abord un rameau t fous les mufcles moteurs de la jambe. Il 
fe repand as long & au large dans la peau de la cavité de la 
jambe, & fournit en deffous aux a, après quoi, la branche mê- 
me va fe diltribuer aux mufcles a, 8, & y. 

La Tige Q *, qui cft l'autre des deux par où la Trachée- 
Artère finit, fe donne toute à la partie antérieure du dernier 
Anneau. Elle produit, du côté de la fupérieure, tout près de 
fon origine, un paquet de branches , dont trois, qu’on voit 
Fig. 1., fans être marquées de Chiffres, fe perdent dans la graif- 
fe; une quatrième *, plus longue & vifcèrale , va fe ramifier 
dans le côté fupérieur du fac fœcal, & quand on a coupé ces 
quatre branches, comme on l'a fait Fig. 2., on voit qu’elle en 
pouffe encore deux autres, qui fè réuniffent à leur origine, & 
paffent derrière la tige. Celle * de ces deux branches, qui eft la 
plus tournée vers la Ligne fupéricure , fe fourche j & infère une 


ramification de fon rameau fupérieur $ dans le côté antérieur N 


d'a, une autre dans un nerf de cet endroit; ce rameau enfuite 
introduit entre les divilions de 8, & fe termine dans ce mufcle. 

L'inférieur * de ces deux rameaux fe livre pareillement à 
B, & aux nerfs qui font à cet endroit. 

L'outre branche *, qui eft la fixième du même paquet, don- 
ne d'abord, par-un rameau, dans un nerf qui paffe fous les &, 
par un fecond, dans le deffous de ces mufcles, puis elle fe parta; 
ge en deux rameaux, dont elle en repand. l’un dans y, & 
l'autre dans la graiffe & la peau fous ce mufcle. 


Fatt APRÈS 
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APRÈS avoir produit ces fix branches, la tige Q fè fepare, 


- plus avant, en deux autres branches *, dont la plus latérale + 


. fe fourche & difparoit fous (d), où fon rameau inférieur jet- 


te une ramification Ÿ à ce mufcle, fe coule fous (e), s’y par- 
tage en deux *, & fe repand dans le deffous d’(e), & fur-tout 
dans la graiffe & dans la peau de la partie antérieure du der- 
nier Anneau. 

SON rameau fupérieur t, plus court que le précèdent , fi- 


* nit par trois ramifications, dont l’inférieure 6 s'eft trouvé fe- 


parée de fon attache, l’énfermédiaire * seft plongée dans les 
B, & la Jupérieure f eft entrée dans le deffous d'e, dans la 
gi fe, & dans la peau. 

L'autre * des deux branches, par où la tige Q finit, en- 
voye d’abord un rameau +, allez confidèrable , dans le deffus 
de (d). Il fournit au nerf qui paffe fur ce mufcle, de même 
qu'à a. | 

ENSUITE la branche fe partage, près d'a , en trois rameaux , 
qui fe coulent fous a , & donnent chacun à la graife & à la 
peau. Le plus latéral de ces rameaux fe repand, outre celà, 
dans le deflous poftérieur d'a, dans 8, & dans ð; Le rameau 
intermédiaire * dans le deflous de à & d'I; Et le #roifième 


t Fig. 3. N.3 finit + dans I. 


Ters ont été l’arrangement & la diftribution des Bron- 
ches dans la Chenille, d’après laquelle on les a repréfenté dans 
les Planches X. & XI. de cet Ouvrage. Si l’on en veut fai- 
re la fupputation, on trouvera qu’à un feul des côtés de cet 
Infecte la Trachée- Artère a fourni; AU 
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Aux Anneau 14 Tiges, quiont produit r27 Branches. O 
2d 5 36 4 
- aai A EE SP er 
4€ —— 11 c 6; II 
spe — 9— 4 12 
Ge rer! Gar 16 
s = In 52 —— 16 
Ge ọ—=— 54 14. 
g —— Ij- H T7 12 
1o —— 13 ———— 60 —— I4 
LI Ij- 93 12 
Tiges 118. Branches 668. Bronches det. 116. 


Cr qui fait cent dix-huit Tiges, dont on a fuivi à-peu-près 
fx cens foixante-huit Branches, dans leurs rameaux & leurs 
ramifications : fans compter encore cent feize Bronches deta- 
chées, dont les branches, les rameaux , & les ramifications ont 
été pareillement detaillées. 

Or ‘comme il doit y avoir eu environ le même nombre de 
Tiges, de Branches, & de Bronches detachées à l’autre côté 
de la Chenille, en doublant ces nombres, on trouvera que les 
Tiges feules de cet Infecte font montées, ou peu s’en faut, à 
236, qui ont fourni autour de 1336 Branches , & qu'il a de 


plus eu encore 232 Bronches detachées. 


Fff 2 CHA- 
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ACD AEDES CDE S CEDE MC DE L EEDE CEDE o EDE] 
C Je, Ai P aaa d E A 
Du Ceæur. 


LL hig i A partie, que les Naturaliftes ont nommé le Cœur de la 


Chenille, à caufe, comme il a été dit au Chap. IX., de 
la liqueur qu'elle contient, & des battemens alternatifs, con- 
tinuels, & reguliers qu'on y obferve, eft un long canal, de 
peu de confiftance, qui a fon origine affez près de la bouche, 
& qui s'étend de-là le long dela Ligne fupérieure jura l'ex» 


trêmité du 11° Anneau. 

Dans la tête, Dans la tête ce canal eft ridé & purement membraneux. 
Quand on le deride , il femble m'avoir guères.moins de capa- 
cité qu'en a l’œfophage à l'endroit le plus étroit de fa par- 
tie antérieure. De-là le canal du Cœur s'élargit infenfiblement 
a mefure qu'il avance vers l’oppolite, & à fon autre extrémi- 
té, qui eft aveugle, il a environ une ligne de largeur. Son 
bout antérieur (g) e ouvert & un peu évafé. -Il tient. par 
fon bord inférieur, à l’œfophage; le refte de°ce bord, fe ren- 
verfant, va s'attacher aux Ecailles bifangulaires , le long des- 
quelles il ma paru s'étendre jufqu’à leur angle G, PZ II. 
Fig. 13. Je-n’ai pas trouvé qu'il s'ouvrit dans l'œfophage. 
comme je lavois d'abord prefimé, mais j'ai vu qu'il s'ouvre 
dans la cavité qu'il y a entre les deux Ecailles bifangulaires ; 


cavité 
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cavité qui cft fermée ,en deffus, par l'Ecaille frontale, en deffous , 
par fa membrane prolongée du canal du Cœur, & par le bout de 
l’œfophage, &, latéralement, par une membrane qui defcend des 
côtés de l'Écaille frontale jufqu'aux Lcailles bifangulaires. 

OUTRE quelques mufles, trois petits ganglions, que je nom- 
merai les Ganglions frontaux , fe trouvent placés dans cet- 
te cavité. Ces ganglions communiquent, ainfi qu'on le verra 
dans la fuite, avec les deux premiers des 13 gros ganglions de 
la Chenille. Et comme tous communiquent les uns avec les 
autres, au moyen du conduit de la moëlle épinière, fi ces petits 
ganglions attirent le fuc, dont le Cœur les abreuve fans celle, 
on ne fauroit prefque douter que ce fuc ne fe diftribue, par leur 
entremife, aux autres ganglions , & alors il fera probablement 
ce qui nourrit les nerfs. Mais, fans pouffer ces conjettures ; du 
poftérieur des trois petits ganglions defcend un gros nerf, qui 
entre dans le canal du Cœur, le perce en (h), pour en for- 
tir, & devient un nerf recurrent, que j'ai nommé, 

La Bride de l'Oefopbage. Elle eft ici marquée ( aan: EI 
fournit au canal du Cœur, de diftance en diftance, jufqu’à la fe- 
conde Divifion, des filets, qui fe ramifient für fon dellus, de 
même qu’elle en donne aulli à l'œfophage. 

Près du Cou, le canal du Cœur recoit à chaque côté un 
‘nerfs. Ils derivent de deux autres petits ganglions (ff), pro- 
duits par celui de la tête. 

Vers cèt endroit, nombre de fibrilles, qui fortent de l'ex- 
trêmité poftérieure de ce dernier ganglion, fe repandent fur le 

EPS même 
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même canal, ce qui femble encore favorifer la conjecture que 
c'eft le Cœur, qui fournit la fubftance néceffaire aux nerfs. 

Depuis la tête jufqu’a la 2e Divifion, le Cœur tient à læ- 
fophage par quelques filets deliés, mais forts *, qui partent des 
mulcles de ce dernier. 

ENTRE Ja tête & la 3° Divifion, le Cœur eft entièrement 
libre du côté du dos, & n'y tient par aucun endroit; mais, 
depuis la 3e Divilion jufqu'à la 12° , il eft afujetti aux muf- 
cles dorfaux. . Au,troifième Anneau , il y tient par divers li- 
gamens peu forts *, qui l’attachent au côté fupérieur des deux 
À; & enfüite par neuf paires d’apendices *, dont chaque pai- 
re forme une façon de lozange. peu regulière, que le canal du 
Cœur coupe par le milieu, & que j'ai nommé les Ailes du 
Cœur. 

Ces Ailes, dont chacune empiète, par fon extrémité pofté- 
rieure, fur celle qui fuit, font principalement compofées de cor- 
dons muftuleux, attachés, à petites diftances les uns des autres y 
aux deux côtés du canal du Cœur, depuis Ja 4 Divifion juf- 
qu'a fon extrémité par les endroits qu’indiquent leurs directions x 
d'où fe portant, ceux de chaque aile, vers la latérale , & en 
même tems vers la Divifion voifine, ils fe raprochent les uns des 
autres par leur autre extrêmité , & y forment ainfi: l'angle ai- 
gu de ces manières de lozanges, dont on vient de parler. 

En fè raprochant , plufieurs de ces cordons fe réuniffent à 
diverfes diftances, & compofent, avant leur infertion latérale, 


fufceaux de deux, de trois, & quelquefois de quatre 
cor- 


de petits 
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cordons: Ces cordons font garnis, aux fix premières paires d’ai- 
les, & füur-tout à la première paire, d’un grand nombre de mo- 
lecules qui paroiffent graiffeufes. On ne les diftingue qu'a la 
Loupe. Elles rendent ces cordons tout grenus & difficiles à bien 
connoitre. Aux crois dernières paires d’ailes les grains font plus 
rares, & la ftructure des cordons en eft plus vifble. Les ailes 
ne paroiffent compofées que de ces cordons, de bronches, & 
de quelques nerfs. Celles des fix premières paires ne repofent 
fur aucune graiffe; celles des trois autres font étendues fur un 
lit de graiffe affez épais, placé entre elles & les muftles droits 
du dos. 

La 1° paire d’'Ailes eft très petite. Elle fe termine en poin- 
te fur le deffus des À , auxquels elle tient; Elle eft prefque tou- 
te membraneufe , & compofée de ces petits grains. 

Les cinq paires d’Ailes fuivantes font beaucoup plus gran- 
des; elle paffent fur les A, fans y tenir par aucun endroit, & 
s'introduifent fous les B, au travers desquels on les a fait en- 
trevoir dans la Fig., afin d'en faire connoitre la forme & l'é- 
tendue. 

AvanT de s’introduire fous ces mufcles, une partie des cor- 
dons mufeuleux, affez confidèrable, aux ailes de la 5€ & de la 
6 paire, fe fepare du refte de Paile, paffe fur les B à la 
se & 6° Divifion, fur les C à la 7°; 8e , & 9°, s’y atta- 
che; & y finit par une pointe *, que je nommerai la pointe de 
D Aile. A la 9 Divihion, elle eft différente de celles qui pré- 
cèdent , en ce qu'une partie s'en fepare encore du refte pour 


aller, fous C, s'attacher à la peau. CES 
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Ces pointes font formées, à la s° Divifion, des cordons mul 
culeux du bord antérieur de l'aile, &, aux quatre fuivantes, de 
cordons, qui aprochent plus de fon milieu. 

La partie des Ailes, qui paffe fous les B, eft peu grenée, 
ce qui permet aux cordons mufculeux de s’y raprocher davanta- 
ge, & donne en même tems moyen, en examinant cette partie 
au Microfcope, de s’allurer qu’elle ne renferme aucun vaiffeau 
fenfible, qui fe ramifie en s’écartant du Cœur, & qu’on puifle 
ainfi foupçonner de faire l'office d’Artère. 

LE Bout de l'aile, qui s’introduit fous B, à la se Divilion, 
y a fon attache à ce mufcle, à l'antérieur des deux #9, à l'ex- 
trêmité poftérieure d'F, & à la peau le long de cette Divi- 
fion. 

CELUI qui paffe à la 6 Divifon, fous B, y tient à la peau, 
à l’antérieur des deux 8, à l’extrêmité poftérieure d'F , & de 
plus à celle de .G. 

À la 7° Divifion, le bout de l'aile, qui, devant fa pointe, 
s'introduit fous B, s’y attache fous une figure angulaire, & 
tient en même tems aux extrêmités poltérieures de G, d F, 
& à la peau. 

Aux deux Divilions fuivantes, je n'ai trouvé ce bout adhè- 
rent qu'a la peau. | 

L’auTrE bout des trois mêmes ailes, celui qui, derrière leur 
pointe, paffe fous B, y tient à ce mufcle & à la peautout près 
de l’antérieur des 0. 

La cinquième paire d'ailes & les deux fuivantes fervent. de 

| lits 


http://rcin.org.pl 


aan I rI KE 417 


lits aux deux Corps reniformes RR, & à leurs Queues. Ilen fe- 
ra parlé dans le‘Chapitre X IH. 

Les trois dernières paires d'Ailes font plus longues , & d'u- 
ne figure differente. Le lit de graiffe, mêlé de quantité de bron- 
ches, fur lequel il a été dit qu’elles repofent , les rend plus re- 
bondies; leur pointe, fi Pon peut dire qu’elles en ont, eft très 
émouffée. Elles paffent fur les mufcles A, B & C, fans s'in- 
troduire fous! aucun d'eux. Comme leurs cordons mufculeux 
font moins grênés, leur direction, & la manière dont plufieurs 
f raffemblent par faifceaux, s’y diftingue mieux. Ils ont été 
repréfentés avec foin Fig. 1-, d’après un fujet où ces parties 
paroifoient avec plus de netteté que d'ordinaire. 

La première de ces trois paires d'ailes , celle qui eft placée 
à la 10° Divilion, s'étend, par fon bord antérieur , jufques 
devant les 0 du même endroit. Une partie de ce bord s'infè- 
re, entre C & E, dans la peau, l'autre fe fourche fur E, & va, 
par fes deux bouts, qui s’écartent un peu Pun de l’autre, s'en- 
gager fous la Trachée- Artère dans l’attache fupérieure d'a. 

Ung autre partie de cette aile paffe entre les féparations des 
deux 9, & s’y joint à la peau. 

Le refte de l’aile tient à la queue du corps reniforme, laquelle 
paffe à eet endroit, & s’y attache aux 6. 

La paire: d'ailes qui fuit, eft la plus grande de toutes. On 
peut y diftinguer trois parties; une antérieure, qui occupe en- 
` yiron le quart de l'aile; une intermédiaire , qui a du moins une 
fois plus d'étendue, & une poftérieure, qui en comprend le refte. 

Ggg LES 


http://rcin.org.pl 


Trois dernié- 
res Paires: 
Voyez PI. 
XII. Fig. 1. 
dixième, on 
zième & dow 
zième Divi- 
fons. 


Savoir la fep- 
tième Pairc, 


La huitième 
Paire, 


La neuvième 
Paire, 


x PI, XII. 
Fig. x. f. 


"MEL, g, B. 


418 CA B ETRE mir 


Les deux premières de ces parties ont leur attache infé- 
rieure devant les 8 de la 11° Divifion, l’autre l’a entre ces deux 
mufcles. L’antérieure s’introduit fous E, & y tient à la peau; 
les deux füivantes pallent fur ce mufcle, & s'infèrent, dans la 
peau, fous la Trachée - Artère. 

La dernière paire d'ailes eft bien de moitié moins large 
que la précèdente. Sa figure tient plus d’une demi lozange 
que d'une lozange entière. Ses cordons mufculeux > qui font 
plus diltincts & moins grênés que ceux d'aucune autre paire 
d'ailes, f portant du Cœur vers la latérale, paflent par deflus 
les E & la Tige Y du dernier ftigmate, s’y introduifent fous la 
Tige Q, & vont s’'infèrer à la peau près des &. 

De lextrêmité poftérieure du canal du Cœur, part, le long 
de la Ligne fupérieure , un faifceau de fibrilles très déliées, mais 
fortes *, dont les unes vont, près de la même Ligne, s’attacher 
aux mufcles qui y couvrent le fac fœcal, & les autres à la tu 
nique extérieure de ce fac, fans pénètrer jufqu’à fa feconde 
tunique. Quand on enlève ces fibrilles > On voit qu’elles cou- 
vrent des parties membraneufes fort délicates, qui aboutiffent 
d'un côté au fac fœcal, & de l’autre à l’extrêmité du Cœur ; 
mais elles ne m'ont point paru former de canal, encore moins 
étre une continuation de celui du Cœur, qui eft fermé, à cet 
endroit, par une tunique très épaiffe. 

ENFIN, il part, des deux côtés de l'extrémité du canal 
du Cœur, un faifceau de cordons mufculeux *. Affujettis par 
quelques bronches, ils fe dirigent d'abord vers la latérale, en- 

fuite, 
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fuite, fe flèchiffant vers la fubdivifion du dernier Anneau, ils 
vont s'y fixer, à l'endroit où E & (d), de cet Anneau, ont 
leur attache poftérieure. 

Le canal du Cœur, qui, jufqu’à l'extrémité de la 7° paire 
d'ailes, ne paroïfloit être qu’une fimple membrane très fragile, 
eft, aux deux dernières paires d'ailes; fortifié par une grande 
quantité de fibres mufculeufes circulaires, qui l'entourent fi près 
les unes des autres, qu’elles laiffent moins d'intervalle entre el- 
les, qu’elles n’ont de largeur. 

Pour ce qui eft des nerfs, qui fourniffent au Cœur, outre 
ceux, dont il a été fait mention, il en reçoit encore neuf päi- 
res *; favoir une paire à chaque Divilion, depuis la troifième 
jufqu’à la onzième. Ces nerfs font des extrêmités de la Bride 
épinière de chacun de ces endroits. 

A la 3 Divilion, le canal du Cœur en eft pourvu tél 
tement, de part & d'autre , par une des deux branches dans 
lesquelles ọn a vu, Chap. VII., que la 2° Bride épinière, cel- 
le qui paffe devant le ÿ° ganglion, fe termine. 

Aux cinq Divifions fuivantes’, ce font les pointes des ailes 
du Cœur qui reçoivent, de part & d'autre, la Bride épinière, 
d'où elle fe repand dans ces ailes, & atteint probablement au 
canal du Cœur, jufqu'oùpourtant il n’y a guères moyen de la 
fuivre. 

Au 10° Anneau, la Bride épinière s'attache à la queue des 
Corps reniformes, &, après avoir remonté avec elle vers la Di- 


vifion antérieure de cet Anneau, elle fe perd dans la 7° paire 
d'ailes du Cœur. Ggg 2 Au 
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AU 11° Anneau, la dernière des Brides fe plonge dans le 
côté poftérieur de Paile de la penultième paire. 

JE mai point remarqué de nerf particulier à la dernière 
paire d’ailés, quoiqu’on ne puifle douter qu’elle naît auf fes 
nerfs. | 

Quant aux Bronches, qui fe repandent fur le Cœur & dans 
fes ailes; d’abord les extrémités des Brides épinières s’y intro- 
duifent chacune avec une Bronche, qui y eft adhérente. 

À la 3° Divifion, elles y font accompagnées de la 6 bran- 
che * de la Tige A, que la Trachée- Artère pouffe un peu de- 
vant cette Divifion. 

À la 4 Divifion, elles le font de l’antérieure t des quatre 
branches, dans lesquelles la Tige dorfale Y fe partage, entre le 
ftigmate & Bt. 

À la ï$ Divifion, eft la plus grande des quatre branches, 
dans lesquelles la première bronche § detachée du 5€ Anneau 
fe divife, qui y fait la Bride épinière. 

A la 6 Divifion, ceft la 3° branche * que la Tige Y du 
6 Anneau fournit. 

A la 7° Divifion, c’eft la 3€ bronche detachée + du + An- 
neau. 

A la 8¢ Divifion, cef une branche de la 3° bronche deta- 


3: 
chée du 8° Anneau (. 


À Ta 9° Divifion, la Bride y eft pareillement fuivie par une 
branche de la 3€ bronche detachée du 9° Anneau *. 


À la 10€ Divifon, il wa paru que ceft la 1e branche t de 
la; Tige 3, Ex. 
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Enrin, à la 11° Divilion, la dernière bride eft accompa- 
gnée, dans l'aile, par la 1° branche 6 de la Tige ©. 

JE wai pas trouvé que le Cœur reçut aucune autre bronche 
aux deux premiers Anneaux, & s'il en recoit depuis la troifiè- 
me Divifion jufqu'à la r° aile, celles ne peuvent venir que de 
ja branche de la Tige ©, qu’on a dit * finir en flottant fur A. 

ENTRE la 4 & la je Divifion, la 1° paire d'ailes du Cœur 
recoit les extrémités de la 3° branche * dé da Tige 
, Le Cœur même y eft pourvu par lantérieure f des deux 
dernières branches de cette tige. 

Er le rameau antérieur 6 des deux, par lesquels la quatrième 
branche de cette même tige finit, s’y repand dans la feconde 
paire d'ailes, qui m'ont encore paru recevoir les extrèmités de 
fon rameau poftérieur *. 

Exnvre la se & la 6 Divifion, la Tige Y fournit, au cô- 
té poftérieur de la même paire d'ailes, le 3° rameau, & les ex- 
trêmités * de fa feconde branche; de plus un t des deux der- 
niers rameaux de fa 3°, & fa 5°, & 6° branche ú, &, après 
celà, cette tige va s'infèrer au canal du Cœur par les deux bran- 
ches qui la terminent *. 

La Tige # lui donne une partie des trois ramifications du 
rameau antérieur | des deux , dans lesquels fa 4° branche ( fe 
partage, & toute la ramification poliérieure des trois de Pau- 
trébraimentr "2 


Er la Tige Q envoye , au côté antérieur de la 3% paire 


d'ailes, une partie de la poñtérieure f des trois branches, par 


où elle finit, EN- 


Ggg 3 
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ENTRE la fixième & la feptième Divifion, le côté poftérieur 
de la 3° aile du Cœur reçoit une partie des deux dernières 
branches * de la Tige Y. 

Le Cœur même eft pourvu par les .deux branches finales + 
de la Tige Y. 

JE n'ai point vu que quelque bronche du fixième Anneau 
fournifloit au côté antérieur de la 42 aile; s’il y en a eu une, 
ce ne peut avoir été que Je rameau antérieur de la 3° branche 
de la Tige Q.  Ils'eft trouvé flottant dans la Chenille» d'après 
laquelle j'ai decrit les bronches. 

ENTRE la 7 & la 8e Divifion, la Tige Y va fe repandre 
dans le côté poftérieur de la :4€ paire d'ailes, après avoir don- 
né 4 branches à d'autres parties, & deux petites à fa pointe. 

La Tige Ÿ jette aufli, dans le même côté, les extrêmités 
du rameau  poftérieur * des deux par où fa 1$ branche finit ; 
elle introduit , dans le canal du Cœur , une partie des deux 
grands rameaux f de la branche antérieure des deux, dans les- 
quelles elle fe partage fous le mufcle C,- & les extrêmités de 
fon autre branche, | 

ENTRE la 8e & la 9° Divilion, la Tige Y envoye, au côté 
poftérieur de la 5e paire d'ailes , deux petits rameaux de fa 
fixième branche *, l'intermédiaire des trois rameaux par. où 
cette branche fe termine, & un petit rameau de la 7€ branche f. 

La Tige # ma paru lui donner les extrêmités du rameau 6 
poftérieur des deux, par où l’antérieure.* de fs trois bran- 


ches finit. Elle lui diftribue encore la ramification poftérieure t 
du 
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du 17 rameau de fa branche intermédiaire: Puis elle fournit, 
au canal du Cœur, l'antérieur $, & une partie du poltérieur | 
des deux grands rameaux , dans lesquels cette branche fe di- 
vife. 

La même Tige partage encore, au canal du Cœur, & au 
côté antérieur des ailes de la 62 paire, les extrémités de Pan- 
térieur * des deux rameaux de la bifurcation , qui términe fa 
branche poftérieure. | 

La Tige Q donne aufi, au même côté antérieur, une par- 
tie des trois rameaux , qui terminent la poftérieure des deux 
branches ț par où elle finit. 

ENTRE la 9° & la 10° Divifion, la Tige Y introduit d’abord, 
dans l’attache de la 6° paire d'ailes, fous C,- une ramification 
du fecond rameau * de l’antérieure t des deux branches de fa 
bifurcation ; & enfuite ce rameau va lui même s'engager dans 
la pointe de cette aile. 

ELLE répand la troifième ramification 6 de Pantérieur des 
deux rameaux de l’autre de ces deux branches, dans la même 
aile, jufqu’au canal du Cœur, & le rameau poftérieur , après 
en avoir jetté deux ramifications à deux mufcles. 

La Tige Y envoye, au canal du Cœur, le fecond rameau * 
de la branche antérieure des deux, dans lesquelles elle fe four- 
che, & enfüuite cette branche y entre par les deux rameaux qui 
la terminent. 

Sa branche poftérieure, après s'être partagée en deux , at- 
tache un filet de la première ramification de fon rameau anté- 

rieur 
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rieur au canal du Cœur, & un autre du côté antérieur de fà 
feptième paire d'ailes ; ce rameau enfuite finit dans le Cœur, 
& dans la graifle qui l’environne. 

La Tige Q fournit au côté antérieur de la 7€ paire d'ai- 
les, par l’extrêmité t de la branche intermédiaire des trois de 
cette tige qui paffent fur G. 

ENTRE la 10° & la 11€ Divifion, la première Tige dorfale 
X introduit, dans lextrêmité du côté poftérieur de la 7€ pai- 
re d'ailes, fa première branche *. 

DEux des trois rameaux de fa feconde f. 

Sa troilième branche § fe termine dans le canal du Cœur. 

SA cinquième branche donne le 3€ rameau à la même aile, 
& y finit enfuite. 

ET fa fixième & dernière branche s’y répand prefque toute 
entière, & dans fa graifle. 

La feconde dorfale A * fe partage toute au Cœur, aux ai- 
les de la 7° & 8° paire , & à.la graifle. fur laquelle elles re- 
pofent. 

La troifième #.f fe ramifie dans le côté antérieur de la 
$e paire d’ailes, dans fa graile, & fur le. canal du- Cœur; ne 
donnant, que deux branches, de fon deflous, à d’autres parties. 

La quatrième Tige I 6 fournit aux ailes de la 8° paire, & 
à leur graiffe, les trois branches qu’on en voit P} X. Fig. I- 
dont l’antérieure atteint feule à fon canal. 

La cinquième Tige # * livre toute fa quatrième branche, pref- 
que toute fa troilième, & les extrêmités de fa cinquième 

bran- 
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branche ; au canal du Cœur, & à la graiffe qui l'accompa- 
gne. 

ENTRE la rre & la 12° Diviñon, la Tige dorfale © *, a- 
près avoir envoyé une petite branche t à la Bride épinière, 
& une autre à un mufele, fe repand toute dans le côté poftċ- 
rieur de la 8 paire d'ailes du Cœur, & dans leur graifle. 


Onzième 
Anneau. 
* Fig. x. 
tFig.1.N. 1t. 


La feconde Tige A 6 en fait de même, ne donnant , à $ Fis r 


d'autres parties, qu’une branche & un rameau. 

La troifième Tige I * pourvoit, par trois ou quatre bran- 
ches, à la même paire d'ailes, & s'étend, du refte, fur le ca- 
nal du Cœur & dans fa graifle, après avoir fourni une branche 
& quatre rameaux à des mufcles. 

La quatrième Tige X f ne munit le Cœur que de 2 ou 3 pe- 
tites branches, qui fe repandent dans le côté antérieur de fa 
dernière paire d'ailes. 

Er la cinquième Tige Y 6 envoye, à cette aile, une partie 
de fa 1° branche ; toute fa feconde & fa troifième branche ; 
elle donne trois rameaux, de fa 4° branche, au Cœur, à fa der- 
nière paire d'ailes , & à leur graifle, &, enfin, fa feptième 
branche au bord poftérieur de ces ailes. 

TELLE étant la ftructure des Ailes du Cœur, on conçoit 
que leur grand ufage doit être de former , par leurs contrac- 
tions & leurs relâchemens alternatifs ,. ces battemens réguliers 
& continuels qu'on obférve aux Chenilles, tout le tems qu'el- 
les vivent, & qui font plus ou moins fréquens ou lents, à pro- 


portion qu'il fait plus ou moins chaud. 
CTI 4i Com- 
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Comme les battemens du Cœur font les plus fenfibles vers 
fa partie poftérieure , il weft pas furprenant d'y trouver aufi 
les ailes beaucoup plus grandes, leurs bronches plus nombreu- 
fes, & une couche de graiffe pour diminuer le frottement à 
ces endroits. 

Quanp on ouvre le canal de ce Vifcère, on trouve qu’il con- 
tient une grande abondance de liqueur. J'en ai vu fortir, en 
le perçant du côté du dos, après y avoir fait une ouverture à 
la peau, une quantité qui, réunie, me parut excèder la capa- 
cité dun Anneau du même Infecte. 

CETTE liqueur, que l’on croit faire l'office de fang, ne fem- 
ble avoir aucune couleur quand elle eft étendue; On la pren- 
droit pour de leau; Raffemblée en goutes, on la trouve cou- 
leur d'orange. 

ExXAMINÉE au Microfcope, on la voit remplie d'un nom- 
bre prodigieux de globules tranfparens, un peu diffèrens en grof- 
feur ; mais au-delà de trois millions de fois plus petits qu’un 
grain de fable; parmi ces globules j'en ai trouvé pourtant quel- 
ques uns, qui me paroifloient bien dix fois plus gros que les 
autres, & également tranfparens ; ils étoient les feuls qui na- 
geoient fur l’eau, & ils pourroient bien n’avoir été que des pe- 
tites goutes de graifle extravafées par la diffection. 

CETTE liqueur, mêlée avec un peu d’eau, s’altère; fes pe- 
tits globules perdent tout à coup leur tranfparence; plufieurs fe 
coagulent enfemble, & ils ne paroiflent plus que comme de pe- 
tites malles pâteufes; mais les gros globules demeurent toñjours 


les mêmes. PEAU, 
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Leau, du rete, fe mêle affez facilement avec ce fuc, qui 
ne paroît pas gras, & qui, comme plus pefant, y va naturel- 
lement à fond, de même que fs globules, à la refcrve des gros. 

Quaxp on en laiffe fècher quelque goute fur un morceau 
de verre, ce qui rete, après évaporation, fe durcit , & ref- 
femble à de la gomme tirant fur l'orange. Au Microfcope, les 
bords en paroiffent alors tout crevailés de mille manières dif- 
ferentes, ainfi qu'il arrive à nôtre fang en cas pareil. 

C£rre fubftance gommeufe eft fi abondante, dans le fuc que 
renferme le Cœur, qu'après l'évaporation une. feule Chenille 
men a fourni une maffe de la groffeur d'un pois gris. 

Come on ne trouve, dans la Chenille, aucun autre Vifce- 
re, que celui qui vient d’être decrit, que l'on puifle foupçon- 
ner y faire l'office de Cœur, on n'a pas hezité de lui en-at- 
tribuer les fonctions, & ce Vifcère a toüjours porté, chez les 
Naturaliftes, le nom de Cœur de la Chenille; nom que je mal 
pas crû devoir lui ôter, quoiqu'il me femble fort douteux qu'il 
lui convienne en effet. 

Du moins paroitra-il bien étrange, à ceux qui auront vu 
combien de centaines de Nerfs & de Bronches j'ai füivi, dans 
cet Ouvrage, que je maye pas été en état d'y faire connoître 
aucune Veine ni Artère, moins encore aucune qui s’ouvrit dans 
le Cœur, bien que, dans les grands Animaux, ces Vaifleaux foient 
beaucoup plus grands & plus aifès à demêler que les Nerfs, & 
que la grandeur énorme de ce qu'on appelle le Cœur de la 
Chenille, fmbloit devoir faire efpèrer que du moins fes princi- 

PR, 2 pales 
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pales Veines & Artères ne pourroient qu'être très fendi. 
bles. Cependant, je dois l'avouer , j'ai cherché inutilement, 
jufqw’ici, de pareilles Veines & Artères au canal du Cœur ge 
ailleurs dans la Chenille ; je men ai decouvert aucune ; quoi- 
que, pour cet effet , jaye même effayé d'y injecter de l'encre 
& des liqueurs colorées ; ce qui me paroit rendre fort douteux 
que cet Infecte ait des Vaifleaux fanguins, & me feroit foup- 
gonner que la nutrition s’y fait par une autre voye que par la 
liqueur renfermée dans ce Vifcère; & comme il my a peut-é- 
tre aucune partie intérieure, dans nôtre Infecte , qui ne com- 
munique, par des fibrilles, avec le Corps graiffeux, qui y eft 
repandu par-tout , je ne ferois pas éloigné de croire, que ce 
Corps n’y fit des fonctions analogues à celles de la Terre, & 
que comme les Plantes tirent leur nourriture de la Terre par 
leurs racines, les parties de la Chenille ne la tirent de même 
de la graiffe par ces fibrilles, &, en ce cas, il faudroit cher- 
cher, au Cœur de cet Animal, d’autres nfages, parmi lesquels 
celui, dont il a été fait mention ci-deflus, pourroit bien mê- 
tre pas un des moins effentiels. 


CHA- 
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Grenus. 


la $° Divifion, tout joignant le canal du Cœur, on voit 

repofer, fur chacune des ailes de la se"paire, une maffe 
oblongue, opaque, très blanche *, quelquefois fort rebondie , 
d’autres fois fort affaiflée, tantôt large, tantôt étroite, en un 
mot de figure affez diffèrente en diffèrens fujets, fuivant que 
le tems de leur transformation en Chrifalides eft plus ou moins 
éloigné , & peut-être auffi füivant que la Chenille doit pro- 


D MAXI 
Fig. 1. RR. 


duire une Phalène Mâle ou Femelle. Ces maffes, que j'ai nom- » 


\ 


mé Corps Reniformes, à caufe que leur fituation relative, & 
leur figure , rapellent affez naturellement l'idée d’un roignon, 
ont environ deux tiers d’Anneau de longueur. Elles fe termi- 
nent, en devant, par un petit prolongement tortueux, opaque’, 
& de même blancheur *, qui a l'apparence d'un Vaiffeau. 
IL tient, comme ces corps, par plufieurs filets très blancs, 
à l'aile du cœur, & fon extrêmité eft attachée au canal de 
ce Viféère, dans lequel pourtant je n'ai pu m'aflurer s'il sou- 
vroit. 
JE mai pas vu non plus fi le Corps reniforme recevoit quel- 
ques nerfs, comme il y a apparence; en ce cas il eft probable 
Hhh 3 que 
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que celt la 7° Bride épinière qui lui en fournit, de même que 
a 9° Bride en donne à fa queue. 

A la Loupe on s’apperçoit que quantité de bronches ram. 
pent fur ce corps *, C'eft la Tige dorfale Y, du 8e Anneau, 
qui les lui diftribue en différentes manières dans les diffèrens 
fujéts; mais, pourtant, de façon, qu’il y en a toüjours plus du 
côté de la Ligne inférieure qu’ loppoñite. e 

Dans le fujet d'après lequel on a, Chap. X., detaillé les 
bronches de la Chenille , la Tige Y repandoit , fur le devant 
de la face du Corps reniforme tournée vers l'inférieure, le ra- 
meau antérieur des trois par lesquels fa 6° branche * finifoit, 
& elle donnoit, à l’oppolite , le poftérieur de ces rameaux , 
tandis qu’elle ifiribuo fur le milieu , & fur l’autre bout de 
ces deux faces, toute fa 7° branche, après n’en avoir donné 
qu'un petit rameau à l’aile du Cœur. 

Dans la Chenille d’après laquelle on a repréfenté ici fepa. 
rément, & en grand , le Corps reniforme & fa queue *, les 
bronches étoient un peu autrement conftituées, comme il paroit 
en G & II par la Figure. 

CE Corps finit par une longue queue ondoyante Css Dah E 
F, dont la partie antérieure C, D, paroit rabotteufe & plus 
épaiffe que le refte. La quepe defcend Jufques vers la 7e, & 
quelquefois jufqu’à la 8€- paire. d'ailes du Cœur, fans s'écarter 
beaucoup de la Ligne fupérieure ; parvenue à l’une ou l’autre 
de ces paires d'ailes , elle change de direction , fe porte , ou 
vers le 8° ftigmate, dans le premier cas, ou vers le 9°, dans 


le 


http://rcin.org.pl 


CRAS AT Tr [RM ER DR ii 


le fecond, paffe derrière le tronc des Bronches vifcérales fur la 
Trachée- Artère, s’introduit fous les mufcles du Ventre, & va 
s'attacher, près de la Ligne inférieure, à la tunique qui y ta- 
pifle la peau de la Chenille. 

CETTE queue eft plus ou moins épaiffe & apparente, fui- 
vant que le Corps reniforme eft plus ou moins formé ; quel- 
quefois on ne lapperçoit qu'à la Loupe , d'autres fois on la 
voit aifément fans aucun Verre. 

En l’examinant avec une forte Loupe, on trouve que fa par- 
tie antérieure *, qui a environ deux lignes de longueur , eft 
comme enchaflée dans un fourreau blanc, gras, variqueux, un 
peu opaque, qui finit en s’élargiflant & s'applatiffant tant foit 
peu. L'opacité de ce fourreau, ni celle du Corps reniforme, 
n’empêchent pourtant pas qu’on ny entrevoye cette queue, & 
qu'on ne la puiffe fuivre, à la faveur d’un grand jour, jufqu’en 
J, où elle commence. 

D'un bout à l’autre elle paroit très unie & tranfparente. A. 
fon origine elle eft fort deliée; mais elle s'élargit en fortant 
du Corps reniforme, & conferve la même largeur jufqu’au-de- 
là de l'extrémité de fon fourreau, après quoi, elle diminue in- 
fenfiblement jufques tout près de fon autre extrèmité F, où 
elle sévaf un peu avant de s'attacher à la tunique intérieure 
du Ventre. En E, elle tient, par un ligament affez large, 
au tronc des bronches vifcèrales du 8° , & quelquefois du 9° ftig- 
mate. Elle eft encore arrêtée, par nombre de filamens très de- 
liés, aux parties par defflus lefquelles elle paffe. On lui entre- 
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voit, d'un bout à l’autre, quantité de traits opaques irréguliers 
très blancs, de différente grandeur & figure, qui, depuis fon 
commencement Jufques bien avant dans fon fourreau, font 
courts & placés comme en échelons; enfüuite, devenant plus 
longs & plus rares, leur direction, différemment oblique , les 
fait ferpentiller en tout fens jufgwà fon autre extrémité. 

QuAND on ouvre les Corps reniformes, on trouve qu’ils 
font pourvus d’une double tunique peu forte. L’extérieure en 
eft la plus mince ; l'intérieure, qui eft celle qui paroit en vüe 
Fig. 3., où lon a repréfenté ce corps ouvert , eft épaille & 
très molaffe. 

DANS un corps, qui a acquis toute fa grandeur, la tunique 
intérieure forme, en dedans, par des duplicatures, quatre cel- 
lules, qui renferment quatre vaifleaux * blancs, opaques, très 
réguliers, & lifes, dont la figure approche de celle d’une poi- 
re, lesquels, avec les duplicatures, rempliffent toute la capaci- 
té deéette sparcie, 

CES quatre vaiffleaux font femblables entre eux , & à ceux 
du côté oppofé. lls ont chacun, tout au plus, la groffeur d'un 
grain de millet ; leur arrangement eft naturellement tel qu’on 
le voit repréfenté Fig. 3. Ils fe terminent chacun, par une 
courte queue; ces queues, fe réuniflent toutes quatre en O, où 
commence la queue du Corps reniforme , dans laquelle elles 
s'ouvrent ; du refte ces vailleaux paroilfent entièrement deta- 
chés de la tunique qui les renferme. Ils font formés par une 
membrane aflez forte, mais d'une tranfparence & d'une tenui- 
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té extrêmes, laquelle ne contient qu'une matière blanche på- 
teufe, conglomerée en petits grains , qu'on n’apperçoit qu'a 
laide d’une forte Loupe. 

Ces quatre Vaifleaux, au refte, ne font pas toujours ainfi 
façonnés dans tous les fujets. 

Dans une Chenille déja grande, mais encore éloignée de 
quelques mois de fon changement en Chryfalide, ils font plus 
petits que n'étoient ceux qui ont été repréfentés Fig. 3. Je 
leur ai trouvé la figure d’un fpheroïde oblong, & les pedicu- 
les, par où ils communiquoient avec la queue du Corps reni- 
forme, étoient moins courts & plus gros. 

Dans une autre Chenille, afez grande, mais encore plus 
éloignée du tems.de fa transformation, j'ai trouvé ces vaif- 
feaux raffemblés en une feule maffe blanche *, qui fe terminoit 
en fraife d’un côté, & de l’autre par quatre pedicules réunis à 
la queue du Corps reniforme, près du bout antérieur de cette 
queue. 

Dans des fujets plus jeunes, il eft bien difficile d'y demê- 
ler quoique ce foit. 

Quanp on examine, avec un bon Microfcope , les traits 
blancs, irréguliers, & opaques, que la Loupe fait decouvrir en 
grand: nombre à la queue du Corps reniforme , on les trouve 
compofés chacun d'une touffe de filets crêpés , d’extrème finef- 
fe, qui ferpentillent , en fe mêlant les uns dans les autres, de 
la manière qu’on .en_ voit deux touffes repréfentées Figures 
s & 6. 

lii LES 
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Les Corps reniformes font quelquefois fujets à des irrégula- 
rités. J'ai vu, par exemple, une Chenille, dont l’un de ces 
corps ne contenoit que trois vailleaux, de ceux que j'ai dit a- 
voir la figure dune poire, pendant que l’autre en contenoit le 
nombre ordinaire de quatre, qui n'étoient pas moins grands 
que les premiers. 

Une autre fois j'ai trouvé l’un des Corps reniformes tout 
defiguré. Son bout antérieur étoit fort allongé , ce qui joint 
a ce qu'il étoit plus long que nature, le faifoit defcendre un 
demi Anneau plus bas que fon pareil; il avoit’ auli moins de 
groffeur, ce qui provenoit de ce que les quatre vaiffeaux, qu'il 
renfermoit, étoient deplacés, & que les deux antérieurs, fepa- 
rés des deux autres, étoient tournés du côté de la tête de 
PAnimal, pendant que les poftérieurs avoient une direction op- 
polée. 

JE ne puis encore rien determiner fur l’ufage des Corps re- 
niformes ; on les trouve conftamment dans toutes les Chenilles 
de cette efpèce. Renfermeroient-ils , dans les femelles, les 
principes de l'Ovaire, &, dans les måles, ceux des Vaiffeaux 
fpermatiques ? Le raport qu'il y a entre les huit vaiffleaux, qui 
fe trouvent dans les deux Corps reniformes, & les huit refer- 
voits, par où. fe terminent, dans la Phalène de cette Chenil- 
le, les huit branches de l'ovaire , rend la chofe probable pour 
le premier cas; &, quant au fecond, on trouve attachées, au 
cœur de la Phalène måle, deux maffes réunies, qui ont, pour 


l'extérieur, quelque raport avec les Corps reniformes, & d’où 
par: 
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partent deux longs vailleaux , qui fe réuniffent dans un canai 
qui s'ouvre dans le penis. Si cette conjecture fe vérifie, 11 pour- 
roit fort bien être arrivé, que, parmi les Chenilles, aux Corps 
reniformes desquelles je mai rien pu demëler , il s'en fut trou- 
vé qui devoient produire des mâles, & que leur petiteffe me 
les eut fait prendre alors pour trop jeunes , pendant qu'elle 
métoit que l'effet de leur fexe, qui eft naturellement plus petit. 
Des Vaifleaux Grenus. 

AvaxT de paffer à l'examen de PEtui graiffleux & des par- 
ties qu'il enveloppe, il rete à faire connoitre deux vaiffeaux 
finguliers , dont, à caufe de leur petitefle, on ma point cri 
devoir faire mention dans l’idée génèrale que l'on a donné , 
au Chap. VI., des parties intérieures de la Chenille. 

Ces Vaiffeaux, que je nommerai les Vaifeaux Grenus, à 
caufe de leur forme, font placés * für les Trachée-Artères, vers 
le côté poftérieur du premier ftigmate, où ils embraffent, pref- 
que par un demi tour, la Tige A; &, paffant du côté de la Li- 
gne füpérieure fur les Tiges dorfales A & © t, du même ftig- 
mate, fur le mufcle a, & fur la troifième & la feconde Cepha- 
liques à & 3, chacun va finir, de fon côté, entre cette cepha- 
lique 2, & la premiere N. 

ILs fe font trouvés conftamment à toutes les Chenilles de 
cette efpèce, que j'ai examinées. Leur * petiteffe fait qu'on nc 
les diftingue pas aifément fans Loupe, & qu'on ne les pren- 
droit d'abord que pour une parcelle de graifle. Au Microfco- 
pe ils paroiffent tels qu'on en voit un repréfenté P7. XII. Fig. 
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8., c'eft-à-dire, comme un amas long, étroit, irrégulier, & 
recourbé , de grains longuets de diffèrente grandeur, réunis 
les uns aux autres, génèralement plus petits du côté ‘de la Li- 
gne fupérieure, que du côté oppofé, & où fe mêlent des nerfs 
& des bronches. 

Quanp on depèce cet amas de grains, on trouve qu'il eft 
formé par un long fac membraneux , tout chargé de petites 
veflies, qui s’y ouvrent, & qui font remplies, comme left ce 
fac, d'une matière blanche, qui n’offre rien de diftiné. 

Dans le fujet d'après lequel la Fig. 8. a été repréfentée 
les Nerfs À, A, A, À; que reçoivent les Vaifleaux Grenus, 
m'ont paru venir de la troifième & de la quatrième branche, 
& du fecond rameau de la feconde branche du nerf de la der- 
nière paire du fecond ganglion: ceux marqués B, B, du nerf 
de la feconde paire du :troifième ganglion , & ceux marqués 
C, Cs C..., de la première bride épinière. | 

Les -Bronches, qui s'y repandent, mont paru venir de la 
première & de la feconde Cephaliques; mais j'ai négligé d’exa- 
miner, comme il faut, les bronches & les nerfs de cette petite 
partie. 

Pour ce qui eft de l’ufage des Vailleaux Grenus, je n’en ai 
rien pů decouvrir. Le raport qu’ils ont avec les ovaires de 
quelques Infectes , pourroit les faire prendre pour des ovaires. 
effectifs; mais leur fituation & leur forme, très différentes de 
celle de l'ovaire de la Phalène de cette Chenille s demontrent. 
fufifamment le contraire. On foupçonneroit peut-être aufi- 

que 
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que ce font les principes des ailes de cet Animal. L'idée 
m'en étoit d’abord venue; mais je fus bientôt detrompé, lors- 
qu’ouvrant une Chenille fur! le point! de changer en Chryfalide, 
j'y reconnus diftinCtement les quatre ailes de la Phalène, & ne 
laifai pas que d'y trouver aufli les Vailleaux Grenus, qui n’a- 
voient point changé de figure. : Ce weft donc que par l'Ana- 
tomie de la Chryfalide , ou de la Phalène, qu’on peut efpèrer de 
decouvrir quelque chofe fur ce point. 


Eir CHA- 
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Du Corps Graijjeux: & de quelques parties 
qu'on y route. 
PAPS E toutes les parties de la Chenille, le Corps Graiffeux ef 
celle qui a le moins de confiftance & le plus de volu- 
me, Si lon en réunifloit toutes les males, repandues en dif- 
ferens endroits de cet Infeĝe, on trouveroit peut-être qwel- 
les compofent un tout aufi grand que toutes les autres par- 
ties intérieures de la Chenille prifes enfemble. 

CEST, comme il a déja été remarqué, le premier, & pref- 
que le feul objet qui frappe, quand on ouvre une Chenille. On 
diroit qu'il en remplit toute la capacité depuis la tête jufqu’à 
LEwigrni l'extrémité oppolée. Ce qu’on voit alors, ‘de cette fubitance, 

en ct aufi la partie la plus confidèrable. Elle eft façonnée 
de manière, qu'elle forme, à droite & à gauche, dans toute 
la longueur de la Chenille, une fuite de lobes de graiffe, qui, 
pliée à lentour de plufieurs vifcères, les enveloppe & les ren- 
terme comme dans un étui: ce qui pourroit donner moyen, fi 
on le trouvoit à propos, de divifer les parties intérieures du 
Corps de la Chenille, en celles qui font placées dans cet Etui, 
que jai nommé lEfui graiffleux, & celles qui font placées hors 
Parties pa- de l’Etui. Les dernières font celles qui ont déja été décrites, 


cées hots de l 
l'Etui. favoir 
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favoir les Mufcles, qui fervent aux mouvemens volontaires; la 
Moëlle épinière, les Ganglions, & leurs principaux Nerfs, le 
Cœur, les deux Trachée - Artères, & toutes leurs Bronches, à 
la referve des Vifcèrales, les Corps reniformes, & les Vaiffleaux 
grenus. Les autres font celles qu'il nous refte encore à décri- 
re, favoir l’'Oefophage, le Ventricule, les Inteltins, les Vaif- 
feaux foyeux, & les Vaiffeaux diffolvans , dont pourtant lex- 
trêmité du refervoir, avec le bout antérieur de la queue qui le 
termine, fortent quelquefois tant foit peu hors de l'Etui; le 
refte de cette queue, n'étant proprement ni dans la cavité de 
Etui, ni dehors, comme on le verra dans la fuite. 

La Graifle de lEtui, & celle du refte du Corps graifleux, cft 
prefque par-tout d’un blanc de lait très pur. On en a exa- 
miné la fubftance Chap. VI. Chacune des deux parties, qui 


compofent l'Etui, eft un affemblage de diffèrens lobes anfrac- 


tueux , preflésiles uns contre les autres, dont la figure & la 
difpofition ont été repréfentées avec foin, PI. V., Fig. ẹṣ., où 
l'on en voit le côté qui fait face à la Ligne fupérieure. Seu- 
lement faut-il obferver, par raport à cette figure, que les lo- 
bes des deux côtés y font un peu moins raprochés à l'endroit 
de leur rencontre le long de la Ligne fupérieure, que dans le 
naturel, où on ne leur voit prefque aucun vuide, au-lieu qu’il 
en paroit ici d’affez fenfibles. On y a écarté ces lobes un peu 
Plus que nature; d’un côté, parcequ’ils s'éloignent ainfi, & mê- 
me davantage, lorfqu’on couche de niveau le Corps de la Che- 
nille, pour cn voir l'intérieur, &,. de l’autre ; pour faire pa- 


roitre 


http://rcin.org.pl 


Parties pla- 
céts dans PE- 
Lui, 


Forme de PE- 
tui. 


De fes Lobes. 


Leur nombre. 


Première 


Seconde 
paire. 


440 CHA p ATR E AXE 


roitre les lobes plus diftinctement , qu’ils ne paroitroient fans 
ces petits vuides. | 

Les Lobes de lEtui graiffeux font chacun un compofé de 
plulicurs anfractuolités, très variées & profondes, qui, à bien 
des endroits, paroïflent comme des circonvolutions d'inteftins, 
&, à d'autres, comme des amas de petites molecules réunies. 
Les anfractuolités, qui forment l'extérieur & l’intérieur de PE- 
tui, font affez uñiment applatties les unes contre les autres, 
excepté celles des deux-premiers lobes, qui ont, en dedans, plus 
de faillie & d'inégalités, & celle de la dernière paire, qui eft 
affez rabotteufe. 

Le nombre des lobes de l’Etui graifleux eft difficile à deter- 
miner ,* à caufe de leurs differentes inflexions peu uniformes. 
J'en ai compté douze, de chaque côté, à des fujets, &, à d’au- 
tres, je n’en ai cri trouver que neuf. 

Les deux premières paires forment une fuite continue de 
fubltance graufleufe, feparée des autres Lobes. Leur figure eft 
irrégulière. Ils communiquent, à la feconde Divifion, avec la 
graile, qui, près de la Ligne fupérieure, fort d’entre les muf. 
cles C+, communs aux deux premiers Anneaux. 

CEux de la 1€ paire * fe réuniflent fur l'Oefophage , par 
leur côté antérieur, au moyen d'un toupillon de graiffe (aaa), 
qui en eft une continuation > & qui entre dans la tête. Je 
n'ai pas trouvé qu'ils fuffentoréunis pareillement fous POefo- 
phage. | 

La feconde paire BB , qui n’eft qu'une continuation de la 

pre- 
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première , dont elle eft fimplement diftinguée par un petit re- 
treciffement , eft beaucoup plus grande ; fes deux lobes s'en- 
tre-communiquent fous l'Eftomac, tantôt par un prolongement 
peu épais, qui paffe fur les refervoirs des Vaifleaux diflolvans, 
& forment ainfi, avec les deux lobes précèdens, une façon de 
couronne de graiffe, qui embraffe, d'un côté, la partie inter- 
médiaire de l’Oefophage, &, de l’autre, fa partie poltérieure. 
Tantôt ce prolongement touche fimplement , fous l’eftomac , 
celui du lobe pareil, qui eft à Pautre côté, & alors la com- 
munication ne fe fait que par quelques fibrilles. 

Ces deux paires de lobes reçoivent, dans leurs circonvolu- 
tions, & dans celles de leur toupillon (aaa), la queue des 
Vaifleaux diffolvans. Elle y fait quantité de zic-zac & de 
detours, & y eft attachée par grand nombre de fbrilles. 

Les Bronches vifcèrales du fecond ftigmate , qui fe repan- 
dent fur le ventricule, près de l’eftomac, & de-la fur l'œfo- 
phage, paffent entre les lobes de la feconde & de la troifième 
paire pour y parvenir. 

Les lobes de la troifième paire CC commencent au 4 An- 
neau, un peu au- deffous du fecond ftigmate. Ils font affez pe- 
tits, & ne font point une continuation de ceux qui précèdent; 
mais chacun de fon côté tire fon origine de deffous le mufcle 
gaftrique (d), par une maffe continue de graifle, qui, fe di- 
rigeant tout à la fois vers l’Anneau fuivant, & vers la Ligne 
fupérieure, fe replie, à cette Ligne, fur elle même, rebrouffe 
pendant un certain efpace, & forme, par ce zic-zac, la troi- 

Kkk fième 
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fième paire de lobes. Les Bronches vifcèrales du 3° ftigma- 


te, qui f repandent fur le ventricule. ,:& {ur le vaifleäu fo- 


yeux, pallent, pour y parvenir, entre de pli qui fpare:ce lo: 
be du fuivant. 

La quatrième paire DD eft x- peu : près: faite comme la troi- 
fième ; mais elle eft plus grande: La maffé de grälle, fe re- 
pliant de nouveau en fens contraire, fe porte une feconde fois 
vers l'Anneau qui fuit, remonte en même tems vers la Ligne 
fupérieure, où parvenue, «elle fe plie encore en double, reprend 
une route oppofée, & achève ainfi.ce lobe, qui- reçoit, dans 
fon inflexion inférieure , la tige: mufculeufe gaftrique ç 1, la- 
quelle s’y repand par plufieurs branches. Les Bronches vifcè: 
rales du 4° ftigmate, qui fe diftribuent au ventricule & au vaif- 
feau foyeux, paffent entre le zic-zac qui fepare ce lobe du cin- 
quième. 

CesT ail, en gros, que cette maffe, fans rompre fa conti. 
nuité, forme fucceflivement les lobes faivans jufqu’au dernier: 
recevant , d'Anneau en Anneau, des tiges mufculeufes gaftri- 
ques , & des bronches , & donnant paffage aux bronches vi- 


fèrales, & aux branches des tiges mufculeufes qui fourniffent 


aux vifcères placés dans la cavité de Etui, deforte que tous 
les lobes , qui fe trouvent entre la feconde & la dernière pai- 
res, ne font qu’autant de duplicatures de cette maffe pliée en 
ZiC- Zac. 

Aux 5, 6, 7, & 8 Anneaux, cette maffe m'a paru quel: 


quefois avoir communication, par intervalles, avec de la 
graiffe 
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graifle, qui y fort de deffous les mufcles galtriques (d): d'au- 
tres fois je n’y ai trouvé abfolument aucune communication. 

PaRvENUE au dernier lobe, elle fmble changer de direc- 
tion & de forme; les circonvolutions y font beaucoup plus pe- 
tites, & au lieu de fe replier fur elle même, clle pafe, du cô- 
té de la Ligne. inférieure, près du fac fœcal, fous le der- 
nier gros inteftin, avec lequel cette paire de lobes commu- 
nique par quantité de fibrilles, de même: qu'avec le fac fœcal, 
& les parties circonvoilines, & elle s’y termine quelquefois ; 
d’autres fois elle y fait une même continuité avec le lobe pa- 
reil du côté oppofé, tellement qu’alors la double file de lobes 
de l’Etui graiffleux eft toute formée par une longue maffe con- 
tinue de graifle, qui fort, de part & d'autre , du deffous des 
mufcles (d) du 4 Anneau, & il eft affez probable qu'au mo- 
yen de cette communication fous (d), & de celle de l’autre 
partie de l'Etui graifleux fous les C, communs aux deux pre- 
miers Anneaux, toute la graiffe, repandue.dans le Corps de la 
Chenille , ne compofe, avec celle de lEtui graiffeux , qu’une 
feule & même maffe continue. 

LorsquEe-le dernier lobe de Etui ne communique point 
avec fon pareil, fous le 3° gros inteftin, on trouve, à cet en: 
droit, une maffe de graifle feparée, fur laquelle cet inteftin re- 
pole, qui communique avec lui par nombre de fibrilles, & tient, 
près de la Ligne inférieures à la graifle fur laquelle la bride 
épinière. paffe à laut Divilon. 

La Fig. 9. de la XII. PI. repréfente très exactement, & 

Kkk 2 de 
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de grandeur naturelle, la face intérieure d'une de ces males 
qui compofent le 3° lobe & les fuivans d'un des côtés de PE- 
tui, tirée d'une grande Chenille, dans laquelle cette maffe ne 
communiquoit point, fous le 32 gros inteltin , avec fa pareille 
placée à Pautre côté. On y a un peu écarté les plis les üns 
des autres, pour en faire voir les zic-zac, qui n’ont rien de 
régulier; À, eft l'endroit coupé, par où cette maffe fe réunif- 
foit avec la graifle fous le mufcle (d) du 4€ Anneau. 

LES trois Tiges mufculeufes dorfales * s’infèrent, par diverfès 
branches, dans les lobes des deux premières paires; & les Ti- 
ges gaftriques , à la referve de la dernière ç 7, en diftribuent 
aux autres lobes. 

Je n'ai point trouvé qu'aucun nerf fe repandit directement 
dans la fubftance de l'Etui graiffeux. 

QUANT aux Bronches, il en eft abondamment pourvu par 
les Vifcèrales des neuf ftigmates. 

Le premier ftigmate fournit, à fon premier lobe, deux ra- 
mifications vifcèrales de la 5€ branche gaftrique * de la Tige 
À ; fa feptième f & fa huitième § branches vifcèrales ; & un 
des deux rameaux dans lesquels la branche mixte ,' qui fuit la 
ze vifcèrale, fe divife. 

Le 24 ftigmate envoye, au deuxième lobe de l'Etui graif- 
feux, un * des deux rameaux de la feconde branche de fa Ti- 
ge N, & la première branche de la Tige à. 

LE 3° ftigmate diftribue, à cet Etui, toutes les branches & 
tous les rameaux de fes deux vifcèrales N & 2. 

LE 
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Le 4 lui donne la 1° branche f de fa tige X, le rameau tÆg-1.N1. 


poftérieur des deux qui terminent fa feconde branche, & la 
branche poftérieure ý des deux par lesquelles elle finit. H lui 
partage toute la tige 3, dont la plus courte des deux branches, 
qui la divifent, entre dans le lobe qui cft au 6° Anneau, & la 
plus longue, dans celui de l’Anneau fuivant. 

Le se ftigmate repand, dans lEtui graifleux, au 7° An- 
neau, les deux branches N. 2. & 3. * de fa Tige N; un des 
deux rameaux de la branche N. 1. de la Tige 3, & la 1° ra- 
mification de fon autre rameau: & il envoye, de fa branche 
N. 2., un rameat au ÿ Anneau, & le refte de cette branche 
au 8. La Tige à fournit, à cet Etui, fa branche N. 1. Sa 
branche N. 2. lui donne fon premier rameau, & un des deux 
rameaux qui la terminent. 

La Tige N du 6 ftigmate y diftribue un des deux rameaux 
de fa première branche t, toute fa feconde 6, fa quatrième *, 
fa cinquième t, & fa fixième § branches. 

Le Ye ftigmate donne toutes fes tiges N, 3, T, 1, à Etui 
graiffeux, vers la hauteur du 9° Anneau, & une des deux bran. 
ches de la tige 1, vers celle de Anneau füuivant. 

Le 8e ftigmate repand toute fa tige X dans cet Etui, de mê- 
me que deux des branches de la tige N, & une partie de la 
troifième. Il lui fournit encore l’antérieure *, & la poftérieu- 
re t des trois branches de la tige 1. 

Le dernier ftigmate infère, dans l'Etui graifleux , la bran- 
che N. 1. des trois dans laquelle la tige N fe partage. Il ma 

Dis paru 
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paru encore y infèrer l’antérieure des trois branches de la tige 
2, &il fournit enfin, à cet Etui, la 3° branche ( de fa ti- 
ge à. 

La tige finale y de la Trachée-Artère donne deux ra- 
meaux * de fa 1° branche, & deux ramifications t du vifcèral 
des deux rameaux par où cette branche finit, à l’extrêmité de 
PEtui graiffeux; elle lui envoye encore fa troilième branche (, 
qui eft la dernière qui fournit à cette partie. 

Quoique la graifle, repandue dans. le refte du corps, foit 
fi confidèrable qu’elle égale , peut-être, en quantité; celle de PE- 
tui graifleux, il wen paroit pourtant que peu, dans une Chenil- 
le, dont on a fimplement vuidé les entrailles, parceque la graif- 
fe y et prefque toute couverte par les mufcles du corps ; elle 
ne fe montre guères alors qu'a la Ligne.inférieure, où elle for- 
me une cfpèce de lit, fur lequel les ganglions, .avec les con- 
duits de la moëlle épinière , font mollement couchés: & vers 
les latérales , où l’on en voit fortir quelque. partie à droite & 
à gauche des Trachte- Artères, fur-tout du côté de lintermé- 
diaire inférieure. Quand on enlève les ailes du cœur, on 
trouve , fous celles des trois dernières. paires, une couche. de 
graille, qui leur a fervi delit, & qui eft.une, continuatiom de 
celle, qui fort, en ces endroits , des environs. de la: Trachée ; 
mais ce.n'eit qu'après avoir enlèvé les nerfs, les bronches, & 
les mufcles jufqu'à la Fig. 4s des Planches WT. & VIIL, qu'on 
voit que cette graifle eft abondante, & après avoir retranché 
tous les mufcles , on trouve que la peau en êft prefque entiè- 
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rement tapiflée, à la referve qu'il n'y en a point au côté an- 
térieur du 24 Anneau ,.ni vers les Divilions des autres, fi ce 
n’eft à la Ligne inférieure , où la continuité de la graiffe fub- 
fite par le lit de graiffe fur lequel on a déja dit que les gan- 
glions repofent. 

CETTE graille, ainfi que celle de l'Etui, eft toute anfrac- 
tueufe , & divifée par lobes, qui n’ont rien de régulier ni d’u- 
niforme. Elle reçoit quantité de bronches & de nerfs, com- 
me on l’a pu voir dans les Chap. IX. & X. Elle eft attachée 
à la peau par mille endroits. Les nerfs, repandus fur la peau, 
y tiennent par quantité de filets Du côté du dos elle eft 
par-tout homogène , & femblable à celle de lEtui graiffeux , 
mais, du côté du ventre, on croit y voir des diffèrences, en 
ce qu’au quatrième Anneau, & aux fix füivans, elle y a, de 
chaque côté, deux maffes oblongues grenées, d’une fubftance 
plus compacte & plus ferme. L'une de ces malfes eft blanche. 
Elle eft placée obliquement fous les Bronches gaftriques, de ma- 
nière que fon extrêmité inférieure fe trouve fous le mufcle 
(h), près de fon attache antérieure , d’où fe portant vers la 
latérale, fon autre extrêmité fe termine à cette latérale fous le 
mufcle £. 

L'AUTRE maffe, placée pareillement fous les Bronches gaf- 
triques, eft jaunâtre, & à-peu-près parallèle aux Divifions qui 
terminent fon Anneau. L'une de fes extrêmités fe trouve à 
l'endroit où (k) & (n) fe rencontrent, d’où elle s'étend en- 
viron jufqu’à la moitié de la diftance qu'il y a de-là à la latérale. 

Ni 
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Nr l’une ni l’autre de ces maffes n’ont de figure conftante 
& uniforme. Cependant, pour en donner quelque idée , j'en 
ai repréfenté une de chaque forte, groflie environ 125 fois. 
L’oblique & blanche fe voit PJ. V. Fig. 9. Elle reçoit une 
ou deux petites bronches * du ftigmate voifin, Elle a cela de 
fingulier, qu’une bride nerveufe f, de même direction , paffe 
defflus, & tient à fon bout antérieur par quelques filets. Cet- 
te bride eft celle que l’on a vu, dans le Chapitre des Nerfs, 
être placée à cet endroit, & recevoir la branche 6 du nerf de 
la 1° paire * du ganglion voifin , laquelle précède celle ł par 
où ce nerf communique avec la bride épinière, en deça de la 
Trachée. 

L'AUTRE mafie, qui eft la jaunâtre, eft repréfentée Fig. 10. 
Ses grains font un peu plus gros que ceux de Fig. 9. Elle eft 
adhérente à la graiflè qui lenvironne, & recoit quelques filets 
des bronches de la Tige A, fous laquelle elle eft placée. 

L’usace de ces mafles, qui font au nombre de vingt-huit, 
à la Chenille, weft entièrement inconnu. Les ayant examiné 
avec attention, j'ai trouvé qu'elles ne font point une graifle 
particulière , comme elles le paroillent être au premier coup 
d’œuil; elles font plus pefantes que la graifle, & quand on les de- 
pèce on n’en fait fortir aucune huile; mais fimplement une ma- 
tière pâteufe affez tenace, où l’on ne diftingue rien, Les grains 
qui les compofent , quoique fort près les uns des autres, font 
tous feparés, & ne communiquent enfemble que par une mem- 
brane très tranfparente , garnie de filets qui mont paru ner- 
veux. Ox 
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On a vu, au Chapitre qui traite des Bronches, qu'au fecond D pures 
& au troifième Anneau la Chenille a, du côté de l’intermédi- 
aire inférieure, tout près de la latérale, de part & d'autre, 
une maffe placée dans la graifle fans y tenir, & attachée à la 
peau dans un profond pli qu'elle y fait. Ces quatre malles, 
au premier coup d'œuil, pourroient aifément être prifes pour 
quelque graifle particulière; mais, les ayant examiné, J'ai trou- 
vé qu’elles avoient toute l'apparence de Corps finguliers, diffe- 
rens des autres parties de l’Animal. 

ELLES font compoftes de deux fubftances. L'une, qui eft 
d'un blanc fatiné très parfait, n’a rien de fort régulier pour la 
forme. Quand on la depèce elle fe divife longitudinalement 
par lambeaux , dont les fibres paroiffent couchées en même 
fens, & font entrelacées de fibrilles, qui femblent être des 
Nerfs. Celles du 24 Anneau reçoivent , d’un côté, l’une des 
deux ramifications-par -où fe termine le rameau antérieur de la 
4 branche de la Tige gaftrique Q du 1: ftigmate; &, de l’autre, 
les branches 4° & 5° de la dorfale = du fecond Anneau. Cel- 
les du 3° Anneau font pourvues, à leur côté antérieur, par le 
poftérieur des deux rameaux dans lesquels la 4° branche de la 
galtrique Q du 3 Anneau fe partage. Et, à l'oppolite, par 
le rameau fupérieur des deux qui terminent la 2° branche de 
la dorfale I du 4° Anneau. 

Ces bronches ne fe ramifient pas, dans les mafles fatinées, 
de la manière qu’elles le font dans d’autres parties de l’Ani. 
mal; mais elles s’y plongent, & y font, ainfi qu'il a été dit, 
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comme implantées par nombre de fibrilles qui rapellent l'idée 
de racines. 

Les maffes font enchaffées chacune dans un corps oblong , d’un 
blanc tout different, & de couleur pareille à celle de la graiffe. 
Ces corps font unis, & plus fermes que les maffes fatinées; leur 
forme neft pas conftante ; mais elle tient, le plus fouvent, 
d'un fpheroïde oblong & applatti, ou d’une fève. Leur lon- 
gueur eft d'environ la moitié d’un Anneau. Ils font attachés, 
par un endroit *, à la tunique intérieure du pli dans lequel 
ils font couchés, & communiquent avec des nerfs voifins È 

JE n'ai encore aucune lumière für ce que peuvent être ces 
quatre maffes, & les corps dans lesquels elles font enchaffées: 
Leur nombre, & la place qu’elles occupent , donnent lieu de 
foupçonner qu’elles pourroient bien être les principes des ailes 
de la Phalène. 

ON trouve, enfin, dans chacune des jambes antérieures de 
cette Chenille , une petite maffe ifolée, d'un blanc nacré très 
vif, qui ne tient à la jambe que par des fibrilles. ‘On pour- 
roit aufli la prendre pour une maffe de graiffe particulière ; mais 
Ja ténacité de fes parties , qui furpañle de beaucoup celle de Ia 
graiffe, s'oppofe à cette idée, & feroit plutôt préfumer que ce 
font les principes des jambes de la Phalène. 
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De l'Oefophage, du Ventricule, des Inteftins 
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Ans les Fig. r. & 2. de la PI XIII., ces Vifcères ont 

été repréfentés féparés du Corps, & plus en grand que 
PI. V. Fig. 1., afin de pouvoir mieux fervir à Pexplication de 
ce Chapitre. On ya enlèvé, en génèral, toutes les Bronches, 
dont on en voit tant P} V. Fig. 1., ce qu’on a fait parceque 
leur quantité auroit ici donné trop de confülion, fi on les y 
avoit laiflées, & l’on seft contenté de marquer, par des lignes 
pointées, le milieu des endroits où les Bronches vifcèrales des 
9 ftigmates rencontrent ces vifcères, 

ON a laiffé tous les mufcles. On a de plus laïflé, à la Fig. 
T., un bout de toutes les Tiges mufculeufts qui en fournif- 
fent, à la referve de celles de la première & de la dernière 
paire, qui y ont été Ôtées; mais qu'on a laiffé à la Fig. 2., où 
Pon a feulement retranché les Tiges qui fe trouvent entre cel- 
le-ci & les trois premières. 

ON a laiffé quelques uns des principaux nerfs. 

ON 2 laiffé un bout des mufcles, par où l’œfophage tient à 
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diverfes parties dans la tête ; & l’œfophage y a été repréfen- 
té jufqu'à l'endroit où il s'ouvre dans le fonds de la bouche. 

La Fig. 1. repréfente la face de ces parties, qui eft tournée 
vers le dos de la Chenille , & la Fig. 2. en repréfente lop- 
pofite. 

Les Fig. 9, 10, 11,- & 12. de la PZ XVI. ferviront à 
donner une idée plus nette des parties de lœfophage placées 
dans la tête. Ces Figures repréfentent plus en grand deux tê- 
tes de Chenille renverfées, dont on a enlèvé le côté inférieur 
jufqu'aux parties qui apartiennent à ce vifcère , lequel y occu- 
pe l’endroit de la réunion de la Fig. 9° avec la 10 , & de la 
Fig. 11° avec la 12€, 

Dans les Fig. 9. & 10o., (mm) font les montans de la 
Traverfe, & la branche , à laquelle leur extrémité poftérieure 
aboutit, eftla Traverfé même. (n, u, n), font des mufeles mo- 
teurs de lœfophage, qui le couvrent à cet endroit: 

Dans les Fig. 11. & 12., ces mufcles , la'Traverfe; & fes 
montans, ont été enlèvés, & le bout antérieur 4, #, A, de 
lœfophage, y paroit à decouvert jufqu’à Pendroit x, où il sou. 
vre dans la bouche. 

LES quatre premières Figures de la P? XPI., dont il fera 
aufi fait mention en parlant de l'œfophage , font encore celles 
de deux têtes dans la même pofition, dont on a retranché un 
beaucoup plus grand nombre de parties. 


EXPLI- 
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L'OESOPHAGE, le Ventricule & les gros Inteftins, forment 
enfemble, comme il a déja été remarqué, un canal continu, 
qui defcend en droite ligne de la bouche jufques près de Panus. 

IL weft pas bien poffible de déterminer la longueur précife 
de chacun de ces Vifcères en particulier; non feulement parce 
qu'ils s’allongent & fe raceourciffent à proportion que la Che- 
nille s'étend ou fe contracte; mais encore parceque chacun de 
ces Vifcères pouvant s'étendre ou fe contracter feparément , l'un 
ne paroit guères pouvoir fe raccourcir, que les autres, ou quel- 
qu'un d’entre eux, ne s’allongent. Et comment s’aflurer que 
celà ne foit point arrivé aux Chenilles mortes qu'on anatomi- 
fe? Tout ce que l’on peut donc determiner, à cet égard , eft 
feulement, que ces Vifcères, dans leur état naturel, ont, en- 
femble, la longueur de la Chenille , depuis la bouche jufqu’au 
fac fœcal. 

AyanT examiné leur longueur relative, dans deux Chenil- 
les mortes, j'ai trouvé que l’œfophage defcendoit jufqu'à a 
4€ Divifion , ou un peu au-delà : que le ventricule occupoit 
environ l’efpace qu'il y a entre l'extrémité de l'œfophage & le 
milieu du 9° Anneau, & que les trois gros inteftins s’éten- 
doient depuis là jufqu'au fac fœcal, de façon que le 1°. gros 
inteftin finifloit un peu devant la 10€ Divifion; que le fecond 
defcendoit jufqwà la hauteur du ftigmate qui le fuit, & que le 
troifième avançoit de-là jufques près de la fubdivifion du der- 
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De lPOejophage. 

Pour commencer par l'Oefophage , on peut y diftinguer 
trois parties, l’antérieure AB *; l'intermédiaire BC *; & la 
poftérieure CD *, 

SA partie antérieure AB eft renfermée dans la tête, & s'é- 
tend depuis la bouche jufqu’à la traverfe. Elle eft la plus é- 
troite, & la plus compofée destrois. Elle paroit plus en grand 
PL XVI. Fig. 11, 12, où elle fe montre du côté de la Ligne 
inférieure. On peut la fubdivifer en cinq pièces contigues, 
qui ont chacune des caractères diftinctifs. 

D'asorp l'œfophage commence dans la tête par un cercle 
large charnu *, qui eft fa première pièce, & dont le bord an- 
térieur s'ouvre dans la bouche. Ce cercle, qui probablement 
eit un fphinéter, eft uni, & un peu incliné vers la Ligne in- 
férieure, où, conjointement avec la pièce qui fuit, il forme un 
angle obtus avec le refte de l’œfophage. 

A droite & à gauche de la Ligne inférieure, le bord pofté- 
rieur de ce cercle reçoit l'attache de deux mufcles, qui y tien- 
nent chacun par une double queue, & ont leur autre attache 
a la traverfe, Les extrémités de ces quatre queues fe voyent 
le long du bord d'(u), PI XII. Fig. 2., & les mufcles mê- 
mes font repréfentés dans leur fituation naturelle , P/. XVI, Fig. 
9... LOUE An). 

A l'oppolite, ce même cercle reçoit, vers l'intermédiaire in- 
férieure, à chaque côté, l'attache des deux mufcles poftérieurs * 
des trois marqués D, P/. XVII. Fig. 21., où l’on voit le côté in- 
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térieur de l’Ecaille frontale avec les parties y attenantes. L’an- 
térieur de ces deux mufcles y tient vers le milieu du cercle, 
& l'autre , à fon bord poftérieur. Ils ont leur autre attache à 
l'Ecaille frontale, tout près de l’Ecaille bifangulaire. 

LE premier reçoit un nerf de antérieur des trois petits gan- 
glions frontaux, dont il fera parlé dans la fuite, & que, P7. XIII. 
Fig. 1., on voit repréfentés, à la Ligne fupérieure, dans leur 
fituation naturelle. L'autre reçoit un nerf de l'intermédiaire 
de ces ganglions. 

La feconde des cinq pièces de la partie antérieure de lœfo- 
phage, environ de même longueur que la première, fe diftin- 
gue, du côté de l’inférieure, par deux mafles, & un filet char- 
nus, qui fe rencontrent à cette Ligne *. Ces mafles, qui font 


les extrémités d’une feule & même pièce continue, laquelle en- & 


vironne l’autre côté de l’œfophage, laifflent un efpace, du côté 
de l’inférieure, entre elles & la première pièce, & lui permet- 
tent ainfi de pouvoir s’y incliner fur la feconde. 

CELLE-CI recoit, de ce côté, à droite & à gauche, par trois 
queues, l’infértion d’une autre paire de mufcles (n, n), qui, 
tout joignant les mufcles (u, y) *, tiennent à la traverfe. 
L'une de ces trois queues s'attache, vers l'intermédiaire infc- 
rieure, par une bifurcation , au milieu des maffes, dont il vient 
d’être parlé, & les deux autres queues tiennent au bord pof- 
térieur de la feconde pièce. Elles font marquées (y), Planche 
XIR Fig. 2. | 

La feconde pièce reçoit, à l’oppolite, près de la fupérieu- 
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Pieces 

» PI. XVI 
Fig. 11 & 12. 


re, lattache flottante de la paire de petits mufcles, qui, P/an- 
che XVIL. Fig. 17, 18, & 19 & 20., fe croifent à cette Ligne, 
& y ont été racourcis. Ils font marqués ð, Planche XIII. 
Fig. 1. 

PLus latéralement, -& tout joignant ces derniers, elle reçoit 
encore l'attache de lantérieur des deux mufcles E *, Planche 
XVII. Fig. 1, 2., & à côté de cette attache, mais plus vers la 
fupérieure, celle de l'autre * de ces mufcles. Ils tiennent, par 
leur extrêmité oppofée, à la membrane qui va de l'Écaille bis- 
angulaire à la frontale; le dernier y eft attaché près de la 
pointe de PEcaille frontale , & l’autre près du milieu de fon 
côté. 

ENVIRON à l'intermédiaire fupérieure , & un peu plus du 
côté de l’extrêmité poftérieure de cette pièce, elle reçoit l’at- 
tache de l’antérieur * des deux mufcles, les feuls qu’on voit 
tenir à l’Ecaille pariétale, Planche XVII. Fig. 20. Et l’au- 
tre * de ces deux mufcles s’y infère un peu plus du côté de la 
fupérieure. 

La feconde pièce eft fuivie d'un Anneau charnu, qui paroit 
être un fphincter *. Il eft de moitié plus court que la pièce 
précèdente. C’eft la troilième de la partie antérieure de l'Oe- 
fophage. Elle eft remarquable, en ce que le bord inférieur de 
l'extrêmité du canal du cœur, après s'être évafé, en embraffe 
une bonne partie, s’y attache, & y finit, fans que ce Vifcère 
s'ouvre dans l’œfophage. 

La quatrième pièce *, un peu plus étroite que celle qui la 

pré- 
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précède , eft tant foit peu plus longue que la première. Elle 
eft environnée de mufcles circulaires. Ils font de moitié plus 
étroits que Anneau charnu. J'en ai compté, d'un côté, cinq 
extrémités, &, de l’autre, quatre. Ces mufcles fe terminent 
chacun par deux pointes, qui avancent l’une au-delà de l’autre 
à la Ligne inférieure, & y forment ainfi une manière de futu- 
re. Quand on les enlève on trouve qu'ils font latéralement 
réunis enfemble, & qu'ils ne font qu'un feul & même cercle, 
ou bout de tube, qui eft en dedans tout uni, & où Pon n’a- 
perçoit aucune trace des mufcles qui paroiffent diftinétement à 
loppofite. 

CETTE pièce reçoit, de part & d'autre, le long de fon 
dernier mufcle circulaire, les quatre queues * d’un large mufcle 
qui y tient à la tunique même de l'œfophage , depuis une pe- 
tite diftance de l’inférieure jusqu'un peu au-delà de la laté- 
rale. 

Son autre attache eft à l’Ecaille zygomatique, près de fon 
apophyfe. Trois de ces queues fe voyent aflez diftinctement 
x chaque côté, Planche XVI. Fig. 11 &12., mais on n’a pu les 
defigner par une Lettre, & la quatrième y eft reté cachée. Il 
eft probable que leur action fréquente contribue, en foulèvant 
la 4° pièce, à la faire deborder & paroître plus groffe que la 
cinquième. 

La cinquième pièce, feule prefque auffi longue que la 2°, 
3° , & 4°, prifes enfemble, eft la plus étroite de toutes. El- 
le étoit environnée, dans ce fujet, de neuf mufcles circulaires, 
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pareils à ceux de la 4° pièce *; mais qui compofoient.enfemble 
un tube, qui m’a paru un peu moins épais que le précèdent, 
& où l’on entrevoyoit, en dedans > après lavoir ouvert, les 
traces des mufles qui concourroient à le former. 

CETTE pièce, conjointement avec l'endroit par où la partie 
intermédiaire de l’œfophage commence, recoit, de part & dau- 
tre, dcux grands muftles. L’antérieur * de ces mufeles tient 
à l'Ecaille zygomatique:, tout joignant fes apophyfes , d’où s’é- 
lrgifflant en éventail , il fe partage en plulieurs queues, qui 
s'attachent le long de l'intermédiaire inférieure, depuis le troi- 
fième mufcle circulaire de la şe pièce, jufqwaffez avant fur la 
partie intermédiaire de’ l’œfophage. 

L’aurre de ces deux mufcles # part du bord poftérieur 
de la partie fupérieure de l'Ecaille pariétale, & fe dirige vers 
le dernier mufcle circulaire de la 4° pièce , auquel il fe termi- 
ne, vers l'intermédiaire fupérieure , fe repandant, chemin fai- 
fant, fur l’œfophage, par nombre de branches le long de cet- 
te Ligne. 

QuanD on a enlèvé les mufcles, les nerfs, & ce qui refte 
de la membrane du cœur aux trois premières pièces, on voit 
qu’elles font formées , du côté de la Ligne fupérieure , de la 
manière qu’elles ont été repréfentées feparément s PI XIII. 
Fig. 8., mais un peu plus groffies que Fig. 1. & 2. Les par- 
ties, qui y font blanchâtres; font charnues, & les marques plus 
foncées, font des enfoncemens dans lesquels les mufeles de ces 


parties ont été attachés. 
Ox 
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ON enlève facilement le cercle charnu f de la première piè- 
ce, fans le rompre, & alors on voit qu'il a beaucoup d'épaif 
feur & de confiftance, fur-tout du côté de la fupérieure, & on 
ly trouve percé de deux ouvertures ( à chaque côté. 

ON' parvient auli, mais avec ùn peu plus de peine , à de- 
tacher, de la feconde pièce, les parties charnues qui l’environ- 
nent, & qui forment, du côté de l’inférieure, les deux 'maffes 
dont il a été parlé; & de l'autre , la partie blanche marquec 
2 PI. XIII. Fig. 8., lesquelles, réunies par les côtés , compo- 
fent enfemble un tout continu. Ces parties m'ont paru, pour 
Ja fubftance & l’épaiffeur , être femblables à l'Anneau charnu, 
& elles font auf trouées, du côté de la fupérieure, de la ma- 
nière qu’on le voit Fig. 8. N. 2. 

L’ANNEAU charnu *, qui environne la 3° pièce, peut en- 
core en être feparé fans beaucoup de peine. Sa fubftance eft 
fibreufe comme celle des parties charnues précèdentes. 

Sous les deux premières pièces on trouve une partie noire 
écailleufe flexible, repréfentée PJ XPT. Fig 1. du côté de la 
Ligne füpérieure ; Fig. 2. du côté de l'inférieure ; Fig. 3. du 
côté de la latérale; Fig. 4. par fa coupe transverfale antérieu- 
re un peu ouverte; & Fig. 5. par fon bout oppofé fermé. 
Cette partie, qui eft creufe, &, à ce qui wma paru, tout d'une 
pièce, pliée en divers zic-zac, forme lextrêmite antérieure & 


intérieure de l’œfophage, laquelle s'ouvre dans la bouche, Sa 


figure eft des plus fingulières, & aflez difficile à fuivre. Vers 
la fupérieure *, elle eft creufée en goutière, Ce creux eft oc- 
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cupé par deux mufcles longitudinaux , qui partent de la qua- 
trième pièce de la partie antérieure de l’'œfophage, s’avancent 
vers la première, & fe partagent chacun en trois queues ; dont 
les deux latérales s’attachent au bord relèvé de ce creux lg 
ne à fon extrêmité antérieure , l’autre à quelque diftance de 
cette extrémité , & la troifième à la tunique du fond de la 
bouche, à la hauteur de la première des trois queues. Chaque 
côté de cette partie écailleufe eft muni d’une crête oblique 
(bb) *, qui commence au bord antérieur du côté de linfé- 
rieure, & finit du côté de la fupérieure au bord oppofé. 

CEST entre cette crête, & ce qui refte Fig. 3. de l'Ecaille, 
du côté de la füpérieure , que les mufcles y, d, Č, n, 9, 1, PL 
XIII. Fig. 1., ont leur attache, & jai vu, en particulier , que 
les deux y y tenoient à l’apophyf antérieure (c) de fon bord 
fupérieur, que d, E, & n, y tenoient à l’apophyfe füuivante, 
(d), de ce bord; & 9, 1, m'ont paru tenir à la crête (bb) 
même. 

Du côté de l'inférieure f, cette partie a une figure toute 
diffèrente de celle qui eft à l’oppoñite. Vers fon devant elle 
fe termine par trois éminences (geg) ,-dont celle du milieu 
(e) eft convexe en dehors, & concave en dedans. Environ 
vers le milieu de la longueur de cette partie, -elle commence à 
rentrer, & à l’oppolite (f) § elle eft concave. | 

Les deux autres éminences, entre lesquelles celle - ci eft pla- 
cée, ne tiennent point par le bout antérieur à l'enveloppe qui 
forme la cavité de la pièce, dont elles font partie, & elles. 
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ne paroiffent fervir qu’à la tenir plus fortement fermée lorsque 
le cercle charnu, par fa contraction, les comprime. 

IL n’en eft pas de même de leur extrémité poltérieure. De- 
venues plus grandes , elles y entrent dans la compolition de 
cette enveloppe, ce qui eft la caufe de la diffèrence que l'on 
peut remarquer, à cet égard , dans les çoupes * transverfales des 
extrémités oppofées de la partie dont il s’agit. Sa fituation 
naturelle femble être celle d’être toûjours fermée. Detachée 
de tout ce qui l’environne , elle fe ferme par fon propre ref- 
fort, & les diffèrentes paires de mufcles, qui s’y attachent, 
mont probablement que l'office de l’ouvrir de diffèrente façon, 
felon que la néceflité le requiert, pour faciliter l’aétion d'’a- 
`- valer. 

ON conçoit, en jettant les yeux fur les Fig. 4. & 5., que quoi- 
que cetre ouverture écailleufe foit naturellement refferréċe en un 
petit volume, elle peut, au befoin, -s'élargir beaucoup en fe 
depliant, fans fouffrir aucune tenfion. 

Son bord poftérieur tient par-tout à lextrêmité antérieure 
de la tunique de lœfophage, avec laquelle elle ne forme qu’un 
canal continu. 

CETTE tunique fait, depuis-là, jufqu’au bout de la cinquiè- 
me pièce, longitudinalement fix plis, dont les deux les plus 
profonds & les plus apparens font l’un à la Ligne inférieu- 


` 


re, & l’autre à l’oppolite. Pliffée comme elle l’eft, elle ne pa- 


roit avoir qu'un bon tiers de ligne de largeur; mais quand on 


la deplie on trouve qu’elle eft large de près d’une ligne. El- 
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le a de lépaiffeur & de la conliftance ; elle eft compofée de 
deux tegumens, dont l'extérieur eft opaque & pulpeux , Pin- 
térieur eft membraneux & tranfparent. 

La partie intermédiaire de l'Oefophage * commence à la 
traverle, & occupe plus des deux tiers de l’efpace qu’il y a de- 
la jufqu'au ventricule. Elle eft compofée des mêmes tuniques 
que la précèdente; mais elles font quelquefois tellement collées 
enfemble , qu’elles n’en paroïffent former qu’une fimple, & 
qu'on a de la peine à les féparer. 

Fat trouvé cette partie: tantôt flafque, affaiffée & ridée en 
tout fens, tantôt toute gonflée, & remplie d’une liqueur, qui 
étoit d’abord jaunâtre , & qui devint brune un ou deux jours 
après. Lorsqu'elle eft gonflée ,\comme elle a été repréfentée ici, 
elle forme une forte de jabot; & après que la Chenille a trem- 
pé quelques jours dans du vin de grain, Pon y decouvre aifé- 
ment, avec unc Loupe, danscertains fujets, & difficilement dans 
d'autres, qu’elle et obliquement & irrégulièrement traverfée en 
large par nombre de mufcles étroits , qui ferpentent für fon 
deflus, en communiquant les uns avec les autres par quantité 
de fibres, & qui s’entre-croifent du côté de la Ligne inférieure. 
Les plus apparens & les plus gros de ces mufcles font environ 
au nombre d’une douzaine du côté de la fupérieure, où ils fe 
rencontrent afez génèralement à angles aigus, &, fe dirigeant 
de-la obliquement vers le côté antérieur, ils forment, à Pop- 
pofite, le lacis que l’on voit Fig. 2.; mais qui varie dans tous 
les fujets, & qui eft ordinairement plus delicat qu’il ne m'a été 
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poffible de le repréfenter. Au travers de fes interftices on en- 
trévoit de tous côtés la tunique extérieure de l’Oefophage. 

PRÈS de la première Divifion, cette partie de l’Oefophage 
recoit les bronches de la ÿ€ & 6© branches vifcèrales de la Ti- 
ge A du 1° ftigmate, de la manière qu’il a été expliqué Chap. 
XII., pag. 444. 

Les deux dernières parties de l'Oefophage communiquent, 
par bon nombre de filets très delicats, repréfentés Fig. I., a- 
vec l’Etui graifleux, & l'intermédiaire reçoit de plus quantité 
de filets *, qui partent des deux Tiges mufculeufes V r. de la 
première paire du dos. 

La partie poftérieure de lOefophage paroit avoir moins de 
capacité que lintermédiaire. Elle tient de la forme d'un en- 
tonnoir ; ce qui ne provient que de ce qu’elle eft extérieure- 
ment environnée d’une couche de mufcles circulaires plats, qui, 
au nombre d'environ 25, placés les uns à côté des autres, & 
réunis par leurs bords, la ferrent en diminuant de contour à 
mefure qu’ils aprochent du ventricule. Cet endroit de l’æœfophage 
weft pas affaifé & ridé en dehors, comme left fouvent l'in- 
termédiaire. 1l eft affez uni & arrondi. Seulement lui voit- 
on quelquefois, en deflus, un pli longitudinal *, qui difparoit 
avant de parvenir à l’eftomac. 

Come les mufcles circulaires, dont il vient d’être parlé, 
qui font aparemment l'office de fphinéter pour fermer l’efto- 
mac, ont peu d’épaifleur; ‘ils permettent d’entrevoir , fans au- 
cune diffection, que les mufcles, que l’on a dit qui fe repan- 
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dent, en divers fens, fur la partie intermédiaire de l’œfopha- 
ge, fe réunillent, en deflus & en deflous, vers fa partie pof- 
térieure, & compofent, de chacun de ces côtés, huit mufcles 
droits, moins larges, mais plus épais que les mufcles circulai- 
res, & que, paflant fous ces derniers mufcles, ceux qui font 
du côté de la Ligne fupérieure, feparés, ceux qui font du cô- 
té de la Ligne inférieure réunis en un faifceau * , ils defcen- 
dent en droiture vers l'eftomac, pour concourrir à former les 
mufcles droits qui fe repandent fur le ventricule. 

ON voit ramper , le long de la Ligne fupérieure de l’œfo- 
phage #, une bride flottante très blanche & très forte. C’eft 
la bride de l'œfophage. On a déja remarqué, en parlant du 
cœur , qu’elle derive du poftérieur des trois petits ganglions 
frontaux, lequel paroït ici fur l'œfophage, entre les deux paires 
de mufcles d & E f, d’où, après avoir percé le canal du cœur, 
elle paffe entre ce canal & lœfophage , & communique , de 
diftance en diftance, avec l’un & avec l’autre par de courts fi- 
lets, fi forts, qu’ils dechirent ces vifcères quand on les en veut 
arracher. 

Au commencement de la partie poftérieure de Pœfophage 
cette bride fe païtage en trois branches, dont celle du milieu, 
qui eft la plus deliée, fe repand fur cette partie, & difparoit 
avant de parvenir à l’eftomac: Les deux autres branches, après 
avoir communiqué, par quelques petits filets, avec les mufcles cir- 
culaires de l’œfophage, s'en detachent, fe fourchent , s'attachent 


à la partie antérieure du ventricule, & s'y ramifent. 
EN 
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EN enlëvant les mufcles circulaires, & les mufcles droits, qui 
font deffous, on met à decouvert une membrane, qui eft la 
continuation de la tunique fupérieure de la partie intermédiaire 
de l’œfophage, à laquelle la tunique inférieure continue d’être 
adhérente jufqu’au Ventricule. Grand nombre de fibres longi- 
tudinales très deliées mont paru ramper fur le deffus de cette 
première tunique. Elle métoit pas irrégulièrement froncée à 
cet endroit, comme à la partie intermédiaire; mais pliffée, ful- 
vant fa longueur, de manière que les plis étoient peu fenfibles 
du côté de la partie intermédiaire de l’'œfophage, & qu'ils de- 
venoient plus profonds, à mefure qu’ils aprochoient du ven- 
tricule. 

Quanp on ouvre l'endroit de la communication de lœfo- 
phage avec le ventricule, on voit que cette double tunique 
defcend, dans la cavité même de ce vifcère, de la profondeur 
à-peu-près d’une ligne; que dans cette cavité fes plis longitu- 
dinaux s’éfacent pour en former de moins réguliers & de plus 
amples ; qu'enfuite, fe repliant en dehors fur elle même, elle mon- 
te autant qu’elle étoit defcendue, après quoi, faifant un pli 
contraire, elle paroit en dehors, & devient le commencement 
du ventricule, comme il eft aifé de s’en aflurer ; en detachant les 
petits mufcles droits qui paflent de l'œfophage fur ce vifcère, & 
tiennent la partie poftérieure de l’œfophage aflujettie à cette fi- 
tuation; car alors, pour peu qu'on tire ce dernier Vaiffeau , on 
voit que ce qui en à pénètré dans la cavité du: ventricule, fe 
dedouble, qu'il en fort, & que fes extrémités continuées font les 


tuniques du ventricule. Nan L'u- 
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Lusa Gede cette duplicature de extrémité de læœfophage 
eft vraifemblablement de faire l'office de valvule , pour empê- 
cher que les alimens n’y remontent du ventricule. 

LoRsQU'oX examine, au Microfcopé, la tunique intérieure 
de la partie de l’œfophage qui compofe l’eftomac, on la trou- 
ve garnie de capfules, dont quelques unes font vuides, & ne 
paroillent que comme de petits fachets membraneux affaif- 
fés, & dont les autres font plus ou moins:remplis d’une ma- 
tière- opaque blanchâtre. Ces fachets fournillent probablement 
un mucus propre à faire gliffer les alimens par l'eftomac dans 
le ventricule, & peut-être encore un fuc qui concourt à la di- 
geltion. 

Du Ventricule. 

Pour ce qui et du Ventricule D E *, il eft capable de s’é- 
tendre & de fe racourcir confidèrablement. - On le trouve quel- 
quefois tout étendu. Alors il eft uni d'un-bout à l’autre; mais 
ordinairement il neft pas fi étendu, & alors fa partie antérieu- 
re efi pliée en courcaillet, de façon , que les plis en dimi- 
nuenñt x mefure qu'ils s’éloignent de l'æfophage, & fe trouvent 
déja effacés, ou à-peu-près, vers le milieu du Ventricule. Il 
elt d’un tiers plus large, pour: I@.moins ; vers. l'œfophage qu'à 
fon autre extrémité, vers laquelle, il diminue infenfible- 
ment de.volume. Sa partie antérieure eft blanchâtre, ,& quel- 
quefois tout le ventricule l’eft d’un bout à l’autre; d’autres fois 
fa blancheur diminue : & devient d'un bleu noirâtre à mefüure 
qu’il approche des inteftins, ce qui pourroit bien n'être que 
l'effet des.alimens qu’il renferme. La 
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La plus grande partie desbronches vifcèrales-de la 2°, 3e, 
4 5, 6» & 7° paires de ftigmates fe repand entabendan- 
ce fur fon deflus. . Celles qui rampent fur fa furface inférieure, 
offrent, par leurs diverfes inflexions. ondoyantes & circulaires, 
jointes à leur couleur argentée, un fpecttacle tout-à-fait bean 
à voir à la Loupe. Je l'ai repréfenté, mais très imparfaitement 
PI, V. Fig.:1. Les bronches,.qui font à l'oppolite, -plus peti: 
tes & plus nombreufes, my font pas un di bel effet. © Ce weft 
qu'après avoir ôté toutes ces différentes bronches, qu'on ipar» 
vient, à obferver l'arrangement des mufcles du Ventricule. 

Ces mufcles font de deux ordres. Al y en a de droits: M 
y en a d’obliques. | 

Les droits font au nombre de 28 ; ils font tons écartés à 
quelque diftance,les uns des autres, Ils parcourrent en droite 
ligne toute la longueur du Ventricule.. Vers fon côté-anté- 
rieur, je les ai trouvé plus gros que vers lextrêmité oppolée ; 
ce qui peut entr'autres être venu de ce que vers la partie an- 
térieure, ils étoient apparemment contractés, vu que-cette par: 
tie left- ordinairement, comme -il a été dit. 

ILs m'ont paru tirer leur origine tant des mufcles droits du 
bout poftérieur de l’œfophage, formés par la réunion des fibres 
mufculeufes de fa partie intermédiaire , que des deux tiges muf: 
culeufes de la feconde paire V 2 *#, 

Ces Tiges defcendent obliquement vers l'endroit, où l'œfo- 
phage eft joint au ventricule , & s’y réuniflent l’une à droite, 
Pautre à gauche, après s'être épanouïies & s'être partagées cha- 
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cune en huit branches mufculeufes, qui mont paru former huit 
mufcles droits fur chaque côté de ce Vifcère , comme les huit 
mufcles droits qui occupent le deffus de l’œfophage, & les huit 
autres qui en occupent le deffous mont femblé être l’origine 
d’un pareil nombre de mufcles droits du deffus & du deffous 
du Ventricule; &, ce qui eft à remarquer ici, c’eft que quoique 
tous les mufcles droits du Ventricule foient, ou du moins pa- 
roiflent être, une continuation des 16 mufcles droits de l’œfo- 
phage, & des 16 branches mufculeufes de la feconde paire de 
Tiges dorfales, on ne compte pourtant pas 32 mufcles droits 
au ventricule, mais feulement 28: la raifon en eft, que les qua- 
tre mufcles droits de ce vifcère, qui terminent , en deflus & 
en deffous, les deux fuites de mufcles que l’œfophage lui 
fournit, fe réuniffent aux quatre branches mufculeufés qui, à 
droite & à gauche, terminent les deux fuites de branches qui 
m'ont paru former les mufcles droits de fes côtés, & qu’ainfi 
ces quatre mufcles droits, & ces quatre branches mufculeufes 
ne forment enfemble que quatre mufcles fur le ventricule, 
compofés chacun d'un mufcie droit de l’œfophage & de la bran- 
che mufculeufe, qui en!eft la plus voiline. 

Ces mufles droits font, au refte, très deliés à proportion dg 
leur longueur; ce neft qu'après que le fujet a trempé quelques 
jours dans du vin de grain, qu’on les aperçoit diftinétement. 
Ils reçoivent, par-ci par-là, des filets, qui partent des tiges 
mufculeufes gaftriques (ç) de la 2°, 3€, 4e & 5€ paire *. On 
en voit les extrêmités repréfentées avec leurs diffèrens filets, 
PA AXTIT Fig. 1, g 2, pyak. Les 


http://rcin.org.pl 


Ce APAT Y ORGET NI w 469 


Les Mufcles droits ne tiennent, au Ventricule, que par des 
filets très courts, placés à petites diftances les uns des autres ; 
& entre ces diftances le mufcle eft flottant de manière qu’il eft 
aifé de paffer une aiguille entre le mufcle & le ventricule, fans 
rien rompre ni deranger. 

ON conçoit que ces mufcles, étant ainfi attachés par inter- 
valles, ils ne fauroient fe contracter , à quelque endroit , fans 
que le ventricule ne sy contracte en même tems, & quil ne 
s'y forme des plis entre chaque intervalle, où le mufcle n’y eft 
pas attaché, & c’eft ce qui rend vraifemblablement le ventri- 
cule pliffé en courcaillet #, aux endroits où les mufcles droits 
fe font contractés. Aufli voit-on qu’a.ces endroits les mufcles 
n'ont leurs attaches qu'aux fommités de chaque pli, & qu'ils 
ne s’infinuent nullement dans les plis mêmes, comme il leur 
arriveroit fouvent, fi ces plis n’étoient pas l'effet naturel de la 


contraction des mufcles ‘droits. On comprend encore , que la 
manière, dont ces mufcles tiennent au ventricule, leur fournit 
Je moyen d’y exciter un mouvement vermiculaire ou periftalti- 
que, & que, par une contraction fucceflive, en commençant de 
la partie antérieure du ventricule, & continuant vers fon extré- 
mité poltérieure, les alimens doivent naturellement être pouffés 
vers les Inteftins. 

Ces mufcles ne font pourtant pas les feuls qui font mouvoir 
le ventricule. La 3° paire de Tiges mufculeufes dorfales V 3*, 
beaucoup plus confidèrable que les deux précèdentes, fe diri- 
geant obliquement vers le ventricule, s'y attache à la hauteur 
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du 3° ftigmate; Ces Tiges, arrivées près du ventricule, s’épa- 
nouiflent & fe divifent fur le ventricule chacune en deux fui- 
tes de mufcles obliques, qui dirigées l’une du côté de la fupé- 
rieure f, & l’autre du côté de l’inférieure 6, s’écartent & fè 
partagent encore chacune en deux autres fuites, qui s’écartent 
pareillement, & compofent ainfi, à chaque côté, quatre fuites, 
chacune de trois ou quatre mufcles, qui, en defcendant avec 
obliquité, tournent autour du ventricule, & y font, par leur 
rencontre, des manières de lozanges depuis la hauteur du 4° ftig- 
mate jufqu'à celle du 7° , comme on le voit dans les Fig. 1 & 2. 
PI. XII. 

Quoique ces Mufcles obliques tirent principalement leur 
origine dela 3€ paire de Tiges mufculeufes, ils ne la tirent 
pourtant pas uniquement de-là. J'ai vu plufieurs mufcles droits 
du ventricule fe partager, & les renforcer de leurs fibres; ce 
qui concourt aparemment auli à rendre les mufcles droits plus 
deliés, depuis l'endroit où commencent les mufcles obliques, & 
plus bas, qu'ils ne font vers la partie antérieure de ce Vifcère. 

Au Microfcope, on trouve que ces mufcles obliques ne tien- 
nent, au Ventricule, comme les droits, que par de courts filets 
écartés à petites diftances les uns des autres. On ne fauroit 
determiner le nombre des mufcles obliques, parce que ceux d’u- 
ne même fuite fe réuniflent les uns avec les autres, & fe fépa- 
rent alternativement d'une manière où il n'y a rien d'uniforme 
& de conftant: Cela n’a pu être repréfenté dans les Fig. 1 & 
2. *, parce qu'elles ne font pas aflez groflies; mais on peut 
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le remarquerdiftinćtement dans la Fig. 3., où un morceau quarré 
& étendu du Ventricule a été repréfenté environ 8 fois plus 
long & plus large que nature. 

Un fort Microifcope fait voir que chacun de ces Mufcles obli- 
ques font comme de petits rubans compofés de quelques fibres 
preflées les unes contre les autres; mais je wai pu decouvrir, 
par fon moyen, que ces fibres fuflent torfes comme le font cel- 
les des mufcles qui fervent aux mouvemens volontaires. 

APRÈS avoir enlèvé les bronches & les mufcles droits & obli- 
ques, qui rampent fur le ventricule, on met à decouvert fa Tu- 
nique extérieure, qui weft, comme ila été die, qu’une conti- 
nuation de celle de l'Oefophage. Elle couvre une féconde Tu- 
nique, quelquefois très difficile à en féparer, & qui, d'autres 
fois, s’en fépare d'elle même. Cette feconde tunique, qui n’eft 
pareillement qu'une continuation de la tunique intérieure de 
l’'Oefophage, eft très mince & tranfparente. 

AYANT, au commencement de May, noyé, dans de l’eau, 
unë grande Chenille, qui paroilfoit parfaitement faine, je ne 
trouvai aucun aliment dans fon ventricule, ni dans fes gros in- 
teltins; mais, ce qui me -parut remarquable, ,je trouvai toute la 
cavité interieure du ventricule, d’un bout à l'autre, tapiflée d'u- 
ne, couche blänchätre, qui fe terminoit précifément aux deux 
extrémités du vifcère, fans qu'omen vit aucune trace, ni .dans 
l'œfophage, ni dans les inteftins. Cette couche étoit très ad- 
hérente au tegument intérieur du ventricule; elle avoit envi- 
qon trois fois plus d'épaiffeurigue n'en ont les deux tegumens 
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de ce vifcère pris enfemble. Elle avoit beaucoup moins de con- 
fiftance que les mufcles, & en avoit beaucoup davantage que 
le corps graifleux. Vue avec une Loupe, elle. paroifloit 
crevallée en tout fens; mais fur-tout longitudinalement, d'une 
infinité de fentes toutes perpendiculaires aux endroits du Vif- 
cère fur lefquels elles fe trouvoient. On n'y decouvroit, au 
Microfcope, aucun vaiffeau ni fibre, ni rien qui pût faire croi- 
re que c’étoit une partie organifée. Elle avoit plutôt lappa- 
rence d’une matière figée, mais figée avec régularité, & qui 
avoit été fournie par les pores du tegument intérieur du Ven- 
tricule; car cette matière étoit un compofé de petites maf- 
fes longuettes, preflées les unes contre les autres , pofées 
chacune perpendiculairement fur l’endroit du tegument au- 
quel elles tenoient , & toutes d'égale longueur. La Fig. 4, 
où lon en a repréfenté, fort en grand, un certain nombre, 
pourra en donner une idée. Dans cette Chenille, les deux tu- 
niques du Ventricule, fi l’on peut dire qu'il y en avoit deux, 
étoient {i adhérentes, qu’elles n’en formoient qu’une feule. 
Des Inteflins. 

Pour ce qui eft des Inteftins, ils ont très peu de raport 
avec ceux des grands Animaux. On peut les diftinguer cepen- 
dant, comme ceux de ces derniers, en gros & en grêles. 

Les Gros Inteftins * forment un canal continu, très large, 
qui defcend en droite ligne du ventricule jusqu’au fac fœcal. 

Leur nombre fe reduit à trois, reconnoiflables chacun à des 
marques particulières. On commencera par en examiner la ftruc- 
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Le premier E, F, eft le plus court & le plus gros. Il n’a 
environ qu'un tiers d’Anneau de longueur , & fon extrémité 
antérieure, par où il tient au ventricule, n’eft guères moins 
large que le bas du ventricule même; fon extrémité poftérieu- 
re a un peu moins de capacité. On le diftingue , du ventri- 
cule, entr'autres par fa couleur, qui eft blanchâtre, pendant 
que celle de l'extrémité du ventricule eft fouvent très foncée : 
Et du fecond gros Inteltin, par un fphinCter de mufcles circu- 
laires, qui paroilfent en dehors *#. Sa couleur blanchätre n’eft 
due qu'aux mufcles, dont il eft environné & couvert. 

Ces mufcles font de deux fortes; il y en a de droits; il y 
en a de circulaires. 

Les mufcles droits font une continuation des mufcles droits 
du Ventricule. Ces derniers fe partagent chacun en deux à 
l'extrémité de ce vifcère , excepté trois ou quatre, qui fe di- 
vifent en trois. Ils forment ainfi tous enfemble environ foi- 
xante mufcles droits, qui parcourent la longueur de cet Intef- 
tin, fans y être attachés que par intervalles. lls mont paru 
avoir leur infertion, & finir à la tunique extérieure de l'Intef 
tin, fous le fphinCter F *, qui le termine. 

Ce fphinéter cft compofé de 7. ou 8. mufcles circulaires, qui 
font vifibles fans aucune diffection, quoique trois ou quatre en 
foyent en partie couverts par les mufcles droits qui paffent par 
deffus, avant de s’inferer au tegument de l’Inteftin. 

AprÈs avoir enlèvé les mufcles droits, j'ai vu que la tuni- 
que extérieure étoit encore environnée, tout près du ventri- 
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cule, de 3. ou 4. autres mufcles circulaires, afez larges, mais 
très minces. Enfuite il y avoit un intervalle où la tunique pa- 
roifloit entièrement à découvert, &, un peu avant l'endroit où 
commence le fphinéter, on voyoit 7. ou 8. mufcles circulaires 
très fins & deliés, qui faifoient partie d'une couche d’envi- 
ron 20. mufcles de cet ordre, dont la plüpart étoient placés 
fous le fphinéter , & qui concourroient aparemment à fortifier 
fon action. : 

LE fecond gros Inteflin eft cette continuation du premier, 
qui va, depuis le fphincter F *, jufqu’au bas d’une partie char- 
nue , aflez large & épaifle 1, G *, qui, vis-à-vis du 8° ftig- 
mate, entourre l’inteltin, & que je nommerai fon Anneau 
charnu. 4. 

Ce fecond Inteftin eft de la même couleur que le premier. 
I! eft un peu moins gros; mais bien de la moitié plus long, 
& pareillement muni & environné, en dehors, de mufcles droits, 
qui ne m'ont pas paru être une continuation de ceux du 1* gros 
Inteftin, comme ceux de ce 1! Inteftin le font de ceux du ven- 
tricule. Je les ai trouvé attachés à la Tunique extérieure fous 
le fphincter, & je n'en ai point decouvert qui allaffent au-de- 
là, deforte que je crois devoir les confidèrer comme des muf- 
cles entièrement nouveaux, & ces mufcles m'ont même paru 
avoir une double origine; car il y en a qui, defcendant de def- 
fous le fphinCter, fe divifent, & dont des branches s'attachent 
& fe terminent, à diftances inégales, entre le Sphinter & ? An- 
neau charnu , tandis que d’autres defcendent jufqu’x PAnneau 
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même; & il y en a d’autres qui, de l’Anneau charnu, sélé. 
vent & fe partagent, & dont des branches, à diftances inéga- 
les, ont leur infertion entre ce fphinéter & l'Anneau charnu, 
tandis que d’autres branches montent jusqu’au fphinéter même. 
Ces directions oppoftes, & ces diffèrences de longueur, joint 
aux divifions, qui fe rencontrent dans plufieurs, m'ont em- 
pêché d'en pouvoir compter & determiner précifement le nom- 
bre; mais il y en a bien cinquante pour le moins. Ils m'ont 
paru attachés aù par intervalles à l’Inteltin. 

Au milieu de cet Inteftin, du côté de la Ligne inférieure, 
s'élève une petite éminence *, qui fe fait jour au travers des 
mufcles droits, & les écarte. Cette éminence neft qu'un fachet 
membraneux & pliffé, dont l'ouverture eft dans la cavité de 
lInteftin.. Son ufage m'eft inconnu. Peut-être fait-il l'office 
de cæcum. 

La feparation *, caufée entre les mufcles droits, par ce fa- 
chet, fait entrevoir, fous ces mufcles, des mufcles circulaires *; 
&, en effet, quand on a enlèvé les mufcles droits, on met à 
decouvert une couche de mufcles circulaires , qui, au nombre 
environ d’une douzaine, entourrent le fecond gros inteftin, & 
au deffous desquels la tunique extérieure de l'inteltin fe trou- 
ve immédiatement placée. 

CETTE tunique ne paffe pas fous l'Anneau charnu; mais 
elle s’y termine & y eft adhérente. Les mufcles, qui, de deffous 
l'Anneau charnu, s'élèvent, comme il a été dit, fur le fecond 
gros inteftin, y percent la tunique en fix endroits, & palfent 
ainfi deffus. Ooo 2 Pour 
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Pour ce qui eft de P Anneau charnu, qui termine la partie 
poftérieure de cet inteftin, il eft difficile à developper ; Je n'y 
ai pu réullir qu’en commençant fon anatomie par le dedans de 
linteftin même, & en enlèvant la tunique intérieure fur laquel- 
le il repofe immédiatement ; encore l’ai- je rarement pu faire 
fans y caufer quelque defordre. 

CET Anneau eft, comme je lai dit, large & épais; fa cou- 
leur tire fur le jaune ; fa forme extérieure eft irrégulière , & 
difficile à décrire; on s'en fera une idée en jettant les yeux fur 
les Fig. 1 & 2. en I, G *. Ila plufieurs éminences. A la 
Loupe, il paroit ridé, & fes rides, quoique variées, font tou- 
tes plus ou moins longitudinales. 

EXTÉRIEUREMENT il eft compofé d'une membrane, qui, 
en dedans, eft toute garnie de mufcles transverfaux, c’eft-à- 
dire, de mufcles, dont la direction eft perpendiculaire à la lon- 
gueur des gros inteftins. Ces mufcles font tous d’une figure 
fort diffèrente des autres *. Ils font gros, courts, de forme 
très variée & irrégulière ; mais qui aproche pourtant toüjours 
plus ou moins d’un Rhomboïde. Ils tiennent fi fort à la mem- 
brane, fur laquelle ils font placés, qu’on ne peut les en fepa- 
rer fans la rompre, & ils font arrangés de manière, que; for- 
mant fix fuites, chacune de 9. ou 10. .mufcles, leurs angles ai- 
gus avancent reciproquement, en dents de fie, les uns au-de- 
là des autres, & ne laient que peu ou point de vuide entre eux. 
Les rides, qui paroifflent, comme il vient d’être dit, fur la 
membrane de l’Anneau, font aparemment caufées par la con- 
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traction de-ces mufcles, &, à en juger par leur épaifeur & leur 
nombre, l’Anneau charnu paroit devoir être capable de fe ref- 
ferrer avec beaucoup de force. 

Au deffous de ces mufcles on voit dix fuites de mufcles 
droits (cd) *, qui n’y font point attachés. Ils font partagés 
en fix faifceaux , qui, à diftances égales, croifent les mulcles 
transverfaux aux endroits où leurs fix fuites enjambent les unes 
fur les autres. Ces faifceaux m'ont paru chacun compofés de 
s ou 6 mufcles: ce font ceux qui, vers le bord antérieur du 
fphinéter, percent, comme il a été dit, la membrane extérieu- 
re du fecond gros Inteftin ; vers l’autre bord ils m'ont paru 
compofer fix mufcles longitudigaux auxquels on va voir bien- 
tôt! que fix fuites de mufcles transverfaux du 3° gros Inteftin 


font attachés. 

Le fecond gros Inteftin eft remarquable par deux vaifleaux 
très longs, qui s’y ouvrent, l’un à droite, l’autre à gauche, 
& qui n'ont pasula cinquième partie du diamètre du premier 
gros Inteftin. Comme ils apartiennent affez vraifemblablement 
à cet ordre de vifcères, je les ai nommé les Znteflins gréles, 
fans pourtant vouloir decider abfolument qu'ils le foyent ; car 
il ne feroit pas impofñlible que ces vaifleaux n’euffent quelque 
autre ufage, tel que pourroit être, par exemple, celui de pre- 
parer, & de repandre enfuite, dans le fecond grosinteftin, un 
fuc équivalent à celui que la Veficule du Fiel & le Pancreas re- 
pandent dans nôtre Duodenum ; par le conduit Biliaire ; mais 
comme la ftructure du fecond gros inteftin, muni de mufcles 
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capables de le contracter , & bordé de fphinCters pour le fer- 
mer par les deux bouts, femble indiquer une organifation def- 
tinée à poufler les alimens dans ce que j'ai nommé les Inteftins 
grêles, qui font les feules iffues ouvertes pendant l’action de 
ces mufcles, & que, d'autre côté, ces vaifleaux n’offrent au- 
cune organifation propre à en exprimer la fubftance dans le fe- 
cond gros inteltin, l’idée de prendre ces vaiffeaux pour des In- 
teftins grêles me femble préferable à l’autre, d'autant plus qu'ils 
paroiflent avoir leur ifue, comme on le verra, dans le fac fœ- 
cal, de même que le troifième gros inteftin, ce qui probable- 
ment ne feroit pas, fi ces vifcères faifoient l'office de la Veli- 
cule du Fiel ou du Pancreas. 

Quorqu'iz en foit, ces vaiffeaux font blancs; ils ont leur 
origine fur les côtés du bord antérieur de Anneau charnu *, 
plus près de l’inférieure que de la fupérieure; de-là ils mon- 
tent latéralement le long du fecond gros inteftin fans y être 
attachés f; mais ils tiennent au haut du fphincter 6, qui ter- 
mine le premier de ces Inteftins, & y forment un petit zic- 
zac en avant (, enfuite de quoi ils s’écartent un peu, & mon- 
tent encore latéralement jufques vers l’extrêmité antérieure du 
premier gros inteftin. Là ils fe partagent chacun en deux bran- 
ches *, dont la plus voifine de la Ligne fupérieure fe fubdivi- 
fe tantôt une & demie ligne, tantôt 2, tantôt 3 lignes plus 
haut f, en deux autres branches. (Celle de ces deux 6, qui ef 
la plus près du dos, continue à monter le long du ventricule 
jufqu’a environ un tiers d'Anneau au- deffous du $€ ftigmate 6, 
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l'autre * jufqu’a un tiers d'Anneau, ou environ, au deflus de 
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ce ftigmate, & la troifième +, qui ne s’eft pas fubdivifée, & 1 Fs 2c 


qui eft la moins écartée de la Ligne inférieure, jufqu’a la hau- 
teur de ce même ftigmate, après quoi, ces fix branches fe re- 
courbent, &defcendent, trois d’un côté du ventricule, & trois 
de l’autre, fans beaucoup ferpenter , jufqu'au premier gros in- 
teftin. Là elles s’en écartent, & forment, de part & d'autre 
des gros inteftins, jufqu’à leur extrèmité poltérieure , un lacis 
très impliqué 6, & d'autant plus difficile à demèler, qu’elles 
font aflujetties, dans cette fituation, par quantité de bronches, 
de nerfs, & de filamens très forts & élaftiques, qui les tien- 
nent attachées entr’elles, au ventricule, & aux gros inteftins, 
fur-tout au deuxième, par des liens, dont bon nombre font plus 
forts que les Inteftins grêles ne le font eux-mêmes; ce qui fait 
qu’il weft pas aifé de les en debarrafler fans les rompre à plu- 
fieurs endroits, comme il m’eft arrivé prefque toüjours , quand 
je les ai voulu mefurer. 

CET inconvénient m'ayant d’abord empêché de decouvrir la 
longueur précife de chacun de ces fix inteftins, j'en ai mefu- 
ré, dans un fujet, tous les bouts rompus, & j'ai trouvé qu’ils 
faifoient enfemble une longueur de 16. pouces, ce qui féroit 
deux pouces & 8 lignes pour chacun , s'ils étoient tous fix é- 
galement longs; mais c’eft ce qu'ils ne font pas tout-à-fait; 
car étant enfin parvenu à mefurer feparément les trois inteftins 
de part & d'autre d’un même fujet, j'ai trouvé que leur tronc 
commun avoit environ deux & demie lignes de longueur du 
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côté droit, & trois lignes du côté gauche; que la branche , ou 
l'inteftin qui fort du tronc à cet endroit, & qui ne fe fourche 
point, avoit la longueur de trois pouces du côté droit, & deux 
pouces , onze & demie lignes du côté gauche; que l’autre 
branche , après avoir parcouru la longueur de trois lignes du 
côté droit, & de deux & demie lignes du côté gauche, & 
s’y être partagée en deux, l’un de ces deux inteftins, celui qui 
étoit le plus tourné vers le ventre, étoit long de trois pouces 
deux lignes du côté droit, & trois pouces une & demie li- 
gnes du côté gauche, & que l’autre avoit, du côté droit, deux 
pouces onze lignes de longueur, & du côté gauche, deux pou- 
ces fept lignes; ce qui monte en tout , dans ce fujet , à dix- 
huit pouces fept & trois-quarts de lignes d'inteftins grêles, dont 
il y en avoit neuf pouces fix & demie lignes du côté droit, 
& neuf pouces une & un quart de ligne de l’autre côté. D'ou il 
paroit que non feulement les inteftins pareils d’une même Che- 
nille ne font pas précifement d’égale longueur ; mais encore 
qu'il y a de la diverfité, à cet égard, dans les füujets diffèrens; 
puisque cette dernière Chenille avoit au-delà de deux pouces 
& demi d’inteftins grêles de plus que la précèdente. 

Depuis l'origine de ces [nteftins jufqu’à la longueur de plus 
d'un bon pouce, ils font prefque cylindriques, & leur contour 
meft que peu ondoyant, comme on le peut voir par la Fig. 6. 
PI. XII., où j'ai repréfenté fort en grand un bout de cet in- 
teftin, à l'endroit où il fe fourche en E, Fig. 1.  Enfüite il com: 
mence à devenir de plus en plus celluleux , &- rempli de quan- 
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tité de fachets ou de groffes boffes, qui ont quelque raport a- 
vec les cellules du colon; mais qui font à proportion beaucoup 
plus irrégulières & plus renflées. On en voit un morceau, long 
environ d’une ligne, copié d’après nature & groli au Microf- 
cope, PI XIV. Fig. 1. 

Je n'ai trouvé aucune différence notable, ni dans la configu- 
ration, ni dans la groffeur de ces fix branches. 

Après avoir ferpenté & fait grand nombre de zic- zac a 
droite & à gauche des gros inteftins , leurs boffes deviennent 
fuccellivement moins apparentes & plus rares, & enfin leur ex- 
trêmité *, devenue très mince & prefque cylindrique , s’élar- 
git f, & tient à la tunique extérieure du fac fœcal, deux des 
trois branches de chaque côté, l’une joignant l’autre en (i,1,) 
PI XIII. Fig. 2., près de l'intermédiaire inférieure de ce fac, 
& la troifième en (k, k) 6, près de fon intermédiaire fupé- 
rieure. 

Ces Inteftins diminuent en groffeur depuis leur origine juf- 
qu'à leur extrêmité. Leur bout antérieur eft bien du double 
plus épais que Pautre. Je les ai toûjours trouvé farcis d’une 
fubftance blanche & påteufe; mais un peu moins dans des Che- 
nilles toutes grandes, qui avoient paffé Phyver, que dans celles 
qui avoient été ouvertes dans l'arrière faifon. A la partie an- 
térieure de ces Inteftins, les boffes ne font que peu apparen- 
tes. La fubftance päteufe n’y eft difperfée que par grumeaux 
feparés, comme on le voit P/. XIII. Fig. 6: Plus avant, cette 
matière occupe la cavité des differentes boffes dont ils font 
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garnis, & à leur autre extrêmité il nen paroit que très 
peu. 

Sı ces vaifleaux font de vrais inteftins, il y a lieu de pre- 
fumer que la fubftance pâteufe qui s’y trouve eft l'extrait d'un 
aliment, qui ayant déja été digèré dans le ventricule, & dans 
les premier & fecond gros inteftins, a pañlé dans les inteftins 
grêles pour y fubir une autre preparation, & y être converti 
en bon fuc nourricier, & qu'après cette digeftion, ce qui refte 
de groffier eft vuidé dans le fac fœcal par les fix iffues que 
les inteftins grêles paroiffent avoir dans ce fac, & qu’enfuite 
il eft expulfé par les voyes ordinaires. 

IL femble même, comme il a déja été infinué, que le grand 
ufage du fphinéter & de l'Anneau charnu, qui fe trouvent aux 
deux extrémités du fecond gros inteftin, joint aux mufcles droits 
& circulaires, dont cet inteltin eft pourvu, eft de concourrir en- 
femble à exprimer le fuc des alimens renfermés dans cet intef- 
tin, & de le faire monter dans les inteftins grêles. Car on con- 
çoit, que fi les alimens renfermés dans le fecond gros inteftin, 
au moyen du fphincter & de l’Anneau charnu, font enfüuite 
preffés par la contraction des mufcles droits & circulaires de cet 
Inteftin, le fuc exprimé des alimens, par l’action des diffèrens 
mufcles, ne pouvant ni monter ni defcendre, doit naturelle- 
ment s'introduire dans les deux troncs des Inteftins grêles, qui 
font les feules iffues, qui lui font alors laiflées ouvertes. 

Tour ceci neft pourtant pas fans difficulté , & l’on diroit 
d'abord que fi la matière renfermée dans les inteftins grêles é- 
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toient des alimens, on devroit trouver ces vaifleaux tantôt 
plus, tantôt moins remplis; & qu'après un jeune de plufeurs 
mois, que ces Chenilles font pendant l'hyver , ils devroient fe 
trouver entièrement vuides, ce qui marrive pourtant pas; Car 
non-feulement après la fin de l'hyver ces vaiffeaux font enco- 
re paffablement remplis; mais ils le font même aufi, après que 
l'Infcte eft devenu Phalène , quoiqu’elle foit du nombre de 
celles qui ne mangent point. 

CETTE difficulté paroit forte, & il n’y auroit rien de fatis- 
faifant à y repondre, fi les vaifleaux, que jai nommé les Intef- 
tins grêles, avoient un mouvement periltaltique , vů qu'en ce 
cas il n’y auroit aucune raifon à alleguer pourquoi la matière 
fœcale y croupiroit fi longtems; mais fi d'autre côté ces vaif- 
feaux, comme il eft vraifemblable, n’ont point de mouvement 
pareil, la difficulté difparoit, & il s'enfuit néceffairement, qu’a- 
près avoir été une fois remplis, ils ne fauroient fe vuider, & 
qu’il n’en peut fortir, par derrière, qu’autant que l’action du fe- 
cond gros Inteftin en fait entrer par devant: deforte que fi ces 
vaifleaux fe trouvent un peu diminués après le jeune de Phy- 
ver, cela ne proviendra que de ce qu’une partie de la fubftan- 
ce qu’ils contenoient, en aura été féparée pour la nutrition du 
corps, pendant cette longue abftinence; mais d'expliquer, avec 
quelque certitude, comment & par quels conduits la matière 
digèrée fe fépare de ces vaifleaux pour la nutrition, c’eft ce 
qui n’eft guères poffible. Tout ce qu'on peut préfumer, eft, 
que comme ces vaifleaux communiquent avec étui grailleux , 
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par quantité de fibrilles, elles font peut-être des conduits 
par où le fuc nourricier eft depofé dans cet étui, fous la for- 
me d'une graille, qui, repandue dans tout le corps, fert enfüuite 
d'aliment à fes différentes parties , avec lesquelles elle commu- 
nique, à fon tour, par d’autres fibrilles, comme il a déja été rce- 
marqué. | 

APRÈS le fecond gros Inteltin F G *, dans les côtés duquel 
les inteftins grêles s'ouvrent, fuit le 3° & dernier gros Inteftin 
G H. Il eft bien de moitié plus long que les deux autres en- 
femble, & s'étend depuis ’Anneau charnu I G, jufqu’au fac 
fœcal, dans lequel il s'ouvre d’un côté, comme l’Anus s’y ouvre 
de l’autre. 

CE troilième gros inteftin eft plus mince que le fecond, mais 
il a, ou peu s'en faut, quatre fois plus de diamètre que les in- 
teftins grêles. Son épailleur eft prefque par-tout la même, & 
fa figure extérieure eft Exaèdre comme celle des Alveoles des 
Abeilles. De fes fix pans, deux font face l’un à la Ligne in- 
férieure, & l’autre à la fupérieure. 

Les angles de ces pans paroïffent munis chacun d’un mufele 
longitudinal, formé par la continuation des fix faifceaux de pe- 
tits mufles *, que l’on a vu qui traverfent le côté intérieur de 
Anneau charnu. Ces pans font garnis, d'un bout à l’autre, de 
mulcles transverfaux , qui fe terminent aux bords des pans 
fur lesquels ils fe trouvent. Ils font fi deliés, qu'on ne fauroit 
bien les diltinguer qu'au moyen d'une Loupe. Par fon moyen 
on découvre qu'ils font rangés à diftances égales les uns des 
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autres avec beaucoup d'ordre & de régularité, & que du côté 
de l'Anus ils augmentent en largeur. Je wen ai pas trouvé le 
même nombre à quatre Chenilles auxquelles je les ai comptés. 
L'une n’en avoit que 90 à un pan, l’autre en avoit au même 
92, la troifième y en avoit 106, & la quatrième 110. Cha- 
cun de ces mufcles transverfaux reçoit, de part & d'autre, à 
fort peu de diftance de fon extrémité, un très petit mufcle, 
qui monte obliquement du bord de chaque pan, de la manière 
qu’on le voit en grand dans la Fig. 3. PI XIV., où j'ai re- 
préfenté un morceau de trois pans de lå couche des mufcles du 
3€ gros Inteltin, avec les mufcles obliques qui y aboutiffent, 
Ces mufeles obliques font courts, & peu fenfibles à la partie 
antérieure de l’Inteftin; mais ils s’allongent & grofliffent à me- 
fure qu'ils aprochent de fa partie poftérieure. 

Au moyen du Microfcope, on aperçoit de plus, que les muf- 
cles transverfaux communiquent chacun avec celui qui le pré- 
cède & celui qui le fuit immédiatement , par quantité d’atta- 
ches très courtes & très deliées, de la manière que l’exprime 
la Fig. 4 PI. XIV., où trois mufcles transverfaux, avec deux 
bouts de mufcles droits auxquels ils tiennent, & les petits muf- 
cles obliques qui les afujettiffent, fe voyent encore plus en grand 
que Fig. 3. 

Uy peu plus bas que le dernier ftigmate on decouvre-les Ti- 
ges mufculeufés de la 7° paire du ventre, PJ. XIII Fig. 2. ç 7. 
Elles tiennent chacune, par 4 ou $ branches, aux mufcles 


droits gaftriques (c) de la 11° Divifion, & fe partageant à leur 
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autre extrêmité en 4 ou $ branches pareilles, les branches de 
chacune de ces tiges fe dirigent vers le pan inférieur du 3° gros 
inteftin, fous lequel elles fe croifent comme les doigts de deux 
mains jointes *, & les branches de la tige droite s'attachent à 
gauche au bord de ce pan, pendant que celles de la tige gau- 
che vont s’y attacher à droite. 

DE la façon lingulière dont ces deux tiges mufculeufes tien- 
nent aux deux bords du pan inférieur de l’inteftin, on con- 
çoit que lors qu’elles fe contractent, elles doivent néceffaire- 
ment raprocher ces bords, & refferrer l’inteftin, à cet endroit, 
beaucoup davantage qu’il ne pourroit l'être par l’action feule 
des mufcles transverfaux. 

C'Est, au-refte, un peu au deffous de l'endroit où ces tiges 
mufculeufes font attachées à l'inteftin, que fes mufcles transver- 
faux commencent à s’élargir jusqu'a devenir de la moitié plus 
larges qu'ils ne le font plus haut. 

Ux peu au-delà des Tiges ç 7, on trouve quelques paires 
de petits mufcles feparés *, qui font du genre des Tiges muf- 
culeufes, & qui, de part & d'autre, tiennent, par l’une de leurs 
extrémités, à l’attache antérieure des mufcles droits (a) du der- 
nier Anneau, &, par l’autre, au bord du même pan de lintef. 
tin; mais fans fe croifer, & chacun au bord le plys voifin. Je 
dis quelques paires de mulcles, fans en determiner le nombre, 
parce qu'il n’eft pas fixe. Je n'en ai trouvé que 4 paires à 
des fujets, à d'autres 6, & à d'autres j'en ai trouvé jufqu’à 
10 paires. 
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L'acTion de ces mufcles paroit devoir être d'élargir da- 
vantage, par leur contraction, l’inteltin à cet endroit qu'il ne lefi 
lors que les mufcles transverfaux font relichés. 

Environ vers la hauteur de ces dernières paires de mufcles 
commence, de part & d'autre , une double fuite, tantôt de 7, & 
tantôt de 8 paires de mufcles obliques chacune *, lefquels, à 
quelque diftance les uns des autres, tiennent dans l’efpace qu'il 
y a entre les mufcles (e, e,) & l'extrémité poftérieure du 
3e gros inteftin, ceux de deux de ces fuites aux deux côtés 
du fupérieur de fes fix pans, & ceux des deux autres, aux 
deux côtés du pan oppofé. De-là ils s'écartent de l’inteftin, en 
defcendant obliquement vers l’extrêmité du corps, où ils tien- 
nent, le long du bord du fac fœcal, à la fubdivifion du dernier 
Anneau , les fupérieurs entre la latérale & la Ligne fupérieu- 
re, & les inférieurs à loppofite. L 

La partie antérieure de ces quatre fuites de mufcles, celle 
qui tient à Pinteftin, eft plus groffe que l’autre, & en s'atta- 
chant à l’inteftin ils s'épanouilfent. 

L’acTrion de ces mufcles eft vraifemblablement d'élargir & 
d’abaiffer en même tems cet inteftin, de même que d’aprocher 
le fac fœcal , pour faciliter ainfi encore davantage lexpullion 
des excremens. 

ENFIN, il part, de la fubdivifion du dernier Anneau, en- 
tre la Ligne fupérieure & fon intermédiaire, de part & d’au- 
tre, 4 ou $ mufcles très deliés *, qui tiennent, par leur au- 
tre extrémité, à l'endroit où le troifième gros inteftin s'ouvre 
dans le fac fœcal. Pour 
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Pour finir la defcription des parties extérieures du dernier 
des gros inteftins, il ne refte plus qu’à remarquer que les nerfs, 
qui lui fournifflent, derivent principalement, à chaque côté , 
d'un plexus, dont il a été parlé dans le Chapitre des Nerfs, 
qui tire fon origine par deux branches de la feconde paire de 
nerfs du dernier ganglion de la Chenille. Ces plexus * pouf 
fent chacun trois rameaux , dont deux fe ramifient fur lex- 
trêmité poftérieure de'cet inteftin, & le troifième ( remonte le 
long du bord de fon pan inférieur; fourniffant, chemin faifant, 
des petites ramifications à fes mufcles, jufqu’à ce que, parvenu 
un peu au-delà du fphinéter qui termine le premier gros intef- 
tin, il  ramifie fur cet inteftin, & y difparoit. 

Lorsqu'on a enlèvé, du troilième gros inteitin, toutes 
les parties qui viennent d’être décrites, on decouvre fa tunique 
extérieure, que l’on trouve longitudinalement toute pliffée de 
grands plis. 

La ftructure intérieure des gros Inteftins merite, pour fa fin- 
gularité, qu'on y faffe quelque attention. Quand on les a ou- 
vert longitudinalement d’un bout à l'autre, & étendu de ni- 
veau, on eft furpris de voir l'arrangement fingulier des divers 
ordres de plis, dont ils font pourvus. 

La Fig. 5. PI. XIV., les repréfente ainfi fort en grand. AB 
ct une portion du Ventricule, tant foit peu plifée, à cet en- 
droit , par la contraction des tuniques du premier.gros Intef- 
tin. Bleft cet Inteftin. KI eft l'endroit de fon fphincter. 


I D ch le fecond gros inteftin. H D eft l'endroit de fon.An- 
neau 
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neau charnu. D G eft le troifième gros inteftin. Le premier 
& le fecond gros inteftins paroiflent en dedans plus blancs que 
le bas du ventricule & que le troifième inteftin. On voit, en 
B, que le premier gros inteftin fe diftingue encore du ventri- 
cule, en ce que fa tunique forme intérieurement un bord relè- 
vé, & qu'il fe diftingue du fecond inteftin I D, en ce que fes 
pliffures font bien plus ferrées & compactes. On voit ici, en 
I, que non feulement le fecond inteltin a les pliffures moins 
ferrées que ne le font celles du premier; mais qu’elles changent 
outre cela d’ordre & de configuration ; ce qui leur arrive en- 
core une feconde fois en C, qui eft la hauteur où fe trouve le 
fachet membraneux. 

Dans d’autres fujets pourtant j'ai vu que les pliffures du 
premier gros inteftin continuoient , fans changer d'ordre , de- 
puis B jufques à C, & ce n’étoit alors qu’en C qu’ils commen- 
çoient à changer de figure. 

L'OUvERTURE qu’on aperçoit en L, eft l’anaftomofe des 
inteftins grêles d’un des deux côtés; celle de l’autre eft cachée 
dans un pli. Je me fuis afluré que cette analtomofe étoit réel- 
le, en y introduifant un cheveu, qui l’a d’abord enfilé. 

ON a vu que les Troncs des Inteftins grêles tiennent enco- 
re au fphincter du premier gros inteftin. J'ai cherché s'ils ne 
s’abouchoient pas aui avec cet inteftin en cet endroit; mais 
je n’y ai trouvé aucune ouverture de communication. 

IL paroit, par la Figure , que les pliffures D G * du troi- 
fième gros inteftin font une continuation de celles C D du fe- 
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cond; mais qu’elles font plus minces vers le milieu, & plus é- 
paifles à leur extrémité E G. En G elles fe terminent, & ce 
qui eft au -deffous eft un morceau du fac fœcal. 

L’ARRANGEMENT varié de ces divers rangs de pliflures, 
placées à la file les unes des autres, fait bien voir qu’elles font 
naturelles à la Chenille , & non le feul effet de la contraction 
des mufcles, qui couvrent en dehors les Inteftins. 

Qvuanp on a coupé un de ces trois Inteftins en travers, on 
trouve qu'une bonne partie de leur cavité eft remplie par ces 
pliffures. Celà peut faire conjecturer qu’elles fervent à compri- 
mer les alimens pour en exprimer le fuc, lorsque les mufcles 
des inteftins fe contractent à cet effet; & il y a quelque apa- 
rence que ces pliflures , en changeant d'ordre à trois reprifes, 
ne forment les rebords, qu’on leur voit en G, en C, en I, & 
fur-tout en B, que pour y fervir de valvules, & concourrir à 
arrêter au befoin le pañage des alimens d’un inteftin à l’autre. 

Ler tunique  LOoRSQU'oN examine la tunique intérieure des gros inteftins, 
après len avoir feparée, on trouve qu’elle n’eft qu'une fine 
membrane, fi tranfparente , qu’elle paroit telle, même quand 
on la regarde avec les meilleurs Microfcopes; & qu’elle femble 
pourvue d'un bon nombre de vaifleaux également tranfpa- 
rens. 

Au premier gros inteftin BI, elle eft traverfée d’une apa- 
rence de fibres interrompues & ondoyantes. Un bon Microf. 
cope fair voir que ces fibres aparentes ne font qu’un compo- 
fé de corpufcules longuets, opaques, placés les uns à côté des 
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autres, de manière qu’ils femblent former de courtes lignes 
ondoyantes. L'opacité de ces corpufcules donne lieu de croi- 
re qu'ils font durs & folides. Ils mont femblé pointus; mais 
leur extrême petitefle m'a empêché de pouvoir m'en aflurer. 
Si c'étoient, en cffet, des pointes folides , on pourroit préfu- 
mer que leur ufage feroit de menuifer une feconde fois les ali- 
mens. 

La Fig. 6. PI XIV. repréfente un morceau de cette tuni- 
que, groilie environ 64000 fois; on y voit l’allignement irrégu- 
lier de ces petits corpufcules, 

En C, Fig. 5 *, qui eft l'endroit où les pliflures des gros 
inteftins changent pour la feconde fois de forme, j'ai trouvé 
la tunique intérieure marquée d’un cercle compofé de petites 
caroncules placées les unes à côté des autres ; on ne les aper- 
coit qu’au moyen du Microfcope, & il faut de bons yeux pour 
remarquer à la vue fimple le cercle qu’elles forment. C’eft par 
le moyen de ces caroncules , que la tunique intérieure tient à 
l'extérieure, de manière que l’ordre des plis change , & qu’on 
voit une féparation diftinéte entre ceux qui font au-deffus, & 
ceux qui font au-deffous de ce cercle. 

A l'endroit D *, où le fecond gros inteftin finit, & où le 
troifième commence , la tunique intérieure eft garnie d’une ap- 
parence de fibres interrompues & ondovyantes, qui ont du ra- 
port avec celles, dont il a été fait mention un peu plus haut ; 


mais elles font plus fenfibles, comme on peut le remarquer dans 
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Fig. 5. 


la repréfentation qui en a été faite, Fig. 7. *, qui eft pareille- * Pi, XIP. 
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ment groilie environ 64000 fois, & où les corpufcules opa- 
ques , dont les allignemens forment ces apparences de fibres, 
font plus faciles à diftinguer. 

LA tunique extérieure des gros inteftins eft plus épaiffe que 
l'intérieure, & elle n'en a pas la tranfparence; ce qui provient 
fur-tout de ce qu’elle eft toute femée de caroncules ou d'émi- 
nences glanduleufes irrégulières très blanches, très petites, & 
placées fort près les unes des autres. Sous l’Anneau charnu, 
& à l'extrémité poftérieure du dernier gros inteftin E G, Fig. 
5. PI. XIV., ces éminences paroiflent ‘être d’un autre genre 
que le refte; elles font d'une forme plus régulière, & elles font 
plus diftantes les unes des autres. Examinées au Microfcope, 
on aperçoit diftinttement que ce font autant de petits fachets 
membraneux. J'en ai trouvé quelques uns vuides, & plufieurs 
pleins ; mais le plus grand nombre n’étoit qu'en partie rempli 
d'une matière nebuleufe. Ils étoient placés fur le dehors de la 
tunique extérieure. On les voit repréfentés, groflis environ 
216000 fois, dans la Fig. 8. PL XIV. 

Comme ces éminences des gros inteftins font de deux for- 
tes, il y a lieu de croire qu'elles ont aufli deux ufiges difè- 
rens; mais il ne nous apartient pas de les déterminer, d'autant 
que fe trouvant à la tunique extérieure, il fembleroit peut-être 
un peu hazardé de prétendre que ce fuffent des refervoirs de 
mucus, ou de fynovie, deftinés, en fe filtrant au travers de lau- 
tre tunique, à faire des fonctions pareilles à celle que fait le 
mucus dans nos inteftins. 
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Du Sac fœcal. 

Pour ce qui eft du Sac f&cal, dans’ leqùel l’extrêmité du 
troifième gros inteftin, d’un côté, & l’Anus de l'autre, ont 
leur orifice, il eft très fpacieux, il borde la fubdivifion du der- 
nier Anneau, & il eft compofé d’une triple tunique. Sa Tuni- 
que extérieure eft tranfparente, lâche, & facile à rompre. El- 
le communique avec l’extrêmité poftérieure du cœur, par quan- 
tité de vaifleaux, dont la plüpart font des bronches, & parmi 
lesquelles on decouvre des mufcles & des nerfs. 

Sa feconde Tunique, plus forte que la première y eft char- 
nue, blanche, & opaque. 

Er fa troifième, qui double la feconde , eft membraneufe, 
mince, tranfparente, & encore plus forte que la feconde., 

ENTRE la première & la feconde T ùnique , on entrevoit 
confufément * des vaifeaux, qui y ferpentent en tout fens. I 
eft facile de les mettre à decouvert, fans les deranger, en en- 
lèvant la tunique extérieure, qui a peu de confiftance. On 
voit alors diftinctement tous les detours & les circonvolutions 
que forment ces vaifleaux ; mais il eft bien difficile de les y 
fuivre, &'d’autant plus difficile qu’il n’eft pas aifé de les fe- 
parer de la fconde tunique , fans les rompre en plufieurs en- 
droits, parcequ'ils y tiennent fortement par grand nombre d'at- 
. taches, dont la plüpart font des bronches de la dernière paire 
de ftigmates: Quoique ces vaifleaux foient plus minces que les 
inteftins grêles, & n’ayent pas, comme eux, de groffes boffes 


ou fachets; mais qu'ils foient {implement ondoyars, &, à bien 
Qqq3 des 
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des endroits , irrégulièrement contournés en helice , dans le 
goût des colomnes torfes, comme on le voit PJ XIV. Fig. 
9., où l’on en a repréfenté un bout grofli au Microfcope , ils 
ne m'ont paru être qu'une continuation des inteftins grêles. 
Car en enlèvant un morceau de la tunique extérieure du fac 
fœcal, auquel tenoit, par un élargiflement *, l’extrêmité-des 
deux paires de ces inteftins, qui aboutiffent, à droite & à gau- 
che, tout près l’un de l’autre, à ce fac, vers l'intermédiaire 
inférieure , j'ai trouvé que les extrêmités * de deux paires de 
vaifleaux , qui me paroifloient femblables à ceux qui rampent 
fous cette tunique, s’unifloient aux extrémités de ces 4 intef- 
tins, dont ils fembloient être une continuation. 

Leurs autres extrêmités ne font pas faciles à démêler. A 
deux reprifes jen ai trouvé, ou du moins cru en trouver deux, 
Pune près de l’autre, vis-à-vis du troilième gros inteftin, vers 
le bord du côté fupérieur de la tunique, fur laquelle ils ram- 
poient, & j'ai vu qu'à cet endroit, ils étoient plus deliés, & 
n'étoient pas contournés comme ailleurs. 

Deux autres de leurs extrêmités m'ont paru avoir leur in- 
fertion, l'une à droite, l’autre à gauche, dans le bas de la tu- 
nique intérieure, près des Lignes latérales; mais fi ces vaiileaux 
font au nombre de fix, comme il y a apparence , l'extrémité 
poftérieure de deux weft entièrement échappée. 

Ayant mefuré tous leurs bouts, j'ai trouvé qu'ils avoient 
enfemble quatre pouces , quatre lignes de longueur, ce qui 


feroit huit lignes & deux tiers pour chacun, s'ils étoient 
fix, 
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fix, comme il y a apparence, & qu'ils fuffent d’égale lon- 
gueur. 

Quanp on a enlèvé les trois tuniques du fac fœcal, on voit 
qu’elles couvroient une cavité aflez fpacieufe , qui occupe la 
fubdivifion du dernier Anneau, & au bas de laquelle fe trouve 
l'Anus. Elle eft repréfentée ouverte, & en grand, PJ XIII. 
Fig. 7. A, eft l'orifice poltérieur du 3° gros inteftin. B, eft 
l'ouverture de l’Anus, qui eft ici prefque fermé, & qui ne pa- 
roit qu’en partie CC, font deux maffes membraneufés, de 
forme fingulière; leur membrane eft très forte; elle couvre les 
mufcles moteurs des jambes poftérieures. 

VoiLa, à-peu-près, tout ce que j'ai pu découvrir de la 
ftructure de l’Oefophage, du Ventricule, des Inteftins, & du 
Sac fœcal, qui, toute fimple qu’elle paroife d’abord, ne laiffe 
pas, comme on voit, d’être très compoñfée, & certainement el- 
le nous le paroitroit bien davantage, fi l’on pouvoit penètrer 
les fecrets rellorts qui mettent tant de parties en état d’exécu- 
ter leurs différentes fonctions. 

Qu'on fe rappelle feulement le nombre des mufcles, que nous 
avons trouvé à ce canal continu, qui va, en droite ligne, de 
la bouche à la partie poftérieure , & l’on fera furpris de voir 
qu'il y en a plus de quatre fois autant que l’on en compte au 
Corps humain. Les voici; 


Mules 
La partie de l’œfophage, qui eft dans la tête, ena - 41 
Sa partie intermédiaire eft couverte d’un lacis de cor- | 
dons 
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dons mufculeux, qui ne fauroient être comptés, mais 
qui paroiflent deriver d’une douzaine de mufcles plus 
épais, qu’on voit du côté de la Ligne fupérieure. - 
Les mufcles circulaires de fa partie poftérieure font au 
nombre de - - - £ 3 = Te ME U 


Les mufcles droits du ventricule au nombre de s £ 


LEs mufcles obliques du ventricule, fournis principale- 


ment par la 3° paire de tiges mufculeufes, en ne pre- 
nant chaque fuite de fibres mufculeufes que pour un 
fimple mufcle, montent à x å P E 
Les mufcles droits de la partie antérieure -du 1} gros in- 
teftin  - = E d 3 4 k k P 
Ses mufcles circulaires - ` - = è a 
Ceux de fon fphinéter . É = ” - i 
Les mufcles circulaires que couvre ce fphinéter, & ceux 
qui font un peu au-deffus & au-deffous -  - Š 
Les mufcles droits du fecond gros inteftin font, pour le 
moins, au nombre de - J k " j í 
SES mufcles circulaires - ~ - - - - z 
Les mufcles transverfaux de PAnneau charnu - - 
Les mufcles longitudinaux du 3° grosinteltin =-  - 
J.es mufcles transverfaux du 38 gros inteftin, en prenant 
le nombre moyen , montant à 100 pour chaque pan, 
ce qui fait, pour les fix pans +- cel, E- - 


Muícles, 


12 


25 


20 


600 


CHacux de ces mufcles reçoit deux petits mufcles obliques - 1260 
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Mufcles. 

Les deux tiges mufculeufes Ç 7. "HR, | AE 
Le nombre moyen des mufcles qui, partant de Pattache 
antérieure des mufcles droits (a) du dernier Anneau, 

vont s'attacher à cet inteftin - - - = -` I4 
Les deux fuites de 7 ou 8 paires de mufcles obliques , 
qui partent de la même hauteur pour s'attacher au bord 

du fac fœcal, en-prenant le moindre nombre - - 28 
Enrin, les 4 ou 5 paires de muftles, qui, de la fubdi- 
vifion du dernier Anneau, s'attachent à l'endroit où 
le 32 gros inteftin s'ouvre dans le fac fœcal ; en pre- 


nant encore le moindre nombre à n , , 8 


té 


2186 
CE qui fait, en tout, pour l'Oefophage, le Ventricule & les 
gros Inteftins , le nombre de deux mille cent quatre-vingt-lix 


mufcles. 


Rr CHA. 
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Des Vailleaux Joyeux. 


D l'idée génèrale qu’on a donné, Chap. VI., des deux 
Vaifleaux foyeux, on y à diftingué trois parties: une 
antérieure *, qu’on a dit n'avoir environ qu'un crin d’épaif- 
fur, & 8 à 10 lignes de longueur. Une intermédiaire t, qu’on 
a dit être bien fept ou huit fois plus épaiffe vers fon origine, 
& diminuer infenfiblement. Et une po/érieure 6, qui, envi- 
ron de moitié plus mince, à fon origine, que ne left celle de 
l'intermédiaire, diminuoit pareillement jufqu’àa fon autre bout. 
La partie antérieure * eft blanche; elle a quelque foible 
tranfparence jufqu’aflez près de fon extrêmité poftérieure B, 
où elle devient opaque. Elle commence, dans la tête, à la fi- 
lière, où, réunie avec fa pareille, du côté oppofé, en un feul 
canal très court (a) P? XIV. Fig. 10., elle s’ouvre dans une 
efpèce de pompe, ou de machine écailleufe, dont il fera parlé 
au Chapitre dernier. A cet endroit, elle eft la plus mince ; 
De-là, en augmentant infenfiblement d’épaifleur , elle fe porte 
vers le cou de lInfecte, entre dans le corps, &, après quel- 
ques inflexions, elle s'ouvre dans la partie intermédiaire * du 
même vailleau, ordinairement entre la 4° & la s° Divifion. 
A la diftance de leur commencement, d'environ la longueur 
de la filière, les parties antérieures des deux Vaifleaux foyeux 
ve ( i 
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fe joignent *, & font comme foudées l’une contre l’autre par * © Fig. a. 
un corps oblong, blanc & bulbeux, dans lequel elles font tant Corps bul- 
foit peu engagées. 

La Fig. 29. PI. XVII, repréfente en grand ce corps, vu 
du côté de l’inférieure, avec les bouts des vaiffleaux qu’il affu- 
jettit. La Fig. 30. * le fait voir tel à l'oppofite; & il fe mon. * + #7: 
tre, par le côté, dans la Fig. 23. * H. L’ufage de ce corps 
weft inconnu. Les vaifleaux n’y fouffrent aucune interruption. 

Au-delà du corps bulbeux, ils fe feparent l’un de l’autre fans 
plus fe rejoindre. 

Je mai point trouvé de bronches à la partie antérieure du 
Vaifleau foyeux; mais elle reçoit, dans la tête, quelques pe- 
tits nerfs, fournis par celui de la 3€ paire du 1° ganglion du 
cou. À la Loupe on remarque qu'elle eft creufe , & que fon 
enveloppe a beaucoup d'épaiffeur. Au Microfcope on croit voir 
ramper, fur fon deflus, quantité de filets blancs, qui n’ont point 
de relief, & dont les plus apparens y forment un lacis de lo- 
zanges & d'hexagones irrégulières, telles qu’on les voit repré- 
fentées P7 XIV. Fig. 11. en (ab) & (cd). 

Quanxp, avec un inftrument délicat, on racle legèrement 
cette partie, on s’apperçoit qu’elle eft compofée de plus d’une 
tunique. D'abord on en enlève l’extérieure *, que l’on trou- * P; xir. 
ve, en dedans, couverte d’une fubltance charnue, qui la fait 3 pa ia 
paroitre plus épaiffe qu'elle weft réellement, & qui diminue fa 
tranfparence, & l’on remarque alors, quand on couche à plat 
cette tunique, que les traits, qui rampent fur fon deflus, & qui 
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paroiflent blancs, ne font que l'effet de quantité de petits com- 
partimens dans lesquels fa fubftance charnue cft divifée, & dont 
les féparations, degarnies de cette fübftance, forment, par leur 
tranfparence, cette apparence de traits blancs. 

Sous cette tunique on en voit une feconde *, affez tranf- 
parente, unie, dure, roide, couleur de gomme commune, & 
fi élaftique qu'on peut Pallonger de moitié fans la rompre , & 
fans lui faire perdre fon reflort. Quand on l’étend davanta- 
ge, elle fe fepare, & defile en reflort à boudin *, comme les 
bronches; mais le filet en eft beaucoup plus gros. Cette tu- 
nique embraffe une circonférence, dont le diamètre eft d'environ 
deux cinquièmes plus court que celui de la tunique extérieure. 

AU premier coup d'œuil, la feconde tunique paroit fimple ; 
mais, quand on la rompt, elle femble, dans quelques fujets, en 
renfermer une troifième *, autour de laquelle on peut alors 
re defiler la feconde. 

PRÈS de lextrêmité de la partie antérieure de la filière, on 
trouve quelquefois, dans fa cavité, des filets, dont on en voit 
un marqué (h) Fig. 11. Ils font longs, minces, roides, d'in- 
égale groffeur, extrêmement tranfparens, & fouvent adhérens 
à la tunique intérieure. Comme ces filets ne s’y trouvent pag 
toüjours , & n’ont rien d'uniforme ni de régulier , il y a de 
l'apparence qu'ils ne font que de la matière foyeufe figée. Ils 
font très fouples dans l’eau; on les y courbe comme on vent; 
on peut les y allonger de moitié, fans les rompre , & aufi- 


tôt qu'on les lâche , ils retournent à leur premier état. Hors 
de 
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de l’eau, il n’en eft pas de même; fans rien perdre, en fe fe. 
chant, de leur grandeur ni de leur forme, ils deviennent très 
durs, & fe rompent dès qu’on effaye de les flèchir ou de les 
étendre. 

La partie intermédiaire *, plus opaque que l’antérieure , eft, 
dans un fujet frais, d’un blanc de lait très pur, comme eft 
tout le refte; mais, après avoir trempé trois ou quatre femai- 
nes dans du vin de grain, elle devient feule d’un brun cen- 
dré, qui la rend facile à diftinguer de la poftérieure, quoiqu’el- 
le s’éclaircifle un peu, à mefure qu’elle en approche. A la 
Loupe on apperçoit, fur fa furface , qu’elle eft intérieurement 
couverte de petites molecules, dont la figure, quoiqu'irréguliè- 
re, tient ordinairement plus ou moins de l'hexagone, & que 
ces molecules font tellement arrangées les unes à côté des au- 
tres, qu’elles ne laïffent, entre elles, qu'un efpace très étroit, 
& par-tout égal; ce qui les fait paroitre toutes comme entour- 
rées chacune d’un trait, & donne , à la tunique extérieure de 
cette partie, quelque air de peau de ferpent *. Vers l'extrê- 
“mité de la partie intermédiaire, les molecules font fenfiblement 
plus petites qu'ailleurs. s 

QuanpD on louvre, on trouve qu'elle a deux tuniques dif- 
ficiles à feparer, & que les molecules, dont il vient d’être par- 
lé, ne rempliffent pas toute la capacité du vaiffeau; mais que, 
placées entre fes deux tuniques, elles fe trouvent toures forte- 
ment attachées à la furface intérieure de la première. Ce font 
cs molecules , devenues d’un brun cendré dans une Chenille 

REP 3 qui 
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qui a longtems trempé dans du vin de grain, qui donnent la 
couleur qu’on a dit que prend alors cette partie. 

CHAQUE molecule paroit être renfermte dans une membra- 
ne particulière : car bien qu’elles foient affez molles, on ne les 
detache qu'avec peine de la tunique à laquelle elles tiennent. 
L'eau, ni le vin de grain, ne les detrempe pas, & elles refis- 
tent quand on les veut mettre en pièces. 

La Fig. 2. Pl: XVIII. repréfente fort en grand un mor- 
ceau de la tunique extérieure, vu en dedans, avec les molecu- 
les qui y font attachées. 

La tunique intérieure a, dans cette partie, beaucoup moins 
de conliftance que l’extérieure. Je n’ai point trouvé qu’elle fùt 
double, & je ne lai pu faire defiler. Dans un fujet, de deux, 
dont j'ai examiné le dedans des Vaiffleaux foyeux, cette tuni- 
que renfermoit quatre ou cinq filets, tels que ceux que j'ai dit 
qui fe trouvoient dans la partie qui précède. Ils commencçoient 
à fon extrémité antérieure *. Ils étoient de diffèrente longueur, 
de forme irrégulière, & placés bout à bout les uns des autres. 
Hs occupoient enfemble une longueur de 15 lignes. On en a 
repréfenté deux, Fig. u2., dont le plus court avoit à peine 
une ligne & demie. Après ces 15 lignes de diltance de B, 
Fig. 10., je n'ai plus trouvé, dans ce fujet, aucun filet pareil 
jusqu’à l’autre extrêmité de fes Vaifleaux foyeux. 

Danys l'autre fujet, qui n’avoit aucun de ces filets, je trou- 
vai la partie intermédiaire de l’un de fes vaifleaux remplie, 
d’un bont à l’autre, d’une fubftance très blanche, opaque, te- 


nace, 


http://rcin.org.pl 


FCE OÙ EN IC T° RE XV 503 


nace, à laquelle paroiffoient, à divers endroits, des marques 
circulaires tranfparentes. Dans la même partie de l’autre vaif 
feau, on trouvoit cette fubltance blanche par intervalles, trans- 
parente, couleur de gomme commune, élaftique, forte, & en 
tout femblable à ces filets; mais cylindrique, & beaucoup plus 
paie, quoique de moitié moins qu'aux endroits où la fub- 
ftance étoit encore blanche & opaque; ce qui rend très pro- 
bable que cette fubftance, tranfparente ou autre, & les filets, 
ne font que de la matière foyeufe, plus ou moins préparée & 
figée. 

La partie poflérieure * des Vailleaux foyeux eft parfaite- 
ment opaque ; les molecules, qu’on entrevoit diftinétement à 
l'intermédiaire, ne fe decouvrent ici qu'avec peine, & fouvent 
point du tout; ils font plus gros, & de forme plus irréguliè- 
re que ceux des deux extrêmités de la. partie intermédiai- 
re Cette partie poftérieure finit à la hauteur environ du com- 
mencement du premier gros Inteltin. Je ne faurois bien dé- 
cider fi elle eft aveugle ou non par le bout. On diroit d'a- 
bord qu’il ne tient à rien; mais, pour peu qu'on l’exami- 
ne, on en voit fortir un filet, par où il communique a- 
vec le rameau d’une branche de la tige mufeuleufe gaftri- 
que ç 5 *. 

La manière, dont fe fait cette communication, a été repré- 
fentée fort en grand, P7. XVIII. Fig. 3. A, eft l'extrêmité 
poftérienre du Vaifleau foyeux. AB, eft le filet par où il com- 
munique avec le rameau B des deux dans lefquels la branche G 
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de la tige mufculeufe c $ fe fourche. TI, I, I, I, font des 
branches & des ramifications de la Tige, qui fe repandent dans 
létui graifleux. En H, on voit diverfes ramifications des deux 
rameaux de la branche G, dont quelques unes s'attachent aux 
mufcles droits D D du premier gros Inteftin, & d’autres à des 
fibres, qui tiennent, d’un côté, à ces mufcles, &, de l'autre, 
à la partie des Inteftins grêles qui précède leur première four- 
che. E & F font deux morceaux de cette partie; L eft la 
fourche. Le morceau de l’inteftin grêle, entre E & Pyra été 
coupé, pour faire voir les attaches de ces diverfes ramifications 
de la Tige mufculeufe. 

Au Microfcope , le filet de communication A B paroit tel 
qu'on en voit un bout repréfenté Fig. 4. * C’eft-à-dire que, 
femblable à plufieurs des branches des Tiges mufculeufes, il eft 
plat, & transverfalement fillonné de quantité de fillons très ra- 
prochés les uns des autres, qui donnent lieu de préfumer que 
cette partie eft, ou toute pliée en courcaillet, ou bien com- 
pofée d'une fibre tournée en reffort à boudin applatti; mais il 
n'y a guères moyen de s’aflurer de la véritable ftruéture de ce 
filet, tant à caufe de fa delicateffe, que de plufieurs fibres lon- 
gitudinales (ab #), qui l’aflujettifflent de manière à n’en pas per- 
mettre l'allongement ni l'éfilement, fans rupture. 

EN ouvrant la partie poftérieure des Vaiffeaux foyeux du fu- 
jet où ils renfermoient la fubftance blanche, dont il a été par- 
lé, j'ai trouvé que cette fubftance continuoit dans toute la lon- 
gueur de la partie poftérieure ; mais avec quelques interrup- 

tions; 
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tions ; qu’elle devenoit fucceffivement moins opaque ;. moins 
blanche, plus facile à rompre, & qu’elle y paroifloit, au bout 
d’un certain efpace, comme torfe, au-lieu qu’elle mavoit pas eu 
ces petites-inflexions auparavant. Son defaut de tenacité, dans 
la partie poltérieure , femble indiquer que cette fubltance ny 
avoit pas encore reçu les aprêts néceffaires pour être filée; a- 
prêts qu’elle reçoit apparemment dans la partie intermédiaire, 
au moyen des molecules, dont cette partie eft pourvue, & qui 
font probablement autant de glandes, qui fourniffent , à cette 
fubftance, un fuc propre à la rendre tenace & duétile. 

Quoique l'extrêmité poftérieure du Vaiffeau foyeux ne def- 
cende, dans.la Chenille, qu'a la hauteur environ du commen- 
cement du premier gros Inteftin, ce weft pas que ce vailfeau ne 
puille defcendre beaucoup davantage , vu que fa longueur fur- 
paffe ordinairement celle de l'Infecte même; mais c’eft que la par- 
tie poftérieure fait plufeurs, zic-zac, & l'intermédiaire diverfes 
flexions tortueufes , d'autant plus grandes & plus impliquées , 
que ces parties ont plus de longueur. Celles de la Chenille, 
d'après laquelle la Fig. 10. * a cté tirée, & dont les vaifleaux 
foyeux n'étoient nullement des plus longs, étoient precifément 
contournées comme le marque la Figure. 

Ces Vailleaux avoient , depuis la tête jusqu’à la partie intermé. 
diaire, fept lignes & demie. Leur partie intermédiaire étoit d’un 
pouces quatre lignes & demie, & la poftérieure d’un pôuce 

onze lignes. Ainfi toute leur longueur, depuis la tête, étoit 
de trois pouces trois lignes. 
Sss DANS 
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Dans une autre Chenille, qui étoit une des plus grandes de 
lefpèce, ces mêmes parties avoient, la première, neuf lignes, 
la feconde , deux pouces quatre lignes, & la dernière, deux pou- 
ces fept lignes; ce qui fait, en tout, cinq pouces huit lignes, & 
diffère, de la précèdente, de deux pouces cinq lignes. 

Dans une troifième, aulli fort grande, ces mêmes parties 
avoient, la première, neuf lignes, la feconde, deux pouces dix 
lignes, & la troifième, deux pouces trois lignes; en tout, cinq 
pouces dix lignes; ce qui fait encore une diffèrence de deux 
lignes de plus. 

Pour ce qui eft des bronches, j'ai déja dit que je n’en ai 
point remarqué à la partie antérieure du Vaiffeau foyeux. Ses par- 
ties intermédiaire" & poftérieure en reçoivent plufieurs, qui les 
tiennent aflujetties dans leurs diffèrentes inflexions, de manière 
qu’on ne peut les étendre fans rompre ces bronches. 

ELLES derivent des 3, 4, ï, 6 & 7€ fligmates. 

Au 5e Anneau, la Tige 3 * du 3° ftigmate fournit, à la par- 
tie intermédiaire du Vaiffeau foyeux, les deux branches dans 
lesquelles elle fe partage; l’une, fans fe ramifier auparavant; 
Pautre, après s'être partagée en trois rameaux. 

Au 6° Anneau, la Tige N du 4° ftigmate y repand le ra- 
meau antérieur ł de fa feconde branche, & les quatre ramifi- 
cations des deux rameaux dans lesquels l’antérieure ( de fes deux 
branches finales fe divife. 

Au 7° Anneau, la Tige n du st ftigmate lui donne fa pre- 
mière branche *. La Tige à lui fournit un ł des deux rameaux 

de 
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de fa branche N: 1., à la referve d’une ramification qui s’en in- 
fère dans l’Etüi graifleux. Et la Tige à y repand le fecond ra- 
meau § de la branche marquée N. 2. Fig. 1. PI X., & l'un des 
deux rameaux, par où cette branche finit. 

Au 8° Anneau, la Tige x du 6° ftigmate introduit, dans la 
partie poftérieure du Vaifleau foyeux, l'un * des deux rameaux 
dans lesquels -fa 1° branche fe partage ; & toute fa 3° f & fa 
ye f branche. 

ENFIN, au 9° Anneau, la Tige 3 repand, fur cette partie, lu- 
ne § de fes deux branches, & la petite Tige 3 * 9y ramifie 
près de fon extrêmité poftêrieure. 

QuanT aux Nerfs, on a vu plus haut , dans ce Chapitre, ceux 
que la partie antérieure des Vailfeaux foyeux recevoit, mais je 
n'en ai pu trouver aucun aux deux autres parties; ainii il eft 
probable qu’ils ne reçoivent que ceux que les Tiges mufculeu- 
fs gaftriques peuvent leur fournir. Ces Tiges, au nombre de 
cinq paires, y repandent des branches. 

Dans le fujet, que j'ai examiné pour lesreconnoïître, j'ai trouvé; 

Que la Tige ç 1 * partageoit 3 ou 4 de fes branches à la 
partie intermédiaire du Vaiffeau foyeux , à fix lignes environ de 
diftance de fon extrêmité antérieure. 

Que la Tige ç 2 f donnoit quelques branches à la partie 
poftérieure de ce Vaiffeau, à cinq ou fix lignes de diftance de 
fa partie intermédiaire. 

Que la Tige ç 3 6 diftribuoit une de, fes deux branches 
a la partie poñtérieure, fept ou huit lignes plus bas. 

OSS 2 QUE 
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QUE la Tige ç 4 * introduifoit une branche d’un des côtés 
de fon épanouïflement, dans la même partie, à la diftance en- 
viron de § lignes de fon bout poftérieur, & une branche de 
Pautre côté de cet épanouifflement, dans l’extrêmité de cette mê- 
me partie. 

Er que la Tige ç ẹ f communiquoit avec le filet qui ter- 
mine l’extrêmité du Vaifleau foyeux, de la manière qu’on l’a ex- 
pliqué ci-deilus dans ce Chapitre. 

Je n'ai point trouvé que les Vaiffeaux foyeux euflent d’au- 
tre communication avec le Ventricule, les Inteftins grêles & 
l'Etui grailleux, qui font les trois parties qui les accompagnent 
jusqu’à leur extrêmité, que celle qui peut leur être fournie au 
moyen des cing paires de Tiges mufculeufes , lesquelles donnent 
plufieurs branches à chacun. de, ces Vifcères, comme on l’a fait 
voir en fon lieu. Car quoique jaye bien trouvé, dans quelques 
fujets, la partie intermédiaire du Vaiffeau foyeux, par-ci par-là, 
adhèrente à l'Etui graifleux, celà: ne:m'a paru qu’accidentel, de 
même que le font diverfes: attaches, par où nos poumons tien- 
nent quelquefois à la Plevre. 


CHA. 
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Fa CPE CEDA e AEDE EEDE E o CD ED AEDE CDE 
Cih P Ie TvRe E» -WV L 
Des deux Vaifeaux difjolvans. 


ANS l'idée génèrale, qui a été donnée, Chap. VI., des 

Vailfeaux diffolvans, on y a diftingué trois parties, fa- 
voir le Cou, que l’on a dit être un canal allez large, qui, par 
l’une de fes extrêmités, s’ouvre dans la bouche de la Chenille; 
&, par l’autre, un peu au-delà de la première Divifion, dans 
un vaifleaux fpacieux , qui fe termine ordinairement à la cin- 
quième Divifion, on un peu plus bas, & que l’on a nommé 
le Refervoir du Vaiffeau diffolvant. L'on a ajouté, que ce re- 


fervoir finifloit par un vaifleau très long & delié, qui ferpen- 
toit, en tout fens, entre les lobes de l’Etui graifleux, & fe ter- 


minoit, tantôt par une, tantôt par deux extrêmités aveugles. 
Et l’on a nommé ce long vaiffeau, la Queue du Faifeau diffol- 

vant: | 
IL refte à préfent à developper chacune de ces trois parties. 
LE Cou du Vaiffeau diffolvant commence dans la bouche, 
à l'extrémité antérietre du bord large * de la grande lame 
adduétrice de la Machoire. Il defcend le long de ce bord, qui, 
creufé en goutière, y forme une des faces de la cavité de ce 
Cou, pendant qu'une membrane, affez mince, attachée latéra- 
tement aux deux côtés de ce bord, en fait l’autre face. Par- 
venu à l’extrêmité poftérieure du bord de la lame adductrice, 
SSS 3 le 
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le Cou du Vaiffeau diflolvant s’en detache , & prend ; dans la 
tête, la forme d’un vaiffeau cylindrique, compofé d’une tuni- 
que affez épaifle , qui ne tenant à aucune partie folide, mais 
fimplement à l’œfophage , par deux.filets, qui paroiflent être 
des nerfs, defcend dans le Corps, où, au premier Anneau, il 
aboutit au refervoir. Pour m'affurer que ce Cou étoit ouvert, 
d'un bout à l’autre, j'y ai diverfes fois introduit un crin, dont 
lextrêmité étoit arrondie & peu roide; je lai fait, après avoir 
mis en vue, dans la tête, lc bord large de la grande lame ad- 
ductrice, couvert de fa membrane; & j'ai alors obiérvé, que le 
crin glifloit, fans reliftance, dans la cavité, formée par ce bord 
large & la membrane, & qu'il fortoit, de l’autre côté, -par la 
bouche. Ayant enfuite regardé dans la bouche, dont j'avois 
enlèvé la lèvre inférieure, j'ai vu que le crin y étoit entré par 
une ouverture qui fe trouvoit près de l’endroit où le bord large 
de la lame adductrice aboutit à la machoire. 

Le Cou du Vaifleau diffolvant étant ainfi attaché à la lame 
adductrice, on conçoit que les machoires ne fauroient agir, fans 
que le Cou de chacun des Vaiffeaux ne fubife des tiraillemens 
proportionnés à l’action de ces machoires, & qu'ainfi, quand la 
Chenille ronge ou mâche le bois, ces parties ne foient dans un 
mouvement continuel, qui donne tout lieu de préfumer qu’il 
fert alors à pomper , hors du refervoir, le fuc qu'il contient, 
pour le repandre dans la bouche. | 

Depuis la lame adductrice jusqu’à ce refervoir, on aperçoit, 
a la Loupe, que le Cou eft garni d’un lacis de traits, qui pa- 

roif- 
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roiffent blancs, & tiennent plus ou moins de la lozange ou de 
l'hexagone , comme ceux qu'on voit à la partie antérieure du 
vaifleau foyeux; &, au moyen de la diffection, on trouve que 
ces traits ne font aufli que l'effet des petits compartimens, dans 
lesquels la fubftance charnue, qui garnit le côté intérieur de la 
tunique du Cou, cft divifée. Cette fubftance charnue tient for- 
tement à la tunique, & la rend épaifle & opaque ; quand on 
l’ôte, on rend la tunique transparente & beaucoup plus mince. 

Le Refervoir du Vaiffeau diffolvant * a la figure d’un boudin. 
Son côté antérieur eft fouvent un peu plus renflé que l’autre. 
Il varie en grandeur dans les diffèrens fujets, & peut-être dans 
le même, felon qu’il eft plus ou moins gonflé par la liqueur 
qu’il renferme. Sa longueur eft depuis huit jusqu'a douze li- 
gnes, & il eft ordinairement cinq ou fix fois plus long qu’il 
weft large. Un peu courbé en dehors, il commence au 1° An- 
neau, plus ou moins avant dans un fujet que dans l'autre, fui- 
vant que le cou en eft plus ou moins allongé. Ces Refervoirs 
fe touchent pendant plus de la moitié de leur longueur, def- 
cendant dans une direction prefque parallèle à l'œfophage, au- 
quel ils fervent comme de lit: enfüite ils s’écartent, & leur ex- 
trémité poftérieure fe relève de manière, que le ventricule fe 
trouve placé entre l’un & l’autre, & que leur bout fort, avec 
une partie de leur queue, hors de l’Etui graiffeux. 

Ce Refervoir eft compofé d’une double Tunique, dont Pex- 
térieure, qui paroit feule recevoir les bronches, eft la moins 
forte, la plus épaifle, & la moins tranfparente. Elle eft toute 

com- 
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compofée de fibres parallèles qui fe touchent, & dont la di- 
rection eft transverfale à la longueur du vaiffeau. Ces fibres 
mont paru diffèrer de celles des mufcles. Je mai pas remarqué 
qu’elles fuffent torfés; mais elles m'ont femblé toutes grenées 
de grains exceflivement petits. 

La Tunique intérieure eft une membrane tranfparente affez 
forte; au premier coup d’œuil elle paroit garnie de fibres lon- 
gitudinales; mais ces aparences de fibres ne font que l'effet d'un 
très grand nombre de fort petits plis, que forme, cette tuni- 
que, & que l'on fait difparoitre aufli-tôt qu’on l’étend par les 
côtés. Ils permettent, à la tunique, de prêter facilement, lors 
que l'abondance de la liqueur du refervoir le demande. 

CETTE liqueur eft graffe, tranfparente, d'une odeur pareil. 
le à celle de la Chenille; mais beaucoup plus forte. Elle eff 
plus legère que l'eau & le vin de grain, & ne fe mêle ni avec 
l'une ni avec l’autre. Outre la liqueur tranfparente, on fait.en- 
core fortir, des refervoirs, une matière nebuleufe & blanchätre, 
qui ne femble être que l'amas d’une infinité de goutes du mê- 
me fluide, {i petites, qu'un grand nombre en échappe au Mi- 
crofcope. Celles qui, étant moins petites, peuvent être diftin- 
guées, par ce moyen, font toutes tranfparentes; de-forte qu: 
lopacité , caufée par leur amas, ne-paroit être que l'effet .de 
leur extrême petitefle, & des interftices d'air, ou d’autres flui- 
des, qui les parent. 

Je me fuis determiné à nommer Vuiffeaux diffolvans ; les 


vaiffeaux dont il s’agit, parceque plufieurs circonftances.con- 
cour- 
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courrent à faire croire que la liqueur qu'ils renferment -eft un 
fuc corrofif, qui fert, ou à ramollir le bois que cette Chenille 
creufe, ou à le digèrer, en s’y mêlant quand elle lavale. D'a- 
bord Podeur très forte de cette liqueur graffe donne lieu de 
préfumer que c’eft une efpèce demenftrue huileux. On ne faut 
roit d’ailleurs douter qu'elle ne s’épanche dans la bouche, puis 
que c’eft le feul endroit dans lequel le cou des vaiffeaux diffol- 
vans s'ouvre; & les mouvemens que ce cou eft obligé de faire, 
quand la Chenille remue fes machoires, rend plus que proba- 
ble que c’eft alors que l’épanchement de la liqueur s’y fait.  Joi- 
gnez à celà que cette Chenille ne perce pas feulement les fau- 
les; mais des arbres fans comparaifon plus durs, comme font 
les Chênes. Or il eft difficile à comprendre, que fes dents, 


qui ne font guères tranchantes nispointues, quoique capables, 
comme on a vu, de faire de très grands efforts, en peuflent 
venir à bout, fi elles n’avoient pas quelque autre fecours. Auf 
le bois, où elles travaillent, paroit-il fouvent péñètré de cette 
liqueur, dont l'odeur fe fait connoitre. Et, ce qui ajoute en- 
core.un nouveau degré de vraifemblance à cette conjecture, 
c'eft que les vaiffeaux diffolvans femblent être particuliers à la 
Chenille du Bois de Saule. Du moins je ne me rapelle pas que 
ceux qui nous ont donné des ébauches Anatomiques d’autres 
fortes de Chenilles, ayent parlé de Vaiffleaux analogues à 
ceux-ci. 

Des conjectures ; qui ont tant de vraifemblance ont natu- 
rellement du m'inviter à faire l’effai de cette liqueur. Pai pris, 


Wih. t pour 
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pour cet effet, du bois verd & du bois fec de Saule ; qui-eft 
l'Arbre , dont cette Chenille fe nourrit le pius ordinairement. 
Jai fait tomber une goute de liqueur für ce bois. Elle pénè- 
tra d’abord dans le bois fec; mais elle. eut plus de peine à en- 
trer dans le bois verd; enfuite je raclai l’un & l’autre de ces 
morceaux de bois, avec le bout d’une aiguille, dont la pointe 
étoit aiguifée en couteau, je le fis d'abord aux endroits tremi- 
pés de cette liqueur, & puis à ceux où elle n'avoit ‘pas tou- 
ché; mais cet eflai ne répondit point à mon attente, je ne trou- 
vai pas que la liqueur eut aucunement ramolli le bois verd, & 
le ramolliffement, arrivé au bois fec, étoit fi peu fenfible, qu'il 
me fembla que l’eau pure en eut pu faire autant. Si donc cet: 
te liqueur ramollit le bois, comme je fuis encore porté à le 
croire, il faut, ou qu'elle fubiffe d’autres préparations que cel- 
le qu’elle avoit reçue, dans le reférvoir, lors que je l'ai em- 
ployée; ou que la Chenille y mêle d’autres fucs de fa bouche, 
qui la rendent propre à cet effet, ou bien qu’il arrive, à cet- 
te liqueur, lorsqu'on noye la Chenille, comme j'ai toûjours 
fait avant de les anatomifér, une alteration , qui lui fait per- 
dre fa qualité diflolvante. 

La Queue de ce Vaiffeau , après s'être pliée & repliée di- 
verfes fois fur elle même, d'une façon qui n’eft rien moins 
qu'uniforme dans toutes les Chenilles de l’efpèce, & après avoir 
fait enfuite quelques lacis , s’introduit entre les anfractuolités 
de la partie antérieure de l'Etui graiffeux ; où elle ferpentille 
de cent façons difièrentes, & y finit, comme il a été marqué, 
tantôt par une extrêmité, tantôt par deux. Dans 
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Dans la Chenille, d'après laquelle la Fig. $. PJ. XVIII; 
qui repréfente fort en grand le vaiffeau dont il s’agit, a été 
exactement tirée, cette queue étoit dimple depuis Cjufqu’en F. 
Depuis F\jufqu'en G, elle faifoit, fur elle même, un pli & un 
repli, qui la rendoit triple. Depuis G jufqu'en H , elle for- 
moit, fur elle même.,.à deux reprifes fucceffives, un double re- 
pli, .ce qui, dans cet efpace, la rendoit quintuple.  Jufqu'à cet 
endroit ces plis & replis étoient appliqués & aflujettis les uns 
contre les autres dans toute leur longueur; non feulement par 
nombre de bronches; mais encore par plufieurs ligamens parti- 
culiers. Depuis H jufqu’en E, la queue faifoit diverfes circon- 
volutions affez raprochées ; mais fans application immédiate, & 
les bronches feules fembloient les fixer dans cette affiète. En- 
fuite la queue formoit, en ferpentant, un jet fimple EL, &, 
après être ainfi montée jufqu’au niveau environ de l'extrémité 
antérieure du refervoir, elle s’infinuoit entre les anfractuolités 
de l'Etui graifleux , avec lequel elle communiquoit par un très 
grand nombre de fibrilles, le parcourrant , en tout fens, par 
quantité de zic-zac très variés LM, jufqu’à ce qu’enfin, après 
s'être partagée en deux, elle y finifloit par deux bouts fermés 
O & P. 

Les queues des Vaiffeaux diffolvans font fort longues. Le 
grand nombre de tours , de retours, de plis, de replis, qwel- 
les. font, les ligamens & les filets qui les lient, -& l’Etui graif- 
feux , dans lequel elles s'enfoncent, font autant d’empêche- 
mens, qui les rendent difficiles à fuivre & à étendre pour les 

et 2 me- 
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mefurer. Y ayant réufi quelquefois, j'ai trouvé des diffèren 
ces notables dans leur longueur. 

La queue, qui vient d’être fuivie, étoit depuis C jufqu’en H, 
longue de deux pouces quatre lignes; depuis H jufgwen E, 
d'un pouce trois lignes; d'E jufqu’à l'endroit où elle fe four- 
choit, de trois pouces fix lignes; & depuis là jufqu'à la plus 
longue de fes extrémités, d’un demi pouce; deforte qu'en tout 
elle avoit au moins huit pouces & demi de longueur. 

Dans une autre Chenille, j'ai trouvé cette queue longue de 
treize pouces. Elle fe fourchoit après la longueur de trois pou- 
ces, mais l’une de fes branches n'avoit qu'une ligne de long, 
pendant que lautre avoit dix pouces, 

D ans la Chenille, d’après laquelle j'ai repréfenté en grand 
Pæfophage, le ventricule, & les inteftins P} XIIL., les queues 
des Vaifleaux diflolvans étoient encore plus longues. L’une a- 
voit quatorze pouces & demic, & ne fe fourchoit point. Lau. 
tre, après un jet de quatorze pouces & une ligne, fe parta- 
geoit en deux branches, qui; chacune, étoient encore longues 
de fept lignes. 

CES queues , dont le bout antérieur eft un peu plus mince 
& plus uni que le refte, font compoftes de deux tuyaux mêm- 
braneux tranfparens, renfermés l’un dans l’autre , dont l’inté- 
rieur n’a environ que le tiers du diamètre de celui qui le con- 
tient.  L’efpace entre ces deux tuyaux eft rempli d'une fub- 
ftance blanche , opaque, grenée, qué: l'on: trouve attachée tan. 
tôt à l'un des tuyaux, tantôt à l'autre 5- & qui. fait paroître 
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celui auquel elle tient comme opaque. Ily a aparence que celt 
dans ces vaiffeaux que fe filtre & fe prepare la liqueur diffol- 
vante; qu'ils la tirent de Etui- grailleux , au moyen de Ta 
quantité de filets par où ils y tiennent, & qu'après l'avoir pre- 
parée, ils la dépofent dans le refervoir, pour pouvoir fervir 
aux ufages auxquels elle eft deftinée. 

Ce font les 17 & 24 ftigmates qui fournifflent de bronches 
le vaiffeau diffolvant, l’un au moyen de la Tige A, dont plu- 
fieurs branches font vifcèrales; & l’autre au moyen de la Ti- 
ge N; mais d'une façon qui n’elt pas uniforme dans les diffe- 
rens fujets. 

Dans celui d’après lequel on a detaillé-le fyftème des bron- 
ches, qui étoit une autre Chenille que celle d'après laquelle le 
vaiffeau diffolvant a été repréfenté PI. XWIII. Fig. 5., la 
1€ branche Vifcèralé *“de la Tige A fe repandoit, par $ ou 6 
rameaux, à diverfes diftances, fur le refervoir du vaifleau dif- 
folvant, & le premir.de ces rameaux fournifloit une ramifica- 
tion au Cou de ce Vaiffeau. Cette branche eft ici marquée B; 
mais elle s’y diftribue tout autrement. 

La feconde de fes branches vifcèrales, moins grande que la 
première, laiffoit deux ou trois rameaux à la partie antérieure 
du refervoir, & un à l’extrêmité poftérieure de fon Cou, & 
cette même tige donnoit encore deux branches fort petites, 
l'une à ce Cow, & l’autre au Refervoir. Ces trois dernières 
branches ne paroiffoient point dans les Fig. 1. & 2. PJ. X. 

Er la Tige N fe divifoit, comme ici, en deux branches, 

PEL dont 
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dont l’une marquée D, après s'être partagée en deux rameaux, 
en repandoit l’un tout entier für la queue du vaifleau; l’autre, 
divifé en deux ramifications , donnoit encore l’une à la même 
queue, & l’autre à la partie poftérieure du refervoir. La fe- 
conde branche, marquée I, avoit deux rameaux , dont elle diftri- 
buoit l'un à la queue du Vaiffeau diffolvant, & plongeoit l'au- 
tre, qui eft ici tronqué, dans l’Etui graifleux. 


CHA- 
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Des parties intérieures de la Tête. 


L ne refte plus à examiner, dans la Chenille, que les par- 

ties intérieures de la Tête. Cet Article eft celui, de tout 
ce Traité, que j'ai trouvé le plus difficile à fuivre & à deve- 
loper, tant à caufe de la multitude des objèts que la Tête 
contient, qu'a caufe de laffemblage écailleux qui les renferme, 
& qu’il eft mal-aifé den emporter fans qu'il arrive du derange- 
ment dans l'intérieur. Pour réuflir dans l’Anatomie de cette 
partie, il faut l’entamer par fon côté inférieur, & ce neft qu’en 
füivant pas à pas les operations ainfi commencées, & conti- 
nuées jufqu’à l’oppoñite, qu'on peut efpèrer de parvenir à pren- 
dre une idée nette de larrangement naturel de toutes les piè- 
ces principales qui entrent dans fa compofition. Determiné, 
par cette raifon, à y proceder en ce fens, j'ai donné, dans les 
Planches XV, XVI & XVII., une attitude renverfée à toutes 
les figures de tête, c’eft-ä-dire qu’elles y paroiflent dans le 
fens où on les voit quand les Chenillés font couchées fur le 
dos, tel que la Fig. 1. PI IT., repréfente une tête fort en 
grand. Et pour ne pas multiplier inutilement les objets & évi- 
ter toute prolixité, j'ai divifé chaque tête en deux Figures, com- 
formément à la methode que j'ai deja füivie ; par raport aux 
mufcles, aux nerfs, & aux bronches; & je me contenterai d'ex- 
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pliquer fimplement ces Figures, après en avoir indiqué les pré- 
parations: renvoyant le Lecteur à ce qui a été dit, au Chap. 3., 
des parties extérieures de la tête & des parties écailleufes inté- 
rieures qu’elle renferme ; & qu’il fera bon d’avoir ici préfentes 


à l’efprit, avec leurs noms, parce pu’il en fera fouvent parlé. 
Explication des Figures 1° €> 2° de la Tête, PI. XV. 
Vu RCE PF 0 LU APTE 1 &O AR 


ON a enlèvé, le plus delicatement qu'il a été poffble, les 
tegumens de la lèvre inférieure jufqu’aux gros barbillons & juf- 
qu’à la filière. 

ON a encore retranché Fig. 2. la baze, de la même levre, 
dont on a laifé une partie à Fig. 1. 

ON a emporté les tegumens, & tous les mufcles, par où la 
tête tenoit au Cou & au premier Anneau. 

ON a enlevé tonte la graifle. 

Er lon a tronqué, à quelque diftance de la tête, les vaif 


feaux du corps qui s’y introduifent. 


DOS PO LD NE l'A Tai ON 


Ar»rÈs ces préparations on voit d'abord, à la Ligne inf£- 
rieure, partir, de la Filière, immediatement au-deffous de fes 
tegumens, un prolongement mufculeux fort large À, partagé, 
de part & d'autre, en deux longs mufcles AB, qui s’écartant 
de plus en plus, vont s'attacher aux apophyfes zygomatiques 


près de B. L'un de ces deux mufcles, celui qui eft le plus 
près 
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près de la Ligne inférieure, devient plus large que l’autre, en 
aprochant de cette apophyfe. 

A la hauteur de l’endroit où le prolongement mufculeux A 
fe fourche, & un peu plus bas, il eft flanqué, de part & dau- 
tre, de deux mufcles tronqués. Leur extrémité flottante a te- 
nu à l’écaille crétée *. Leur autre extrêmité tient, près de la 
lèvre fupérieure , à l'écaille bilangulaire. 

IMMÉDIATEMENT derrière ces mufcles s'offre, de part & d’au- 
tre, un mufcle, dont l’extrêmité antérieure eft fourchne CED. 
Ileft très large; mais il ne le paroit pas dans la Figure, par- 
ce qu'il s’y préfente par le côté. D’une de fes branches E, 
tient à l’origine du gros Barbillon H, & l'autre branche C, 
au côté de la baze de la filière. Il paffe à l'oppofite, près de 
D, fous les mufcles AB, & fon extrémité poftérieure tient au 
montant * de la porte, tout près de l’apophyfe zygomatique. 

ArrÈs ce mufle, immédiatement au-deffous d F, on voit, 
de part & d'autre, encore deux mufcles flottans, dont l’extrê- 
mité coupée a tenu, à cet endroit , au côté intérieur de la 
crête de l'écaille crétée; leur autre extrêmuté s'attache- aux 
montans de la porte. | 

DERRIÈRE ces mufcles paroit un autre mufcle confidèrable 
G, Fig. 1. & 2. Son côté antérieur fe réunit fouvent, com- 
me ici, à un mufcle plus court & flottant FG, dont l’extrê- 
mité détachée a tenu, en cet endroit, au côté extérieur de la 
crête de l’écaille crétée *. Ces deux mufcles , tantôt réunis, 
& tantôt feparés , penètrent dans la première articulation du 

L gros 
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gros barbillon , & y tiennent au bord poftérieur & -latéral de 
Pécaille qui termine fon premier tuyau. 

L'AUTRE extrêmité du plus grand de ces mufcles a fon in- 
fertion dans le deflous de la baze B de l’apophyfe zygomati- 
que, & il s'élargit très fenfiblement vers fa partie poftérieure ; 
comme on le voit Fig. 2., S. 

ON aperçoit, pres de D, un peu au-deflus de la baze de la 
lèvre inférieure, de part & d'autre, un cinquième mufcle, ou 
double mufcle flottant ; fa partie détachée & fourchue a tenu 
à l'apendice * de l'écaille crétée. Ilek, à cet endroit, affez 
étroit ; mais il s'élargit confidèrablement du côté de fon ex- 
trémité oppofée, qui s'attache au montant de la porte, dont 
elle occupe une grande partie, à commencer tout près de la tra- 
verfe. * 

Er, enfin, on voit fortir, du gros barbillon H, trois petits 
mufcles moteurs de cette partie, qui ont tenu, par leur extrê- 
mité coupée, à la baze de ce barbillon. 

VoiLA les mufcles qui paroiffent immédiatement au-deffous 
des tegumens de la lèvre inférieure. 

Pour ce qui eft des bronches, on n'y en aperçoit alors 
qu'une feule, affez deliée Ht H+, mais remarquable, en ce que, 
paffant, dans cette pofition, par deflus tous les mufcles, elle 
s'abouche avec fa bronche pareille du côté oppofé. Elle pouf 
fe diverfes petites ramifications, que l’on n’a point repréfenté, 
pour éviter la confufion ; & qui fe repandent fur les mufcles, 
par deflus lesquels elles paffent , & fourniflent au mufcle flot- 
tant GF. ON 
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On voit encore, fous la lèvre , tout près de la Ligne infé- 
rieure, deux longs vaifleaux AT, dont le devant eft couvert 
par le prolongement mufculcux A de la filière. - Ce font les 
parties antérieures des vaifleaux foyeux. 

QUANT aux parties, qui paroiflent au-deffous de la région 
occipitale de la tête, celle qui, à la Ligne inférieure, eft mar- 
quée K, & dont on voit partir, en devant, diverfes branches, 
& une en arrière , elt le premier ganglion du cou, auquel le 
fecond eft adhérent. 

LE vaifeau large & coupé en L, qui eft placé immédiate- 
ment au-deflous de ces ganglions, eft la partie antérieure de 
l'œfophage. 

LEs deux gros vaifleaux, élargis à leur extrémité coupée M, 
M, qui fe montrent à droite & à gauche de l’œfophage, & 
difparoiflent fous les bases des apophyfes zygomatiques, font les 
cous des vaiffeaux diffolvans, avec le commencement M de leurs 
refervoirs. 

On voit fortir, de la tête, tout joignant le cou de ces 
vaifleaux , & le deffous de la baze des apophyfes zygomati- 
ques, trois bronches, & quelquefois feulement deux, qui fe réu- 
niflent en une Tige *, coupée tout près de-là; cette Tige cf 
la première cephalique, marquée y PJ. X. Fig. 1. 

IMMÉDIATEMENT au-deflous de cette Tige, il en paroit une 
autre *, qui fait diverfes fourches avant d'entrer dans la tête; 
c'eft la feconde cephalique 2 PJ X. Fig. 1. 

La grande Tige *, qui, le long de l’extrêmité poftérieure 
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de la tête, rencontre, fous l'œfophage, la tige pareille du cô- 
té oppofé, & dont fortent trois branches confidèrables, qui en- 
trent dans la tête; mais qu’on n’aperçoit ici que difficilement, 
à caufe des parties qui les couvrent, eft la troifième cephalique 
à PI. X,. Fig. 1. 

La quatrième Tige coupée *, qui introduit fes branches, 
de part & d'autre, dans la partie latérale de l’occiput , eft la 
quatrième cephalique * PJ. X. Fig. 2. Elle difparoit derrière les 
mufcles occipitaux RR. Ces mufcles font larges; ils tiennent, 
en R, fous les tegumens du cou, au bord poftérieur de la 
partie inférieure de l’écaille pariétale, d'où, paffant par deflus 
l'écaille zygomatique , ils fe flèchiffent vers le bord poftérieur 
& fupérieur de la même écaille pariétale, & y ont leur infer- 
tion. Je n'ai pas toüjours trouvé ces deux mufcles, foit qu’on 
ne les voye pas à tous les fujets, foit que je les aye quelque- 
fois coupé avec la peau fans mwen apercevoir. 


Figure 3. 
Pur da AR x, D D AT. va 


ON a enlevé, fous la lèvre inférieure, les deux mufcles AB, 
le mulle CED, les deux mufcles GF, GS, la bronche HtH*, 
& les trois petits mufcles du gros barbillon. 

ON a coupé, le plus délicatement qu’il a été poffble, la 
partie inférieure de lécaille pariétale jufqu’à l’écaille zygomati- 
que, qu'on a laïflé pour faire voir les mufcles qui y tiennent. 

ET à la partie occipitale on a retranché les deux mufcles RR. 

E x- 
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EXrPLICATILOR 

Ox voit que la pièce enlèvée de lécaille pariétale couvroit 
douze mufcles, dont les fix SS, TTT & Z, qui font flot- 
tans par leur extrêmité poltérieure, ont tenu, par les mêmes 
endroits, au morceau de l’écaille pariétale , qui a été retran- 
ché. Leur autre extrêmité tient à la Zame abduttrice de la ma- 
choire *. 

L’'EXTRÊMITÉ poftérieure des quatre mufeles V, V, V, V, 
qui paroit ici, s’infère au bord antérieur de l'écaille 2ygomati- 
que; leur autre attache eft cachée fous les trois T~” 

L’aTTAcuE poftérieure des deux mufcles W X, tient aufi 
au bord antérieur de la même écaille; mais plus près de fon 
apophyfe. Ces deux mufcles tournent un peu en dehors, en s'en- 
fonçant dans la tête: où ils aboutiflent, par leur autre extrê- 
mité, à un tegument, qui, formant trois arcades, partage, 
comme on le verra dans la fuite, le côté fupérieur de la tête 
en trois cavités. 

ON decouvre ici, à côté des vaifleaux foyeux AI, le nerf 
AK, qui eft celui de la 3° paire du 1! ganglion du cou, Il fè 
repand dans la filière. Le nerf (b), qui fe dirige vers la machoi- 
rê; en eft une branche. Elle fournit , comme on le verra, à 
plufieurs mufcles de la tête. Le nerf (aK, qui entre dans le 
gros barbillon H , eft celui de la 2 paire du 1! ganglion du cou. 

(d) eft une de deux branches confidèrables par lesquelles la 
1° Cephalique 8 * fe termine. Elle poule deux rameaux, dont 
Pun s’introduit fous les mufcles T, & l’autre, après avoir pro- 

Vvv3 duit 
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duit une ramification, qui m'a paru fournir aux mufcles FGH, 
Fig. 1 & 2., difparoit fous les mufcles abducteurs S, S. 

CES bronches & ces nerfs étoient couverts, en tout ou en 
partie, dans les deux Figures précèdentes, & n’y ont point 
été repréfentés, de peur d'y repandre de la confulon. 

A u deffous des mufcles R R, Fig. 1 & 2., qui font très min- 
ces, fe trouvent les deux mufcles épais (e,e). Ils ont l’une de 
leurs attaches au bord poftérieur de l’écaille zygomatique , & 
l'autre, au bord poftérieur de la partie fupérieure de l’écaille 
pariétale. » 

Figure 4 
LE Riot Erei Pose GET En 

ON a fait difparoitre les fept mufcles S, S, T, T, T, e, €), 

& la branche (d) de la 1° Cephalique N. 


L R'OPU LA .C MaS TTO N 


Ce qu'on voit ici marqué Y , eft la lame abductrice de la ma- 
choire *, à laquelle les mufcles enlèvés S, S, T, T, T, a- 
voient tenus. Les 4 mufcles. V, V, V, V, qui paroiffent ici 
entièrement à decouvert, y ont encore leur infertion. 

Le mufcle. Z f montre ici beaucoup davantage que Fig. 
précèdente; & l’on voit mieux le tegument auquel les mufcles 
W & X font attachés. 

A la région occipitale , l'enlèvement des mufcles (e,e), a 
mis à decouvert deux autres mufles (£, £), de direction un 
peu difièrente. lls tiennent, par l’une de leurs extrémités, à lé- 

caille 
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caille pariétale , près du bord poftérieur de fa partie fupérieure, 
un peu plus latéralement que les mufcles (e,e). Leur autre ex- 
trêmité s’introduit fous l’écaille sygomatique, & y a fon attache. 


Figure $. 
PIR EP ‘A REA ghjo Ne 


ON a enlèvé les quatre mufcles V, les deux (f), le nerf 
A K de la 3° paire du 1° ganglion du cou, & le vaiffleau 


foyeux A I. 


E hL HAE Ms. OU 


Par l'enlèvement de ce vaifeau on decouvre plus diftincte- 
ment le nerf (aX de la feconde paire du 1' ganglion du cou. 
ON voit à préfent en entier le mufcle Z, qui eft très grand 
& large. Il tient au bord latéral de la lame abductrice Y. 
(g) eft aufi un large mufcle, qui, Fig. précèdente, avoit été 
caché par les mufcles V. Il s’infère, d'un côté, dans le deffous 
de lécaille zygomatique, près du bord poftérieur de cette écail- 
le. De l’autre, il embraffe , en deflus & en deffous, les barbes é- 
cailleufes de l’extrêmité poftérieure de la lame Y. Quand on 
en detache encore ces deux mufcles, on rend cette lame entiè- 
rement flottante, & l’on trouve qu’elle ne tient plus à rien 
qu'a la machoire ; car à l'oppolite elle ne reçoit aucun muf- 
cle; deforte que tous les mufcles abducteurs de la machoire ne 
font qu'au nombre de onze ; favoir les deux S, les trois T, 
les quatre We mufcle PR & le mufcle éJ e 
Fis 
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Figure 6. 
PI REIN RCA PEN O N 
Ovn a retranché les mufcles X, W, Z, g); la lame ab- 
duétrice Y; l’écaille zygomatique , dont on n’a laiffé que la 
moitié du rebord poftérieur ; & on a remis en place la bran- 
che (d) de la 1° cephalique XN. 


Era KUP -L UNIG A AR A TO N. 


CES preparations decouvrent les trois mufcles (h, h, h,) 
dont l’antérieur tient, par fon extrémité poftérieure, au côté de 
l'écaille pariétale; l’autre extrêmité difparoit fous un tegument, 
qui forme ce que je nommerai les arcades de la téte. 

L'INTERMÉDIAIRE des (h) infère fon attache poñtérieurc 
en partie dans le côté de l’écaille pariétale, & en partie dans 
le bord poftérieur de l’écaille zygomatique. Son autre attache 
eft au tegument qui forme les arcades. 

Le poftérieur tient, d'un côté, au même tegument, &,- de 
l'autre, au bord poftérieur de l'écaille zygomatique. 

ON aperçoit, à l’occiput , l’attache poftérieure de deux ou 
trois mufcles (f), qui, paffant fous l’écaille zygomatique, vont 
fe réunir au tegument qui forme les arcades; mais les bronches 
qui les couvrent en rendent la vue peu diftinéte. 

LES principales de ces bronches font fix branches de la pre- 
mière cephalique y, lefquelles étoient couvertes, Fig. 5., par 
l'écaille zygomatique , & dont les trois, qui font ici flottan- 

«g.a&s. tes, fe font ramihées dans les mufcles V, W, X, g)*. Les 
trois 
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trois autres paffent derrière le dernier des mufcles (h), auquel 
l'antérieur des trois va fournir, de même qu’à celui qui le pré- 
cède, & à quelques autres mufcles, qui en font couverts. 

IMMÉDIATEMENT au-delà de la traverfe, la Cephalique 
N poule, vers Poppofite, une branche courte & groffe, qui fe 
flèchit contre la traverfe, & s’y abouche avec la branche pareil- 
le de la Tige N oppofée. Cette branche produit, tout près de 
fon origine, un petit rameau, qui fe dirige vers le 11 ganglion 
du cou, dans lequel il va s'infèrer, entre les nerfs de la 3° & 
de la dernière paire. 

On voit que la Tige Nfe partage, plus avant, en deux 

branches confidèrables (d) & (k), dont (k), après avoir four- 
ni, chemin faifant, par des petits rameaux, au nerf de la 2° pai- 
re (a K du 1° ganglion du cou, aux mufcles C E D, Fig. 1. 
2., & aux deux mufcles flottans F, fe ramifie tout près de la 
filière, y introduit deux rameaux, & un autre dans le gros 
Barbillon. 
- ON voit de plus, que la 4° Cephalique “t pouffe trois pe- 
tites branches en (e), dont la poftérieure s'eft infèrée dans des 
mufcles du cou, & m’a paru encore fournir aux mufcles (e,e), 
Fig. 3. La branche qui la fuit, seft principalement repandue 
fur le côté oppofé de ces mufcles (e,e), & l’antérieure s'in- 
troduit dans l’autre côté du mufcle poftérieur (h), & du muf- 
cle W *; enfin, l’on voit que la Tige 9 même difparoit fous les 
mufcles (f) qui Penvironnent. 


X x x Fi- 
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P. R E P A R A I O N. 

On a enlèvé les deux mufcles poftérieurs (h, h), & le muf 
cle flottant D. 

ON a ôté le refte de l’écaille zygomatique, à la referve de 
{es apophyfes que l’on a laiffé attachées à la traverfe. 

ON a tronqué, de la 4€ Cephalique T, les deux premières 
bronches qui fourniflent à la tête ; de la 1€ Cephalique N, la 
grande branche (k), qui eft l'une des deux, par où x fe termi- 
ne, & les trois branches flottantes, qui, Fig. 6., font du côté de 
l'écaille zysomatique. 

ON a enfin retranché le nerf de la feconde paire du l' gan- 
glion du cou, marqué K a) Fig. précèdente. 
| EMEA UE le Eat De OP Ne 

CE qu'on voit en (d 1 d) Fig. 7 & 8., eft un red 
- très épais, qui forme diffèrens plis vifbles dans la Figure. Il 
tapifle toute la partie antérieure de la tête, & defcend envi- 
ron jufqu'en (d), où il eft adhérent aux parties qui concour- 
rent avec lui à former les trois arcades, que l’on a dit qui di- 
vifent le côté fupérieur de la tête en trois cavités. Ce tégu- 
ment eft un peu rebondi en (1). 

On remarque que les deux mufcles poftérieurs (h, h), cou- 
vroient, Fig. précèdente , le mufcle (i), & le premier des muf- 
cles (£), que les deux antérieurs des (f) fe feparent, pour don- 
ner pañlage à la 4° Cephalique = 

A la Ligne inférieure, entre la traverfe & la filière , paroit un 

mufcle 
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mufcle long & mince, tout joignant celui du côté oppofé; leur 
extrémité poltérieure tient à la traverfe ; leur autre extrémité 
pale en (1), fous le tégument (d 1 d}, Fig. 7 & 8., & s'atta- 
che au bord poftérieur de la langue. 

Ovn voit, immédiatement au-deffous de la Filière en (n), de 
part & d'autre de l’inférieure, un corps allez court; c’elt le cô- 
té poltérieur d'un mufcle de la filière, dont il yen a deux. Il 
fera nommé, dans la fuite, le wufcle piramidal. 

CE mufcle elt flanqué par un petit mufcle (a), qui a fon at- 
tache antérieure à côté de la filière, à l’écaille qui borde le pa- 
lais, & fon attache poftérieure au-deflus d’(1), au tèégument 
(d 1 d) *, qui, à cet endroit, paroit charnu, & s'étend juf- 
qu'aux gros barbillons. 

A côté du mufcle, qui va d(1) à la traverf, paroit un 
Nerf delié (m 1), qui paffe, avec lui, fous le tégument (d 1d). 
C'eft une branche du nerf de la 1° paire K m) du 1 ganglion 
du cou. En (m), ce nerf s'enfonce dans la tête. 

QuanT aux bronches, la branche 3 de la Cephalique *, 
qui fuit les deux qu'on a tronqué dans cette Figure , après 
avoir paffé derrière les deux derniers mufcles (h) Fig. 6., fe 
diftribue à ces mufcles , d’entre lefquels elle fait fortir un ou 
deux rameaux Fig. 6. N. 3., qui s’infèrent dans le mufcle (g) 
Fig. s. Cette branche de 4 eft fuivie d'une autre, qui ef flot- 
tante dans la Figure, & qui sekt repandue dans les mufcles 
qui la couvroient. | 

Les trois branches non coupées de la 1° Cephalique N, fe réu- 

AMA 2 £ niffent 


http://rcin.org.pl 


* Fig. 7 & 8. 


ja  CEVA PUISTERÈES K VUE 


niflent en un tronc commun, fous cette tige, avant de s’y ou- 
vrir. Elles s’introduifent dans la feparation qu'il y a entre les 
deux mufcles (f) antérieurs, dans laquelle la Tige entre pa- 


reillement, 
Figure $. 
P AR AE SUP md Rd END, N: 


ON n'a rien fait difparoitre ici, finon la 1° Cephalique # ,-a- 
vec fes branches, à la referve d’un morceau fort court de la 
branche (k) Fig. $ & 6., placé immédiatement devant la tra- 
verfe. 

E~ ixt sde otage +o fr 

CE morceau n’a été laiffé que pour faire voir comment.la 
Tige N pouffe, vers le côté oppofé, une branche, qui s’abouche à 
l’inférieure avec fa pareille produite par lautre Tige N, & en- 
voye un petit rameau au 1! ganglion du cou. 

ON s'aperçoit ici, beaucoup mieux que Fig. précèdente , que la 
bronche marquée 2, eft la première branche de la 2° Cephali- 
que-3. Cette branche, après avoir poullé un long jet fans fe 
ramifier, repand un ou deux rameaux dans l'autre côté du fe- 
cond mufcle (h) Fig. 6., après quoi, elle s’introduit dans une 
fente du mufcle (i) Fig. 7, 8., où elle difparoit. 

Ox voit ici comment le cou du vaifleau diffolvant M s'ap- 
plattit tout près de l’apophyfe zygomatique, & s'attache en 
(b) aux parties qui forment les arcades (b d 1), (b d e g). 


Fi- 
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Figure 9. 
PAE area m a TANA E RN, 

Dans cette Figure & les fuivantes on a raproché les ma- 
choires jufqu’à fe toucher. 

On a enlèvé le mufcle qui d'{1) va à la traverfe. 

ON a emporté le tégument (b d e 1). 

On a coupé le cou du vaiffeau diflolvant M, jufques tout près 
de la traverfe. 

On a retranché les ganglions K du cou, avec leurs nerfs. 

LE morceau reftant de la branche (k) de la 1° Cephalique 
N, & la branche, qui s’'abouche avec fa pareille, tout joignant la 
traverfe , de même que:le petit rameau que cette branche en- 
voye au 11 ganglion du cou. 

ON a un peu racourci les mufcles flottans C. 

ON a remis en place les bronches marquées 2 de la 1° Ce- 
phalique N, & l’on a coupé, de , la troifième branche flottan- 
te N. 4. Fig. 8. | 

Ex EEA CHR KT Ts O N, 

CE qu’on voit au-deffous du tégument enlèvé (e d 1 d ) des 
deux Fig. précèdentes , eft la peau extérieure de la baze du 
gros barbillon , qui, avec celle de la baze de la filière, eft libre 
jufqu'en (fqr), & peut être renverfée de manière, qu’elle per- 
met de voir.le dedans de la bouche. Le tégument enlèvé#ert 
de-tunique intérieure au côté antérieur de cette baze. En(f), 
la peau fait un pli, ou üne- duplicature vifible dans la Fig. 0. 
La partie blanchâtre (tcr), eft un tégument charnu, attaché 

XxX 3 par 
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par un prolongement (r q) à la voute de larcade du milieu. 
Il laiffe entrevoir, au deflus d’ (r), deux nerfs &'deux mufcles 
qu’il couvre, & qui ne font que des continuations des nerfs (m1) 
& des mufcles K1) Fig. 7 & 8., qui font ici coupés un peu 
au- deffous d’(r), où l'on en voitles bouts. 

Les deux mufcles (n) & (u) tiennent en (n, w); à la tra- 
verfe; par leur autre extrêmité , ( u ) s’infère dans la 1° pièce de 
la partie antérieure de l’œfophage , & (n), partagé en trois 
queues, dans la 2€ pièce. 

LE cercle qui, près d’(u), embrafle ces mufcles,-embrafle en 
même tems l’œfophage qui eft- deflous; c’eft un nerf du gan- 
glion de la tête, que je nommerai V Anneau nerveux. 

CE qui, à droit & à gauche de cet Anneau, eft marqué (m), 


& qui aboutit aux apophyfes zygomatiques, d’où il defcend 
vers le fond & le devant de la tête, & difparoit fous l’arcade 


du milieu, font les montans de la porte. Les deux mufcles 
flottans F y ont leur attache tant foit peu en dehors. 

Icr paroit à decouvert, vers l’occiput jufqu’à la traverfe, la 
partie de l’œfophage L, que les ganglions du coù avoient cou- 
vert auparavant. On n’a pas cru néceffaire de repréfenter ici, 
ni dans les Fig. précèdentes, les muicles qui rampent fur cette 
partie; on les a vu P/. XIII Fig. 2. BC. 

a et un mufcle, qui, par fon extrèmité detachée, a tenu à Pé- 
caille zygomatique, derrière, & tout joignant fes apophifes. 
Près de fon origine il fe partage en.$ ou 6 queues, qui s’épar- 
pillent & s’infèrent à l’œfophage, de la manière qu'on le voit 
dans cette Fig. & la fuivante, Les 
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Les Bronches marquées 2 de la 1° Cephalique x, n’ont été 
remifes en place que pour montrer comment elles s’introduifent 
avec la 4° Cephalique 7, dans la feparation qu'il y a entre les 
deux premiers mufcles (f). 

LES trois branches, que poufle la 2° Cephalique 3, paroiffent 
plus diftinétement; on voit que la 1€ , marquée 1., elt mince, très 
longue , & que , fans diminuer beaucoup d’épaiffeur, elle avance 
jufqu’au mufcle ( i ), dans une fente duquel ele s’introduit. La fecon- 
de branche eft plus groffe & plus courte; elle fe partage d'abord 
en 4 ou ÿ rameaux, dont un, N. 3., s’infère dans le deflus du 
4° mufcle (f) Fig. fuivante, & le poftérieur des autres rameaux, 
qui paflent entretce mufcle & le 3°(f), fe repand dans lop- 
pofite du 3° (f). ; 

La dernière de ces branches, prefque aufi groffe que la fe- 
conde, fe partage en deux rameaux, qui difparoiffent derrière 
le se (f). 

La branche marquée 3 de la Tige ~, paffant derrière le mut- 
cle (h), fe ramiñie dans Pautre côté de ce mufcle, 


Figure 10. 
PR LE  PSA-UR VW TIUI..0 NN. 


ON a enlèvé les deux mufcles flottans F. L’on a fupprimé 
les deux Tiges Cephaliques 3 & 1, & les bronches marquées 
2 de la 4° Cephalique retranchée y. 


http://rcin.org.pl 


536 CITE & nTn RME 


D se rori Ml Gr yr AON 

CETTE preparation fait connoître diftinctement les mufeles 
(£), qui font au nombre de fept, & dont on men remarquoit 
bien que trois, Fig. précèdente. 

L'arracne poftérieure des mufeles (h, i), & des trois pre- 
miers (f), eft aux endroits de la partie latérale de Pécaille pa- 
riétale qu'indique leur direction, & Pautre eft à divers endroits 
de l'écaille adduétrice de la machoire. 

Ox voit, à l'œfophage L, plufieurs filets éparpillés en éventail, 
qui s'étendent le long de fon côté, depuis l'extrémité poftérieu- 
re de l'écaille pariétale jufqu’à la traverfe; ce font des queues 
d'un mufle fingulier 8, qui s'élargit un peu vers fon autre ex- 
trêmité , & tient par elle à l’attache poftérieure du 5° mufcle 
(£), tout joignant écaille pariétale. 

Figure 11. 
P R E P A R A T AI O N. 

ON a retranché les deux mufcles (h) & (1); les trois pre- 
miers mufeles (f); & les deux mufcles (n) & (u). 

Ox a ôté tout le tégument épais & charnu (fqcttceq f) 
Fig. 9 & 10. 

APRÈS avoir introduit un crin dans ce qui reftoit du cou 
du vaiffeau diffolvant, on l’a ouvert jufqu’a la bouche. 

On a enlèvé Anneau nerveux. 

Ox a coupé les deux montans (m, m) de la porte, jufqu’af 
fez près de leur origine, & on les 4 emporté avec la traverfe 


& les deux apophyfes zygomatiques , qui y tenoient encore. 
Ex- 
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Epik Punie 1 A CTOR AO AN. 

Ces preparations font paroître à découvert les cinq pièces 
de la partie antérieure de lœfophage *, dont À eft la premiè- 
re, & la dernière finit en e. 

ON voit, au bord poftérieur de la 4° de ces, pièces, les reftes 
de quatre branches mufculeufes. :Ce font quatre quêtes d’un 
mufcle, qui a eu fon autre attache aux montans de la porte, & 
qu'il n’y a pas eu occalion de faire paroître. 

Le mufcle qui tient au côté de l'œfophage, depuis le milieu 
de fa s° pièce jufqu'a n, par plufieurs queues, eft le côté anté- 
rieur du mufcle a Fig. précèdente. 

ON aperçoit, à côté de l’œfophage, à la hauteur d'y, un 
petit corps, qui reffemble à une glande; c'eft un des deux pe- 
tits ganglions de la téte; on verra bientôt qu'il communique 
avec le grand, qui eft caché fous l’œfophage. 

Ce dernier vifcère, tronqué en y, permet de remarquer, in- 
médiatement après n, un petit canal coupé.  C’elt un morceau 
du canal du cœur: Les deux filets, qui fe dirigent, de’ce canal, 
vers les petits ganglions, font deux nerfs que ces ganglions 


lui fourniflent. 
ON voit defcendre des bouts, qui reftent des montans de la 


porte, un muicle étroit, qui paffe entre deux filets peu diftincts. 
Ces filets font des nerfs du ganglion de la tête. Le mufcle tient, 
d’un côté, au montant, &, de l’autre, il s’infère à l’écaille bifan- 

gulaire, pres de l'angle qu'elle forme en D, P} 11. Fig. 13. 
AYANT ouvert le cou du Vaiffeau diffolvant, de la manière 
Yyy qu'il 
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® Fig. 10. 
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qu'il a été dit, afin de n’y rien déranger , jai trouvé qu’en 
dedans c’étoit un canal liffe, dont le deflous étoit- écailleux, & 
le deffus membraneux, & qu'il s’ouvroit en I dans la bouche ; 
j'ai vu de plus que c’étoit le bord *de la lame adduétrice , de 
a machoire, qui, creufé en goutière, comme il a été remarqué, 
Chap. lll., formoit le deffous écailleux de ce canal. 

APRÈS l’enlèvement du tégument charnu (fqacttcqf), il 
ne refte ici que la membrane toute nue, qui formele côté in- 
férieur du dedans de la bouche. On n'a laifé les gros barbil- 
lons & la filière, à cette membrane ,, que parce qu'ils y tien- 
nent naturellement, & que leur tégument extérieur en eft: une 
continuation. Elle fe termine le long du bord du.côté intérieur 
de la baze des machoirés, auquel bord elle tient par toute fon 
extrémité poftérieure, à la referve des endroits où elle eft per- 
cée par l'œfophage, & par les conduits des vaiffeaux diflolvans; 
deforte que quand la Chenille: écarte ou raproche les machoires, 
il faut que cette membrane obéïfle à tous leurs mouvemens. 
On a repréfenté, PA II. Fig. 11., la forme que cette membra- 
ne a, dans la bouche. 

ENFIN, par l'enlèvement des mufcles (h, i), & des trois 
premiers (f)*, on a mis en vue le mufcle y, qui a beaucoup 
de raport avec le mufcle (h), & les fix mufcles & Les qua- 
tre autres (f } font les mêmes que Fig. précèdente, feulement 
paroiffent-ils davantage. ‘Tous ces mufcles ont leur attache an- 
térieure à la lame adductrice de la machoire, & leur autre at- 
tache à l'écaille pariëtale, aux endroits que marquent leurs di- 
rections dans la Figure. Fi- 
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Fig. 12. 
Pr RUE P A IROUA OT M OM: 

ON à remis en place les liges 2 & " de la Fig. 9., avec 
leurs. bronches, & la branche marquée 2.,:qui-reftoit Fig. 9.3 
de la Tige N, dont on n'a retranché qu’un rameäu, qui:s'é- 
toit répandu fur le fecond mufcle (f). 

L'on a tronqué les rameaux 2 & 3 de la feconde branche 
de la Tige 2. 

L'on a tronqué, de la Tige 1, la branche marquée 3., Fig. 

9. Et l'on a emporté ce qui reftoit du cou du vaiffeau diffol- 
vant, de même que le bord de la lame addućłrice D G, au- 
quel le mufcle (h), le mufcle (i), & les trois premiers (f); a- 
voient tenus par leur extrêmité antérieure. 

Ep Xi BL 1 PC RO A NO FN, 

L'ENLÈVEMENT du mufcle (i) a mis à decouvert une bran- 
che confidèrable marquée 4., de la Tige". Un rameau de cet- 
te branche fe repand fur le mufcle +, & l’autre pafe, par une 
fente de ce mufcle, à fon autre côté. 

ON voit un peu davantage les rameaux de la branche 
marquée 2., qui refte de la 1° Cephalique retranchée N. 

La première des branches * de la Tige 3, qui, Fig. 9., + Fig.9.&12, 
pañloit, par une fente, fous les mufcles (i) & (h), fe voit ici 
jufques près de l'antenne , où elle fe ramifie. 

La feconde de fes branches *, qui eft ici coupée *, eft cel- , N. z. 
le qui s’eft repandue dans l’oppofite du 3° mufcle (f). 

ET l’autre coupée, eft celle qui a fourni au $© de ces mufcles. 

Yyy 2 Les 
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Les branches qui fuivent, après cette dernière, difparoiffent 
derrière le $° des (f). 

ON voit, enfin, que la“3e Cephalique 3, envoye, de chaque 
côté, dans la tête, trois branches confidèrables, qui paroitront 
davantage dans les Figures fuivantes. 


Fig. 13. 
P,, Ra ÆuuP Au i Rata Lie T ON 


On a enlèvé la peau qui forme le dedans ‘du côté inférieur 
de la bouche, avec les barbillons & la filière, qui y tenoient. 

ON a coupé tout ce qui reftoit de l'œfophage. 

On a ôté le mufcle y, & le Fe des mufcles (f), qui 
avoit peu d’épaifleur. 

ON a tronqué, à la Tige %, le'rameau de la branche mar- 
quée, 4., qui fe repandoit dans ‘le côté vifible du Eee y; 
Fig. précèdente. 

ON a coupé, de la Cephalique 2, la première branche mar- 
quée 1., Fig. précèdente ,-n°y ayant ici laiffé que le bout anté- 
rieur, marqué 1., près de l’antenne. 


On a fait difparoïtre ce qui reftoit des montans de la porte. 


Es ló Penn he ia lenna 


Par l'enlèvement de la peau de la bouche, on a mis à de- 
couvert les machoires M M. -On voit que quand elles font ra- 
prochées, elles forment, par leur rencontre, une cavité. Cet 
te cavité reçoit la langue de la Chenille, qui y eft affez au lar- 
ge pour pouvoir y agir librement. La 
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La peau CAC, qui occupe l'efpace qu'il y a entre les deux 
machoires, eft celle du côté intérieur de la lèvre fupérieure, 


won ne voit qu'en partie, parce que les machoires en cachent 
2 


le reite 

En faifant difparoître l'œfophage , on a mis à decouvert le 
gros ganglion (a) de la tête, à laquelle il tient lieu de cerveau. 
On voit que les deux petits ganglions , “dont il a été dit un 
mot, en expliquant la Fig. 11., & que j'ai nommé les petits 
ganglions de la téte, y tiennent, de part & d’autre, chacun par 
deux nerfs. 

ON aperçoit, au-deffous du côté poftérieur du gros ganglion, 
un nerf. Ce nerf, accompagné d’une bronche, qui y eft adhè- 
rente, tire fon origine du milieu de l’autre face du ganglion, 
d'où, defcendant vers la 3° & dernière branche cephalique de 
la Tige à, elle s’y attache, à l'endroit marqué (b). 

Les nerfs, que le ganglion (a) repand dans la tête, com- 
mencent à fe montrer. 

LES" deux corps flottans, qui, Fig. 13 & 14., fortent d'en- 
tre ces nerfs, font les deux mufcles, qui, Fig. précèdente, te- 
noient, en cet endroit; aux montans de la porte, & qui tien- 
nent encore à l’écaille bifangulaire. 

CE que j'ai trouvé ici de remarquable au ganglion (a), ceft 
que, du milieu de fon extrémité pofiérieure *, fortoit un vaif- 
feau, qui s’éfargifloit en entonnoir, & dont-le bout élargi ne 
tenoit à rien, peut-être parce que je laurai coupé par mégar- 
de. Je ne l'ai point vu à d’autres fujets. 

Yyy 3 LEN- 
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L'ENLÈVEMENT du mufcle y fait paroître ici le mufcle x, 
& à plein le premier mufcle à, dont Je côté antérieur étoit, 
Fiz. précèdente , en partie couvert par y. La queue la plus 
étroite de ð eft adhèrente, par le côté, au mufcle x. 

L'ENLÈVEMENT du 4 mufcle (f), fait mieux paroître le 
mufcle à, qui le précède, & le 5e (f) qui le fuit. Ce 4° muf- 
cle cachoit une partie des deux autres. 

A la branche marquée 4., de la Tige, le rameau reftant, 
qui s'introduifoit, Fig. 12., dans la fente du mufcle y, paffe fur 
le mufcle x, & s'y ramifie. L’autre branche de, marquée 5., 
qui paffe fur le premier à, s’introduit fous x. 

La branche marquée 4., de 3, laquelle difparoit derrière le 
sc mufcle (£), s'et repandue dans le deffous du ‘quatrième de 
ces mufeles, par les deux rameaux qu'on voit flotter. Plus 
près de la tige, cette branche envoye, derrière le dernier des 
mufcles d', un rameau , qui donne, chemin faifant, dans le def. 
fous du 4° & le deffus du 5 mufcle (f). Le refte s’en intro- 
duit derrière ce mufcle, & fe repand dans le deffus du mufcle 
um, Fig. 14. 

La branche marquée 2., la feule qui refte de la 1° Cephalique 
N, eft encore couverte ici des mêmes mufcles que dans la Fig. 
précèdente. i 

Figure. 14. 
P R E P A R A T. 1 O N. 
On a ôté le 11 & le 3° mufcle d, de même que le 5 muf- 


cle (£). 
ON 


http://rcin.org.pl 


GINA Pi u TN RE: EX WIR 543 


ON a fupprimé la feconde Cephalique 2, & la 1° des bran- 
ches de la troifième Cephalique 4, pour faire mieux paroître les 
mufcles, qui en étoient offufqués. 

On a coupé, de la Tige 9, la branche marquée 4., Fig. 13., 
& l’on a fupprimé le bout marqué 1., de la longue branche 


que la Tige 3 envoye vers l'antenne. 


E x PLICA T ' 0 1! 


CEs preparations decouvrent entièrement le mufcle x. Il 
eft fendu, & tient, par fon bordipoftérieur, à Pécaille pariétale. 
Son autre attache eft aux deux petites lames adductrices de la 
machoire. 

ON voit les mufcles 8, 6,. & w, qui étoient cachés, Fig. pré- 
cèdente, le 1" par le premier mufcle d, le 24 par le troifième 
ò, & le dernier par le cinquième muftle (f). (Ces mufcles, 
comme tous les , ont leur attache antérieure à la grande la- 
me adduétrice, & l’autre à Pécaille pariétale. 

La branche marquée 2*, de la 1€ Cephalique N, fe montre 
ici davantage. Son rameau antérieur N. 1., eft flottant. Il s’eft 
repandu. dans le deffous du 1: mufcle & Son fecond rameau * 
paffe fous & Son troilième f s’introduit dans la fente x, a- 
près avoir repandu quelques ramifications dans le deffous du 
y å, & fon rameau poftérieur 6 s’infère dans le deffus du muf- 
cle &. | 

On remarque, à la Tige 3, qu'outre les deux branches N.4. 

-& +, Fig. 13., il y en a une confidérable N. 6., qui, paffant 
fur 
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fur le fecond mufcle d, & entre le 15 d & le mufcle 8, difpa- 
roit derrière x. Une autre branche N. 7., paffe fur .le 24 à, 
difparoit fous 8, & fe ramifie dans ce mufcle. Celle-ci eft fui- 
vie de la branche N. 8., laquelle fe repand fur le mufcle 8, & 
une dernière très petite N. 9., fe termine dans le deffus du fe- 
cond mufcle à 
Figure 15. 
Pi R nT LAUSE 18 Dr T 0,0 

ON a enlèvé les quatre mufcles x, 0, 6, w, les quatre muf 
cles d, qui reftoient , & le premier des deux (f) qu'on avoit 
laiffé; deforte que toute cette couche de mufcles, au nombre 
de neuf, a été ôtée à la referve du dernier (f). 

ON a coupé, de la branche 2t,,de la Cephalique N, les ra” 
meaux marqués 1. & 4., &, de-la Cephalique 4, les branches 
marquées 8. & 9., Fig. précèdente.: 

ON a fait reparoitre la 2€ Cephalique 5, mais on en a cou- 
pé deux ou trois petits rameaux, qui fe repandoient dans les 
trois derniers ô, & le long rameau, qui fournifloit au 5€ muf- 
cle (F). 

ON a aufi remis en place la première des branches de la 
3€ Cephalique 4. 

EK: myt ninc RPT Le em 

QUATORZE nouveaux mufcles paroiffent ici, favoir », les 
3, lès 3 (0), les 6 rues. 

v» tient, par fon extrémité poftérieure, à la partie latérale de 
l'écaille parictale, &, par l’autre, au bord poftérieur de la fe- 


conde 


http://rcin.org.pl 


OPERA. E IN DE RO EN ZX WIN s4$ 


conde articulation de l’antenne, qu'il peut fervir à faire rentrer 
dans la première articulation. 
Les trois ë tiennent, par l’une de leurs extrêmités, à la par- 
tie latérale de l’écaille pariétale, fous », &, par l’autre, qui eft 
ici détachée, ils ont tenu fous fè mufcle x, Fig. 14., à la fe- 
conde lame adduéctrice LH, P7. IT. Fig. 3. 
LE premier o eft étroit; il ne paroit d’abord qu’une bran- 
che du fecond; mais il en ef réellement feparé. 
Le feœænd, plus grand que le premier, a une direction un 
peu plus oblique. 
Le troifième’, moins grand que le fecond , lui eft parallèle: 
Tous trois-ont leur attache antérieure à la grande lame ad- 
ductrice G, & la poftérieure aux endroits de l’écaille pariétale, 
qu’indiquent leurs directions dans la Figure. 
Les cinq ~, qui fuivent, font les uns plus minces & plus 
courts que les autres. Ils ont leur infértion antérieure à des 
productions de la grande lame adduétrice, & leur autre infer- 
tion à la partie occipitale de l’écaille pariétale. 
Les deux e font deux petits mufcles, attachés, par un bout, 
à l'extrémité de la feconde lame adductrice *, d’où partant, * LH P; IL 
dans une direction prefque parallèle à celle de cette lame, ils Lou 
s’insèrent, par leur autre bord, à l’écaille pariétale. 
Iu ne refteici, de la 1° Cephalique x, que les rameaux 2, N. 


& 3, marqués des mêmes chiffres, Fig. précèdente. Le ra- 


meaw 2, s'introduit entre le fecond & le troilième mufcle o 
ainfi que, Fig. 14., il s'introduifoit entre les mufcles 0 &d, Il 
24 z fe 
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fe repand dans l'autre côté du 3° o. Le rameau 3 fe parta- 
ge en deux, & l’une de fes ramifications difparoit entre le 11 & 
le 24 mufcle o; l’autre entre le troilième mulcle £ & le muf- 
cle o qui le précède. 

ON voit qu'une branche cônlidèrable N. 5., de la 2€ Cepha- 
lique 3, difparoit entre le 3e & le 4$ ~, où un de fes rameaux 
fe repand dans le-deflous du 3° de ces muitles. Une autre 
branche paffe fur le dernier mufcle æ , & introduit les ramifr- 
cations d'un rameau entre ce mufcle & le précèdent# 

La première branche 1., de la 3° Cephalique à, fe partage en 
trois rameaux ici detachés , qui fe font ramifiés dans la face 
oppofée du mufcle x* & du dernier d *, & les deux poftérieurs 
de ces rameaux envoyent chacun une ramification très mince 
entre les deux derniers æ, dans lefquels elles fe terminent. 

La feconde branche 2., après s'être avancée jufqu’a la hau- 
teur des petits ganglions de la tête, fans fe ramifier, fe par- 
tage en trois ou quatre rameaux, qui fe plongent dans l'oppo- 
fite de l’avant-dernier des mufcles (f), & ces rameaux fournif. 
fent, au dernier (f), par deux ramifications, qui, paffant en- 
tre ce mufcle & le dernier ~, fourniflent encore à celui-ci. 

Sa troifième branche 3. ne paroit guères davantage que dans 
la Fig. précèdente. 

Pour éviter la confufion, on n’a encore rien repréfenté de 
la quatrième branche, que l'on fera connoître dans la fuite. 

Ox voit à 3, que la groffe branche N 6., qui, Fig. 14., pañloit 
deflus 9, après avoir aufli pañlé fur e, & s'être partagée en 

deux 
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deux rameaux, difparoit fous d'autres mufcles. Que la bran- 
che 7., qui, dans la Fig. précèdente, pafloit fur è, & s'intro- 
duifoit entre ce mufcle & le fuivant 8, s’introduit pareillement 
entre le 24 & le 3° 0, 

Que " poufle une groffe branche, cachée fous d'autres, Fig. 
14, qui, après avoir introduit deux rameaux entre le premier 
& le fecond +, & en avoir pourvu en deffous ce dernier, & 
après avoir encore pouffé un autre rameau fur le 1° de ces muf- 
cles, qui a fourni à €, qui le couvroit, s'enfonce entre le 3° muf- 
cle o & le 1, mufcle w. 


Figure 16. 
P R E P A R A T I O NN. 


ON a enlèvé le mufcle s, les trois #, les trois o, les cinq +, 
& le dernier (f). 

Ox a retranché, de la grande lame adductrice G,. une piè- 
ce en long au moins de la largeur du dernier mufcle +, à la- 
quelle pièce les mufcles (f, h, i, €, y, d, 0, o, æ, des Fi- 
gures précèdentes, avoient tenus. 

ON a coupé la Tige 3, dont on n’a laiffé que les deux bran- 
chés, desquelles il a été parlé dans l’explication de la Fig. pré- 
cèdente, & qui fe réuniffent ici en O. 

Er, dela Tige 3, les branches marquées 1. & 2., Fig. 15. 


Et Pialupaniice Ait ut 101: N. 


Ces préparations font decouvrir le bord de la feconde lame 
PA TAE ad- 
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adductrice, marquée LH, PZ II. Fig. 3. Trois mufclese,o,« 


7 
tiennent à fon côté extérieur; deux autres t, +, à l'oppofite; 
& les deux e à fon extrêmité poltérieure. On voit que la di- 
rection des 3 e & des 2 r eft très oblique, & que leur autre 
attache eft à la région fupérieure de l'écaille pariétale. 

LES 10 mufcles v, qui paroiffent ici, ont leur attache, d’un 
côté, à la grande lame adductrice, de l’autre, à l’écaille parié- 
tale, aux endroits que marquent leurs directions. 

QUANT aux bronches, le rameau marqué 2., de la branche 
qui refte de la 1° Cephalique N, seft repandu dans l’autre cô- 
té du fecond mufcle o, Fig. 15. On l'y voit difparoître entre le 2. 
& le 3. mufcle o. 

L'AUTRE de fes rämeauxs; marqué 3., à fourni, par deux ra- 
mifications, au 1° mufcle o, & il donne lui même dans les muf- 
cles r, & dans le côté oppolé du 1 mufcle u 

La Cephalique 3, dont:il ne refte que les deux. dernières 
branches (o), infère les rameaux flottans de la plus groffe dans 
le côté oppofé du-2d & du 3° mufcle æ #. Le refte s’en in- 
troduit entre le 5° & le 6€ mulfcle v. Par les rameaux, qu’on 
voit à l’autre branche , elle seft repandue dans le deffous du 
penultième mufcle m, Fig. 15., & fur les 7° & 8° mufcles v. 

La première & la feconde branches coupées de. la Tige à, 
permettent de: voir, que de derrière:la 3° branche, il en fort 
une quatrième, marquée 4., laquelle fe flèchit un peu vers le cô- 
té de la tête, &‘fe partage enfüuite en trois rameaux, dont ce- 
lui qui eft le plus tourné .vers l'occiput s'eft repandu dans Pop- 


pofite 
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pofite du $€ mufcle +; les deux autres rameaux difparoiffent entre 
le ge & le 10% mufcle v La troifième branche de 3, N. 3., 
produit quelques rameaux , que l’on a fupprimé ici, pour ne 
pas embarrafler trop la Figure, mais que l’on fera paroître dans 
la Fig. fuivante. 

LEs quatre ou cinq petites bronches flottantes de la Cepha- 
lique 7, fe font repandues dans le côté oppofë des mufcles qui 
les couvroient. On voit deux nouvelles branches de cette tige, 
dont l’une, marquée 9., s’introduit entre le 3° & le 4° mufcle 
u, &lautre, marquée 10., entre le 4° & le se Elles étoient 
couvertes, Fig. 15., par le 1 mufcle +. La branche 6., qui fe 
fourche , paffe derrière les mufcles e, & fe ramifie dans l’autre 
côté des mufcles e. 

La partie concave & unie, marquée B, qui, à la Ligne fupé- 
rieure, s'étend ici, & Fig. 13 & 14., depuis la lèvre de deffus 
€C, jufques fous le gros ganglion de la tête, eft un tégu- 
ment, qui couvre les parties qui fervent à cette lèvre. 

LE tiffu reticulaire, qui eft fous l'antenne, n’eft compofé que 
de petits nerfs & de bronches entre-mêlées. 


Figure 17. 
Pr. REP, ANR, A ep baot N 


Ox a encore coupé un morceau en long de la grande lame 
adductrice. 

ON a énlèvé les trois mufcles e, & les fpt premiers v. 

ON a ôté le ganglion de la tête avec fes nerfs, & le tézu- 
ment B. 27% à ON 
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On a de plus enlèvé ce qui reftoit de la Cephalique y. 

ON n'a laiflé que là branche la plus latérale de la 2e Cepha- 
lique à. 

ET l'on a retranché la 4° Cephalique 1, de même que le 
tifu reticulaire de bronches & de petits nerfs, placé près de la 
racine des antennes. 

El, x\oPrLotds €l onebTrsuÉneun 

ON voit d'abord paroître ici quatre mufcles, moteurs des an- 
tennes. Ils font de longueur différente y & ont: leur ‘attache 
poftérieure aux différens endroits de écaille pariétale que des 
montre la Figure. 

Ox voit encore, tout près de là, trois grands nerfs, dont celui 
qui flotte eft le nerf T dela Fig. ¥ qui repréfente feparement 
les nerfs de la tête, dont le fuivant eft le nerf optique t, & 
antérieur eft le nerf de l'antenne (. 

Les deux mufcles r paroiflent ici enentier 5 ‘on voit qu'ils 
tiennent, d'un côté, à la feconde lame adductrice, &, ‘de lau- 
tre, à la partie fupérieure de l’écaille pariétale. 

Les cinq mufcles p, qui étoient cachés, Fig. précèdente, par 
les fept premiers v, ont l’une de leurs attaches à la grande 
lame adductrice , & l’autre à l’écaille pariétale , aux endroits 
qu'indiquent leurs directions. On ne voioit, dans la Fig. précè- 
dente , qu'une partie du 8° v, le refte y ayant été caché par le 
ve, Ici il f montre en entier, & l’on remarque qu'il fe four- 
che comme le dernier ®, pour donner paffage à des bronches. 

LE mufcie flottant, fans lettre, dont l’extrêmité vilible pa- 

roit 
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roit fur le dernier mufcle v, eft celui que Pon voit tenir, Fig. 
11 & r2., aux reftes des montans de la porte. 

y x font deux mufcles moteurs de. la lèvre fupérieure. Leurs 
aboutiffans paroîtront dans læ fuite. Ces mufcles étoient ca- 
chés, Fig. précèdénte, par le tégument B, de même que deux 
autres petits mufcles plus enfoncés & plus près de la Ligne fu- 
périeure, qui leur font parallèles. 

Le nœud, qui paroit à la Ligne fupérieure, entre ces deux 
derniers mufcles, cft le 3° ganglion frontal *, qui tient à fon 
nerf coupé. 

Les deux filets, qui fe croifent fur ces mufcles, font deux 
mufcles très petits. 

LES trois filets réunis & coupés, qui difparoiffent derrière le 
dernier mufcle v, & le 4° filet, qui paffe fur le mufcle x, font 
des bouts de nerfs du gros ganglion de la tête. 

La branche $, eft celle de la 2° Cephalique 5, marquée du 
même chiffre Fig. précèdente. Après avoir repandu quelques 
rameaux dans le deffous du 8° v, elle s’introduit dans une bi- 
furcation de ce mufcle. 

On voit ici que la 3° branche de la Cephalique 3, poule 
d'abord trois rameaux , qui paflent fous la 4° branche N. 4., 
& dont les deux premiers difparoiffent entre le dernier & le pe- 
nultième v. Le premier de ces rameaux fournit, chemin fai- 
fant, à ce penultième mufle, & le troifième fe plonge dans 
fon deffus. Cette branche enfuite repand deux autres rameaux 
dans le deffus & le deffous du dernier v, & fon çxtrêmité, tout 

près 
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près de l'endroit dont on voit fortir le mufcle flottant qui a 
tenu au montant de la porte, difparoit derrière le mufcle 2 | 

La 4° branche N. 4. , introduit les deux rameaux, qui lui 
reftent, entre les deux derniers v, après avoir donné:une rami- 
fication du fecond rameau au penultième.de ces mufcles, à 

Les trois-bronches detachées 9, 10, 11, font des retes de 
la 4€ Cephalique 7.  D’antérięure 11.5: eft une branche, qui n’a 
point paru dans les Figures précèdentes, ,parcequ’elle..eft refté 
cachée fous fa Tige, Elle s’introduit entre’le 3$: & le 4° muf, 
cle 9. Les deux autres 9 & 10., font deux branches qui, dans 
la Fig. précèdente, font marquées des mêmes nombres. ; Celle 
N. 0. introduit fes rameaux entre le 4 &:le 5° p,: & dans 
la bifurcation de ce 5° mufele.., L'autre marquée 10s: seft ire- 
pandue dans l'oppolite des 4 & ÿ mufcles v. ¿Elle eft ici flot- 
tante. | 

Figure 18. 
PR E PA R A IT 4 O N. 

ON a ôté les deux mufecles r de la feconde lame adductri- 
ce, les cinq mufcles æ, & les trois mufcles v de la grande 
lame. 

Er l’on a enièvé les quatre bronches marquées ÿ, 9, 10, 
11. Fig. précèdente. 

Eaux) PE ml: Cod Dinky sN. 

L'ENLÈVEMENT des deux t, qui embrafloient la feconde 
lame adduétrice:, a mis cette lame-entièrement à découvert. 


Elle eft mince & tranfparente: - Ele ne tient plus ici qu'à la 
ma- 


http://rcin.org.pl 


CHA E E FR Ea M, Id. 553 


machoire, & deux mufcles parallèles des $ moteurs des anten- 
nes paflent deffous, de même que le nerf optique, le nerf de 
l'antenne, & un troifième nerf flottant. 

ON voit que les mufcles ọ & v couvroient, Fig. précèdente, 
les 3 mufcles L qui paroiflent ici. Ils tiennent, par l’une de 
leurs attaches, de part & d’autre, à la grande lame addućtrice , 
&, par l’autre attache, aux endroits de la région fupérieure de 
l'écaille pariétale, que marquent leurs différentes directions. 

LE fecond rameau N. 2. de la 4° branche de la Tige 3, 
paffe entre le 5° & le 65 4, & le fecond rameau N. 3. de 
la troifième branche, entre le 6° & le 7° de ces mufcles. 


Figure 19. 
PORIE POSA .R À TT EI O NN: 


Ovn a enlèvé la machoire ; mais on a laiffé en place ce qui 
reftoit encore de la grande lame adductrice. 

ON a emporté la feconde lame. 

ON a coupé, vers x, un peu de la peau de la lèvre fu- 
périeure pour faire paroître les trois ganglions frontaux dont 
elle en couvroit deux Fig. précèdente. 


On a ôté les huit mufcles +. 
Er l’on a renverfé vers l’occiput la quatrième branche N. 4. 


de la Cephalique à, pour montrer les deux rameaux qui s'étoient 
introduits, Fig. précèdente, derrière les mufcles À, 


A aa E x- 
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CES rameaux ont fourni au 3°, au 4€, & au se de ces 
mufcles. 

Les mufcles 4 enlèvés permettent de remarquer les ÿ muf- 
cles ø qu'ils couvroient , & qui font les derniers qui tiennent 
à la grande lame adductrice; L'endroit de leurs-attaches à cet- 
te lame, & à l’écaille pariétale, fe reconnoit dans la Figure. 

LE mufcle + paroit davantage. Les deux mufcles flottans 
(c) s'enfoncent entre ce mufcle & la lame adductrice ; Ils ont 
leur attache tout près de-là à l’écaille bifangulaire vers fon ex- 
trêmité antérieure. 

La partie blanche y A:B A:x, eft la peau de la lèvre fu- 
périeure du côté de la bouche; elle étoit en grande partie ca- 
chée , dans les fix Figures précèdentes, par les machoires, & 
l'on n’en voioit alors que la portion triangulaire'C AC. 

LE 1° rameau, celui qui eft ici coupé de la troifième bran- 
che N. 3. de la Cephalique 3, a fourni au 6° & au 7° muf- 
cle 4. Une ramification du fecond de fes rameaux s’eft repan- 
due dans le 8° de ces mufcles. Le fecond rameau même fe dis- 
tribue aux quatre premiers mufcles w. Le dernier w et pour- 
vu par le troifième rameau. Puis cette branche, paffant derriè- 
re le mufcle x, fe flèchit vers l'antenne, & fe ramifie dans les 
parties qui en font voilines. 

Figure 20. 
P. ir E POUR -anm L Ou 

O x a enlèvé le refte de Ja grande lame adductrice avec les 

cinq 
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cinq mufcles a qui y tenoient, de même que les quatre muf- 
cles moteurs de l’antenne. 

Ox a retranché la 4° branche de la Cephalique 3, & lon 
n’a laiflé que les rameaux de l’extrêmité de la 3° branche. 

L'on a mis en place, le long du mufcle y, le nerf quicom- 
munique avec les ganglions frontaux. 

E x Ànec A ,T D o ‘Ni 

Les Figures 19 & 20., réunies, font connoître la forme fym- 
metrique qu’a la lèvre fupérieure x À B A x, du côté de la 
bouche; elle tient à la baze des machoires avec beaucoup.de for- 
ce depuis x jufqu’x A. De ce côté elle eft compofte d’un dou- 
ble tégument, dont l'extérieur eft façonné comme le demontre 
la Figure. Les deux traits noirs obliques & recourbés qu'on y 


remarque, viennent de deux pièces écailleufes qui tiennent au 
côté extérieur de la lèvre. Elles font marquées À C, PJ. IK 


Fig. 7. On les entrevoit ici au travers de la peau. Les poils 
ou pointes, dont la lèvre paroit ici pourvue, viennent de fon 
côté oppofé, à la referve de fix poils très courts, dont l’implan- 
tation fe voit ici. 

ArmEs l’enlèvement des machoires, on decouvre, entre y & 
l'antenne, des molecules d’une fubitance aflez ferme, compoiées 
chacune de quelques pièces longuettes , feparées par devant, & 
réunies par derrière, d'une blancheur extrème, & de forme tel- 
je qu’on les voit repréfentées. Elles reçoivent des petites bron- 
ches de la 3° Cephalique 3 Leur ufage m'eft entièrement in- 


connu. 
Aaaa 2 LE 
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LE nerf coupé, qui par pluiieurs branches fe dirige vers l'an- 
tenne, eft le nerf de l'antenne même * à laquelle il fournit, -de 
même qu’à fes mufcles. Il ne paroit que très imparfaitement 
Fig. précèdente , parce que le nerf optique & un autre, qui 
font ici tous deux retranchés, le cachoïent en partie. 

Le plexus, qui eft immédiatement au deffous de +, eft celui 
qu'on voit entre T & Z, P7. XVIII Fig. 1. Le premier de 
fes bouts courts & coupés, celui qui eft le plus courbé à la ren- 
verfe, eft le nerf T R A f, de la 1° paire 6 du 1 ganglion 
du cou. Son fecond bout court & coupé eft la branche T. 
Ses troifième & quatrième bouts font les nerfs W, X, & le 
dernier bout en eft le nerf Z. “Le nerf, qui produit ce plexus, 
& qui communique, par une branche, avec le premier ganglion 
frontal, qui eft le poftérieur, & par une autre avec le fecond, 
eft celui de la 1° paire du ganglion de la tête, 

ON voit ici près de y deux petits mufcles de part & d'am 
tre ; ‘ils ont leur infertion d’un côté à l’écaille frontale tout 
près de l’écaille bifangulaire , & de l’autre au cercle charnu par 
où l’œfophage fe termine à la bouche. Ils reçoivent chacun un 
petit nerf du 2e & du 3° ganglion frontal, & font marqués y, 
PI. XIII. Fig. 7. 2 

Les deux petits mufcles flottans, qui fe croifent au deffous du 
přemier ganglion frontal, tiennent à lécaille frontale tout joi- 
gnant l’écaille bifangulaire; leur autre extrêmité s’eft inferée dans 
la feconde pièce de la partie antérieure de l’œfophage; ce font 
les mufcles à, PI. XIIL Fig. 1. 

Les 
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Les deux mufcles flottans, attachés à quelque diftance Pun 
de l’autre, à la partie fupérieure de lécaille pariétale , ont eu 
leur attache à la même feconde pièce. L'anterieur eft le muf- 
cle $, & le poftérieur le mufcle 1, PJ XIII. Fig. 1. 

ON verra mieux, à l'explication de la P}. XVIII. Fig. 1., 
comment les trois petits ganglions frontaux, placés ici à la 
Ligne fupérieure , communiquent non feulement entre eux, 
mais avec le ganglion de la tête, & le premier du cou. 


Figure 21. 
P R E P A R A T I O NN. 


ON a ici repréfenté feparément l’écaille frontale avec la lè- 
vre fupérieure, qui y eft adhèrente; mais on a enlèvé, de cette 
lèvre, le double tégument qui en compofoit le côté de la bou- 
che. 

Ox a fait difparoître Pun des deux mufcles x, les ganglions 
frontaux, & les nerfs. 

On a encore ôté à l’un des côtés les trois mufcles flottans 
qu'on voit à l’autre en D, & dont on a vu que les deux pof- 
térieurs ont tenu au cérele charnu par où commence l’æf- 


phage. 
E., x "PAL 00 LT I KA 


En ôtant le double tégument, dont la lèvre fupérieure eft 
compofée du côté de la bouche, on a mis en vue le côté in- 
térieur des deux parties qui compofent l’autre côté de cette tè- 

Aaaa 3 vre 
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vre, & dont l'antérieure À B, qui eft feule écailleufe, eft. re- 
préfentée plus en grand & à loppolite, PJ. IT. Fig. 7. 

On s'aperçoit ici de l’ufage des deux apophyfes ou crochets 
écailleux & noirûâtres (o), dont le.bord poftérieur de cette par- 
tie cft pourvu: Le mufcle x y a fon attache. Il: tient par fon 
autre extrémité près de la Ligne fapérieure en G , à la pointe 
de l’occiput, & reçoit une bronche de la troifième: branche de 
la Cephalique 4. 

ON conçoit que quand l’un des mufcles y fe contracte, la 
partie antérieure de la lèvre fe flèchit & rentre de ce côté, 
& que quand les deux fe contractent enfemble, la partie anté- 
rieure de la. lèvre rentre & fe. cache, fous: fa partie poftérieure, 
qui eft compofée de deux tégumensi,, l'extérieur. flexible: & co- 
race , l'intérieur, qu’on, vait icien- ( o:), épais, chamnu,, facile à 
fe rompre, & pourvu de quelques nerfs & bronches. 

LE. mufcle à peu près parallèle à x , & detaché C, à tenu 
en cet endroit au double tégument , qu’on a enlèvé de lalè 
VEG, 

Ex D, on voit d’un, côté trois petits mufcles: flottans, les 
uns, près, des. autres. L’antérieur n'a pas paru dans la Fig 
précèdente, parcequ'il étoit caché fous le tégument inférieur.de 
la lèvre auquel il m'a paru tenir. On a déja fait connoître les 
deux autres. 

Ex. E, paroillent les extrêmités:flottantes, dè quatre mufeles, 
dont, deux ne fe remarquent pas diftinctement Fig. précèden, 
te. Ces extrémités ont, tenu, l’une tout près de- l’autre au, cô: 

- té 
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té fupérieur de la feconde des ş pièces de la partie antérieu- 
re de l’œfophage. Ce font les mufcles d & é de P). XHI., 
Fig. 1. Leur autre extrêmité eft cachée, celle de la paire an- 
térieure par la fuivante, & celle de l’autre paire par un refte 
de membrane ici repréfenté, qui fe termine à la pointe G, où 
concourrent les deux pièces ide l’écaille bifangulaire. 

Les mufcles { paroiffent encore dans les 8 Figures précèden- 

tes; ce font ceux dont il a été dit, dans lexplication des Fig. 
11 & 12, que l’extrêmité détachée tenoit aux montans de la 
porte; On remarque ici, au côté où le multle y a été enlèvé, 
que, paffant derrière x, ils ont leur infertion poftérieure à Pé- 
caille bifangulaire, près de l’angle que fes deux pièces forment 
en G. 
. H eft une bronche de la 3° branche de la Cephalique 3. Sa 
divifion L communique ‘avec le fecond ganglion frontal; l'au- 
tre, qui pafle-derrière les trois petits mufcles placés en D , fe par- 
tage à ces mufcles. 

CE qui, de part & d'autre, a été tronqué en F, font les ex- 
wmêmités des montans de la porte, qui ont été coupés tout près 
de leur coarticulation avec l’écalle bifangulaire. 

D L E font placés für un tégument, qui garnit, le long de la 
Ligne fupérieure, l’écaille frontale. 

Figure 22. 
Pr EE P A R A T1 0 N. 

On a fait difparoître le mufcle +, les trois mufcles D, l’un 
des mufeles E de la feconde paire, & les mufcles I. 

L'ox 
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ON a enlèvé le tégument molafle, qui tapiffoit en dedans 
la partie poftérieure de la lèvre fupérieure. 

ON a ôté le bout de tégument qui fe termine en G, & le 
tégument D LE G, qui couvroit le côté intérieur de lécaille 
frontale. 

i Eros PME Un A Ta o E N. 

Lors qu'après les preparations on fuit le mufcle C & les 
deux E, on trouve que près des endroits où on les voit ici finir, 
ils fe terminent à une forte membrane, qui va de l’écaille bis- 
angulaire, à l’écaille pariètale , & occupe l’intervale qu'il y a 
entre deux. 

ON découvre ici la ramification par où la bronche H de la 
Cephalique à, finit. Après avoir fourni aux mufcles CD&E, 
Fig. précèdente, & aux ganglions frontaux, elle fe termine à 
la lèvre dans le tégument charnu, qui tapifle fa partie pofté- 
rieure; la peau coriace, qui en compofe le déhors, paroit ici en 
M; elle tient au bord antérieur de l’écaille frontale d'un côté, 
& à la pièce antérieure de la lèvre de Pautre. 

Ces parties font les dernières de celles qui communiquent 
avec l’écaille frontale. Après qu'on les a enlèvées, cette écail- 
le rete entièrement à nud, & c’eft fon côté intérieur qui pa- 
roit ici en N G N. 

Pour finir l'explication anatomique de la tête, il ne refte 
plus quà parler ‘de trois articles, que la petitefle des Figures, 
dont on seft fervi jufqu’ici, pour la tête, »& qui mont été 
groflies qu'environ 343 fois, n’a pas: permis de developper 

con- 
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convenablement. Le premier eft la filière, le fecond font les 
yeux, & le troifième les nerfs. On groflira la filière & les nerfs 
environ 1000 fois, & les yeux encore davantage; ce qui pour- 
ra fuffire pour les détailler. Je commence par 
LM aF ra DE LR yE. 
Figure 23. 
P R E P A R A T 1 O N. 

> CETTE Figure ch celle d'une Filière détachée de la tête, 
féparée de fa bafe, & vue de côté. 

ON y a laiffé en deça l’extrêmité antérieure des principales 
parties qui y aboutiffent, ou qui s’y introduifent; mais on n’a 
point repréfenté les parties pareilles qui fe trouvent à l'autre 
côté, pour ne pas trop embarrafler la Figure. 

ERP “D ILE Win T erro -N 

A, eft le prolongement mufeuleux marqué de la même let- 
tre Fig. 1. & 2. Il fe fépare én quatre mufcles, deux d’un 
côté I, & deux de l’autre. Il y a des fujets où ce prolonge- 
ment ne fe trouve point, & où les quatre mufcles reftent fé- 
parés jufqu'à la filière. 

B, eft un des deux mufcles repréfentés Fig. 5, 6, 7, 8., 
que l'on a dit être attachés, par leur extrêmité poftérieure, à la 
traverfe, paffer fous (1), & tenir, par leur autre extrémité, à 
la langue , marquée ici L. 

C, eft le bout d'unebranche de la 1° Cephalique N, marquée 
(k) Fig. 5. 8.6. “Elle fe partage, près de la filière, en trois 
rameaux, dont le premier N. 1. reçoit une branche du nerf D, 
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& fe fubdivife en trois ramifications qui fe répandent dans les 
mufcles de la filière. Le fecond paffe fur le mufcle E, & tra- 
verfe une grande partie de la filière fans fe ramifier. Et le 
troifième ici coupé, N. 3, entre dans le côté du gros bar- 
billon. | 

D, eft le nerf de la 3° paire du 1° ganglion du cou. Un 
peu avant d'entrer dans la filière, il fe partage en quatre bran- 
ches, dont l'une s'attache, comme il vient d’être dit, à un rameau 
de C; les autres fourniffent aux mufcles de la filière. 

E, eft un mufcle de la filière, qui paroîtra mieux dans les 
Fig. 24 & 25. 

F, eft une branche du nerf de la 1° paire du 17 ganglion 
du cou. Elle fe réunit avec fa branche oppofée, de la maniè- 
re qu'on le voit enS, PI XVIII. Fig. 1., & enfüite elle s’in- 
troduit dans la langue, où elle fe ramifie. 

G, eft le bout de la partie antérieure du vaiffeau foyeux. On 
voit en G qu'il eft compofé de deux tuniques. 

H, eft le corps bulbeux, qu’on a dit, Chapitre précèdent, 
qui raproche les deux vaifleaux foyeux, & lés affujettit Pun 
contre l’autre à cet endroit. 

Figure 24. 
PoR Æ pP' AIR à eri AO N. 

ON a retranché de Fig. 23., les mufcles A, les Nerfs D & 
F, & la Bronche C. 

ON à de plus enlèvé, du côté de la langue & de la filiè- 
re, une pièce fufhfante de leur tunique latérale pour mettre à 

décou- 
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découvert les mufcles E & 1, qu’elle couvre, & les faire voir 
dans leur fituation naturelle, 

ET lon a raccourci davantage les vaifleaux foyeux G, & le 
mufcle B. 

Ex PaL ‘1e Sai 

E & I, font deux mufcles piramidaux, dont il y en a deux 
pareils à l’autre côté. E, eft partagé en deux lobes; I, left en 
trois. 

Izs tiennent d’un côté à la partie antérieure de la filière; 
mais leur attache eft ici cachée par les mafles charnues qu’on 
voit dans la Fig., & qui renferment aparemment les mufcles 
moteurs du tuyau foyeux & des barbillons de la filière, trop 
petits pour pouvoir être bien developpés. 

Ces mufcles E & I, fe retreciflent à mefure qu'ils aprochent 
d'L, qui marque le bas de la langue. Ils concourrent à y former 
un ligament, auquel le mufcle B fe termine, & auquel la lan- 
gue eft attachée; ce qui fait que ce ligament peut en quelque 
forte fervir de point fixe aux mufcles piramidaux, & refifter à 
leur action, lors que le mufcle B, par fa contraction, l’affifte. 

Par cette difpolition des mufcles de la filière & de ceux qui 
y aboutiffent, on conçoit comment la filière, & en même tems la 
langue ,exécutent , avecune agilité admirable , touslesmouvemens 
qu'on leur voit faire quand la Chenille file. Par exemple, fi les 
deux paires de mufcles À, Fig. 23., fe contractent feuls, ils font 
rentrer l’extrêmité de la filière dans fa bafe, ‘& renverfent en 
même tems la langue en dehors. Si l’une de ces deux paires 

Bbbb 2 fe 
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fe contracte, la filière & la langue fe flèchiffent en même tems 
un peu de côté, & beaucoup davantage fi les mufcles pirami- 
daux E, I, de ce même côté, fe raccourciffent. 

Sı les deux mufcles B fe retirent , ils flèchiffent la langue 
en dedans, & redreffent la filière. 

Sı les mufcles A & B * agiflent de concert, ils font rentrer 
la filière avec la langue dans la bafe de la filière, 

Sır le lobe antérieur de la 1° paire de mufcles piramidaux I 
agit tout feul, il renverfe la filière; fi leurs deux premiers lobes 
agiflent, ils la renverfent, & lapplattifflent un peu en même 
tems. Si toute la première paire de muftles I agit, ils la ren- 
verfent moins, & lapplattiffent davantage. 


Sr la feconde paire de mufcles piramidaux agit fimplement, 
elle courbe la filière en avant. 


Sr tous les mufcles piramidaux agiffent enfemble, ils applat- 


tiflent toute la filière. 


Sı les mufcles piramidaux d'un feul côté agiffent feulement, 
ils flèchiffent la filière du côté de leur action, & à proportion 
que tous les mufcles de la filière, ou feulement une partie de 
ces mufcles, agifflent enfemble, avec des efforts plus ou moins 
variés, on conçoit que la filière exécutera des mouvemens com- 
pofés de tous ceux dont on vient de faire mention. 


Figures 25, 26, 27 EP 28. 
P RE P A R A T I Oo NS: 


Dans la Fig. 25., ona retranché, de la Fig. 24., ce qui 


ref- 
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refoit de la languë; des tégumens de la filière, & du muf- 
cle B. 

On a ôté, dé la filière, les parties charnues qui couvroient 
les attaches antérieures des mufcles piramidaux; deforte qu'il my 
refte; à cet endroit, que la pièce K avec fes aboutiffans. 

Dans la Fig. 26., on a repréfenté cette pièce horizontale- 
ment, plus en grand, & vue du même côté que Fig. 25. On 
a dépouillé les: vaiffeaux foyeux M de leur tunique extérieure, 
& l’on a retranché le tuyau foyeux S. 

Dans la Fig. 27., la même pièce eft repréfentée verticale- 
ment du côté de la Ligne inférieure, & l’on y a remis le tuyau 
foyeux. 

La Fig. 28. en fait voir la coupe transverfale; mais beau- 
coup plus en grand. 


OO ON PT CO OS RE 


4 


La preparation de Fig. 25. a mis à découvert les attaches 
antérieures des mufcles piramidaux E, I. On voit qu’ils tien- 
nent à une pièce K. Elle eft écailleufe ; les vaiffleaux foyeux 
G s'y ouvrent d’un côté, & elle fe termine de l’autre par un 
petit canal écailleux L, qui entre dans le tuyau foyeux S. 

ON: voit en M, Fig. 26, 27., que les vaifleaux foyeux font 
de moitié plus deliés quand on les a dépouillés de leur tunique 
extérieure. Après cette operation , ils font tranfparens, on 
leur trouve de la confiftance, & une dureté aprochante de Pé- 
caille; leur diamètre eft environ deux fois moins petit que n’eft 
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celui de leur cavité. On remarque, Fig. 27., la façon dont ils 
fe réuniffent en un canal, un peu avant de joindre la pièce K. 

CETTE pièce elt plus large de côté que par devant; el- 
le a aufli quelque tranfparence, ce qui permet d'y entrevoir, au 
Microfcope, trois traits longitudinaux parallèles *, qui paffent 
par fon milieu, $& qui femblent indiquer un canal, auquel a- 
boutiffent d’un côté les vaiffeaux foyeux réunis M, & de Pau- 
tre le canal écailleux L. La pièce K eft arrondie du côté de 
la Ligne inférieure f. A l’oppofite -on: y! voit-une féparation, 
aux deux bords de laquelle les -mnfcles! piramidaux ont leurs at- 
taches Fig. 25., & dont les fibrilles rompues tiennent encore 
à ces bords Fig. 26. Toute la pièce même eft un peu arquée, 
& fa convexité eft du côté des mufcles :piramidaux. 

IL eft afez difficile de découvrir la véritable forme de cet- 
te pièce. Jeus beau la tourner mille fois de toutes les facons, 
cela ne fervit de rien, ce qui me fit refoudre àla couper trans- 
verfalement par tranches ;.& alors je vis que fon contour exté- 
rieur tenoit, en ce fens, de la forme d’un fer de cheval, comme 
le montre la Fig. 28:, où N & O, font les endroits où les muf- 
cles piramidaux de part & d'autre ont été attachés. P font des 
parties charnues déchirées, qui tenoient à la pièce K dans tou- 
te fa longueur. Q, m'a paru. être l’endroit qui , au dehors, a l'ap- 
parence d'un canal; mais, dans quelque coupe tranfverfale de 
cette pièce & d’une autre pareille que j'aye examiné cet endroit, 
je lai trouvé tout rempli, &7’ce qui le remplifloit fmbloit être 
de la même fubltance que le refte, & y étoit par tout fi adhè- 

rent, 
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rent, que je ne puis dire li c’étoit un canal réël rempli de ma» 
tière foyeufe figée, ou une faulle aparence de canal. Ce qu'il y 
a de certain, Ceft qu’il faut qu'il y lait, dans cette pièce K, 
pour la matière foyeufe, un-pañlage, des Yaiffleaux foyeux au pe» 
tit canal L, & que fi ce met- pas par l'endroit Q, Fig. 28., il 
faut qu’elle coule par la fente & la fparation réëlle qu'il y a 
dans cette pièce, depuis N &.O jufqu’un peu au-deffous de Q; 
fente, qui permet d’écarter les deux bords NO, davantage qu'ils 
ne le font ici; mais ils retournent, par leur reflort naturel, à leur 
première fituation, aufli-tôt qu’on les laiffe libres. 

Iu eft allez probable que cette pièce écailleufe, qui doit avoir 
fon ufage, fert; au moyen des mufcles piramidaux, de pompe 
pour attirer la matière foyeufe qui-eft dans les vaiffleaux foyeux, 
& de feringue pour la faire fortir au dehors, ce qui en ce cas 
pourroit s'expliquer, en fuppofant au vaifleau foyeux M & au 
petit canal L*, à chacun une valvule, dont celle d’ M fe ferme, 
& l’autre s'ouvre , quand la pièce K raproche fes branches N, 
O f, pour pouffer la matière foyeufe au dehors, & dont celle 
du vaifleau M s'ouvre, & l’autre fe ferme, quand cette pièce 
écarte fes branches pour pomper. 

Quoi: qu'il en foit, la foye, que cette Chenille file, a, comme 
on la vu Chap: IV., une forme pour le moins aufli irréguliè- 
re que celle que le célèbre M. de Reaumur *, a trouvé aux fils 
du Ver à foye.. Le même Animal en fournit fouvent tout de 
fuite d’épais, de deliés, de cylindriques, de.plats, de fembla- 
bles à deux cylindres joints par le côté, de creufés en goutiè- 

res 
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* Fig. 25,26, 
27. 


1 Fig. 28. 


De la fope. 


* Tom. L 
pag. 499: 


* PJ, XVII. 
Fig. 27. 
Fig. 25, 
26, M7. 

§ Fig. 25. 27. 
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re, & d'autre forme aprochante de celles qui viennent d’être 
defignées. Mais comme les deux vaiffeaux foyeux fe réuniffent 
en un feul canal avant de joindre la pièce K*, & que de cet- 
te pièce il ne fort aufi qu'un feul canal L f, qui entre dans le 
tuyau foyeux S (, lequel lui même weft pas double, & n’a qu'un 
orifice à fon extrêmité antérieure, il s'enfuit qu’on ne fauroit 
avoir ici recours à la fuppolition de deux canaux, pour rendre 
raifon de la variété des fils de nôtre Chenille , comme l'a fait 
ce grand Homme par raport aux fils du Ver à foye; & quand 
même le tuyau foyeux de nôtre Infecte fe termineroit par un 
double canal, on n’en feroit peut-être pas.plus avancé, parce 
que fa matière foyeufe fort très liquide de ce tuyau, & ne fe 
fige qu'un moment après en fe fèchant,: ainfi que je m'en füis 
affuré en examinant plulieurs fois, à la Loupe, cet Infecte, qui, 
filant contre un Verre, n’y touchoit pas de fon tuyau fans y 
Jaiffer une goute de matière foyeufe, beaucoup, plus large: que 
l'ouverture de l’inftrument qui la fournifloit.. Il faut donc que 
la différence des fils, dont il s’agit, provienne d’une autre cau- 
fe. Et probablement elle vient, d'un côté, de la façon de fi- 
ler dela Chenille, &,de l’autre, de la ftruéture du tuyau foyeux, 
qui, comme il a été remarqué Chap. IV., paroît être capable 
de s'élargir, & dont l'ouverture antérieure eft oblique, tour- 
née vers la Ligne inférieure, & taillée en deux coupes d'une 
facon aprochante de celle d’une plume à écrire ; mais fans fe 

terminer en pointe. 
ON conçoit que le tuyau, étant ainfi difpofé, quand la Che- 
nille 
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nille tire lentement un fil, dans une direction parallèle à ce tuyau, 
le fil doit être cylindrique, aflez gros, & d'autant plus épais, 
que la machine K * fournit de matière foyeufe en abondance. 

QuanpD la Chenille tire un fil dans la même direction avec 
plus de vitefle, le fil doit être encore cylindrique, mais plus 
mince, & d'autant plus minée, que la machine K pouffe à la 
fois moins de matière au dehors. 

Quanp l’Infecte tire un fil en inclinant fa tête vers le ven- 
tre, ce fil, preflé par lextrêmité avancée du tuyau, en de- 
vient applatti, & cette extrêmité, qui eft arrondie, y imprime 
un fillon. Comme il y a par là moins de matière vers le mi- 
lieu du fil qu’à fes bords, ce milieu eft plus tôt figé, & demeure 
mince, pendant que les bords plus épais ont le tems de pren- 
dre, en fe figeant, une forme cylindrique, par l'attraction mu- 
tuelle de leurs parties; ce qui fait paroître alors le fil comme 
compofé de deux cylindres réunis. 

Quanp la Chenille tire un fil de gauche à droit, ou de droit 
à gauche, de manière que le mouvement foit parallèle aux 
deux extrémités des coupes de louverture du tuyau, ce fil doit 
naturellement être plus large qu’épais, à caufe de l’obliquité de 
l'ouverture du tuyau qui la rend allongée ; & la double taille de 
cette ouverture peut encore alors yllaiffer un fillon, au moyen du 
petit angle faillant, formé par la rencontre de ces deux tailles. 

Toures ces differentes caufes, diffèremment combinées , fem- 
blent fuffre pour pouvoir rendre raifon de la variété que l’on 
obferve dans la forme des fils de nôtre Chenille. 

Celtic Les 


http://rcin.org.pl 


# Fig. 24s 


#70 C1 HA © ITR OS Y 


E EIS S EAUX 
Planche XVIII. Figure 6. 

QUuANTaux yeux, on a vu, dans le Chap. IVA, qu'ils font 
au nombre de fix à chaque côté de la! tête; qu'ils font placés 
près des antennes ; & que leur cornée, qui eft tranfparente, 
et enchaffée dans l’écaille pariétale. | 

LES parties intérieures ne s’en decouvrent pas facilement; on 
ne les reconnoit guères , à moins qu'après avoir enlèvé , de la tête, 
le morceau de Pécaille pariétale où ils tiennent, on ne les y cher- 
che avec attention. Alors on trouve qu’à chaque cornée abou- 
tit une figure d’œuil À A ...., qui a la forme extérieure d’un 
vafe rouge & opaque. Sa face antérieure, celle qui eft ap- 
pliquée contre la cornée , eft compofée d’un bord rouge large, 
qui environne un milieu poli & tranfparent, dans le fond du- 
quel on entrevoit une façon de piftile opaque, arrondi par ile 
bout. 

L'EXTRÈMITÉ poftérieure de chaque œuil reçoit une bran- 
che des fix, par où le nerf optique (1) fe termine, de même 
que chaque œuil reçoit une bronche des fix; dans lefquelles la 
bronche CB, qui accompagne ce nerf, fè partage. 

Tous ces yeux font placés, à chaque côté; dans ‘un cercle 
irrégulier rouge & épais D D D..., par où ils communiquent 
chacun avec fon voilin. De ce cercle part une membrane en 
forme d’entonnoir, à laquelle tiennent les fix branches du nerf 
optique, & cette membrane finit à l'endroit E, où le nerf mê- 


me (1) fe partage en ces fix branches. 
VOl- 
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VoiLa à-peu-près tout ce que ‘j'ai pu découvrir des yeux 
de la Chenille ; encore ne l’ai-je pas vu aufli diftinCtement que 
je leufe fouhaitté; &, pour ce qui eft de la ftructure intérieu- 
re de chaque œuil en particulier, je doute qu'on puie venir 
à bout de la bien developper, à caufe de l’opacité des parties 


qui le renferment. 
LESUN ERIP DIE LA THEST E.. 
Planche XVIII. Figure 1. 


P:,R 44, Prier, A Ru, 1. 0. :4N. 

Daxs cette Figure, deftinée à l'explication des Nerfs de la 
tête, les objets ont été grofis environ mille fois, comme il a 
déja été dit. 

Pour donner une idée plus jufte de la difpofition de ces 
Niii; on les y a repréfenté dans un contour de tête. Ce 
contour elt vu ici du côté de la Ligne inférieure, de même 
que le font toutes les Figures, qui ont fervi à l'explication a- 
natomique de la tête. 

Comme prefque tous les nerfs font diftribués par paires fem- 
blables, on s’eft contenté de n'en repréfenter, de chaque paire, 
qu'un feul, pour ne pas, trop charger la Figure; deforte que les 
nerfs, qui fe voyent à Pun de fes côtés, font des nerfs d’autres 
paires, que de celles des nerfs qui fe voyent de Pautre, à la 
referve feulement.de: deux ou trois, reconnoiffables en ce qu’ils 
ont, de part & d'autre , les mêmes lettres. 

ON a encore cu lattention de diftinguer les nerfs du gan- 

Uite 2 glion 
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glion de la tête, de ceux des petits ganglions, & de ceux du 
ganglion du cou, en defignant ces derniers par des lettres Ca- 
pitales, les premiers par des lettres Romaines, & les autres par 
des lettres Grecques. 


t 


D NA CLÉS CA UR. TONA 


Tous les Nerfs de la tête tirent leur origine du ganglion 
(a) de la tête, & du premier ganglion A du cou, qui, com- 
me on a vu en fon lieu, tient immédiatement au fecond, & 


n'en eft diftingué que par un étranglement peu enfoncé. 


Premier Ganglion du Cou. 


Le Ganglion A du cou, a quatre paires de nerfs, ou cinq. 
paires, fi l’on veut y comprendre la paire, par où il communi- 
que avec le ganglion de la tête; mais cette dernière paire doit 
plutôt être confidèrée comme des conduits de la moëlle épiniè- 
re que comme des nerfs’ particuliers. 

LA dernière paire * de nerfs de ce ganglion, a une origine 
& une direction oppofée aux autres. Son origine eft affez près 
de l’'étranglement, par où le premier ganglion du cou commu- 
nique avec le fecond. Ce nerf eft commun au 1: Anneau & à la 
Tête; il fe dirige obliquement vers la première Divifion. A quel- 
que diftance de fon origine, il pouffe, vers la tête ,une 1° bran- 
che D, qui fe fourche affez près du nerf qui l'a produit, & 
Pun de fes deux rameaux E, s'introduit fous le bord poftérieur 
de l’écaille pariétale, où il fe partage en trois ramifications „qui 

fe 
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fe repandent dans le tégument qui tapifle le côté intérieur de 
cette écaille. D'autre rameau F, fe dirige vers le fommet de 
. l'écaille frontale, près duquel il fournit à la peau du cou. 

A Poppolite, & plus avant, ce nerf s'épanouit un peu en B, 
& fon épanouïfflement fe partage en trois branches, dont une 
B C rebroufle , & après s'être partagée en deux, introduit 
fous les mufcles occipitaux, auxquels je ne faurois dire s’il four- 
nit ou non, parce qu'il s’eft trouvé rompu lors que j'ai voulu 
le fuivre. 

Tour le refte de ce nerf fe repand dans le‘1" Anneau, & 
fournit au corps grenu par les trois rameaux des deux bran- 
ches de fon épanouïflement, comme on le voit dans la Figure. 

La troifième paire de nerfs A G, qui eft le nerf A K, PI. 


AV. Fig. 3 & 4., tire fon origine du ganglion A, immédia- 
tement au-dellus du petit rameau H, que fournit, à ce ganglion, 


CAPE 


paire 


comme on a vu, celle des branches de la Cephalique N, qui 
s’abouche, le long de la traverfe * , avec fa pareille du côté op- Née PI. 
pof. Ce nerf fe dirige vers la Filière. Chemin faifant, il re- LE 
pand fes deux branches 1, I, dans le mufcle poftérieur, & fes 
deux branches K, K, dans le mufcle antérieur des deux muf- 
cles AB, PI XV. Fig. 1. 2 Il diftribue les rameaux de fa 
grande branche M f, aux mufcles G F, GS, à la partie an- p. xp. Fig: 
térieure du mufcie E C D, aux mufcles flottans F 6, & au 5 P YV. Fig. 
poftérieur des mufcles flottans CG. Il fournit quelques petits 
nerfs aux vaifleaux foyeux. Et, enfin, ce Nerf, fe partageant 
en G*, près.de la filière, en deux branches, il y entre, &, Rh XVIII. 


ig. 1, 


Cocc 3 par 
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* PI. XV. 
Fig. 1. 


PI XF. 


G PI. XP. 
Fig. 5, 0: 


+ PEUX I. 
Fig. 9, 10. 


+ PL XV. 
Fe, 2, 


$ Pig. 1, 2. 
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par les rameaux tournés vers la Ligne inférieure , il y fournit 
aux mufcles piramidaux. Les autres rameaux fe repandent dans 
le refte de la Filière. 

La feconde paire A'L, femble, à fon origine, être. un pro- 
longement. du ganglion. Elle y couvre tout le commencement 
des conduits de la moëlle épinière , & en grande partie celui 
des nerfs de la 1° paire. 

La 1° de fes branches N eft- confidèrable. Elle paffe par 
deflus les mufcles C, E, D *, fe courbe, & pénètre, par l’un 
de fes rameaux, marqué 1., vers l’écaille bifangulaire, où il fe 
repand dans les mufcles flottans F t, dans la graifle, & fur le 
tégument qui tapifle la partie fupérieure de l’écaille pariétale, 
Son autre rameau, marqué 2, fe réunit à un petit rameau de 
la branche (k) 6, de la Cephalique x, rebrouffe, le long de ce 
rameau, vers fon origine, & communique , au - deffous du mufcle 
branchu a * de l’œfophage, avec le petit ganglion de la tête. 

Les attaches de la feconde branche O, m'ont échappé. 

S À troifième branche P, fournit au mufcle CD, EDF, 

EN Q, ce Nerf s’épanouït, & y poufle une quatrième & une 
cinquième branches, dont les rameaux fe repandent dans les 
mufcles F G §, dans les trois petits mufcles du gros barbillon, 
qu’on en voit fortir près de G *, dans les parties circonvoifi- 
nes,.& fur une bronche, que la Cephalique N envoye au gros 
barbillon. 

Les branches & les rameaux, par où le nerf de la feconde 
paire finit en L, pourvoient au gros barbillon. 

La 
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La première paire A R, fe partage, près d'R,en deux bran- 
ches, dont la moins confidèrable, qui eft celle que l’on voit en 
(m1), PI XV. Fig. 7, 8., & qui'eft la plus proche de la Li- 
gne inférieure, après s'être fourchée, fe réunit, un peu au-deffus 
& au-deffous d'S, avec les deux rameaux pareils du côté op- 
pofé, & le plus avancé de ces rameaux, avant & au point mê- 
me de cette union, produit des ramifications N. 1, 2, 1., qui 
fe repandent dans la langue & dans l’œfophage ; ce qui peut 
faire préfumer qu’elles contribuent à former l'organe du goût, 

L'AurRE branche R T, s'enfonce vers la partie fupérieure 
de lécaille pariétale ;- elle paffe fous la lame adductrice de la 
machoire, & elle y poule fix rameaux. Le 1° de ces rameaux 
V eft petit; les aboutiffans m'en font échappés. Le 24 T eft 
le plus confidèrable; il fe dirige vers l'antenne; mais fans y par- 
venir, &, à quelque diftance de là, il fe courbe, retourne en 
ferpentant vers l’occiput, & fe repand fur les mufcles adducteurs 
de la machoire. 

VERS le commencement de T, la branche R T s'élargit en 
patte d'oye, & poule les quatre autres rameaux, dont deux W, 
W, s'introduifent dans la machoire. J'ai oublié de marquer où 
le-fuivant X , qui neft pas grand, aboutit. Le dernier Z , fe 
réunit, affez près de fon origine en Z , avec une branche du 
1 nerf du ganglion de la tête, & pouffe enfuite trois rameaux, 
dont deux fe repandent dans le tégument intérieur & les muf: 
cles de la lèvre fupérieure ; le troilième fournit au tégument 
qui tapiffe l’écaille frontale aux environs de fa bafe, & commu- 


nique avec le 24 ganglion frontal. Gan- 
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; Ganglion de la Téte. 

Le ganglion (a) *, dont la forme a été décrite, Chap.-IX., 
elt placé prefque au milieu de la tête; un peu du côté de fa 
région occipitale. Sa fituation a celà de fingulier, que pendant 
que tous les autres ganglions, qui communiquent enfemble par 
les conduits de la moëlle épinière, font placés, quand lå Che- 
nille eft fur le dos comme ici, au-deffus du canal continu que 
forment l’œfophage & le ventricule, le ganglion (a) fe trou- 
ve alors fous ce canal, deforte qu’il eft entièrement €aché par 
l'œfophage , qui paffe au travers de lanneau (h) *, entre le 
ganglion A du cou, & le ganglion (a) de la tête, & comme 
l'œfophage va en droite ligne, du cou à la bouche, on con- 
çoit que par conféquent le ganglion (a), dans fa fituation na- 
turelle, doit être moins près de la Ligne inférieure que les 
autres gros ganglions. 

Ce ganglion a 8 paires de nerfs, & deux nerfs flitaires, 
outre les deux conduits de la moëlle épinière, par où il com- 
munique avec le 1° ganglion du cou. 

L'un de ces nerfs folitaires (a A, part du milieu du côté 
convexe du ganglion, d’où fe dirigeant vers les ganglions du 
cou, il paffe derrière ces ganglions , & va s'attacher à la troi- 
fème branche de la Cephalique à, tout près de fa tige. Ce 
nerf paroit plus gros qu'il weft. Au Microfcope, on aperçoit 
que celà ne provient que de ce qu'il eft accompagné d’une bron- 
che, avec laquelle il eft étroitement uni. 


L'AUTRE des deux nerfs folitaires eft l'anneau nerveux ( h). 
Ïl 
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Il fort des deux côtés du ganglion (a), immédiatement devant 


les conduits (b) de la moëlle épinière. Il embraffe l'œfopha- 
ge & fes mufcles (ny, uy)*. I pouffe en (h) dê petites 
branches, qui n’ont pas toûjours le même arrangement dans 
diffèrens fujets. Elles fourniflent à ce vifcère & aux mufcles 
(1k) t. 

La première paire * des nerfs de ce ganglion, celle qui, à 
fon côté antérieur, eft la plus près de la Ligne fupérieure, eft 
très remarquable. À quelque diftance (ft) de fon origine, el- 
le fe partage en trois branches. D’une de fes branches fe réu- 
nit en Z *, avec le nerf de la 1° paire du fecond ganglion. 
La deuxième, tronquée dans la Figure, s’infère au cercle char. 
nu de la partie antérieure de l’œfophage; mais, avant d'y at- 
teindre , elle repand un rameau dans la membrane évafée, 
qui termine le canal du cœur, & un autre, dans le mufcle.&, 
P. XTIHEFig. 4! 

La troifième branche s'ouvre dans le 1' ganglion frontal (fl), 
qui fe trouve à la Ligne fupérieure, près de la peau qui couvre 
intérieurement la lèvre de deffus, où il eft placé fur la feconde 
pièce de la partie antérieure de l'œfophage, entre les mufcles ô, 
PI. XIII. Fig. 1. 

Ce ganglion frontal pouffe latéralement, de part & d'autre, 
un nerf, qui m'a paru fe repandre dans le mufcle €, PJ. XII. 
Fig. 1. apres quoi il en fort tantôt deux nerfs, tantôt un, par 
où il communiqüe avec le fecond ganglion frontal. 

Mais ce qui rend ce 1% ganglion remarquable, c’eft qu'il 

Dddd pro- 
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produit, de fon côté poftérieur, un gros nerf recurrent (fl y, ) 
qui eft le plus long de tous ceux de la Chenille. Ce nerf, 
que l’on a ici coupé en y, fe dirige vers le cou. Il a d’abord, 
près de fon origine, un petit renflement, qui poule, de part & 
d'autre, une branche, marquée 1., laquelle embraffe l’œfophage 
à cet endroit, lui donne quelques rameaux, fournit aux muf- 
cles de l’œfophage +, 9, 1, PI XII. Fig. 1., & fe perd à 
l'autre côté de l’œfophage , dans les mufcles (u y), PL XF. 
Fig. 9, 10. Au-deffous de cette branche, le même renflement 
pouffe , de part & d’autre, une feconde branche très courte, mar- 
quée 2., qui s'attache à la feconde pièce de la partie antérieu- 
re de l’œfophage. Après ce renflement fuit un fecond moins 
fenfible, qui produit une troilième paire de branches, marquée 
3., laquelle s'attache, par une bifurcation, au côté de la maffe 
charnue de la feconde pièce de la même partie de l'œfophage, 
Un peu au-deffous de cette paire de branches, il en fort, du 
même nerf, une quatrième, marquée 4., qui s’introduit, près 
de la Ligne fupérieure, dans la 3° pièce de la partie antérieure 
de l’œfophage, après quoi le nerf (fly) entre dans le canal du 
cœur, où l'ayant füuivi jufqu'au- dela de la 5° pièce de la par- 
tie antérieure de l’œfophage, j'ai trouvé qu'il y perçoit ce ca- 
nal, & que, paffant entre lui & l’œfophage, il tenoit à l’un & 
à l’autre de ces vifcères par nombre de petites branches qu’il pouf- 
foit par intervalles jufqwà la feconde Divifion; que près du cou 
il communiquoit avec les nerfs 8 du petit ganglion de la'tête; 
qu’enfuite il recevoit la 6 branche de la Tige © des bronches dor- 


fales 
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fales du 1° ftigmate ; & qu'enfin, fe partageant en trois bran- 
ches, à quelque diftance du ventricule , c'étoit le Nerf, dont il a 
été fait mention fous le nom de bride de l'œfophage, en traitant 
de l’œfophage & du cœur. 

Le fecond ganglion frontal, marqué $., plus plat & plus pe- 
tit que le premier, communique avec lui, tantôt par un nerf, & 
tantôt par deux comme ici. Il pouffe lateralement deux pai- 
res de petits nerfs, dont l’une fournit au poftérieur des trois 
mufcles D, PI. XVII Fig. 21., qui eft le y poftérieur de la 
1e pièce de la partie antérieure de l’œfophage, PJ. XIII. Fig. 1., 
& l'autre, après s'être attaché, par une branche, au bord pofñté- 
rieur de la 1° pièce de l'œfophage, vers fon intermédiaire infé- 
rieure, fe termine au nerf formé par la réunion en Z* de deux 
branches des deux nerfs de la première paire des ganglions 
(a) & A. De fon deffous, ce ganglion produit un nerf, qui 
s'infère encore dans le bord poftérieur de la 1€ pièce de l’œfo- 


phage. 


Second gan- 
glion frontal. 


* PI. XVII, 
Fig. 1. 


Du milieu de fon côté antérieur il communique par un nerf Troifième 


avec le troifième ganglion frontal marqué 6. Ce ganglion 
poulfe auffi , de part & d'autre, un nerf, qui fe partage aux 
deux antérieurs des trois mufcles placés en D, PZ XVII. Fig. 
21., dont le fecond eft le y antérieur de PJ. XIII. Fig. 1. De 
fon devant il produit encore un nerf, que j'ai négligé de fuivre, 

& qui probablement fournit à la lèvre fupérieure. 
LE nerf de la feconde paire eft le nerf (u)* Il eft delié, 
& rampe fur le tégument de la partie fupérieure de l’écaille 
Dddd 2 pa- 
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pariétale. Il jette en (u) une branche (ff), que j'ai trouvé 
adhèrente à une membrane rompue. Un peu plus avant, il 
pouffe, vers le côté oppofé, une feconde branche, qui fe parta- 
ge en deux rameaux près de là en (fi), & fe repand, à cet en- 
droit fur le tégument de l'écaille pariétale. Encore plus avant 
en (&) il fournit, au même tégument, une troifième branche 
qui rebroufle, & tout près de là une quatrième entre lanten- 
ne & la machoire. Un peu plus avant, ce même nerf produit 
une cinquième branche affez courte, qui fe réunit au nerf de 
l'antenne en (ç). Après quoi il fe partage en quelques autres 
branches, qui repandent leurs rameaux-aux environs des yeux. 

LE nerf de la troifième paire (a r) *, plus confidèrable que 
celui de la feconde, eft le nerf de l'antenne. D'abord il pouffe 
la branche (p), laquelle fe ramifie fur la membrane, qui, près 
de l’origine des montans, tapifle l’intervale qu'il y a de l’écail- 
le bifangulaire à l'écaille frontale. A quelque diftance de là il 
fournit deux autres branches (q), qui fe repandent, en cet endroit, 
fur le tégument de la partie fupérieure de Pécaille pariétale, 
& fur les ramifications d’une bronche qui rampe fur ce tégu- 
ment. En (r), ce nerf, après s'être épanouï, produit une bran- 
che qui seft trouvé rompue. Une autre branche de cet épa- 
nouïffement ma paru finir en (t) dans un * des mufcles mo- 
teurs de l'antenne. Ce mufcle reçoit aufi la branche (tff) 
du même nerf, laquelle tient à une membrane nerveufe. En- 
fin, après avoir encore répandu deux ou trois branches dans les 
autres mufcles moteurs de l'antenne, il entre dans cette partie, 
& s’y diftribue. Le 
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Le nerf de l’antenne eft fuivi du nerf optique, qui eft ce- 
lui de la quatrième paire. Il a celà de particulier, qu’une des 
deux bronches d’(n)* y eft adhèrente, & laccompagne de- 
puis le ganglion (a) jufqu’aflez près des yeux, où elle s’en fé- 
pare pour fe partager en fix autres bronches, dont chacune s'in- 
fère dans un œuil. L’autre de ces bronches, pour le dire en 
paffant, paroît entrer toute entière, & fans fe ramifier, dans 
le ganglion (a); mais quand on ouvre & vuide le ganglion, 
on voit que, fans y penètrer, elle eft fimplement très adhèren- 
te à fa membrane antérieure , dans laquelle même on ne sa- 
perçoit pas qu’elle s'ouvre en aucune façon. 

Pour ce qui eft du nerf, après s'être féparé de fa bronche, 
il s’élargit en entonnoir, & fe partage aufli ‘en fix branches, 
qui reftent appliquées contre cet élargifflement, & fe terminent 
chacune au fond d’un œuil, de la manière qu’il a déja été ex- 
pliqué en parlant des yeux. Je mai point trouvé que ce nerf 
pouffât d’autres branches que les fix, dont il vient d’être parlé, 
fi ce n’eft deux très deliées, près d’(1), par où il communique 
avec une bronche (m), dont l’origine weft échappée. 

CE nerf, au refte, & le précèdent, ne fe dirigent pas directe- 
ment lun vers lantenne & l’autre vers les yeux, comme je 
les ai repréfenté ici pour les rendre plus diftincts; mais ils s’a- 
vancent d'abord vers la racine de la grande lame adduétrice de 
la machoire, &, paffant entre cette racine & l’écaille pariétale, 
ils fe flèchiffent l’un vers les yeux, & l’autre vers les antennes, 
de la manière qu’on le voit en (a,b) PI XVII. Fig. 17, 18., 

Dddd ; où 
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où le ganglion a été retranché; mais où Pon peut fuivre ces 
deux nerfs, à peu près depuis leur origine jufqu’à leur autre 
extrêmité. 

IMMÉDIATEMENT après le nerf optique, paroit celui de 
la cinquième paire. Il fe dirige obliquement vers l’occiput. A 
quelque diftance de fon origine, il fe partage en deux bran- 
ches (i) & (k), dont (i) fe flèchit vers le rebord intérieur 
de la partie poftérieure de l’écaille pariétale, où elle fournit à 
l'extrêmité du mufcle x, PZ XVII. Fig. 21., & aux mufcles 
adducteurs de la machoire , qui ont l’une de leurs attaches 
fous ce rebord à la partie EA , P7 II. Fig. 13., & l’autre à 
la grande lame adductrice. 

La branche (k) fe flèchit dans un fens contraire, & fe 
repand fur le tégument qui tapiffe l’écaille pariétale près de 
l'écaille frontale. 

De chacun des côtés du ganglion (a), derive un petit gan- 
glion (f) *, que j'ai nommé le petit ganglion de la tête. 

IL y tient par deux nerfs, qui font ceux de la fixième & de 
la feptième paires ; ou fi l’on veut le nerf de la 62 paire eft 
un nerf extrêmement court, qui part du ganglion (a), tout 
joignant le nerf optique, & près de fon origine fe partage en 
deux branches w & g), dont lune œ fe termine au ganglion 
(F), & l’autre (g), qui eft la plus grande, fe repand dans le 
Corps graifleux, dans les mufcles adducteurs, & dans le tégu- 
ment qui tapiffe la partie fupérieure de Pécaille pariétale. 

Le nerf de la feptième paire eft attaché à l'endroit du gan- 

glion 
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glion (a), où le rameau poftérieur de la bronche (n) fem- 
ble sy plonger 

QUANT au petit ganglion (f) de la tête, il poule fix 
nerfs, dont un & pourvoit le mufcle 8 de l'œfophage P7. "XPI. 
Fig. 10., & le plus latéral des deux e, PZ XIII. Fig. 2. Un 
autre B tient à la bride de l'œfophage , au cœur, & quelque- 
fois encore au ventricule. Un sroifième « communique , com- 
me il a été dit, avec le rameau 2., de la branche AL du 
1 ganglion du cou. Un quatrième & donne au mufcle a, PJ. 
XVI. Fig. 9, 10. Un cinquième n, au moins latéral des deux 
mufcles e, P/. XIII. Fig. 2. de 'œfophage, & le fixième À tient 
à lapophyfe latérale de la traverfe. Le ganglion même reçoit 
une divifion æ de la bronche (n). 

La huitième & dernière paire (ad), du gros ganglion de 
la tête, eft peu confidèrable ; elle part de Pextrêmité pofté- 
rieure de ce ganglion, & fe dirigeant avec quelque obliquité 
vers locciput, elle fe repand fur la bronche (ee), qui m’a 
paru être de la Tige à. 

CE ganglion poule de plus, vers locciput, bon nombre de 
fibrilles très délicates , qui en fortent comme de petites raci- 
nes, & fe repandent en partie fur le canal du cœur » & en 
partie dans la graifle. J'en ai compté jufqu’à trente dans un 
fujet. Peut - être eft-ce encore par là que le ganglion (a) 
tire fa nourriture & la communique aux autres ganglions. 

TELLE eft la ftruCture intérieure de la Tête , qui étoit la 
dernière partie de la Chenille qu’il reftoit à décrire. Comme 

on 
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on a fait en fon lieu le denombrement des Mufcles du Corps 
& des Vifcères, il ne manque, pour avoir la totalité des muf- 
cles de nôtre Infecte, que de favoir le nombre de ceux de la 
Têtes 

Sı, pour cet effet, on compte ceux qui ont été enlèvés fuc- 
ceMivement, en preparant les 21 premières Figures anatomiques 
de cette partie, & qu’on en ajoute le nombre à celui de ceux 
qui font reftés à l’un des côtés des deux Figures fuivantes, 
l'on trouvera que la tête a, de chaque côté, 114 mufcles, qui 
font 228 mufcles pour le tout, fans compter les mufcles très 
petits, qui font les moteurs des barbillons de la Filière, du 
Tuyau foyeux , & des parties antérieures des gros barbillons 
& des antennes, que l’on a négligé de fuivre, à caufe de leur 


petitelle. 

Or ce nombre de — — 228 mufcles pour la Tête, 
joint à celui de — — — 1647 pour le Corpss 
& de — — — — — 2186 pour l’Oefophage, le Ven- 


tricule & les Inteftins, fait — 4061, dont il ne faut rabattre 
qu'une vingtaine pour ceux qui aflujettiffent la partie antérieu- 
re de l'œfophage à divers endroits de la tête, parceque ces 
mufcles, ayant été mis, d’un côté, au nombre de ceux de l’œfo- 
phage, &, de l’autre, au nombre de ceux de la tête, comme 
apartenant également à l’une & à l’autre de ces parties , ils 
ont été comptés deux fois; & cette deduction faite, on aura, 
pour la totalité des muftles fuivis dans cette Chenille, le nom- 


bre de quatre mille quarante - un. 
La 
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La quantité furprenante de parties, que l’on a eu occafion 
de fuivre dans cet Ouvrage, aura, je m’aflure, frappé d'étonne- 
ment les Lecteurs ; fur-tout ceux qui connoiffent la ftruCture 
intérieure du Corps humain, & qui ont pris la peine d’exami- 
ner ce qui a été publié jufqu’ici de celle des Chenilles, dans 
les Traités qui en parlent: & celà d'autant plus, qu’à en ju- 
ger par les Figures de ces Traités , la Chenille ne paroit être 
qu'un Animal prefque informe, ou du moins d'une compoli- 
tion beaucoup plus fimple & moins finie, que weft celle de 
l'Homme. Cependant, quand on fait attention, que non-feu- 
lement ces Infectes ont des facultés corporelles, femblables aux 
nôtres, & un plus grand nombre de membres ; mais qu’enco- 
re leur forme extérieure fubit une double transformation, cet- 
te réflexion feule fuffroit pour faire comprendre, que ces ani- 
maux doivent renfermer un mechanifme plus compofé que le 
nôtre, & que, fi on le trouve repréfenté comme plus fimple, 
dans les Ouvrages des Naturaliftes, ce n'eft que parcequ'ils 
n’ont pas pris la peine d’en füuivre les détails, ou que leurs 
Dellinateurs les ont mal ferviss Mais quel mechanifme furpre- 
nant ne doit pas renfermer un Animal, dont la ftructure inté- 
rieure ne change pas moins du tout au tout que l’extérieure? 
Ceft encore le cas de nôtre Infecte. Devenu Phalène, on n’y 
trouve prefque plus aucune trace de ce qu'il étoit dans fon é- 
tat de Chenille. Ce nombre prodigieux de mufcles, repandus 
dans tout fon corps, & arrangés avec tant d'ordre, a difparu 
dans la Phalène, pour faire place à des muftles d’une forme & 

be ce d’une 
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d'une ftruéture entièrement diffèrente. Il n’y refte plus que 
quelques debris grolliers de l'Oefophage , du Ventricule, des 
Inteltins, & des Vaiffleaux foyeux & diflolvans.  L’Oeconomie 
du Cœur y eft entièrement changée , de même que celle des 
Nerfs, dont neuf ganglions ont difparu. Les Bronches n’ont 
plus qu’une feule tunique. La plüpart ont perdu leur ufage, 
& ne tiennent à rien. En la place de tout celà , Pon trouve 
une Tête entièrement nouvelle, à tous égards diffèrente de 
celle de la Chenille, & pourvuë de plus de vingt & deux 
mille yeux, dont chaque œuil eft probablement un Telefcope 
à trois lentilles pour le moins. Un corcelet, dont la charpen- 
te écailleuf, intérieure & extérieure, forme un affemblage très 
compofé de pièces d’une ftructure fort fingulière, auquel tien- 
nent des mufcles aul finguliers, qui font agir des jambes, bien 
diffèrentes des premières, & des ailes d’une compolition admi- 
rable. Un Corps, qui renferme, dans les Femelles, un uterus, un 
ovaire, rempli de quelques centaines d'œufs, des vaiffeaux, dont 
le fuc rend les œufs gluans, & un inftrument artiftement com- 
pofe , & très agile pour pondre les œufs. Dans le Corps des 
Mäles, on ne voit rien de pareil; mais en la place on y trou- 
ve les parties propres à la génération , & à l'accouplement, 
Et qu'a-t-on vu dans cet Ouvrage, tout detaillé qu'il eft, qui 
indique tant de nouvelles parties, après la diffolution des pre- 
mières > Prefque rien du tout. Un examen circonftancié de 
ces nouvelles productions dans la Phalène , qui nait de nôtre 
Chenille , & du changement progreflif qu’elle fubit en paffant 
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d'un état à l’autre, eft certainement digne de toute nôtre at- 
tention. J'ai déja fait nombre de recherches fur cet article, 
dont le détail comprend des Deffeins pour bien encore dix-huit 
Planches , auxquelles il n’y en aura plus peut-être que deux 
ou trois à ajouter, pour le finir. J'efbère, s'il plait à Dieu, 
le publier un jour, comme une fuite de ce Traité anatomique 
de la Chenille, au cas que le Public reçoive favorablement ce 


premier, Ouvrage. 
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PLANCHE IX, & PLANCHE X. Fig. 5 & 6. 

Les Fig. 1 & 2, 3& 4, 5 & 6, de ces deux Planches, fer- 
vent à faire connoitre tout le Syftème nerveux du Corps de la 
Chenille, décrit Chap. IX. Comme c’eft aux Mufcles, que les 
Nerfs fe diftribuent principalement, & que pour cet effet ils s'in- 
troduifent la plus-part, entre ces Mufcles , on a ici fuccellivement 
placé les Nerfs fur les contours des Mufcles, fuivant l'ordre où ils 
ont été reprefentés, PI. 7 & 8, Fig. 1 & 2, 3 & 4, 5.& 6. 

ON a de plus eu foin de marquer, chacun de ces Mufcles, de 
fa Lettre, autant qu’on a pu le faire fans gâter les Figures: & 
pour prevenir toute confufion, on a déligné par des Nombres, 
au lieu de Lettres, les divers Ramages de chaque Nerf. 

Les 13. Ganglions qui les produifent, & qui n’ont pas tous; 
comme on voit, la même forme, font nombrés fuivant leur ordre 
par des caractères en chiffre, un peu plus grands que ceux des 
Nerfs: & il n'y a que le 3° Ganglion, réuni au 24 & le 13°, 
réuni à celui qui precède , qui faute de place, ne font point 
marqués de leurs Nombres. 

Les Nerfs du 1 Ganglion, autrement nommé le Ganglion 
de la Téte, & ceux que le 24 Ganglion, qui eft le 17. du Cou, 
fourniffent à la Tête, n’ont point été ici reprefentés; parceque. 
Pefpace étoit trop petit. On les verra plus détaillés, & fort en 
grand, dans la PI. XVIII., Fig. 1. 

Pour prevenir encore plus la confufion, on a fouvent retran-: 
ché, ou tronqué dans une Figure fuivante, des Nerfs qui avoient 
été reprefentés en entier dans la Figure qui precède. Ceft ainfi, 
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par exemple, que l'on a fait difparoître dans les quatre dernières 
Figures les Brides Epinisres 1. 1.., que l'on voit au 24 An- 
neau, & aux 9 fuivans des Fig. 1 & 2. 

Tous ces Nerfs, jufqu’aux endroits où ils difparoiffent par 
leurs infertions, ont été fuivis dans leurs Branches, leurs Ra- 
meaux, leurs Ramifications , leurs Filets , & même quelquefois 
dans les Divifions, & les Subdivifions de leurs Filets, & ils font 


ici reprefentés dans ce détail. Voyez pag. 190... 236. 
PLANCHE X., Fig. 1 & 2 & PL XI. 


Les Fig. 1 & 2,3 & 4, 5 & 6, de ces deux Planches, 
offrent en géneral tout le Syftème des Bronches du corps de la 
Chenille, décrit depuis pag. 237, jufqu'àa pag. 411. Elles fe ré- 
pandent, par un nombre prodigieux de Ramages, dans toutes 
les Parties de l’Animal. Celles de la Tête, f trouvent repre- 
fentées dans les diffèrentes Figuresides PI. XV, XVL,:& XVIIL., 
qui doivent fervir à l'explication de cette partie, 

Comme grand nombre deBronches s’introduifent , de même 
que les Nerfs, fous les. Mufcles, pour s'y diftribuer , on les a 
gravé fur les Concours de _cesMufcles; & l’on aipris fuccelfi- 
vement pour les :Bronches, les contours des Fig: 1 :& 2, 3 & 
4, 5 & 6. PI VI. & VIL; parceque l’on fuit mieux les Bron- 
ches dans une Chenille :ouverte par le Ventre, qu'en fens op- 
pofé. 

On n'a point defigné ici Jes Mufcles par leurs Lettres, pour 

ne 
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ne pas trop charger les Figures; & c’eft pour cette raifon entre 
autres, que l’on a fait imprimer les PI VI, VII, & VHI, 
qui font au commencement de cet Ouvrage, de façon, qu'en 
les ouvrant, on peut les avoir fous les Yeux , pendant qu’on 
examine celles des Nerfs & des Bronches. 

Toures les Bronches, comme on voit, tirent leur origine 
des deux Trachée-Artères, & principalement des 18 endroits, 
où les Stigmates s’y abouchent. 

Les longs jets, qui dérivent des 2 Trachée-Artères, foit 
par des Trones courts, foit immédiatement , ont été nommés 
des Tiges. On leur a afigné à la plôpart, une Lettre. 

Les Bronches qui derivent de ces Tiges, ont été nommées des 
Branches ; ce que les Branches pouffent, des Rameaux; ce qui 
fort des Rameaux, des Ramifications; ce que les Ramifications 
produifent, des Filets; qui ont encore été quelquefois fuivis dañs’ 
leurs Divifions, & leurs Subdivifions. p. 241. 

“ Toures ces Branches, & leurs productions, ont été defignées 
par des nombres, füivant l’ordre dans lequel elles fortent dès Ti- 
ges, & ces nombres font encore fouvent accompagnés d'un Afte- 
rique; pour les diftinguer de nombres pareils, qui apartiennent 
à quelque Bronche voiline. 

Les Petites Bronches, que la Trachée-Artère produit immedia- 
tement, ont été nommées Bronches détachées; Au lieu de Let- 
tres, on les a defigné par differentes formes d'Afterifques. p. 24.1. 

Du refte les Bronches en général qnt été diftinguées en qua- 


tre fuites. p. 239: 
Ffff à Les 
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Les Cephaliques, qui fe diftribuent à la Tête. 

Les Vifcerales, qui fe répandent fur les Vifcères. Elles ne pa- 
roiflent que dans la Fig. 1. 

Les Dor/ales, qui rampent le long du Dos. 

Er les Ga/triques, qui s'étendent le long du Ventre. 

Les Tiges des deux premières fuites, font marquées de Let- 
tres Hebraïques. 

ET celles des deux dernières, de Lettres Capitales Grec- 
ques. 

Pour éviter la confufion, que le nombre prodigieux des Bron- 
ches auroit pu repandre dans les Figures, on a eu foin de tron- 
quer dans les Figures qui fuivent, les Bronches qui ont été repré- 
fentées entièrement à decouvert dans la Figure qui précède. C’eft 
pour cette raifon qu’il refte fi peu de ces Vaiffeaux à la Fig. ÿ, 
& fur tout à la Fig. 6. 

Parmi les Tiges, il y en a plufieurs, qui au lieu de fe termi- 
ner par un ramage fin, s’abouchent avec la Tige pareille du cô- 
té oppofé, & forment ainfi, d’une Trachée- Artère à l’autre, 
une Tige continuë. | 

TELLES font toutes les Tiges gaftriques A, que l’on voit cou- 
pées à la Ligne Inférieure; les deux Dorfales ©, & A, du 1° Stig- 
mate; la Dorfale X, du dernier; & la Cephalique 3. 

La Figure ifolée, qui eft vers le bas du milieu de la PI. XI, 
doit être marquée Fig. 7. A, eft une Maffe d’un blanc fatiné, 
placée dans la graiffe fans y- tenir, & attachée en B, à la Tu- 


nique interieure de la Peau. 
IL 


http://rcin.org.pl 


EXPLICATION DES FIGURES. 593 


Je y a quatre Maffes pareilles dans la Chenille; on les trouve, 
de part & d'autre au 24 & au 3° Anneau. 

ErLes pourroient bien être les principes des Ailes de la Pha- 
lène. Les Tigesz, & Q, de ces Anneaux, leur fourniffent des 
Bronches, & C, eft un Nerf qui s'y répand. p. 449. 


PLANCHE XIL 


La Fig. 1, eft celle d’un Vifcère, qu’à caufe de fon battement 
règlé, & de la Liqueur qu’il renferme, les Naturaliftes ont ap- 
pellé le Coeur de la Chenille; quoi qu'il ne paroiffe point en fai- 
re les fonctions. 

CEsT un Canal, qui commence en g dans la Tête, & qui 
defcendant le long de la Ligne fupérieure, paffe entre les deux 
faites de Mufcleo droite dorfans, &r va fe terminer par un bout 
aveugle près de la 12° divifion. p. 412. 

g, elt l'endroit, où ce Canal tient dans le Tête à l'Oe/ophage, 
& aux Ecailles Bifangulaires. p. 412. 

h, eft celui où le Nerf recurrent a a, nommé la Bride de 
TOefophage , & qui eft coupé ici près de la 2% Divilion, per- 
ce le Canal du Coeur pour en fortir. On voit qu'il fournit 
divers Filets à ce Canal. p. 413. 

ff, Sont les deux petits Ganglions, produits par le Ganglion 
de la Téte. Vs répandent chacun leur Nerf 8 fur le Canal du 
Coeur. p. 413. 

b, b, b, Sont des Filets deliés & forts, par où le Coeur tient 
à l'Oefophage, depuis la Tête, jufqu'a la ade Divis: p. 414. 

TiL Cy 
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c, c, c, Sont divers Ligamens allés foibles, par où le Coeur 
tient aux Mufcles A du 3€ Anneau, p. 414. 

d, d, d,.... Sont les 9 paires d’4iles du Coeur, compofées 
principalement de nombre de Cordons mufculeux, qui, par leur 
contraction fucceflive, donnent au Canal du Coeur ces dilata- 
tions alternatives, que l’on a regardé comme fon Diaftole. p.414. 

Les files de petits Grains, que l’on voit à ces Cordons, fur tout 
aux 6 premières paires d’4ÿ/es, paroïflent n’être que des Mole- 
cules graiffeufes. p. 415. , 

e€, €, e.. Sont les Pointes de:ces Ailes. Elles recoivent 
chacune un Nerf. C’eft lextremité des Brides Epinières p. 419: 

ff, Au dernier Anneau, eft un Faifceau de fibrilles “très” de- 
liées, mais fortes, qui tiennent d’un côté à l’extremité du Coeur, 
& de l'autre au Sac foecal, & aux Mufcles qui le couvrent. 
p. 418. 

g, g, Sont deux Faifceaux de Cordons mufiuleux, qui partent 
des deux côtés de l’extremité du Canal du Coeur, & tiennent 
à l'endroit de la Subdivifion du dernier Anneau, où les mufcles 
E, & d, ont leur attache pofterieure, 

A, B, C, E, font des Mufcles droits dorfaux. 

8, 9, 0,... Sont les Mufcles Lateraux, nommés Divifeurs. 

Les deux Corps R, R, que l’on voit fur la 42 paire des Ailes 
du Cocur, font les Corps Reniformes , avec leurs Queües, dans 
leur fituation naturelle. 

La Fig. 2, en reprenfente un en grand, & plus formé. AB, 
eft le prolongement tortueux par où il fe termine par devant. 


P. 
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p. 429. BC, eft ce Corps même. G, H, font des Bronches qui 
s’y repandent. ICD EF, en eft la Queie, qui commence déjà 
en I, & dont on entrevoit la partieanterieure C D, au travers 
du Fourreau variqueux dans lequel il eft engagé. p. 431. 

Les Traits, blancs, que ferpentent dans cette Queüe, font 
compofés de Touffes de Filets crépés très fins. 

La Fig. 3, et un Corps Reniforme, ouvert le long du côté 
KLMN, & dont la partie fuperieure de la Paroy a été cou- 
chée à la renverfe, pour mettre à decouvert les quatre Vaiffeaux 
K, L, M, N, qui: y étoient renfermés : deforte que les deux. 
cavités, que l’on voit en O, ne font que les moitiés des Loges, 
qui ont contenu les Vaiffeaux L, & M. p. 432. 

Les quatre petits Cous, par lesquels ces Vaiffeaux fe terminent 


près d'O, font.des conduits.par où ils s'ouvrent dans la Queüe. 
La Fig. 4, met en vuë l’interierieur du Corps Reniforme d'u 


ne Chenille encore éloignée de fa transformation. p.433. : Les 
4 Vaifleaux K,; L} M, N, de Fig. 3, font encore ici très 
imparfaits; mais déja ils paroiffent s'ouvrir par 4 petits Canaux 
dans la Queüe de cette partie. 

Les Fig.s, & 6, montrent fort en grand, deux touffes.de 
Filets crépés, dont les differents affemblages forment les Traits 


blancs, que l’on voit ferpenter dans la Queüe CD EF. Fig. 2. 


P. 433- 

La Fig. 7, offre un Vaifeau grenu, de grandeur naturelle, 
P. 435: 

Ox le voit très groli , Fig. 8. A, A, À, À, font des 


Nerfs, 
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Nerfs, qui derivent de celui de la dernière paire du 23 Gan- 
glion, B, B, apartiennent à la feconde paire du 3€ Ganglion: 
& C, C, C,... àla 1° Bride Epinière. p. 436. 

La Fig. 9, reprefente , de grandeur naturelle, la face interieu- 
re de la Maffe de graiffe , qui compofe le 3° Lobe & les Sui- 
vans, d’un des côtés de l’Erui graiffeux. A, eft l'endroit coupé, 
par où cette Maffe fe réuniffoit, fous le Mufcie (d) du 4° An- 
neau, avec la Graiffe repanduë dans le Corps de l’Animal. p. 443. 


PLaAncuE XIII CHAPITRE XIV. 


Les Fig. 1, & 2, font celles l’'Ocjophage, du Ventricule, & 
des Znteflins , avec le deflus du Sac fœcal, degagés de leurs Bron- 
ches. AB, eft la Partic antorioure de Y'Ocfophage , placée dans 
la Tête. B C, fa Partie intermediare. C D, fa Partie pofterieu- 
re. D, l'Effomac, ou Orifice Superieur du Ventricule. D E, le 
Ventricule. EF, le 1° gros Inteflin. FG, le 2 GH, le 
3€ ddd,..… font les 6 Znteflins gréles. 

Days la Partie anterieure de YOefophage, toutes les Lettres 
grecques, & (y), défignent des bouts de Mufcles, qui tiennent 
d’un côté à cette partie, & qui, par leur extrêmité coupée, ont 
"tenu à divers endroits de la Tête. u, Fig. 2, eft un Cercle char- 
nu, qui occupe le 1° Pièce de cette Partie. L’efpace, depuis 
u, jufqu’à l’attache des Muftles y, eft la 2° Pièce. Le petit 
cercle fans future, qui fuit immediatement l’attache des Muicles 
y, eft la 3° Pièce. L'efpace qui defcend, depuis ce Cercle, juf- 

qu’à 
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qu'à l’attache des Mufcles ¢, eft Ja 4° & celui qui depuis là s’etend 
jufques vers le milieu des attaches du Mufcle «, où finiflent les 
petits zic zac qui entrecoupent les Cercles mulfculeux de cette 
Pièce, & de la precedente, par une future en dents de fcie , eft la 
se Pièce. Ces differentes Pièces, reprefentées plus en grand PI. 
16, Fig. 11 & 12, ne fe diftinguent point ici dans là Fig. 1, à 
caufe des parties membraneufes qui les chachent. p. 456....462. 

Le Filet blanc, qui, Fig. 1, parcourt le milieu des deux pre- 
mières parties de l’Oefophage, & qui fe partageant en trois à la 
troifième, lui donne fa Branche intermediaire, & fe repand en- 
fuite par les quatre Rameaux de fes deux autres Branches fur le 
Ventricule, eft le Nerf recurrent, nommé Bride de Oefophage. 
Jl derivé du 3° des Ganglions. Frontaux, produits par le con- 


cours de quelques Nerf de la Tête p. 464. 
Tous les autres Filets blancs, qui traverfent, dans ces 2.Fi. 


gures, en divers fens, l'Ocfophage, le Ventricule, & les Intef- 
tins, font. des Mufcles. Ceux de la Partie intermediaire B C 
de l'Oefophage, le font d’une façon aflez irregulière; mais qui 
eft d’un côté fort differente de l’autre. p. 462. On voit, Fig. 2, 
qu'ils reçoivent quantité de filets de la 1° paire V 1, des Tiges 
mufculeufes dorfales; qu'ils fe reünifflent en deux Faifceaux Fig. 
1, &2, à la troifième partie C D, de l'Oefophage, & concour- 
rent avec les Tiges mufculeufes V 2, à former les Mufcles droits 
du Ventricule. p.467. 
Ces deux Faifceaux de Mufcles fon couverts à la partie pofte- 
” rieure de l’Oefophage, de 25 Mufcles circulaires, qui y forment 
un fphinéter, au travers duquel on les entrevoit en C D. p. 463. 
Gggg Žž . Les 
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Les filets flottans, qui Fig. 1. tiennent à la 24¢ partie de lOe- 
fophage, ne partent point de la Tige V 1; mais de l'Ærus graif- 
feux. pag. 463. 

Ox voit que la partie anterieure, du Ventricule D E, eft pliée 
en Courcaillet. V 3, font les Tiges mufculeufes de la 3° paire du 
dos. Elles fe divifent chacune en deux fuites de mufcles obliques, 
qui dirigées, l’une dù côté de la faperieure, & l’autre du côté de 
linférieure, fe fubdivifent encore chacune en deux fuites. Ces 
8 fuites, tournant obliquement à lentour du Ventricule, y for- 
ment, par leur rencontre, les manières de Lozanges qu'on y 
Voit. p. 469. 

G2: 63: ÇG4, &ç5, Fig. 1, font les extremités de 4 paires 
de Tiges mufculeufes gafiriques, qui fournifflent des filets aux 
Mufcles du Ventricule. p. 468. 

Le premier gros Inteftin E F, fe diftingue par fa couleur plus 
claire, en E, du Ventricule, & en F, du 24 gros Intefin, par 
un fphinéter de 7 ou 8 Mufcles circulaires. p. 473. & ce fecond 
FG, f diftingue par fon Anneau charnu IG, du 3° p. 476. 

On voit Fig. 2, fortir de cet Inteftin, à l’Anneau charnu, de 
part & d'autre un Vaiffeau; ce font les Znteftins gréles. Ils mon- 
tent vers le 17 gros Inteftin, où ils font un zic zac. Ils fe four- 
chent un peu plus haut en E, Fig. 1. & l’une de leur Branches 
fe fourche encore en m, puis après avoir continué de monter, 
Jufqu’à diverfes hauteurs du Ventricule, ils fe flèchiffent, & des- 
cendent le long de ce Vifcère vers le fphinèter du 24 gros Intef- 
tin, Où ils commencent à faire nombre de tours & de retours ; 
jafquà ce quà la fin, ils s'ouvrent dans la Tunique L L, du Sac 
foecal. p. 477...484 Ox 
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On voit que le 3° Gros Inteflin eft Exaëèdre. Les 6 filets 
blancs, dont fes angles font munis d’un bout à l’autre, paroiffent 
être des Mufcles. Les Traits blancs qui en garniffent les entre- 
deux, font autant de Mufcles transverfaux, dont il y en a autour 
d’une centaine à chaque Pan. p. 484. 485. 

G7, Fig. 2. eft une Tige mufculeufe gaftrique, dont les bran.: 
ches, fe croifant comme les doits de deux mains jointes, satta- 
chent aux bords du Pan inferieur du 3° gros Inteftin. p. 48%. 

ee, Fig. 2, & gg, Fig. 1, font differentes paires de petits 
Mufcles, qùi tiennent au même Inteftin. p. 486. 7. 

f, £, Fig. 1, & f, f, Fig. 2, font deux differentes fuites de 
Mufcles obliques, qui tiennent d’un côté à cet Inteftin, & de 
l’autre à la fubdivifion du dernier Anneau, le long du bord du 
Sac fœcal, auquel font encore attachés 4 ou $ paires de petits 
Mufcles h, h, Fig. 1, qui ont leur autre infertion au même Ins 
tetin, à l'endroit où il s'ouvre dans le Sac fœcal. p. 487. 

Les vaiffleaux que l’on voit ferpenter en L L, font placés 
entre les deux Tuniques de ce Sac. Quoique beaucoup plus min- 
ces que les Inteftins grêles, ils en paroiflent être une continua- 
tion. p. 493. 

La Fig. 3, eft un Morceau quarré, & étendu, du Ventricule, 
environ 8 fois plus long, & plus large que nature. Il fert à fai- 
re voir, comment les Mufcles obliques d’une même fuite, fe fe- 
parent, & fe reüniflent irregulièrement. Les traits blancs paral. 
leles, qui parcourent longitudinalement cette Figure, font les 
Mufcles droits du Vifcère. p. 470. 

Gggg 2 La 
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La Fig. 4, à raport à une fingularité, du dedans d’un Ventri. 
cule, decrite. p. 471. 

La Fig. $, reprefente en grand les Mufcles Rhomboïdes, dont 
la Membrane exterieure de l Anneau charnu, I G Fig. 1 & 2, 
eft en dedans garnie. c d, c d.... font fix fuites de Mufcles lon- 
gitudinaux, qui paroiffent compofer les fix Mufcles qui garniffent 
les angles du 3° gros Inteftin. p. 476. 

La Fig. 6, offre fort en grand, la forme d’un Inteftin grêle, 
à l'endroit de fa fourche E, Fig. 1. p. 480. 

La Fig. 7, eft en grand, celle de l'interieur du Sac fœcal. A, 
eft Orifice pofterieur du 3° gros Inteffin. B, eft l'Anus entre- 
ouvert. C C, font des Maffes membraneufes, qui couvrent les 


Mufcles moteurs des Jambes poftaieures. p. 495. 
La Fig. 8, montre les trois premières Pièces 1, 2, & 3, de 


la partie antérieure de l’ocfophage, dans le même fens que Fig. 
1, ou du côté de la Ligne fuperieure; mais plus groflies, & dé- 
gagées des Mufcles, des Nerfs, & de la membrane du Coeur, 
qui y tenoient. Les parties blanches en font charnuës: les mar- 
ques foncées, font des cavités, dans lesquelles les Mufcles de ces 
parties ont eu leurs attaches. 


PLANCHE XIV. 
La Fig. 1, Eft celle qu'à par tout un Znreflin gréle; excepté 
vers fes deux extremitès. p. 481. 


La Fig. 2, A B, ef celle du même Inteftin, à fon bout pofte- 
Pour. 
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rieur. p. 481. B, eft l'endroit où il tient au Sac foecal. BC, 
eft un morceau de la Tunique exterieure de ce Sac. C D, m'a 
paru être un bout des vaifleaux deliés qui ferpentent entre cette 
Tunique & l’interieure. p. 494. 

Le Fig. 3, reprefente à la Loupe, un morceau de trois Pans, 
des Mufeles droits, transverfaux, & obliques, qui garniffent le 
deflus du 3° gros Inteltin. p. 485. 

La Fig. 4, en offre encore plus en grand deux bouts de Muf- 
cles droits, trois Mufcles transverfeaux, & onze Muicles obli- 
ques, avec les fibrilles par où les Mufcles transverfaux communi- 
quent enfemble. p. 485. 

La Fig. s, eft l'interieur des 3 gros Inteftins ouverts. À Bis 
portion du Ventricule. BI, x gros Inteftin. K I, endroit de 
fon Sphinéter. I D, 2% gros Inteftin. H D, endroit de fon An- 
neau charnu. L, Orifice d’un Inteftin grêle. D G, 3° gros In- 
teftin. I, & C, endroits où leurs pliflures changent de configu- 
ration. p. 488. 

La Fig. 6, eft un morceau de la Tunique interieure du 1° gros 
Inteftin, groli environ 64000 fois, pour montrer les petits Cor- 
pufcules longuets , opaques, differemment allignés, dont elle eft 
garnie. p. 491. 

La Fig. 7, reprefente, également groffi, un morceau de-la 
même Tunique, pris de l'endroit D, Fig. 5, où commence le 
2e gros Inteftin, lesCorpufcules longuets y font plus faciles à dif- 
tinguer, & paroiffent être des Dents, placées fur des filets écail- 
leux. p. 491. 
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La Fig. 8, montre, grofi 216000 fois, un morceau de la 
Tunique exterieure du 3° gros Inteftin, pris de Pendroit E G, 
Fig. $, & du deffous de l'Anneau charnu; pour faire connoitre 
les petits fachets de matière nebuleufe, dont cette Tunique y eft 
garnie en deffus. p. 492. 

La Fig. 9, trace au Microfcope, la forme torfe des vaifleaux 
déliés , qui rempent entre les Tuniques du Sac foecal, & qui fem- 
blent une continuation des Inteftins grêles, p. 493. 

La Fig. 10, eft celle d’un J'aiffeau Soyeux, groffr à, la Loupe. 
À B, fa Partie anterieure. a, l'endroit, où, près de la Filière, 
ce Vaifleau fe reünit en un Canal commun, avec'le Vaiffeau 
Soyeux du côté oppofé. e, Corps bulbeux, au moyen duquel les 
deux Vaifleaux font réunis en ec. endroit, fans s’aboucher. 
p. 498. 

BC, Partie Intermediaire du Vaiffeau foyeux. E,F,G,H,I,K, 
Bronches, qui s’y diftribuent. On voit que la Tunique, “qui 
couvre cette partie, a Pair d’une peau de Serpent. C’eft l'effet 
des glandes dont elle eft interieurement garnie. p. sort. l'E 2. 

CD, eft fa Partie polterieure. L, M, N; O, P, en font 
les Bronches. Le Filet, par où elle fe termine en D, commu- 
que avec la Tige mufculeufe ç ÿ , de la Façon qu’on le voitrre: 
prefenté PL XVII, Fig. 3. p. 503. 

La Fig. tr, fert à donner une idée de la ftructure de la Partie 
anterieure du Vaiffeau Soyeux j par un morceau de cette partie, 
gro au Microfcope. a b, & c d, font deux fragmens de fa Tu- 
nique exterieure. €, €, €, eft fa feconde Tunique. gg, en- 

droits, 
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droits, où en étendant beaucoup cette Tunique, on l’a fait defi- 
ler. f, troilième Tunique. h, Filet roide ; & tranfparent, que 
l'on trouve quelquefois au dedans de l’extremité pofterieure de 
cette Partie. p. 500. 

Les Fig. 12, 12, font des Filets pareils, que l’on trouve dans 


la Partie intermediaire. p.. $o2. 
PLANCHE XV. pag. 519. 


CHaque Tête, dans cette Planche, & les deux fuivantes, doit- 
être confidérée comme compolée de deux Figures, qui finiffent 
par leur rencontre le long d’un Plan, terminé par les Lignes in- 
ferieure & fuperieure. 

Toures ces Têtes, groflies environ 343 fois, font reprefen. 
tées à la renverfe & dans le même fens que celle PI. 2. Fig. T> 
La raifon pour laquelle on ne des à pas fait commencer à ‘chaque 
Pl. par Fig. 1, mais que les Figures s’y fuccèdent depuis 1, jufqu’a 
28, c’eft qu’elles reprefentent toutes, au moins jufqu’à Fig. 22, 
une feule & même Tête, dont on n’a ôté fucceflivement à cha- 
que Fig. que quelques parties; &, fi PI. XVI. il fe trouve ÿ au- 
tres Figures, qui commencent par 1, & finiffent par 5; c’eft 
que ce ne font point des Têtes; mais des reprefentions d'une Piè- 
ce écailleufe renfermée dans l’'Oefophage, & vüe en divers fens. 

La même raïfon a fait nombrer de la même façon les Figures 
qui reprefentent les Nerfs & les Bronches dans les PI. IX, X, 


& XI. 
Ox 
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Ox voit ici la Tête feparée du cou, & debaraflée de fa graif- 
fe, onatronqué, à quelque diftance de l'Occiput, les Vaifleaux 
du Corps, qui y entrent, 

A la Fig. 1, & 2, on a commencé la diffeétion par enlever 
les Tegumens dela Lèvre inferieure & de fa Bafe, à la referve 
d’une partie, qu’on en a laiffé en D, Fig. 1. 

A B, Mufcles moteurs de la Filière. E, & F GS, Moteurs 
des gros Barbillons H H.. Les Mufcles tronqués, que l'on voit 
près de C, F, & D, ont tenua divers endroits de la Lèvre infe- 
‘rieure, & en font les moteurs. Les trois petits Mufcles tronqués, 
qui fortent des gros Barbillons, fervent encore à les remuer. Ils 
-onttenu, tout près de là, ala même Lèvre. H t,-H+t, eft une 


Bronche, qui communique avec fa pareille du côté oppofé. R R, 
font deux Mufeles occipitaux. K, font les deux Ganglions du Cou 


réunis. I, I, les deux V’aiffeaux Soyeux. L, l'Oefophage. M, M, 
les deux Faiffeaux diffolvens. X, 3, 3, 7, font les continuations 
des 4 Bronches cephaliques, marquées des mêmes lettres PI. X. 
Fig. 1. & 2. 

NB. Dans les Figures fuivantes, jufqu’à Fig. 19, quand les 
parties de deux Figures qui fe fuivent immediatement ont les mê- 
mes Lettres, c’eft une marque, -que ce font les mêmes Parties: 
les Lettres qui ont difparu, marquent autant de Parties enlevées : 
les nouvelles Lettres qui paroiffent, défignent des nouvelles Par- 
ties, qui avoient été cachées en tout, ou peu s’en faut, dans la 
Fig. qui précéde, p.- 520. 

Dans les Fig. 3, & 4, on a coupé la partie inferieure de 

l'Ecaille 
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PEcaille parietale, jufqu’à lEcaille Zygomatique qui eft reftée. 
S,S,T,T,T, V, V, & Z, font 10 Mufcles abduéteurs 
de la Macheoïire, attachés à fa Lame abduéctrice Y, Fig. 4. W, 
& X tiennent à l'Ecaille Zygomatique, & à un tegument, qui 
concourt à divifer le dedans de la Tête en trois Arcades. Sous 
e, €, & f, f, on voit 4 nouveaux Mufcles occipitaux. 

d, Branche de la 1° Cephalique n. AK, Nerf de la 3° pai: 
re du 1° Ganglion du Cou. b, Branche de ce Nerf. aK; 
Nerf de la 2° paire de ce Ganglion. p. 524. 

Dans la Fig. s,g, eft un 11° Mufcle abduéteur de la Macheoi: 
re. f, f, f, en font des Mufcles adducteurs. p. 527. 

Dans la Fig. 6, l'enlèvement, de la Lame Y, des Mufcles gs 
Z,W,X,& de lEcaille Zygomatique, fait paroitre trois Mufcles 
adducteurs de la Macheoire, h, h, h, & decouvre un peu da- 
vantage les trois f, f, £ On voit que k, eft une autre bran- 
che de la Cephalique N. p. 528. 

Dans la Fig. 7, on decouvre un 4° Mufcle f, & encore un 
autre adducteur i, on voit que la 4° Cephalique ', difparoit 
entre les adduéteurs. Sa Branche 3. a fourni au Mufcle g & aux 
deux h poftérieurs. On voit que la 1° y, avant de fe partager 
en deux, paffe dabord 3 Branches entre les deux premiers f, 
& en poufle enfuite une autre, qui fe coulant le long de 
la Traverfe,-s'abouche avec fa pareille du côté oppofé. m, m, 
font les Montans de-la porte, auxquels ont tenu les Mufcles 
fléttans D, Fig. préced. & ‘auxquels on voit, que les Mufcles 
F tiennent encore. p. 550. 

Hhhh Dans 
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Dans la Fig. 8, l'enlèvement d’R fait voir comment le Vaif. 
feau diffolvent. M, fe reünit avec le Tegument b d e g, qui 
concourt, avec celui du côté oppofé, à former dans la Tête, 
trois Arcades. Les deux longs Mufcles, qui, jufqu'à Fig. 7 & 
$, ont paru à la Ligne inférieure, entre 1, & la traverf, 
tiennent d'un côté à cette: Ecaille, & de l’autre fous 1, au bord 
poltérieur de la Langue; dont ils font des moteurs. p. 532. On 
voit que la Branche 2, de 3, s’introduit dans une fente di. 


P LAN CHE XV. EL, :pag..s33. 


Les Fig. 1, 2, 3, 4 & $, reprefentent , en divers fens, 
une Partie noire écailleufe flexible, qui dans la 1° & la 2de Piè- 
ces de la partic antérieure de l'Oefophage, en conftituë l’inté- 
rieur, & s'ouvre dans la Bouche. 

La Fig. 1, prefente cette Partie du côté de la füpéricure; 

La Fig. 2, du côté de l’inférieure ; 

La Fig. 3, du côté des latérales ; 

La Fig. 4, en offre la coupe transverfale antérieure, un peu 
ouverte. 

À, fon côté fupérieur; B, l'inférieur; CC, fes faces laté- 
rales. 

La Fig. 5, eft fa coupe tranfverfle poftérieure. 

a, Pli faillant de cette Partie. 

bb, crête oblique, qui en garnit les côtés, & où les Mufcles 3 
& », PL XII., Fig. 1, m'ont paru avoir leurs attaches. 

Co 
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c, Fig. 3, apophyfe, où les Mufcles y ont tenus. 

d, autre apophyfe, où les Mufcles d, G, 4, ont été inferés. 

g, e, gs Fig. 4, trois éminences faillantes ; par où le de- 
vant de cette partie écailleufe fe termine du côté de l’inférieu- 
re, mais dont e, eftdevenuë rentrante a l’oppofite en f, Fig. ṣi 
p. 459... 461. 

Dans les Fig. 9. & 10, l'enlèvement des deux longs Muf- 
cles, placés Fig. precéd., entre 1 & la Traverfe, en.a mis à 
decouvert x chaque côté deux autres, u; &n, à qui la Tra- 
werfe. fert aufi de point fixe, & dont l’autre extremité d'u; 
tient à la 1° Pièce de la Partie antérieure de l'Ocfophage , & 
celle d'n à la feconde. 

Le cercle, qui près d'u, embraffe ces Mufcles, eft P Anneau 

nerveux. du Ganglion de la Tête. 
_ L'ENLÈVEMENT du tégument, qui concourt à former les Ar- 
cades; met.à decouvert la continuation du Vaiffeau diffolvant 
M, Fig. 8, dont une grande partie a été coupée, & le re- 
tranchement des Ganglions du Cou, decouvre l'Oefophage L, 
jufqu'à la Traverfe. a, & B, font 2 Mufcles , qui tiennent; 
par diverfes queües, à l'Oefophage. L'autre extremité d'a, a 
eu fon attache à l'Ecaille Zygomatique , & celle de 8, tient 
au bord de l'Occiput. 

Le Vaileäu-coupé p; qui defcend au-de-là de l'Oefophage, 
dont il eft couvert, eft le Canal du Cœur. 

La Bronche coupée 2, a. été remife. en place: - Elle eft de 


la Cephalique N. p. 533... 20 
Hhhh 3 Les 
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Les Fig. 11, & 12, offrent fept nouveaux Mufcles, y, & 
ð, è.. . Adduécteurs de la Macheoire. 

Le Cou du Vaiffeau diflolvent eft ouvert, Fig. 11. On voit 
en ?, l'endroit par où il s’ouvre dans la Bouche. l a été retran- 
ché Fig. 12, avec un morceau du bord de la grande Lame adduc- 
trice, dont DG montre l’épaiffeur. 

Les Bronches retranchées Fig. 11, ont été remifes en place 
Fig. 12. 

OK voit ici les ÿ pièces de la Partie anterieure As, de l'Oefo- 
phage, à decouvert, & plus en grand que PI. XIII, Fig. 2, A B: 

Le cercle À, eft la 1° de ces pièces. 

Les 3 petites Mafles qui la fuivent, & dont les deux laterales 
font obliques, marquent la feconde Pièce. Elle eft bordée, à Pen- 
droit de fa réunion avec la 1€, & la 3€, par des bouts de Muf 
cles coupés, dont les pofterieurs couvrent prefque toute la 3° Piè- 
ce, qui neft exterieurement compofée , que d’un Anneau charnu A 
pas plus long, que le plus court de ces derniers bouts de Mufeles: 

La 4 Pièce, fe reconnoit par 4 ou ; Mufcles circulaires, qui 
Pentourent, & dont les extremités pointuës, en avançant alter- 
nativement les unes au de-là des autres, forment, le long de la 
ligne inferieure, lefpèce de future en zic zac, qu'on y aperçoit. 
La continuation de ces zic zac, formés par 8 ou 9 autres Muftles 
circulaires pareils, fait connoitre la ẹ Pièce, qui, beaucoup plus 
longue, & moins épaifle que la 4° , fe termine en e, & commen: 
ce à l’attache des bouts de 6 Mufles coupés, qui bordent l’extre- 


mité de la precedente. 
Les 
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Les deux petits Corps, qui, à la hauteur d'4, fe trouvent à 
droite & à gauche de l'Oefophage, font deux petits Ganglions, 
qui derivent du Ganglion de la Tête. On les a ici reprefenté- 
fans leurs Nerfs. 

LE bout du Vaifleau coupé, qui près d’# fort de deffous lOe- 
fophage, eft un refte du Canal du Cœur. 

CE que l’on a retranché de ce Canal, & de la partie inter- 
mediaire de l'Oefophage, met ici en vuë 3 des 4 Branches, que 
la Cephalique à fournit de part & d'autre à la Tête. pag. 536. 

Aux Fig. 13, & 14, l'enlèvement de ce qui reftoit de la 
Lèvre inferieure & de l'Oefophage, a decouvert les deux Ma- 
cheoires M, M, & le Ganglion (a) de la Tête, avec les deux 
petits Ganglions qui y tlenuonr. C A C, eft une partie de la 
Lèvre fuperieure, dont le refte eft caché par les Machcoires. 

x, b, œ, font de nouveaux Mufcles. 

LE filet qui s'attache, en b, à la 3° branche de la Cephali- 
que 3, eft un Nerf, accompagné d’une Bronche. 1l derive du 
milieu de l’autre côté du Ganglion a. 

Les deux bouts flottans, qui fortent d’entre les Nerfs de ce 
Ganglion, font deux Mufcles, qui, dans les deux Fig. prece- 
dentes, ont tenu aux Montans de la Porte. p. 540. 

La Fig. 15, offre quatorze nouveau Mufcles, tous adduc- 
teurs de la Macheoire, à la referve d’r, moteur de l’Antenne. 
Les 3 £, & les 2 e, appartiennent à la feconde Lame addus- 
trice, LH, PI 2. Fig. 33 & les autres, à la Grande Lame. 
pag. 544 

Hhhh 3 La 


http://rcin.org.pl 


Gio EXPLICATION DES FIGURES. 


La Fig. 16, fait voir le bord de la feconde Lame adduđtri- 
ce, avec trois Mufcles e, & deux T, qui y tiennent de part & 
d'autre. Les 10 nouveaux Mufcles v, ont leur attache à la 
grande Lame. p. $47. 

ON voit fortir de deffous la 3° Branche de j, une 4° , qui, 
après avoir pouflé 2 Branches, difparoit entre les 2 premiers v. 


PLANCHE :XVIL pag. 549. 
Dans la Fig. 17, l'enlèvement des trois e, offre , ‘après avoir 
nettoyé les environs de l’Antenne, 4 nouveaux Mufeles moteurs 
de cette partie, & de plus, fon Nerf, le Werf optique, & un autre 


Nerf, qui s'étend dans le côré de ta Tête. Sept v enlevés ; Font 
découvrir $ nouveaux Muftles adduéteurs +. 


LE Ganglion (a) de la Tête, enlevé, permet de mieux füivre 
les Branches 3 & 4, de la Cephalique à. 

Le petit Ganglion, que l’on voit à la ligne Superieure, un pen 
au deffous de la Lèvre C A C, eft le 3° Ganglion Frontal, qui 
produit la Bride de l'Oefophage. p. 549. 

La Fig. 18, offre la feconde Lame adduttrice , & 8 nouveaux 
Mufcles adducteurs +. p. 552. 

Dans les Fig. 19 & 20, l’enlevement des Macheoires, fait con- 
nôitre la forme, qu'a la Lewre fuperieure A B'A, du côté de la 
Bouche, & decouvrir entre x & l'Antenne, de part & d'autre 
trois Molecules blancs, divifés par devant, dont on ignore Pufa- 
GS: Pr 5 
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Les ÿ Mufcles «, font les derniers des Adducteurs de la Ma- 
cheoire, 

Les deux Bandes blanches, qui depuis +, defcendent en fe ra- 
prochant jufqu'a l’Occiput, font 2 Mulcles moteurs de la part: 
anter: de la Lèvre fuperieure, 

Ox voit entre ces Mufcles, à la ligne fuperieure, trois Gan- 
glions frontaux, dont les deux premiers fourniffent quatre Nerfs 
à quatre petits Mufcles, Ce-font les Mufcles y, PI XUI. Figs r. 
Leur extremité detachée a tenu à la 1€ pièce de la part; anter: de 
POefophage. 

PLus bas on y voit deux autres petits Mufcles, qui fe croifent, 
Ce font les deux d,PL XIII, Fig. 1. Ils ont tenu à la même 
2de Pièce. 

La paire de Mufcles flottans , qui fe montre encore plus bas, eff 
celle que Pon voit tenir, Fig. 11 & 12, aux reftes des Montans de 
la Porte. 

L’ANTERIEUR des 2 Mufcles, qui, Fig. 20, partent de l’Ecaille 
parietale, & ne tiennent à rien par leur autre extremité, eft le 
Mufcle 9, & le pofterieur, le Mufcles, PI XII. Fig. 1. 

- Les Bronches de ces deux dernières Figures, apartiennent à la 
3, & 4° Branches de 4. p. F83...5 57. 

Les Fig. 21, & 22, font celles d'une Lèvre fuperieure, tee , 
nant à l’Ecaille-Frontale, & dont on a ôté le double Tegument; 
qu’elle a du côté de la Bouche. 

A B, partie anterieur de la, Lèvre. x, Mufcle fourcfti, mo- 


teur de cette partie. C, Mufcle moteur de la Partie pofterieure 
de 
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de la Lèvre. D, Trois petits Mufcles, d'ont l’anterieur paroit 
être moteur de la même partie, & dont les deux autres font ceux 
qui fe voyent près de +, Fig. 19 & 20. E, Mufclesd, & č, de 
PI. XII, Fig. 1, qui ont tenu à la 24 des ÿ Pièces de la part: 
anter: de l'Oefophage. F, boutstronqués des Montans de la Por- 
te. G, endroit de la reünion des Ecailles bifangulaires, où les 
Mufcles I ont leurs attaches. H, Bronche de la 3e branche de à. 
I Mufcles, que l’on voit encore Fig. 19 & 20, & qui ont tenu 
aux Montans. L, divifion de la bronche H. Elle fournit au 
24 Ganglion frontal. M, côté interieur du Tegument exterieur 
de la part: pofter: de la Lèvre. NGN, côté interieur de l’Ecail- 
le Frontale, depouillée de fes Tegumens. p: #57.-..61. 

Les 8 Fig. fuivantes, apartiennent à la Filière. Elles font 
groffies environ toco fois, à la referve de Fig. 26, 27, & 28, 
qui le font beaucoup davantages. 

Les Fig. 23 24 & 25, prefentent une Filière de côté, & fuc- 
ceffivement plus degarnie des parties qui l’environnent. Les Fig. 
26, 27, & 28, font voir en divers fens, & diverfement grollie, 
une Pièce écailieufe, renfermée dans la Filière, & où aboutif- 
fent d'un côté les Vaifleaux Joyeux, & de l’autre leur Tuyau. 
A, eh le prolongement mufculeux marqué À, PI XV, Fig. 1; 
& 2. B, eft un des deux Mufcles moteurs de la Langue. On les 
voit entre K & 1, PI XV, Fig. 7, & 8. C, bout d’une bran- 
che de la 1€ Cephalique #, marquée k, Fig. 5 &6. D, Nerf déla 
3° paire du 1 Ganglion du Cou. E£, Mufcle de la Filière parta- 


gé en 2 lobes. F, Branche du Nerf de la 1% paire du même 
Gan- 
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Ganglion. G, Bout de la partie anter. du Vaiffeau foyeux. 
II, Corps Bulbeux, qui aflujettit ces deux Vaiffeaux l’un con- 
tre Pautre, vu de côté. I, Fig. 23, deux Mufcles dans les- 
quels le prolongement À, fe divife de part & d'autre. I, Fig. 
24, & 25, Mufcle de la Filière, partagé en 3 Lobes. K, 
Pièce écailleufe, renfermée dans la: Filière. L, petit canal qui 
la termine. M, Vaifleaux foyeux, degagës de leurs tuniques, 
fe reüniffant en un canal, avant de s'ouvrir dans la Pièce K. 

Dans la Fig. 28, qui reprefente une coupe transverfale de 
la même Pièce,  N.& O: font les endroits, où les Mufcles E 
& I Fig. 24, & 25 , ont,eu leurs attaches le long de cette 
Pièce. P, parties charnuës dechirées, qui y tenaient dans tou- 
te fa longueur. Q; endroit, qui, au dehors de la même Pièce, 
à paru avoir l'apparence d'un canai. 0, Tuyau foyeux. 

La Fig. 29, eft le Corps Bulbeux H, vu du côté de Pin- 
férieure, & Fig. 30, et ce Corps, vu du côté oppofé. pag. 


561...69. 


PLANCHE Xa V“I dek 


La Fig. 1, reprefente dans un contour de Tête, gro en- 
viron 1000 fois, les Nerfs de cette Partie, vus du côté de Pin- 
ferieure. 

A la referve de 2 ou 3 paires de Nerfs, reconnoiffables, 
en ce que chaque Nerf d'une même paire a la même lettre, 


on n’a reprefenté qu’un feul Nerf de chaque paire, pour évi- 
Fiii ter 
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ter la confufion , que leur:trop grand nombre auroit autrement 
pu caufér. 

Les Nerf du 1”. Ganglion À du Cou, ont été delignés par 
des Lettres capitales; ceux du Ganglion (å) de la Tête, par des 
Lettres Romaines ; ceux des deux petits: Ganglions, par des 
Lettres Grecques $ & ceux des Ganglions Frontaux , par des 
nombres; à la reférve du Nerf recurrent, nommé la bride de 
l'Ocfophage, qui eft marqué. d'un y. 

COMME, pour faire connoitre ici tous ces -Nérfs, ilèfaudroit 
repeter prefque tout ce qui en eft dit{-dans CARRE même ; 
on y réenvoye le Lecteur: pag: #81... er > 

La Fig. 2, reprefente, fort en Em ün Morcéau.de 1a 
Tunique exterieure ,d'üne Partie intermediaire dèe Vailleaux 
{oyeux, pour fäire conuultré les? Molecules ‘qui y font intéfièus 
rement attachés, & où f filtre. “aparemment la Matière jita 
fe. p.-502. ~ 

La Fig, 3, fait voir la manière, dont l’extremité À, delà 
Partie poficrieure du Vaifleau foyeux, communique par le Fi- 
let AB, avec une Branche G, de la Tige Mufculeufe Eg. 
I, I, I, I, font des Branches, & des Ramifications de cette 
Tige, qui tiennent à PEzui graifeux: D, D, font des Muf. 
cles droits du 1% Gros Inteftin; & F, F, deux morceaux de 
la Partie de lInteftin grêle, qui précède fa 1'e bifurcation en 
L. On a ici emporté une pièce de l'Inteftin, pour mieux fai- 
re connoître la façon fingulière dont la Branche G, après 
s'être partagée en deux Rameux près d'H, communique par 

di- 


http://rcin.org.pl 


EXPLICATION DES FIGURES. 61ÿ 


diverfes Ramifications avec cet Inteltin, & avec les Mufcles DD. 
p. 503. : 

La Fig. 4, reprefente en grand, un morceau du Filet A B, 
Fig. 3. Il eft plat, paroit plié, & aflujetti par nombre de fi» 
bres longitudinales (a b). p. 504. 

La Fig. ï, eft celle d'un Vaiffeau diffolvent, grof à la Lou- 
pe, & coupé près de la Tête. AC, en eft le Refervoir. B, 
la 1 Branche Vifcerale, que la Tige A du 11 Stigmate répand 
fur le Refervoir, & fur le Cou du Vailleau. D, & I, Bran- 
ches de la Tige x du 29 Stigmate. Elles fe diftribuent au Re- 
fervoir, & à la Queüe C, F, G; H, E, L, M, P, du Vaif 
feau difolvent, Depuis C, jufqu'a F, cette Queüe eft fim- 
ple. En F, elle fe Triple. Depuis G, jufqwen H, elle eft 
quintuple ; & toutes des inflexivns {Ont Affujetties par des Bron- 
ches & des Ligamens. Depuis H, jufqu'en E, elle fait des cir- 
convolutions moins raprochées; Enfüuite elle pouffe jufques près 
dL, un jet fimple; puis s’engageant dans les anfractuofités 
du Corps prailleux , elle y férpente au long & au large, & 
après s'être fourchée, elle finit par deux bouts aveugles O & 
P. p. 509..418. 

La Fig. 6, montre comment l’Organe de la Vüe eft difpo- 
fe au dedans de la Tête. A, A, À. ... font des 6 Yeux, que 
la Chenille y a-de chaque côté, D, D, D.. Cercle rouge & 
épais, dans lequel ils {ont placés. D, D,...E, membrane, 
en forme d'Entonnoir, qui tient à ce Cercle. 1, Werf optique, 
marqué de la même Lettre Fig. 1, & partagé en 6 Branches, 


Tillen qui 
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qui, tenant à cette membrane, vont chacune aboutir à l’extre- 
mité pofterieure d’un Oeuil. C B, Bronche, qui accompagne le 
Nerf optique, & qui, fe partageant en fix autres Bronches, va 
par chacune finir dans un Oeuil. p. 570. 

La Fig. 7, eft celle de la Coque que File cette Chenille, & 
où elle fe renferme, lors qu’elle fe difpofe à changer en Chry- 
‘falide. Cette Coque eft compofée en dehors, de petits Eclats 
de Bois, en dedans elle eft tapiffée de Soye. p. 14. 


ERRATA DE LA PREFACE. 


Pag. vij. lig. 9. enlacement, Lifez ese ciajement. 


AVIS AU RELIE U.R. 


La Lettre à M. Le CAT, precedée de la petite Planche, 
doit fuivre immédiatement après la Preface. 

L Explication abregée des 8 premières Planches , doit étre 
mife devant ces 8 Planches, au commencement de Ouvrage; 
Et celle des 10 dernières Planches, à la fin de l'Ouvrage, de- 
vant ces dernières Planches. 
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